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EGLISE 


NOTRE-DAME  DES  BLANCS-MANTEAUX. 


HisTOtnE.  —  A  l'onfjtnc,  rdtc  rglixe  faisait,  partir  d'un  monastirc  fondé,  vers 
1258,  par  des  religieux  prenant  le  nom  de  Serfs  de  la  Vierge  Marie,  qui  ne  doivent 
pas  être  eon fondus  avcr  les  Frères  Serviles.  Ces  religieux  portaient  un  manteau  blanr  ; 
c'est  de  là  que  rient  la  désignation  sous  laquelle  est  connue  leur  église,  et  qu'elfe  a 
conservée  jusqu'à  nos  jours  à  travers  toutes  les  vicissitudes  de  son  histoire. 

Les  Serfs  de  la  Vierge  Marie  ne  tardèrent  pas  à  être  remplacés  par  les  religieux 
Guillelmites  ou  Guillemains  ;  cette  substitution  eut  lieu  sous  le  règne  de  Philippe 
le  liel.  F.n  1618,  les  Guillelmites  furent  réunis  aux  Bénédictins  réformés,  qui 
prirent  possession  du  couvent  des  Blancs -Manteaux  et  y  demeurèrent  jusqu'à  la 
Révolution. 

l'ers  l'année  I68r>,  l'ancienne  église,  entièrement  détruite,  fit  place  à  celle  qui 
existe  encore,  et  dont  te  chancelier  Le  Tellier,  accompagné  de  sa  femme ,  posa  la 
première  pierre.  La  nouvelle  église  fut  construite  par  r.HAni.KS  Di  val,  architecte  et 
maître  maçon*.  Longtemps,  le  monument  resta  inachevé.  L'entrée  principale  de 
l'église  sur  la  rue  des  Blancs-Manteaux  n'avait  pas  de  portail.  Ce  n'est  que  datis  ces 
dernières  années ,  lorsque  le  percement  du  boulevard  Saint  -  Michel  entraîna  la 
destruction  de  l'église  des  Barnahites ,  que  le  portail  de  celte  église  fut  transporté 
pierre  par  pierre,  et  appliqué  contre  la  façade  des  Blancs-Manteaux.  A  celle  occa- 
sion, une  travée  fut  ajoutée  à  l'église  du  côté  de  la  porte  d'entrée. 

Les  bâtiments  conventuels  sont  devenus,  à  la  suite  de  la  Révolution,  une  dépen- 
dance du  Mont-de- Piété.  On  remarque  le  long  de  la  rue  des  Guillemites ,  qui  longe 
l'église  sur  la  droite,  une  partie  des  bâtiments  de  l'ancien  couvent  traversés  oblique- 
ment par  la  nouvelle  voie,  ouverte  en  l'an  .Y. 

La  chapelle  qui  s'ouvre  sur  le  bas  côté  droit  est  de  construction  moderne. 

Du  même  côté,  est  placé  le  presbytère  qui  communique  directement  avec  la  sacristie 
et  l'église;  il  a  conservé  un  petit  jardin. 

L'église  des  Blancs-Manteaux  a  reçu  récemment  plusieurs  embellissements  impor- 

'  Pan»  lin  ncif  ilc  ri-gli-nipiil  do  rniiiptr»,  pansô  riitre  les  rfligieul  de  l'vgliip  do»  RUnrs-ManlcaiK  cl  <*ii(Ki.is  Dryu, 
pour  plimioiim  oii\rB;{ra  cl  liAlimontii  eiôciitos  tant  dans  lo  ntonasiôro  qne  dans  lot  maisons  on  dépendant,  dont  la 
dôpcnso  totale  s'élève  à  2r>,5GS  liires,  à  la  suite  dn  nom  de  Div^l  se  tronve  oelle  mention  :  .  qni  a  qf  livrant 
basti  nostre  osjilise.  -  CaiaLss  Dtvii.  mourut  avant  le  "  septembre  1":M,  date  du  règlement  déGailir  de  c«lle  affaire. 
(Arch.  nal.   :  Kond)  des  Blanca-Manleani  ,  I.,  912.)  Laau  ■•  pwU  pa«,  d*as  ton  OieltmiMi'rt  itt  .trtkilttui,  de 

CaAaLKS  UlVAL. 
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tants.  Outre  le  portail  des  Barnahiles,  dont  nous  venons  de  parler,  l'église  possède 
un  orgue  monumental ,  orné  de  boiseries  qui  décoraient  autrefois  l'orgue  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  une  chaire  remarquable  par  sa  décoration,  venant  de  Belgique, 
enfin  une  balustrade  de  chœur  en  bois  sculpté,  tirée  d'un  château  des  environs  de 
Paris.  Tous  ces  ornements  datent  de  la  première  moitié  du  dix-huitième  siècle, 
et  sont,  par  conséquent,  presque  contemporains  de  la  construction  de  l'église 
actuelle. 

On  remarquait ,  dans  cette  église,  les  sépultures  de  Jérôme  de  Hacqueville , 
premier  président  du  Parlement,  mort  en  1628,  de  la  famille  des  Mallons,  et 
de  Jean  Le  Camus,  lieutenant  civil,  mort  en  1710.  On  avait  élevé  à  la  mémoire  de 
ce  dernier  un  monument  de  marbre  blanc,  orné  de  son  buste  '  sculpté  par  Simon 
Mazièrg,  en  1719.  Ce  monument  funéraire  portail  une  inscription  reproduite  par 
Piganiol  de  La  Force  et  par  M.  de  Guilhermy. 


BiBLloCRAPHii.  —  BUtoirt  de  la  ville  et  de  tout  te  diocéie  de  Parii,  par  l'abbé  Lt  BoiUF.  Éd.  Hipp.  Cocberia.  T.  1, 
p.  332  et  369-377. 

Inventaire  générai  des  œuvres  d'art  appartenant  à  la  ville  de  Paris,  dressé  par  le  service  des  Beaux-Arts.  Edifice! 
religieux,  in-S»,  1878,  imp.  Chaix.   Tome  I,  p.  419-430. 

Inscriptions  de  la  France  du  cintjuiéme  au  dix-huitième  siècle .  recueillies  et  publiées  par  M.  ox  Gcii.HKnuv,  T.  1  . 
p.  381-384 

Notice  sur  l'église  paroissiale  d.s  Blancs-Manteaux,  au  Marais.  Paris,  1832.   Brochure  in-12. 

Antiquités  nationales,  de  MtLLiN.  T.  IV,  avec  plaacfaes  représcntaut  le  monastère  eD  1789.  le  sarcophage  de  Le 
Camus  et  les  dessins  des  tombes  de  l'église,  d'après  Gaignières.  (20  p.  et  6  pt. ) 

Monasticon  Gallicanum,  reproduit  par  les  soins  de  M.  Peigné-Dclacourt,  avec  une  préface  par  M.  Mopold  Oelille. 
Paris,  Palmé,  1871,  in-4»,  planches  CS -7  1. 

Voy.  aussi  les  Descriptions  ou  Guides  de  Germain  Brice,  de  Piganiol  de  la  Force,  de  Thiéry,  et  les  Antiquités  d< 
Sauvai. 

DESCRIPTION. 

EXTÉRIEUR.  IXTÉRIEUR. 


Le  porlail  qui  décore  aujourd'hui  la  façade 
de  cette  église  fut  transporté  à  cette  place 
en  1863.  Il  avait  été  élevé  devant  l'église  des 
Barnabifes,  dans  laCilé,  en  1704,  sur  les  des- 
sins de  l'archi.ecte  Cortald. 

Il  se  compose  de  deux  ordras  d'architecture 
fort  simples  :  l'étage  inférieur  est  percé  de 
trois  baies  :  au  milieu,  une  grande  porte  cin- 
trée, accompagnée  de  deux  pilastres  doriques, 
et,  de  chaque  côlé,  une  petite  porte  surmon- 
tée d'un  fronton.  Dans  la  frise  qui  règne  au- 
dessus  de  cet  ordre ,  de  chaque  côté  de  la 
porte  centrale,  sont  sculptés  deux  vases  pen- 
chés sur  un  bassin  ,  encadrés  de  deux  bran- 
che» de  feuillage.  A  l'étage  supérieur,  qui 
surmonte  seulement  la  porte  centrale,  est  ou- 
verte une  grandi!  fenêtre  plein  cintre,  divisée 
en  deux  compartiments,  et  accostée  de  pilas- 
tres ioniques  entre  deux  grandes  volutes  de 
pierre  placées  au-dessus  des  portes  latérales. 
Dans  le  fronton,  une  gloire  à  rayons  sur  les- 
quels se  détachent  des  têtes  de  chérubins. 


NEF. 

La  nef,  sans  transept,  compte  huit  travées; 
elle  a  deux  bas  côtés.  .\  gauche,  s'ouvrent  plu- 
sieurs chapelles.  A  droite,  nu  a  pratiqué,  dans 
CCS  dernières  années,  une  grande  chapelle,  dite 
de  Sainte-Geneviève,  de  la  longueur  de  quatre 
travées,  et  dont  l'axe  est  parallèle  à  celui  de 
la  nef.  Les  arcades  en  plein  cintre ,  qui  s'ou- 
vrent de  la  nef  sur  les  bas  côtés,  sont  .sépa- 
rées par  des  piliers  massifs  carrés ,  sur  base, 
décorés  de  pilastres  corinthiens.  Ces  pilastres 
montent  jusqu'à  un  entablement  superposé 
aux  arcades ,  duquel  part  une  voiîte  d'arête. 
L'église  est  éclairée  par  vingt  et  une  fenêtrei 
plein  cintre. 

La  nef  a  reçu,  lors  de  la  reconstruction  de 
l'église  après  1685,  la  décoration  suivante*  : 

Au-dessus  de  chaque  arcade  sont  sculptés 
dans  la  pierre  des  médaillons,  au  nombre  de 
dix-huit,  représentant  un  personnage  en  buste, 
de  profil,  encadré  dans  une  bordure  ronde,  de 


'   11  se  trouve  aujourd'hui  au  musée  de  Versailles. 

'  Cette  décoration  est  indiquée  d'une  manière  très-visible  sur  la  vue  perspective  de  l'intérieur  de  l'église,  gravés 
par  LxvBSQci ,  sur  le  dessin  de  Le  CousTuaisn ,  que  M.  Peigné-Del.icourt  a  jointe  à  «on  édition  du  Uonmsticon, 
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chaque  cdté  de.  laquelle  pend  une  guirlande 
de  fleurs  atlarliée  à  un  clou. 

Ces  médaillons  représentent,  en  allant  de  la 
porte  d'entrée  vers  le  sanctuaire  : 

A  (gauche  :  Saint  Louis,  avec  la  couronne 
fleurdelisée. 

A  droite  :  Un  prince,  probablement  un  des 
patrons  de  l'église  '. 

Le  deuiième  médaillon ,  de  chaque  côté  , 
représente  également  un  patron  de  l'église 
pris  dans  un  ordre  rcli;|ieux  :  saint  Benoit  et 
saint  (îuillaume  (?). 

Les  douze  médaillons  qui  viennent  ensuite, 
six  &  droite,  six  à  gnuclie,  sont  consacrés  aux 
douze  ApAtres. 

Knfm,  sur  les  côtés  de  l'autel,  à  gauche,  le 
Christ  ;  à  droite,  la  Vierge, 

Au-dessus  des  arcades,  dans  la  frise  faisant 
partie  de  l'entablement  supporté  par  les  pi- 
lastres corinthiens,  sont  sculptés  en  bas-relief, 
dans  la  pierre,  les  attributs  de  l'ancienne  et 
de  la  nouvelle  Foi.  Ces  attributs  surmontent 
les  médaillons  dont  on  vient  de  parler,  et 
sont  séparés  par  des  lettres  enlacées  placées 
au-dessus  de  cha(|nc  pilastre. 

Voici  l'ordre  de  ces  symboles  en  parlant 
de  la  porte  d'entrée  : 

1°  A  M.  A  gaucho  :  la  Tour  de  Babel.  — 
A  droite  :  la  Tiare  pontificale  postje 
sur  les  clefs  de  .saint  l'ierre. 

2»  S  L.  A  gauche  :  l'Arche  de  Noé.  —  A 
droite  :  Une  église  catholique. 

3"  S  G.  A  gauche  :  la  Nuée  qui  guidait 
les  Hébreux.  —  A  droite  :  le  saint 
Ciboire,  surmonté  du  Saint-Esprit. 

4°  S  M.  A  gauche  :  le  Chandelier  à  sept 
branches.  —  A  droite  :  Le  sang  coulant 
de  deux  mains  ouverle.<i  dans  un  bassin, 
d'où  il  sort  en  nombreux  lilels. 

5»  iS'  .S'.  A  gauche  :  l'Arche  d'alliance.  — 
A  droite  :  le  'Tabernacle. 

G°  S  S.  A  gauche  :  la  Table  des  Pains 
de  proposition.  —  A  droite  :  le  Calice 
et  l'Hostie. 

7»  A  il/.  A  gauche  :  Un  jardin  (le  Paradis 
terrestre  ou  la  Création).  —  A  droite  : 
le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une 
colombe. 

8°  S  <7.  A  gauche  :  le  Serpent  d'airain. 

—  A  droite  :  le  Christ  en  croix. 

9°  iS/1/.  A  gauche  :  la  Piiquejuive  (agneau). 

—  \  droite  :  l'.-igneau  pascal. 

10°  S  B.  A  gauche  :  les  Tables  de  la  Loi. 


—  A  droite  :  le  Livre  des  Évangila 
ouvert. 
11°  Le  'Triangle,  portant  le  nom  de 
.léhovah,  occupe  le  milieu  de  la  frise, 
derrière  l'autel ,  entre  les  lettres  A  M 
deux  fois  répétées. 

ORGUB. 

An-dessus  de  la  porte  d'entrée  principale 
s'élève  une  tribune  d'orgues  en  bois  de  cbéne, 
édifiée  en  186:j,  sur  les  dessins  de  XI.  Vaa- 
coi.i.iKR,  architecte.  Cette  tribune  est  sup- 
portée par  une  riche  boiserie ,  qui  forme 
comme  un  étage  inférieur,  dans  lequel  s'ou- 
vrent trois  portes  cintrées;  celle  du  milieu 
est  ornée  de  chaque  côté  de  deux  colonnes 
en  bois  sculpté  qui  la  séparent  des  portes 
latérales,  accompagnées  elles- même,  vers 
l'extérieur,  d'une  colonne  identique  avec  les 
précédentes.  Ces  six  colonnes,  cannelées  et 
rudenlées,  à  chapiteaux  ioniques,  datent  de  la 
(in  du  dix-septième  siècle.  Klles  proviennent, 
comme  la  galerie  supérieure,  de  l'orgue  de 
Saint-tîermain  des  l'rés;  devenues  inutiles 
lors  du  remaniement  de  cet  orgue,  elles 
ont  été  très-heureusement  mises  en  oeuvre  et 
encadrées  par  l'architecte  des  Blancs-Man- 
teaux. Les  portes  latérales  sont  surmontées  de 
coquilles  et  décorées  à  leur  partie  supérieure 
de  ligures  d'anges  à  mi-corps,  en  bois  sculpté 
(travail  moderne). 

L'orgue  lui-même ,  divisé  ea  deux  étages, 
est  enferme  dans  une  boiserie  moderne. 

La  partie  supérieure  est  décorée  d'une 
horloge  accompagnée  de  deux  anges  en  plâtre 
peints  en  couleur  de  bois. 

L'orgue  proprement  dit  a  été  fait  en  1831 
par  M.  Uallinkt,  et  réparé  par  .M.  Mkrklim 
en  1867,  comme  l'indique  l'inscription  placée 
contre  le  pilier  gauche  de  l'église. 

BENITIERS. 

De  chaque  cdté  de  l'entrée  principale, 
contre  les  premiers  piliers  séparant  la  nef 
des  bas  cAlés,  sont  adossés  deux  bénitiers  de 
marbre  blanc  sculpté,  en  forme  de  coquilles, 
décorés  intérieurement  à  la  partie  supérieure 
de  roseaux  avec  leurs  feuilles,  ils  sont  montés 
sur  des  pieds  consoles  en  m.irbre  blanc  rap- 
pelant les  chambranles  de  cheminée. 

Travail  du  dix-huitième  siècle  ,  avec  quel- 
ques additions  modernes,  pour  les  adapter  à 
leur  place  actuelle. 

Au-dessus  de  ces  béniti.rs,  sont  pUrées 
deux  plaques  de  marbre  noir,  dans  lesquelles 


'  Cn  deui  médiilloni  lont  motlrinu ,  aiiui  que  II  inii»  i  lu|uell«  ils  ippuiirantal ,  «1  qui  •  M 
KJootétf  à  réglii«,  rotnine  on  l'a  dit  plus  baul 
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sont  gravées  en  lettres  d'or  les   inscriptions 
suivantes  : 
A  gauche  : 

l'aX  DK  N.  s.  J.  C. — .MDCCr.LXMI —  I.K  PORTAIL 
DKS  BABNABITKS  —  KST  ADAI'Tli  A  l.'lîCI.tSK  N.  D. 
—  DKS  BLA\(;S-MAXTKAU\  —  AKllAXIIIK  KN  MI^HK 
TEMPS  —  d'u.VK  TRAV^K  —  APRK.i  1,'avOIR  KTK 
DÉJÀ —  PAR  l'iÎLARCISSEMEXT  —  UK  l'u.V  DES  BAS 
CÔTIÎS  —  ET  L'ÉngCTlON  —  DE  LA  CHAPELLE  LA- 
TÉRALE —  DITE  DK  s"  GENEVIÈVE  —  ORCUK  : 
GALLI\ET  1831  —  SIERELIN  1867  =UAHKN.NE, 
CURE  (depuis  1831). 

A  droite  ; 

MONSIEIR  ANTOIXE  CHAIS-OLIER  —  DE  LA  PA- 
ROISSE  DES   BLANCS-lIANTEAUX  —  A    KAIT    DON    A 

CETTE     ÉGLISE  —    LE    20  JUILLET    1815    DE 

TROIS  CLOCHES  —  ET  —  LE  2  JANVIER  1816  — 
d'unis   HORLOGE    :=    UXK    4°    CLOCHE    —    EST    DU 

CURÉ  RUDE.UARE  ET   2    DE  SOX  SUCCESSEUR  

LA  CHAIRE  VIENT  DE  BELGIQUE  1804  —  G. 

Eu  face  de  l'inscriplion  qui  précède,  contre 
le  pilier  placé  après  la  première  travée,  sur 
une  plaque  de  marbre  blanc  est  gravée  en 
lettres  rouges  cette  autre  inscription  : 

TEUPLUM    HOCCB    PAROCCIALE  —  OLIM    PAÏRUll 

ORDINIS    S.    BENKDICTI    AB     ALBIS    IIAXTELLIS 

NUXCUPATORUM  —  LAXATO    SPATIO    —    PRODUCTA 

N»VI  MAJORI  —  ADSTRVCTA  KROXTK  OBSOLET.K 

«DIS  S.  BARNABE  —  HUC  K  REGIdNE  PALATII  IN 
CIVITATIS  INSULA  —  DILIGEXTI  ARTIKICIO  TRANS- 
LATA —  AMPLIATUII ,  AUCTIM,  ORXATIM  —  ANXO 
XP  MDCCCLXIII  —  SKDENTE  GKORGIO  DARBOV  PARI- 
SlEXSIl  M  ARCHIKPISCUPO  —  KAROLO  FKLICK  GARENNE 
CURIOXE. 

Derrière  le  banc  d'oeuvre ,  et  fixé  au  pilier 
de  la  cinquième  travée,  un  Crucifix  de  l'Oj.^O 
en  bois  noir;  le  Christ  en  bois  est  peint  en 
blanc  et  verni. 

CHAIRE. 

Adossée  contre  le  pilier  de  droite  qui  sé- 
pare la  quatrième  de  la  cinquième  travée ,  la 
chaire  a  été  apportée  de  Belgique  cl  installée 
en  1864,  comme  on  le  voit  par  l'inscription 
rapportée  ci-dessus. 

Elle  est  eu  rliènc  et  décorée  de  cartouches 
sculptés  en  bois  doré ,  dans  le  goùl  du 
milieu  du  dix-huitième  siècle;  ceux  de  ces 
cartouches  qui  sont  placés  sous  le  cul -de- 
lampe  sont  ornés  de  simples  ornements  en 
rocaille;  les  autres,  sur  la  balustrade  de  l'es- 
calier et  le  corps  de  la  chaire,  sont  enrichis 
de  médaillons  en  marqueterie  de  bois ,  en- 
caslrés  dans  de  riches  bordures  chanlonrnécs 
et  dorées,  séparées  par  des  consoles  renier- 
sées  d'une  forte  saillie. 


l'n  de  ces  médaillons  est  plaré  sur  la 
porte,  quatre  le  long  de  la  balustrade  de  l'es- 
calier et  deux  sur  la  balustrade  de  la  chaire. 
Chaque  médaillon  renferme  un  sujet  tiré  des 
Ecritures,  avec  un  ou  plusieurs  personnagea 
dont  la  figure  et  les  maius  sont  en  ivoire ,  et 
les  vêtements  en  bois  rapporté  ou  peint;  le 
tout  enfermé  dans  un  encadrement  rocaille  du 
goût  le  plus  accentué,  en  bois  clair,  surmonlé 
d'un  médaillon  en  étain ,  sur  lequel  est  gravé 
le  sujet  de  la  scène. 

Les  chapiteaux  et  bases  des  colonnes  figu- 
rées dans  ces  petils  tableaux,  et  divers  autres 
détails,  sont  également  en  étain  rapporté. 

Voici  la  liste  de  ces  sujets  et  de  leurs 
inscriptions ,  en  commençant  par  celui  de  la 
porte  : 

1°  Un  homme  qui  abat  un  arbre  :  Omnit 
non/aciens  fruclus  excidetur.  Lie.  m. 

2"  Deux  ouvriers  de  la  campagne  devant 
le  maître  :  Serve  nequam,  omne  debi- 
tumdiinisi  libi...  nonne.  Matth.  xviii. 

3°  Un  homme  s'incline  devant  un  autre , 
qui  est  assis  et  lient  sur  ses  genoux  un 
livre  portant  an  dos  cette  date  (sans 
doute  celle  de  l'exécution  du  monu- 
ment) :  ANXO  1749.  Légende  :  Reddera- 
tionem  vitlicationis  tuœ.  Lie.  xvi. 

4°  Deux  personnages  dans  le  Temple  pa- 
raissant poser  des  questions  au  Christ  : 
Qui  ex  Deoest  verba  Dei  audit.  Joanx. 

Vlll. 

3"  Le  Christ  et  la  Samaritaine  au  haut 
d'une  estrade,  dan»  un  riche  palais  orné 
d'une  fontaine  :  Colloquium  Chrisli  cum 
Samarilana.  Joanx.  iv. 

Sur  la  balustrade  de  la  chaire  : 

G°  Dans  un  temple,  le  Christ  s'entretient 
avec  Xicodcme;  tous  deux  sont  assis  : 
Nisi  quisrenalusfuerit.  .Ioanx.  m. 

7°  Dans  un  temple,  le  Christ,  debout, 
s'entretient  avec  un  docteur,  égaleineul 
debout,  la  tète  couverte  d'un  chapeau  : 
MmjiUri  quod  al  mandulum  maijnum 
in  leije.  MArrH.  xxii. 

Le  dossier  de  la  chaire  est  orné  d'ti.i  sujet 
plus  haut  que  les  antres,  représentant  : 

L'Aniwncialion. 

Lii  scène  se  passe  sous  un  dais  décoré  de 
colonnes,  et  surmonté  d'un  Père  éternel  en 
pied,  appuyé  sur  un  globe,  au  milieu  d'un 
cercle  formé  de  nuages  d'élain.  Sur  les  pi- 
lastri's  (pii  enradriMit  la  scène  de  rlia(|ue  côté. 
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sont  placées  deux  fiyures  de  saints  assit,  tenant 
chacun  un  éeussoii  en  élain.  Celui  de  yauche 
porte  celte  inscription  :  Kcce  virgo  roncipiet 
et  parietfdium.  Isa.  —  Sur  celui  de  droite, 
ou  lit  ;   Veitiet  dilectus  meus  in  horttim  sûin. 

C/tR. 

L'abat  -  voix  est  divisé  en  trois  comparti- 
ments, décorés  d'ornements  en  mosaïque  de 
bois  divis/s  par  des  parties  saillantes  sculptées 
et  dorées,  (^u  avant  desquelles  sont  posées  les 
statuettes  en  pied  des  quatre  Kvangclistes  : 

Saint  Matthieu. 
Saint  Jean. 
Saint  Marc. 
Saint  Luc. 

Ils  sont  reconnaissaliles  à  leurs  attributs 
ordinaires.  Les  cimirs  de  ces  personnages  sont 
peinies  en  rose  et  le»  vêtements  dorés.  De 
i'alml-vuix  pondent  des  lambrequins  dorés. 

Le  sommet  de  l'abat-voix  est  décoré  d'un 
{jroupe  : 
L' Archanije  saint  Michel. 

Le  personnage  a  les  chairs  roses  et  les  vê- 
teinentii  dorés;  il  tient  un  foudre  de  la  main 
droite  et  a  un  pied  sur  le  démon,  peint  en 
noir.  Sur  le  bouclier  que  saint  Michel  porte 
au  bras  «jauchc ,  on  lit  :  Qiiis  ut  Deus. 

Travail  llainaud  de  IT-VU,  comme  l'indiquent 
l'inscription  qui  est  près  de  la  porte  et  la 
date  inscrite  dans  le  troisième  sujet. 

Contre  les  piliers  (|ui  ferment  l'entrée  du 
chœur,  à  jjauclie  et  h  droite,  ont  été  posées 
deux  plu(|iies  en  marbre  noir,  portant  des 
inscriptions  eu  lettres  d'or  :  l'une  (àgauche), 
&  la  mémoire  de  Jacques  Hinaux,  cnré  de  la 
paroisse,  ué  le  22  octobre  17 V8,  à  Bréry, 
près  Soissons;  mort  i\  Paris,  le  IS  décembre 
1817.  —  L'autre  (ik  droite  du  chœur),  à  la 
mémoire  des  anciens  curés  de  l'église  : 
1»  Pierre- françois  Tiiit/ioin,  180;J  -  1800  ; 
2°  Martin  Dessmlnn.  180l)-1815  ;  >  Jacques 
Uiuuux,  I81.'j-I8l7;  V»  Jacques-Henri  Rude- 
mare,  18I8-18;U.  Celte  inscription  a  été 
érigée  eu  1841,  par  Chartes-Fètix  Garenne, 
leur  successeur,  nommé  curé  de  l'église  en 
18:U,  et  mort  en  1878. 

BAS  COTE    GAUCHE. 

Première  travée  : 

Au-dessus  d'une  des  petites  portes  et  adossé 
au  portail  : 
.  Le  Lavement  des  pieds.  —  Toile.   — 
jl.  ;$..■.  —  I,.  ->,()0.  —  Si(jné  à  gauche: 
Latii.  (Fii\xi;ois-Vinckxt). 
Snlon  de  1827  (n"  G38). 
A  <jauche ,  le  Clirisl ,  &  genoux ,  essuie  les 


pieds  d'un  apôtre  auii  vers  ta  droite  et  recou- 
vert d'un  long  vêtement  blanc.  Derrière, 
d'autres  apAtres  debout  regardent  la  tcèoe; 
l'un  d'entre  eux,  placé  à  droite,  t'essuie  le 
pied  droit.  Un  cartouche  doré ,  Gxé  tur  le 
cadre,  porte  l'inscription  suivante  : 

J^SUS-CHRIST  I,AVK   I.K.S  PIKDS  A  SK.4  ApAtRICS. 

DU.Vvé    FAR  I.A    VILLK    DK    PARIS   A    l.'i!i;l.lSK    DUS 

BLA-VCS-MANTHALI.   l.ATII.  H1.\\1T.   18Î7. 

Sur  la  paroi  de  fond  de  la  travée  ,  un  con- 
fessionnal; il  n'y  a  pat  d'autel.  .Au-dessus,  et 
suivant  le  cintre  de  l'arcade,  un  tableau  re- 
présentant : 

.Jésus-Christ  et  les  Lépreux.  —  Toile.  — 
H.  3",20.  —  L.  2-,85.  —  Par  Glaizk 

(  PlKBRE-l'All.-Lto.v) . 

Saluii  de  18GG  (n»  8()l),  et  Exposition 
universelle  de  1867  (n"  313). 

Jésus,  debout  sur  une  éniioencc,  étend 
la  main  droite.  :\  gauche,  une  femme,  vjluc 
d'une  rob(^  bleu  clair,  est  à  genoux  et  lève  lot 
bras  vers  lui.  L'u  paralytique,  appuyé  sur  un 
biton ,  se  tient  debout  derrière  elle.  Vient 
ensuite  un  groupe  de  quatre  figures  debout, 
et  deux  femmes  prosternées.  La  scèae  te 
passe  dans  le  désert. 

Deuiième  travée  : 

CIIAPKLI.R  IIKS  KUXTi  BIPTISUAUX. 

La  chapelle  eit  formée  par  un  simple  évi- 
dement  de  1'"  de  profondeur  ménagé  dans  le 
massif  et  terminé  à  V"  de  hauteur  par  un  arc 
plein  cintre.  H  n'y  a  pas  d'autel.  .A  sa  place, 
dans  un  cadre  de  bois  sculpté  du  commence- 
ment du  dii-huitième  siècle,  blanc  et  or,  orné 
de  pilastres  ioniques  et  surmonté  de  deux 
tètes  de  chérubins  : 

L'Enfant  Jésus  entre  saint  Joseph  et  la 
Vierge.  —  Toile.  —  H.  2-,  10.  — 
L.  1«',58.  —  Copie  d'après  Mirillo. 

Le  petit  Jésus ,  debout  au  milieu  du  ta- 
bleau, velu  d'une  robe  bleu  clair,  donne  la 
main  droite  &  sa  Mère.  .\  sa  gauche,  saint 
Joseph  debout,  velu  d'une  robe  verte  et  d'un 
manteau  brun  jauue ,  tient  une  branche  au 
bout  de  laquelle  s'épanouit  un  bouquet  de  lys 
et  de  roses  blanches.  Dans  le  ciel ,  un  groupe 
de  chérubins,  le  Saint-Esprit  et,  au-dessus, 
le  Père  éternel. 

La  boiserie  est  du  commencement  du  dix- 
huitième  siècle. 

Au-dessus  de  l'arcade  de  cette  petite  cha- 
pelle : 

Le    Baptême   du  Christ.  —  Toile.  — 
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H.  4»,20.  —  L.  2",85.  —  Par  Joubdy 

(Pail). 

Salon  de  1844  (n"  1001). 

Saint  Jean,  vêtu  d'une  peau  de  bête,  à 
droite,  verse  l'eau  sur  la  tête  de  Jésus-Christ 
nu  et  debout,  les  mains  jointes.  Deux  an'jes  à 
genoux  et  vêtus  de  blanc,  à  droite  et  à  gaucho 
de  la  scène,  baissent  la  tête  et  prient.  Dans 
un  fond  de  nuages,  le  Saint-Esprit  descend 
sous  la  forme  d'une  colombe. 

Les  Fonts  baptismaux. 

Ija  cuve  est  en  marbre  rouge  et  blanc  ; 
elle  repose  sur  un  socle  de  même  matière  et 
uni ,  base  en  marbre  vert  et  blanc.  Elle  me- 
sure O^.Oa  de  long  sur  O^.OS  de  large,  et 
la  hauteur  totale  est  de  O™,»». 

Troisième  travée  : 

CHAPELLE   DE    SAINT-JEAN-BAPTISTE. 

La  chapelle  est  ménagée  dans  le  massif 
comme  la  précédente.  L'autel  est  décoré  d'un 
édicule ,  composé  de  deux  colonnes  corin- 
thiennes surmontées  d'un  fronton  cintré ,  le 
tout  en  bois  peint  et  doré. 

Au-dessus  de  l'ouverture  de  l'autel,  sous 
le  cintre  de  la  travée  : 

Le  Mariage  de  la  Vierge.  —  Toile.  — 
H.  4-" ,20.  —  L.  2°',85.  —  Signé  sur 
une  marche  à  droite  :  E.  J.  Lafon  (Émile- 
Jacqles).  1864. 

Devant  la  porte  du  temple,  sur  un  seuil 
élevé  de  trois  marches,  le  grand  prêtre,  por- 
tant une  longue  barbe  blanche,  prend  la 
main  de  la  Vierge  placée  à  sa  droite,  et  celle 
de  saint  Joseph  ,  placé  à  sa  gauche,  pour  les 
unir.  La  colombe  plane  au-dessus  d.^  la 
scène.  A  gauche  ,  au  premier  plan ,  une  femme 
debout  regarde  la  cérémonie  ;  derrière  elle, 
on  aperçoit  d'autres  femmes.  A  droite,  au 
premier  plan,  un  jeune  homme  debout,  vêtu 
de  rouge,  brise  une  baguette.  Derrière  lui 
apparaissent  plusieurs  personnages. 

Quatrième  travée  : 

Il  n'y  a  pas  de  chapelle.  Un  confessionnal 
est  placé  dans  une  niche  ménagée  dans  le 
massif.  Sous  le  cintre  du  mur  de  fond  : 

Dernière    entrevue   de  saint  Benoît  et 
de  sainte   Sckolaslique.  —  Toile.  — 
H.4-°,20.— L.  2»,85.  — ParLESTANG- 
Parade  (Léon)  . 
Salon  de  1847  (n°  1063). 
Le  saint,  debout,  en  costume  de  religieux, 

tient  un  livre  de  la  main  droite,  et  montre  le 


ciel  de  la  main  gauche.  Sainte  Scholaslique 
est  assise  à  droite,  sur  un  rocher,  les  mains 
jointes;  la  mer  baigne  le  sable  aux  pieds  des 
deux  figures. 

Cinquième  travée  : 

CHAPULLE  DU  SACRii-COEUR. 

La  chapelle  s'ouvre  sur  le  bas  côté,  de 
toute  la  hauteur  de  l'arcade. 

Au-dessus  de  l'autel,  et  dans  le  centre  d'un 
retable  en  bois  surmonté  d'un  triangle  rayon- 
nant : 
Sacré-Cœur  de  Jésus.  —  Toile.  —  H.  2". 

—  L.   1"',35.  —  Non  signé.  —  École 

française  contemporaine. 

Jésus  debout,  la  tête  penchée  vers  sa  gauche, 
vêtu  d'une  robe  rouge  et  d'un  manteau  bleu, 
tient  de  la  main  gauche  son  cœur  entouré 
de  rayons  lumineux,  et  semble  le  montrer  de 
la  main  droite.  Dans  le  fond  du  ciel,  deux 
petits  chérubins  ailés. 

Sur  la  paroi  de  gauche  : 

L'Assomption  de  la  Vierge.  —  Toile  ovale 
dans  un  cadre  de  bois  sculpté,  carré, 
blanc  et  or.  —  H.  1»,50.  —  L.  0",90. 
— •  Non  signé.  —  Ecole  française.  — 
Fin  du  dix-huitième  siècle  '. 

Dans  la  partie  supérieure  ,  la  Vierge ,  en 
robe  blanche  et  manteau  bleu ,  les  bras  éten- 
dus, est  transportée  au  ciel  au  milieu  des 
nuages;  deux  petits  anges  la  soutiennent.  Au 
bas  du  tableau  ,  les  Apôtres ,  vus  à  mi-cor.ps, 
lèvent  la  tète  pour  regarder  la  Vierge. 

Paroi  de  droite,  au-dessus  du  confessionnal  : 

Le  Bon  Pasteur.  —  Toile.  —  H.  1°,30. 

—  L.   1°',80.  —  Non  signé.  —  École 

française  contemporaine. 

Au  milieu  de  la  toile,  le  Christ  s'avance 
portant  l'agneau  sur  ses  épaules.  Derrière  lui, 
à  sa  gauche,  un  ange,  vêtu  d'une  robe  jaune, 
et  volant  dans  le  ciel,  l'accompagne  en  jouant 
du  violon  ;  de  l'autre  côté ,  deux  anges  au 
milieu  de  nuages  sombres.  A  droite,  au  loin, 
un  berger  conduit  des  moutons.  Fond  de 
paysage  traversé  par  une  rivière. 

Le  confessionnal,  en  chêne  sculpté,  date  du 
dix-huitième  siècle.  La  porte  ajourée  est 
décorée  des  clefs  de  saint  Pierre  en  sautoir, 
suspendues  à  un  linge;  au-dessus,  plane  la 
colombe.  Les  pilastres,  ménagés  sur  les  côtés, 
sont  ornés  d'une  chute  de  feuilles  do  laurier. 
Au-dessus,  une  frise  de  feuilles  d'acanthe 
court  sous  la  corniche. 

Sixième  travée  : 


'  L'Iovontaire  de  la  Villtde  l'ari»  dit  que  ce  tableaa  Mmble  être  une  esquisse  pour  la  peiolure  dune  coupole. 
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CH«PKI,I,I!  I>K  I.A  VIKRr.K  ,  HKKUGB  DU  PfSCHKUl. 

La  cliapello  «'ouvre  de  toute  la  hauteur  de 
l'arcade. 
Paroi  de  gauche  : 

Vierge  au  Rosaire.  — Toile  pincée  à  deiu 
mètres  du  sol,  dans  la  boiserie.  — 
H.  0",GH.  —  L.  0",54.  —  Peinture 
contemporaine. 

La  Vierge  couronnée,  tenant  i'Knfant  Jésus 
dans  SCS  bras,  donne  le  Rosaire  à  saint  Domi- 
nique aj|cnouillé  i\  sa  droite;  &  sa  jjauclic, 
sainte  Catlicrine  de  Sienne  ou  sainte  Kosc  de 
Lima,  à  jjenoux,  croise  les  mains  sur  sa  poi- 
trine. Les  deux  pcrsonna<je8  portent  le  cos- 
tume dominicain. 

Don  (le  M.  le  curé  Garenne. 

Paroi  (le  droites ,  dans  un  encadrement  fai- 
sant face,  et  semblable  au  précédent: 

La   I/ierye  au  Scapulaire.  —  Toile   de 

môme  dimension  que  la  prccc-denle. 

La  Vicrije,  tenant  rKiifaiit,  distribuer  des 
scapulaircs  i\  un  relijjieux  et  une  religieuse,  à 
genoux  de  cba(|ue  côté  d'elle. 

Don  de  M.  le  curé  Garenne. 

Sous  ce  tableau,  une  console  demi-circulaire 
eu  bois  sculpté  et  doré,  montée  sur  deux  pieds 
et  garnie  d'un  marbre  noir,  haute  de  0'°,82, 
et  large  de  0"',00,  de  répo([ue  de  Louis  XVL 

La  paroi  de  lu  chapelle  et  les  pilastres  de 
l'arcaile  sont  revêtus  de  placpics  A'ex-voto  en 
marbre  blanc. 

Septième  et  huitième  travées  : 

CI(APKI.M!  DK  SAINTE  AMNK. 

Ces  deux  travées  forment,  à  gauche  du 
chœur,  une  chapelle  séparée  du  bas  c6té  par 
une  grille.  L'autel  est  phu'é  dans  le  même 
sens  que  le  maître-autel,  et  adossé  ît  une 
boiserie  qui  termine  la  chapelle  à  la  hau- 
teur du  seuil  du  maître-autel.  Dans  cette  boi- 
serie, i\  ccité  de  l'autel,  uni'  porte  donne  sur 
la  sacristie  des  mariages.  Li  paroi  de  gauche 
a  ses  arcades  pleines,  et  chacune  d'elles  est 
décorée  d'un  tableau. 

Paroi  de  gauche  de  la  septième  travée  : 

LaMadcleine  essuyant  les  pieds  du  Christ. 

—  Toile.  —  H.  4».  —  L.  2-,75.  —  Par 

iMaiilkt  (Jkan-Hknri). 

Salon  de  1808  (n»/i09). 

A  gauche,  le  Christ,  assis,  bénit  la  Made- 
leine qui,  \  genoux,  devant  lui,  essuie  le  pied 
gauche  du  Sauveur  avec  ses  cheveux.  A  droite, 


un  pharisien  assis,  coiffé  d'un  turban,  eiprime 
sa  surprise  en  étendant  la  main.  Derrière 
celte  «cène  qui  occupe  le  premier  plan ,  une 
table  réunit  les  .4pAtres,  qui  mangent  en  re- 
gardant le  groupe  principal.  Un  serviteur,  le 
torse  nu,  se  retourne  en  portant  un  plat  garni 
de  poires.  Fond  d'architecture,  avec  une  baie 
ouvrant  sur  un  paysage  où  l'on  aperçoit  un  pa- 
lais dans  le  goût  des  compositions  de  Potissm. 

Paroi  de  gauche  de  la  huitième  travée  : 
Le  Miracte  de  la  multiplication  des  pains. 

Toile.  —  H.  3",57.  —  L.  2-,80.  — 

Signé  en  bas,  à  droite  :  C.  Aiurax/. 

1083  (ClaudkAlura.v,  ii'du  noiii,l(>37- 

l(i84). 

Ce  tableau ,  placé  dans  l'église  du  couvent 
des  Chartreux  avant  la  Révolution,  fut  donné 
par  le  Musée  central  en  1812. 

\  droite,  sur  un  tertre,  le  Christ  debout, 
les  bras  étendus,  bénit  les  corbeilles  portées 
par  les  .Ap(^lres  qui  l'entourent.  Deux  d'entre 
eux  distribuent  le  pain.  \  terre,  devant  le 
Christ ,  une  foule  de  gens  assis.  A  gauche, 
i:ne  jeune  femme  allaitant  son  enfant.  .4u  fond, 
de  nombreuses  figures  et  un  arbre,  i  gauche, 
sur  un  fond  de  ciel  couchant.  Au  premier 
plan,  des  ronces  et  des  fleurs  épanouies. 

Au  fond  de  la  chapelle,  et  appuyé  sur  la 
paroi  de  gauche,  un  petit  autel  en  bois  orné 
d'un  retable ,  composé  de  fragments  de  bois 
sculpté  du  dix-septième  siècle,  restaurés  cl 
complétés  en  18(14. 

BAS   COTÉ   DROIT. 
Première  travée  : 
.Au-dessus  de  la  porte  latérale  de  droite  : 

1/ Adoration  des  Bergers.   —  Toile.  — 
H.  ;i»,5().  —  L.  2»,40.  —  Signé  :  J. 

BrALLK   (JKAX-MARIK-X'inOL.M). 

Salon  de  1835  (n-SM)'. 

Au  centre  de  la  composition  ,  l'Enfant 
Jésus,  nu  et  endormi,  couché  sur  un  linge 
blanc  en  pleine  lumière;  i  droite,  la  Vierge, 
les  mains  sur  la  crèche;  à  gauche,  saint  Jo- 
seph avec  une  longue  barbe  blanche,  une 
femme  et  un  berger  prosternés.  Derrière  U 
crèche,  un  enfant  debout,  il  longs  cheveux 
blonds,  et  sainte  Anne  qui  se  penche  pour 
regarder  le  nouveau-né. 

Knvoi  de  lu  préfecture  de  la  Seine. 

Même  travée,  contre  la  paroi  du  fond. 

La  Présentation  au  Temple. — Toile  cin- 
trée  par   le   haut.  —  H.    3-,30.    — 

'  Au  Stion  de  1822  (n«  160)  figura  uno  nuire  pcinlur*  d»  Bmlli,  rcpri'tfnlâDl  (Igalrnital  Y ÂJor<uian  Jt$  Scrym. 
et  deiliiire  auisi  i  In  préfecture  de  la  Seine.  I.ei  indii»liaiii  Irri-vtguet  du  livret  et  l'abMnce  de  dite  rar  aotra 
tableau  ne  peruietlent  pal  de  dire  li  noui  avoni  ici  la  pfJDlur*  eipoe^t  en  1812  on  nll*  i|ai  ig«r«  aa  Saloa  de  Ig3&. 
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L.    2"",80.   —   Signé   :   J.   Quantijj, 

UDCCCLXVI. 

Salon  de  1867  (ri»  1254). 

Dans  le  vestibule  du  temple,  le  grand 
prêtre  reçoit  l'Enfant  Jésus  des  mains  de  lu 
Vierge  qui  arrive  de  la  gauche.  Derrière  la 
Vierge,  portant  un  manteau  bleu  avec  un 
voile  blanc,  saint  Joseph,  en  manteau  brun, 
tenant  dans  ses  mains  deux  tourterelles.  A 
droite,  un  jeune  lévite  soulève  le  voile  qui 
ferme  l'entrée  du  temple.  .Après  lui,  une  vieille 
femme  (sainte  Anne);  au-dessus  du  mur  bas 
qui  coupe  le. fond  de  la  toile,  on  aperçoit  des 
cyprès  et  un  fond  de  ciel. 

Les  arcades  des  deuxième,  troisième  et 
quatrième  travées,  s'ouvrent  sur  une  chapelle 
latérale,  sous  le  vocable  de  sainte  Geneviève, 
pratiquée  dans  le  jardin  du  presbytère,  le 
long  de  l'église,  il  y  a  peu  d'années.  Elle  sera 
décrite  ii  part. 

Cinquième  travée  : 

Confessionnal  en  bois  sculpté,  du  dix-hui- 
tième siècle,  semblable  à  celui  qui  est  placé 
dans  la  travée  correspondante  du  bas  côté 
gauche. 

Entre  ce  confcssioonal  et  la  renèlrc  qui  le 
surmonte  : 

Saint  Michel  vainqueur  du  démon.  — 
Toile.  —  H.  2'",50.  —  L.  l"',70.  — 
Ancienne  copie  du  tableau  de  Kaphakl 
(au  Louvre  —  Catalogue  de  M.  de  Tau- 
zia  :  École  italienne,  n"  3G8). 

Sixième  travée  : 

Au-dessus  d'un  confessionnal  moderne,  sans 
ornements  : 

Assomption  de  la  l'ierge.  —  Toile.  — 
H.  2"',G0.  —  L.  1",50.  —  Allrihué  ù 
Pkhhier  (Ehaxçois).  —  Dix- septième 
siècle. 

La  Vierge ,  en  robe  blanche  et  manteau 
bleu,  la  tôle  couverte  d'un  voile  gris  ramené 
«ur  le  cou,  s'élève  vers  le  ciel  en  étendant  les 
bras  ;  ses  pieds  se  perdent  dans  les  nuages 
qui  occupent  le  bas  de  la  composition  et  qui 
supportent  deux  anges.  L'un,  ailé  et  nu,  vu  à 
mi-corps,  à  gauche,  vénère  la  Vierge;  l'autre, 
à  droite,  couvert  d'une  étroite  draperie  rouge, 
lève  les  bras  au  ciel.  Dans  le  haut  de  la  com- 
position, sept  lètes  de  chérubins  ailés,  trois 
à  gauche,  quatre  li  droite. 

Ce  tableau  parait  avoir  été  élargi  de  chaque 


côté  de  0°',08  environ.  On  voit  distinctement 
la  couture  de  la  toile  ajoutée. 

Septième  travée  : 

.Au-dessus  d'un  confessionnal  en  menuiserie  : 

Adoration  de  l'Enfant  Jésus.  — Toile. — 
H.  a»,  10.  —  L.  1°',80.  —  École  de 
MiGNAHD.  —  Dix-seplième  siècle. 
Dans  un  paysage,  la  Vierge,  en  robe  rougj 
foncé ,   assise   sous   un  arbre ,    lient  sur  ses 
genoux  l'Enfant  Jésus,  presque  nu,  qui  lève 
la  main  droite  pour  bénir.  Elle  porte  la  main 
gauche  sur  la  tète  du  petit  saint  Jean ,  age- 
nouillé à  ses  pieds.  A  gauche,  saint  Joseph 
en  manteau   brun;    devant  lui,  un  mouton; 
à  droite,  est  agenouillée  sainte  Elisabeth,  la 
tète  couverte  d'un  voile ,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine. 
Huitième  travée  : 

L'Annonciation.  —  Toile,  —  H,  2», 40. 

—  L.  1°,60.  —  Signé  au  bas,  sur  une 

marche  :  P.  Lk  Dabi  ivv.  kt  f.  '. 

A  gauche,  la  Vierge,  en  robe  rouge  et 
manteau  bleu,  un  voile  sur  la  ti'-lc,  est  age- 
nouillée devant  un  prie-Dieu.  A  droite,  l'Ange, 
en  robe  bleu  clair,  tenant  contre  son  brai 
gauche  une  branche  de  lys ,  étend  la  main 
droite  vers  la  Vierge.  Dans  le  haut,  on  aper- 
çoit le  ciel  avec  le  triangle  divin,  entouré  de 
têtes  de  chérubins.  .Au  fond  de  la  scène, 
une  arcade  ouverte  laisse  voir  un  bout  de 
paysage .  Sur  le  premier  plan  ,  une  corbejlle 
avec  une  quenouille,  des  fleurs  éparses  et  un 
riche  écrin  gisent  à  terre. 

Contre  le  pilier  qui  sépare  cette  travée  du 
chtBur  : 

.Mater  Dolorosa.  —Toile.  —  H.  1°',35.— 
L.  0'",95.  —  Copi  •  moderne  d'un  ta- 
bleau de  Philippk  dk  Champaigxk. 
Dans  nn  paysage,  la  Vierge,  en  robe  blan- 
che ,   presque   entièrement  enveloppée  d'un 
grand  manteau  bleu  qui  recouvre  sa  tète,  est 
assise  de   face,   les  malus  croisées,  sous   la 
croix  dont  on  n'aperçoit  que  le  pied. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  exhaussé  de  trois  marches 
au-dessus  du  niveau  du  reste  de  l'église.  \\ 
est  séparé  de  la  nef  par  une  belle  balustrade 
en  chènc  sculpté,  haute  de  1'°,  et  large 
de  5°>,70,  composée  dans  le  milieu  de  ba- 
lustres  renflés  ^  cliapileaux  corinthiens,  dé- 
corés sur  la  panse  de  coquilles  et  de  rinceaux 


*  L'iaventaire  publié  par  la  Ville  de  Paris  donne  pour  signature  de  ce  tableau  ;  Dart  i \v.  Nous  avons  ctmtrùlè  cette 
lecture  sur  place,  et,  en  examinant  de  très-près  la  peinture,  nous  avons  constaté  que  si  les  lî|{ntes  sont  fort  niédinrres, 
l'eiécution  des  lluurs  déuule  uue  révlle  liahilelt-. 
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de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  Cette  ba- 
luilradc  s'accute  à  la  liuiscric  du  cliccur,  fur- 
invc  de  grands  panneaux  sciilplés  liants  dp 
2'", 00  au-dessus  des  stalles,  cncliâssaut  le 
pilastre  de  chaque  arcade.  Cette  boiserie  est 
ornée  de  <juirlandes  de  lleui's  sculptées  dans 
la  masse,  et,  aux  deux  premières  arcades,  it 
droite  et  &  gauclie,  de  Heurs  et  d'attributs  de 
l'Ancien  et  du  \'ouvcau  'l'cslameul. 

Les  stalles,  au  nombre  de  trente-quatre , 
sont  décorées,  au  premier  rany,  de  têtes  de 
chérubins  ailés,  formant  console  d'appui  pour 
la  sellette,  et,  sur  le  rany  postérieur,  de  culots 
feuillajjés.  Le  panneau  cxiérieur  qui  ferme  à 
gauche  le  premier  rang  porte,  dans  un  cadre 
sculpté,  la  ligure  en  demi-relief  et  profd  d'un 
abbé  en  caniail,  agenouillé  devant  un  cruriOx. 

La  première  marche  du  seuil  de  l'autel  est 
décorée,  de  cha([ue  côté,  d'une  balustrade  de 
1",50  de  large ,  répétant  celle  qui  sépare  la 
nef  du  chœur.  Sur  chacun  des  pilastres  qui  la 
terminent  à  l'intérieur,  à  droite  et  à  gauche, 
est  placé  un  randélabrc  moderne  &  sept  bran- 
ches, en  bronze  doré,  haut  de  l°',55sur0"',70, 
orné  de  feuillage  dans  le  style  du  treizième 
siècle. 

L'uutel  en  bois,  portant  des  monogrammes 
en  cuivre  duré,  est  surmonté  d'un  tabernacle 
également  en  cuivre  doré,  formant  un  petit 
édicule  dont  le  déme  évidé  laisse  passage  au 
soubassement,  orné  de  tètes  de  chérubins , 
d'un  crucifix. 

Derrière  l'uiitel ,  dans  l'arcade  absidalc,  cl 
devant  un  faux  buffet  d'orgue  (|ui  forme  fond  : 

Lu  l'ienje.  —  Statue.  —  l'Iiltrc.  —  H.  2". 

Les  quatre  travées  qui  viennent  à  droite  et 
à  gauche  avant  la  travée  nbsidale ,  sont  fer- 
mées jusqu'aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de 
l'arcade,  par  une  boiserie  surmontée  d'une 
balustrade  pareille  &  celle  du  chœur;  les  deux 
travées  les  plus  rapprochées  de  la  statue  de 
la  Vierge  sont ,  en  outre ,  de  chaque  cèté , 
décorées  de  deux  statues  en  plâtre  peint  '  de 
l^.GO  de  haut,  représentant  les  quatre  Kvan- 
gélistcs. 

VITRAUX. 

Tous  sont  modernes. 

Au-dessus  de  l'orgue,  deux  fenêtres  accou- 
plées avec  vitraux  décorés  cliaiun  de  trois 
médaillons  à  tètes  d'unges  encadrés  dans  des 
motifs  d'urucmeuts. 


CAlé  gauche  de  la  nef  : 
Deuxième  et  quatrième  fenêtres  : 

I)e>  Anges  suoiiorlanl  au-detm»  de  leuri 

têtes  des  cenlet  lumineux  dans  tesqueli 

les  iniliales  S  .  G  elS  .B. 

Ils  se  détachent  en  ronge  sur  nu  fond  de 
rayons. 

Sixième  fenêtre  : 
Mariage  de  la  l/'ierge,  d'après  \'.\)i  I<oo. 

Huitième  fenêtre  : 
Un  Ange  portant  au-dessus  de  sa  Ule  les 

lettres  A  M  enlacées. 

Dixième  fenêtre  : 
L'Annonciation. 

Onzième  fenêtre  (au-dessus  de  l'autel)  : 
Le  Christ  en  croix.  —  Grisaille.  —  Au- 
dessous,  la  date  :  1854. 

Douzième  fenêtre  (i  droite  de  l'autel)  : 
La  Visitation. 

Ces  trois  sujets  ont  été  exécutés  par  Gskll 
(Laurknt),  peintre  verrier. 

Les  fenêtres  du  cêté  droit  de  la  nef  n'ont  pas 
de  vitraux  k  sujets.  Sur  le  bas  câté  de  droite, 
qui  seul  a  des  baies  ouvrant  extérieurement, 
la  croisée  qui  correspond  k  la  sixième  travée 
est  décorée  d'un  vitrail  représentant  un  Christ 
en  croix.  (Moderne.) 

CHAPKLLK    UK    S.tl.^TK-CK.tKVIIEVI. 

Cette  chapelle  a  été  érigée  ,  il  y  a  quel- 
ques années ,  dans  le  jardin  du  presbytère  ,  le 
long  du  bas  cùté  droit ,  et  forme  ainsi  comme 
un  second  bas  cêté,  plus  court  que  l'autre, 
séparé  de  l'église  proprement  dite  par  trois 
•fraudes  baies  vitrées  de  toute  la  hauteur  de 
l'urcade  et  un  mur  plein  qui  sépare  la  pre- 
mière travée  du  bas  cêté  de  la  chapelle. 

L'autel,  parallèle  au  mui.re-aulel,  fait  lace 
i\  un  petit  orgue  placé  au  bas  de  la  chapelle. 

Dans  celte  chapelle  se  trouve  une  petite 
chaire  portative,  de  2'"  de  hauteur,  en  chêne, 
reposant  sur  des  pieds -droits,  décorée  sur 
quatre  faces  des  figure»  des  quatre  Évangé- 
listes,  en  pied,  de  très-haut  relief,  ayant 
près  d'eux  leurs  attributs  habituels.  Ces 
ligures  sont  enfermées  dans  un  cadre  ovale 
À  moulures  très-saillantes,  accompagnées  eu 
haut  et  en  bas  de  guirlandes  de  fleurs  finement 
sculptées  qui  s'enlèvent  sur  un  fond  quadrillé. 


'  (/l'Idit  prubalileiiieiit  à  la  plat-e  oci-uix-c  aiijouril'bui  par  In  Ktauj{elialeaqu«  f«  voyaient  aulrvfois  Ut  ait  ligiiraa 
aculpléeii  par  it»  «RLat.  hvre  lai  de  cette  iliaiaoti,  diiul  jMrle  Tbiéry  tiaus  aiiu  CuiJe  dtt  Am4tU»r$.  tl  uicnli«Da«  attaai 
un  tableau  de  I*ahhu4:kl,  repi-eaeiitanl  irtut  au  jardin  drt  tilivitri.  ifiii  ne  se  trouve  plua  ici,  onu  plut  que  le  JetHJ 
yuiriiiuul  )tn  yotiidé,  par  FaosTK  (Sébatliou) ,  dauue  par  la  Ville  eu  ISi*.  et  rite  daua  X'Uituntin  dt  VMii$U  d*Mi 
Itt  relises  dt  l'arh,  de  Juaepb  .tiiiiible  Gavumaa.  et  daua  I  InrtHlain  olliriel  de  la  Vilte,  qui  romlale,  dn  IS~8.  t'ak- 
Sfi:re  de  cette  peiiituie 
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Les  quatre  panneaux  sculptés ,  mesurant 
O-'.eO  de  hauteur  sur  O-n.SO  de  largeur,  sont 
du  dix-huitième  siècle.  Le  reste  de  la  chaire 
est  moderne. 

L'autel  de  Sainte-Geneviève  est  décoré 
d'un  fronton  supporté  par  deux  colonnes  com- 
posites en  bois  sculpté. 

An-dessus  du  fronton  qui  surmonte  l'autel, 
dans    un   espace  en    forme  de    demi -cercle 
ménagé  dans  le  mur,  est  placée  une  peinture 
représentant  : 
Les  Trois  Vertus  théologales. —Y{.  l-.SO. 

—  L.  3'»,G0.  —  Signé  dans  l'angle  de 
gauche  ;  A  B  R.  184G. 

A  droite,  la  Foi  en  robe  blanche,  tenant  un 
calice  et  une  croix;  au  milieu,  l'Kspérauce  en 
robe  et  manteau  noirs,  les  bras  étendus  et 
levant  les  yeux  au  ciei;  à  gauche,  la  Charité 
ayant  un  enfant  sur  ses  genoux;  à  sa  droite, 
un  enfant  plus  grand  se  tient  debout.  Dans  le 
ciel  planent  deux  anges  jouant,  celui  de  droite, 
de  la  harpe ,  et  celui  de  gauche ,  de  la  gui- 
tare. 

Les  deux  côtés  de  l'autel  et  les  trois  pre- 
mières travées  faisant  face  aux  arcades  ou- 
vertes sur  la  nef  sont  décorés  de  grandes 
compositions  qui  montent  de  la  cymaise  à  la 
corniche. 

Ces  peintures,  sur  toile,  sont  toutes  égale- 
ment encadrées  dans  des  boiseries  peintes  eu 
chêne,  appliquées  contre  le  mur  et  décorées, 
dans  le  haut  et  le  bas ,  de  plaques  et  de  car- 
touches de  marbre  de  différentes  couleurs. 

1"  A  gauche  de  l'autel  : 
Sainte  Geneviève   bénie  par  saint  Ger- 
main'. —  Toile.  —  H.  a-^.T.-).  —  1°>,83. 

—  Signé  :  J.  Jollivet.  1850. 
Salon  de  1850-1851  (n»  1659). 

Saint  Germain,  en  habits  pontificaux,  placé 
sur  le  degré  d'un  autel,  pose  la  main  sur  la 
tête  de  la  jeune  sainte  en  lui  donnant  une 
médaille.  Derrière  elle  des  assistants  nom- 
breux contemplent  cette  scène.  Fond  d'ar- 
chitecture romane. 

Envoi  de  la  Ville  de  Paris. 

2°  A  droite  de  l'autel  : 

Sainte  Geneviève  garde  les  troupeaux .  — 

Toile.  —  H.  2"'.75.  —  L.   l-,83.  — 

Par  Champhartin  (Ch.  de). 

Salon  de  1848  (n»  806). 

La  sainte  est  debout ,  vêtue  d'un  corsage 
rouge  et  d'un  tablier  bleu  sur  une  jupe  jau- 
nâtre. Elle  tient  dans  la  main    gauche  une 


de  la  main   droite.   Elle   porte  la  coiffe  des 
paysannes.  Des  moutons  l'entourent;  au  fond, 
une  colline  peu  élevée. 
Envoi  de  la  Ville  de  Paris. 
3°  Paroi  de  droite,  premier  tableau  en  par- 
tant de  l'autel  : 
Jésus  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre.  — 

■foile.  —  H.   2"',75.  —  L.  2»,35.  — 

Signé  à  droite  :  Norbi.ix  1864. 

Debout,  au  milieu  des  Apôtres,  le  Christ, 
la  tête  entourée  d'une  auréole,  lève  au  ciel 
le  bras  droit,  et  semble  bénir  saint  Pierre,  à 
genoux  à  sa  droite,  tenant  les  clefs.  Fond  de 
ciel  clair. 

Au-dessus,  sur  une  plaque  de  marbre  rouge, 
cette  inscription  :  Et  tibi  dabo  claves  cœlo- 
rum.  Matth.  xvi,  19. 

4°  Paroi  de  droite,  deuxième  tableau  : 
Jésus  au  milieu  des  docteurs.  —  Toile. — 

H.  2"', 75.  —  L.  2», 35.  —  Signé  à 

droite  :  J.  Joli.ivkt.  18()5.  —  Salon  de 

1865  (n*  1125). 

Jésus,  en  blanc,  est  assis  sur  un  banc  de 
pierre,  dans  le  temple,  cuire  deux  docteurs. 
Autour  de  lui,  les  docteurs  s'entretiennent  ou 
l'écouicnt.  Derrière  le  banc,  apparaissent  saint 
Joseph  et  la  Vierge  qui  s'arrèltnt  surpris,  et 
admirent  le  divin  Enfant.  Adroite,  une  grande 
figure,  debout,  d'un  homme  du  peuple  attentif. 
Fond  d'architecture.  Au-dessus  du  tableau  , 
sur  une  plaque  de  marbre  :  [nvenenmt  illum 
in  teinplo  sedentem  in  medio  doctorum.  Lie, 
II,  46. 

5"  Paroi  de  droite.  Troisième  tableau  : 
Le  Christ  et  les  petits  enfants.  —  Toile. 

—  H.  2",75.  —  L.  2",35.  —  Signé  à 

droite:CH.  H.  Michel  (Chabi.es-Henbi). 

1875.  _  Salon  de  1875  (n"  1472). 

Le  Christ  debout,  r;i  robe  rouge  et  man- 
teau bleu ,  lève  la  miin  droite  pour  bénir  les 
petits  enfants  qui  lui  sont  présentés.  A  droite, 
une  jeune  femme  à  genoux,  en  robe  et  voile 
blancs,  avec  tunique  rouge,  montre  le  Christ  à 
un  petit  enfant  nu,  debout,  qui  lève  les  deux 
bras.  Derrière  elle,  une  mère,  debout,  eu  robe 
verte,  élève  dans  ses  bras  un  petit  enfant 
qu'un  Apôtre  indique  du  doigt  au  Christ.  A 
gauche,  un  enfant  fléchit  le  genou,  et  des 
groupes  d'enfants  entourent  le  Christ;  au 
fond,  trois  Apôtres,  debout,  causent  en  regar- 
dant la  scène. 

Sur  la  plaque  de  marbre  qui  surmonte  le 
tableau  :  Sinite  parvtilos  venire  ad  me.  Mahc, 
x,14. 


quenouille  chargée  de  laine  et  roule  la  navette 

'   Les  •ujall  «ont  inscrits  sur  des  plaques  de  marbre  surmontant  les  peintures  et  encastrées  dans  la  boiserie. 
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Sur  la  paroi  de  la  première  Iravéc,  i  gauche  : 
Le  Sommeil  de  l'Enfant  Jésus.  —  Toile. 

—  H.  2".  —  L.  1",48.  —  Signé  à  gau- 
che :  ViicHKi.KT,  1872. 

La  Vierjje  nimbée  vient  de  déposer  l'En- 
fant endormi  sur  son  berceau.  .'\  droite,  un 
an;(e,  assis,  tient  une  brandie  de  reuillajjc  ;  à 
■jauche ,  un  second  ange  lient  un  lys  épanoui 
et  une  colombe  blanche.  An-dessus  du  jjroupe 
rayonne  un  coenr  embrasé;  derrière,  deux 
anges  debout  contemplent  la  scène,  perdus 
dans  la  pénombre.  Au-devant  du  berceau,  est 
étendu  un  petit  mouton. 

Paroi  de  l'orgue.  En  face  de  l'autel,  à 
gauche  du  buffet  du  petit  orgue ,  un  tableau 
■ur  toile ,  représentant  : 

L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.  l",80. 

—  L.  1"',29.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septiëme  siècle. 

La  Vierge  est  agenouillée  à  gauche,  en 
robe  rouge  et  manteau  bleu  ;  elle  porte  un 
voile  attaché  par  deux  bandelettes  blanches 
Ses  miins  sont  réunies  sur  la  poitrine,  et  In 
tête  est  baissée.  L'ange  Gabriel  descend  sur 
un  nuage,  les  ailes  éployées.  Il  montre  le  ciel 
de  la  main  gauche;  de  la  droite,  il  tient  une 
branche  de  lys  fleuri. 

A  droite  du  buffet,  et  faisant  pendant  an 
précédent  : 

L'Ange  expliquant  à  saint  Joseph  le  mys- 
tère de  l'Incarnation.  —  Toile.  — 
H.  l'-.eO.  —  L.  1"',20.  —  École  fran- 
çaise moderne.  —  Dix-septième  siècle. 

Un  ange,  à  demi  vêtu  d'une  longue  robe 
rouge,  descend  du  ciel  sur  un  nuage,  et 
montre  de  la  main  gauche  le  ciel  au  saint  qui 
se  réveille,  et  soulève  sa  tête  et  son  bras  droit 
en  regardant  l'apparition.  Saint  Joseph  est 
vêtu  d'une  chemise  blanche,  ses  jambes  sont 
couvertes  d'un  manteau  rouge. 

Au-dessus  de  l'orgue  : 

La  Mort  de  sainte  Anne.  — Tableau  cintré 
occupant  toute  la  largeur  de  la  chapelle, 
entre  la  voûte  et  la  corniche.  —  Toile. 

—  H   4-.  —  L.  5"',60.  —  Par  Sandrart 

(JOACHIU) . 

Vers  la  droite,  sur  un  grand  lit  &  baldaquin 
garni  d'une  couverture  bleue ,  est  étendue  la 
sainte  en  robe  blanche,  les  yeux  clos,  les 
mains  jointes  sur  la  poitrine.  Elle  vient  d'expi- 
rer. Autour  du  lit,  sont  groupés  des  vieillards 
et  des  femmes  âgées,  dans  l'attitude  d'une 
profonde  douleur.  Dans  le  coin  de  droite ,  on 
aperçoit  l'angle  d'une  table,  recouverte  d'un 
riche  tapis,  sur  la  bordure  duquel  on  lit,  en 


gros  caractères  romainf  :  Joaehinuu.  Ra 
avant  du  lit,  une  femme,  en  robe  rose  foncé, 
se  cache  la  tète  dans  nn  mouchoir,  en  «'ap- 
puyant contre  nn  banc  de  bois  chargé  de  plu- 
sieurs fioles.  Au  pied  du  lit,  un  vieillard,  en 
robe  rose  et  manteau  vert,  lit  dan^  un  livre 
ouvert  qu'il  tient  dans  ses  mains.  L'n  homme, 
à  barbe  noire,  en  robe  brune  et  manteau 
rouge,  debout,  sur  In  gauche,  lève  les  yeux 
vers  le  ciel  entr'onvert,  où  l'on  aperçoit  de» 
anges  et  des  chérubins  qui  jettent  de»  fleurs. 
Dans  l'angle  gauche,  derrière  un  arbre,  fond 
de  paysage,  avec  rivière  et  colline  surmontée 
d'une  ville  dans  le  lointain. 

Ce   tableau   a  remplacé   une   peinture  qu 
représentait  le  Martyre  de  sainte  PétronilU. 
répétition  conlemporainc   du  fameux  tableau 
du  GiKRCHiN,  placé  au  Musée  du  Capitole,  à 
Rome. 

Le  tableau  de  la  Mort  de  sainte  Anne  vient 
de  Munich.  Donné  en  1808,  par  le  Musée 
central,  à  l'église  de  Saint-Gervais,  il  fut  en- 
suite transporté  k  Xolre-Damc  des  Blancs- 
Manteaux  et  échangé  contre  le  Martyre  de 
sainte  Pétronille.  Il  était  d'abord  placé  plus 
bas  et  avait  alors  une  forme  carrée;  on  arron- 
dit ensuite  les  angle'  supérieurs  pour  l'élever 
à  l'endroit  où  on  le  voit  actuellement,  immé- 
diatement sous  la  voAte. 

Dans  l'axe  de  la  première  travée ,  en  face 
de  la  fenêtre,  nu  tableau  sur  toile  cintré  : 

L'Exaltation  de  sainte  Geneviève. — Toile. 

—  H.  2",80.  —  L.  3-,55.  —  Signé  à 

gauche  :  F.  Lis  Cirikix. 

La  sainte,  vêtue  entièrement  de  blanc,  la 
tête  entourée  d'une  auréole,  est  à  genoux 
sur  un  nuage,  les  mains  jointes  devant  la  poi- 
trine. .4  sa  droite,  nn  ange,  aussi  vêln  de  blanc 
et  couvert  d'un  grand  manteau  rose  agrafé 
sur  la  poitrine,  est  k  genoux  et  prie.  A  u 
gauche,  et  de  profil,  un  autre  ange,  couvert 
d'un  manteau  bleu,  soutient  la  sainte  de  la  main 
gauche;  sous  sou  vêtcmeal,  on  distingue  des 
pièces  d'armure  qui  garnissent  le  bras. 

S.'VCRISTIE    DBS    MESSES. 
Un  tableau  ovale,  sur  toile,  dans  un  cadre 
en  bois  sculpté,  orné  de  fleura  et  de  feuillage, 
représentant  : 

Le  Christ  au  Roseau.  —  H.  0",60.  — 
L.  Q'^iO.  —  Copie  d'après  Lk  Bmw. 
Dix-seplifcme  siècle. 

Saint  Pierre,  en  hii.>ile,  de  face,  avec  le» 
mains.  Il  lève  les  yeux  au  ciel.  On  aper- 
çoit la  naissance  d'une  draperie  rouge. 
1- Toile.— H.  0-,70.  —  L.  0-,50.  — 
École  française  contemporaine. 
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Saint  Jean,  en  buste,  tourné  vers  la  droite, 

couvert  d'un  manteau  blanc.  —  Toile. 

—  H.  0'",70.— !..  0™,5().  — Kcolefran- 

çaise  ronlcmporainc. 
Christ  en  croix. — -Toile.  —  H.  O^iGO.  — 

L.  0'",40.  — D'après  Phii.ippk  i)K  Cham- 

PAIGN'K  (■?). 

Sur  un  fond  sombre  se  détarlic  ta  croix  sur 
laquelle  le  Christ  est  fixe  par  quatre  cluus. 


PETITE    SACRISTIE. 
Adoration  des  Mages.  —  Peinture  sur  toile 
presque  effacée. — H.O",'iO. —  L.O^iCO. 
—  Ecole    française.  —  Dix -huitième 
siècle. 

La  Vierge,  à  gauche ,  en  robe  rouge  et  man- 
teau bleu,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus; 
deux  mages  s'avancent  vers  lui,  suivis  du  Mage 
éthiopien.  Derrière  la  Vierge,  saint  Joseph. 


A.  i)K  LA.IOLAIS, 
Jn.KS  GUIFFREY, 

IIEBI:BKS     De     {.X     ruuiIMSIOV     DK     t'iSVKVTâinr. . 


/V'/.s,  le  V 


1SS:J 
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A.  B.  K.,  p.,  12. 

Anxk  (snirilr).  i),  10,  13. 

AuKROX  (Claiidp,  II'  du  nom),  p.,  S). 

Barvabitks  (les),  3,  4,  5. 

II^MilHCTINS  (les),  3. 

ItKvnîr  (saint),  4,  S. 

liiiKi:K  (l'alibo  I,k).  Voyi'i  :  Lk  tiofiy. 

IloïKi.Ki-  (le  Irèn'),  se,  11. 

lîlui.i.K  (Jcnii-Miiric-Mcdlas),  p.,  U. 

nrècij,  7. 

Brick  ((îeniinim.   V. 

(',j\Miis  (Jeun  l.K).  Voyi'i  ;  liK(;<Mis  (Jeaiii 

0«TAUD,  ardi.,  V. 

Catiikiiivk  kk  .Sikmnk  (sainle),  9. 

(ÎHAis-Oi.iKK  (Antoine),  fi. 

("iHAMPMi;\K  (l'Iiilippe),  p.,  10,  14. 

ClUMI'MMlTlX    ((;ll.    DK),  p.,   12. 

('.oCHKRis  (  Ilippolyle),  4. 

OousTiiHiKR  (Lr).  Voyei  :  Lk  Cousturikr. 

(îiRiKux  (K.  Lk).  Voyez  Lk  Curikut. 

Darbiiv  (M;(r),  0. 

lUnr,  p.  Voyez.  Lk  1).4RT. 

Dki.isi.k  (Lcopol(l),  4. 

Dkssaub»/,  (Martin),  cnrc,  7. 

Ddmintquk  (saint),  9. 

DuvAi.  (Charles),  arcli.,  3. 

Ki.iSABKTH  (suinte),  10. 

I''rostk  (Sebastien),  p.,  il. 

GiARRiei.  (l'anjie),  13. 

(Î.AICXIKRKS,  4. 

(lAi.i.iNKT,  orjjaniste,  .">,  t». 

CiARKXNK  (Cliarles-Kélix),  cure,  6,  7,  '.). 

(iKXKiiKVK  (sainte),  4,. 6,  11,  12,  13. 

(ÎKRMAiN  (saint),  12. 

(ierrnis  (saint,  église),  13. 

(ÎLAizK  (  Picrrc-ranl-Léon),  p.  7. 

Grkcoirk  (Joseph-.Ainiable),  il. 

(î,SKi.L  (Laurent),  verrier,  11. 

lîlIKRCHIX,  p.,  13. 

GiinK  (Lk),  p.,  13. 
GuiKKRKV  (Jules),  14. 

Gl'IMIKRMV   (dk),  4. 

(îuiM.AtjHK  (saint),  .5. 
GuiLLRUiiTKS  (les  religieux^  3, 


GiilLi,RMAiNg  (les  religieux),  3. 

H«coijKviM,K  (JérAme  db),  4. 

MiVAUx  (Jacques),  cure,  7. 

ISAÏK,  7. 

Jkax  (saint),  6,  7,  10,  14. 

Jl)î,I.IVKT  CJ.),  p.,  12. 

Josmi  (saint),  7.  10,  H,  13. 

Jdi'RDV  (l'anl),  p.,  8. 

Lakiin  (Emile-François),  p.,  X. 

LuoLAi.s  (A.  dk).  11. 

Lanxk  (Adolphe),  arch.,  3. 

Laiii,  (Krançois-Vincenl),  p.,  7. 

Lk  BoKir  (l'abbé),  4. 

Lk  Brijv  (Charles),  p.,  13. 

Lk  Caaius  (Jean),  4. 

Lk  C.ovsturikr,  dessinateur,  4. 

Lk  C.uhiklx  (K.),  p.,  13. 

Lk  I)jirt(P.),  p.,  10. 

Lk  Tkllikr  (le  chanrejicr),  3. 

LxvKSQi/K,  gr.,  4. 

Louis  (saint),  5. 

LoLi.s  XIV,  11. 

Louis  XVI ,  9. 

Luc  (saint),  6,  7. 

Madki.eink  (sainte),  9. 

Mai.uins  (famille  des),  4. 

.Marc  (saint),  fi,  7,  lî. 

Mari.rt  (Jean-Henri),  p.,  9. 

Matthiku  (aainl),  6,  7,  H. 

Maziiïrk  (Simon),  se.,  4. 

Mkrklin,  organiste,  ô,  fi. 

MiCHKL  (Charles-Henri),  p.,  II. 

MiCHKi.  (saint),  7,  10. 

Mir.NARD  (Pierre),  p.,  10. 

Mll.LIN,  4. 

Mont-de-Piéte,  3. 
MuRÎLLO,  p.,  7. 

NoK,  5. 

NoRRLIV,  p.,  IS. 
Parrocki,  ,  p.,  11. 
PkkîxiS-Dkdicourt,  4. 
Pkrrixr  (François),  p..  11). 
Pkth(inii.i.k  (sainte),  13. 
PHiMPrK  LK  Bm.,  3. 
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Pierre  (saint),  5,  8,  13. 

PiGANKIL  DK  LA  FoRCK  ,  4. 

Pciussm,  p.,  9. 

QUANTIN  (J.),  p.,   10. 

Raphaël,  10. 

RosK  DK  Lima  (sainte),  9. 
RuDEMiRK  (Jacques-Henri),  curé,  6,  7. 
Saint-Germain  des  Prés  (église),  4,  5. 
Saint-Michel  (boulevard),  .3. 
Savdrart  (Jonchim),  p.,  13. 


SAUVâL,  4. 

ScHOLASTiQUE  (sainte),  8. 

Skrfs  de  LA  Vierge  Marie,  3. 

Servîtes  (les  Frères),  3. 

Soissons.  7. 

Tauzia  (M.  de),  10. 

Thiéry,  4,  11. 

TiNTHOiRi  (Pierre-François),  curé,  7 

Varcollier,  arch.,  5. 

Valchklet,  p.,  13. 


EGLISE 


Ul 


SAINT-EUGÈNE 


Pm».  —  UoMUKNT»    IIKU>.IK(.X.    —     n.   \*    <• 


EGLISK 
DE  SAINT-EUGÈME. 


Histoire. —  Celle  église,  commencée  en  avril  1854,  sous  la  direction  de  Louis-Aobikx 
Lissox,  architecte,  et  avec  les  ressources  particulières  que  l'abbé  Coquand,  premier 
curé  de  cette  nouvelle  paroisse ,  sut  se  créer,  fut  terminée  par  M.  I<oi:is-Aiguste 

liOlI.KAU. 

Placée  sous  l'invocation  de  saint  Euijène ,  sur  un  désir  exprimé  par  l'empereur 
Napoléon  111,  celle  église ,  entièrement  construite  en  pierre  et  en  fer,  dans  le  style 
du  gothique  rayonnant,  autant  du  moins  que  les  matériaux  employés  le  permettaient, 
ne  présente  pour  toute  décoration  que  ses  vitraux.  Les  deux  niches  ménagées  de 
chaque  côté  de  la  porte  principale  sont  encore  vides. 

Bi>U(iGiiii?Hii  —  Plans,  coujm,  élitaUmt  et  dilailt  dt  Njliu  érigée  nu  de  Uonlym.  à  Pari»,  d'aprit  It  détir  dé 
S.  M.  l'Smpereur.  tous  l'invocation  de  saint  Eugène,  tels  qu'ils  avaient  été  adoptés  et  dont  l'exécution  a  été  eommencét 
en  avril  IgSt,  par  A.  Li;ssov.  Paris,  l.usaon,   |gl>5,  petit  in-fol. ,  iv  et  4  p.,  5  planches. 

L'Église  de  Saint-Eugène  à  Parie,  vues  et  description,  eU. ,  par  Delb«oiick  ,  arcb. ,  Paris,  Lebrun  ,  1856,  in-S" 
de  16  pa>]os ,  2  vues  de  l'éjjlise. 

Revue  générale  d'architecture,  par  César  Dalt.  Notice  critique,  1855.  p.  82. 

Vie  et  culte  de  saint  Sujène. . . .  suivis  de  la  description  de  la  nouvelle  église ,  avec  portrait,  par  M.  Ol  Biacrai. 
Paris,  Cliaix,  1856,  io-S^  de  40  p. 

DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

Rien  à  signaler. 

INTÉRIEUR. 

L'cylise  intérieure  se  compose  d'une  nef  et 
de  deux  bas  côtés,  sans  transept,  formant 
huit  travées,  avec  nue  yalerle  supérieure  au- 
dessus  de  cliaquc  bas  côté.  Les  voûtes  sont 
supportées  par  des  coloinies  de  fer,  recou- 
vertes, ainsi  que  toutes  les  murailles  de  l'église, 
de  peintures  décoratives  représcnlaut  des  rin- 
ceaux, des  arabesques  de  style  hybride,  re- 
levés d'or. 

NEF. 

L'oryue,  placé  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée, sort  des  ateliers  de  MM.  Mkrklin, 
SCHULTZK  et  C''. 

La  Chaire  yolliique,  en  bois  sculpté,  sans 
personnages,  a  été  eiécutée  par  M.  RnL.^no. 
Elle  a  figuré  k  l'Exposition  universelle  de  1855, 
où  elle  a  obtenu  une  deuxième  médaille. 


VITRAUX. 

La  rose  centrale  de  la  façade  est  ornée  de 
rinceaux  et  d'ornements.  Elle  a  été  exécutée 
par  M.  Pktit-Gkraru,  de  Strasbourg. 

Les  vitraux  placés  derrière  le  maître-aulel 
ont  été  dessinés  et  peints  par  M.  Laurkxt 
G.sKLL.  Ils  représentent  : 

A  gauche  : 
La  Cène  ou  l'Eucharistie. 

Au  centre  : 
La  Transfiguration. 

a  droite  : 
Jésus-Christ  au  jardin  des  Oliviers. 

BAS   COTÉ    GAUCHE. 

Rez-de-cbaussée.  Fenêtre  de  la  façade  : 
Jésus-Christ  dans  une  auréole. 

Première  fenêtre  : 
Itésurrcclion  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm. 

Les  sept  fenêtres  suivantes  offrent  les  sept 
premières  stations  du  Chemin  de  la  croix. 
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BAS   COTE    DROIT. 

Les  sept  fenêtres  correspondantes  du  bas 
côté  droit  renferment  la  conlinuation  des  sta- 
tions du  Chemin  de  la  cro'x. 

Fenêtre  de  la  façade  : 

Vierge  entre  deux  ange»  tenant  le  calice 

surmonté  de  l'hostie. 

Première  fenêtre  (Chapelle  des  baptêmes)  : 
Saint  Jean  baptisant  Jésus-Christ  : 

FEXÊTnES    1)K    LA    GAI.F.BIE    SI  PKRIEIRE. 

Les  deux  baies  de  la  façade,  à  droite  et  k 
gauche,  comme  la  première  fenêtre  de  chaque 
bas  côté,  ne  sont  décorées  que  de  festons  et 
de  motifs  d'ornements. 

Les  sept  autres  croisées,  formées  de  deux 
lancettes  surmontées  d'une  rose,  représentent 
les  sujets  suivants  : 

RAS    COTÉ    GAUCHE. 

1°  Nativité  de  Jésus-Christ. 

2°  Présentation  au  temple. 

3»  Adoration  des  Rois. 

4°  Repos  pendant  la  fuite  en  Egypte. 

5°  Education  de  Jésus  chez  ses  parents. 

G"  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

7°  Baptême  de  Jésus-Christ. 

Ces  sujets  résument  la  première  partie  de 
la  vie  du  Christ;  la  seconde  partie  se  trouve 
sur  le  bas  cêté  droit  : 

BAS  COTÉ    DROIT. 

1°  Noces  de  Cana. 

2»  Sermon  sur  la  montagne. 

3°  Jésus  et  la  Cananéenne. 


4"  Jésus  guérissant  les  aveugles. 

5°  Jésus  et  la  femme  adultère. 

G°  Jésus  et  les  petits  enfants. 

1°  Jésus  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre. 

Aucun  de  ces  vitrauv  ne  porte  de  signa- 
ture. Ils  ont  clé  dessinés  par  M.  Gérard- 
Séoi  IX  et  exécutés  par  M.  Oldixot. 
.Au-des<us  de  ces  grandes   croisées  règne 

un  rang  d'œils-de-bœuf  primitivement  ornéi 

de  vi.raux,  que   l'obscurité  de   l'éylisc  a  fait 

remplacer  par  des  verres  blancs  cannelés. 

AllTEI.  DR  LA  VIKRG:!. 

(Au  bout  du  bas  côté  gauche.) 

Les  trois  fenêtres  qui  l'éclairent  sont  garnies 
de  vitraux  où  sont  représentées  six  scènes  de 
la  vie  de  la  Vierge,  qui  se  suivent  de  gauche 
à  droite  et  de  bas  en  haut. 

Croisée  de  gauche  : 

1°  Naissance  de  la  Vierge. 
2°  Présentation  au  temple. 

Croisée  du  milieu  ; 
1°  Annonciation. 
2°  Visitation. 

Croisée  de  droite  : 
1°  Mort  de  la  Vierge. 
2°  Couronnement  de  la  Vierge. 

CFIAPELLB    BK    SAINT-ELT.KXE. 

Chacun  des  trois  vitraux  est  divisé  en  deux 
compartiments,  comme  ceux  de  la  chapelle 
de  la  Vierge.  Ils  contiennent  six  scènes  de  la 
vie  de  saint  Eugène,  et  portent  la  signalurc 
du  peintre  auquel  elles  sont  dues  :  Paris, 1855. 
.A.  Lus.son'. 


'   Ces  iignalures  sont  Ira  seule»  que  non»  ayoni  pu  apercevoir  ior  les  vilrftax  de  celte  église.  Peut-être  ceui  du 
maitrc-aulcl  et  de  l'autel  de  la  Vierge  sont-ils  aussi  signés  ;  il  nous  a  élé  impossible  de  le  vériGer. 


l'aris.  l"  mai  188:V 


.1.    J.   GUIFFREY, 


UKyilRE    DK     L.)     COUUISilOV. 
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ÉGLISE 


DE    SAINT-JOSEPH. 


HisToiRR.  —  Jusqu'en  1852,  le  quartier  de  la  Folie -Méricourl  dépendu  de  la 
paroisse  de  Saint-Laurent.  A  celte  épor/ue,  on  érigea,  rue  Corbeau,  au  moyen  d'une 
souscription,  dont  l'inilialive  avait  été  prise  par  l'abbé  Arnault,  une  éijlise provisoire 
d'une  construction  élémentaire,  qui  fut  placée  sous  te  vocable  de  saint  Joseph. 

Mais,  en  présence  de  la  po/mlnlion  toujours  croissante  du  XI'  arrondissement, 
l'administration  dut  songer  à  substituer  à  celte  église  un  monument  définitif  et  de 
plus  vastes  proportions.  A  la  suite  d'une  délibération  du  Conseil  municipal,  en  date 
du  17  août  18G0,  elle  chargea  donc  M.  Th.  Dai.mi,  alors  inspecteur  général  du  service 
d'architecture  de  la  Ville  de  Paris,  d'étudier  les  plans  du  nouvel  édifice  religieux 
et  d'en  diriger  les  travaux. 

L'église  Saint-Joseph  occupe  un  terrain  d'une  surface  de  2, 443", 95,  compris  entre 
les  rues  Sainl-Maur,  Darboy,  Deguerry  et  du  Chevet;  le  style  adopté  pour  sa 
construction  est  celui  du  douzième  siècle. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


La  façade  principale  se  doveinppc  fitr  la 
rue  Saiiit-Maiir;  clic  comporte  un  porche 
surmonte  d'une  tour  et  d'une  flèche. 

Ce  porche  présente  trois  travées  limitées 
par  des  conlre-forts,  et  correspondant,  celle 
du  milieu  ù  la  <{rande  ner,  1rs  deux  autres  aux 
bas  côlés;  il  est  ajouré  de  cinq  baies  plein 
cintre,  dont  trois  s'ouvrent  sur  la  rue  Salnl- 
Maur,  et  deux  sur  les  rues  Darboy  et  Ue- 
gucrry. 

Au-dessus  de  la  baie  centrale ,  existe  une 
galerie  formcc  de  cinq  petites  arcades  enca- 
dri'cs  de  colonnettes. 

Dans  l'arcade  de  gauche  : 

Saint  Joseph.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H .  2'°.  —  Par  M.  Dki,api,a\chk  (Kuoèxe)  . 

Sa  tète  est  ceinte  d'une  auréole;  il  est  velu 

d'une  tunicpie,  et  porte  un  manteau  dont  une 

partie,  rejetée  sur  son  épaule  droite,   vient 

retomber  en  avant  sur  ta  poitrine.   Le  bras 

gauche  est  tendu  vert  l'Enfant  Jésus;  il  tient 

dans  la  main  droite  une  hache  de  cliarpentier. 

twion  de  1875  (n"  320Ji). 


Dans  l'arcade  du  centre  : 
L'Enfant  Jésus.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.  2".  —  Par  M.  Dei.splanche  (Euok.vk). 

Debout  sur  une  crèche,  le  corps  en  partie 
décnuverl,  il  tend  ses  bras  en  avant.  Sous  la 
r-è  -he,  apparaît  la  têle  d'une  vache. 

Dans  l'arcade  de  droite  : 

La  Vierge.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H.  2". 

—  Par  M.  nKi.APL.A.WHE  (Eugène). 

Drapée ,  la  tête  recouverte  d'un  voile  flot- 
tant sur  ses  épaules,  elle  a  les  deux  bras 
tombant,  les  mains  jointes.  Elle  serre  une 
branche  de  lys  contre  sa  poitrine. 

Gomme  la  figure  de  saint  Joseph,  ces  deux 
dernières  statues  ont  un  nimbe  doré  autour 
de  la  tête. 

Les  baies  extrêmes  du  porche  sont  surmon- 
tées de  petites  arcatures  suivant  le  rampant 
de  la  toiture  des  bas  cAtés;  au-dessous,  est 
pratiqué  un  œil-de-bœuf  k  quatre  lobes. 

Les  deux  baies  des  façades  latérales  s'ou- 
vrent  immédiatement  sous  une  rornichc  i 
modillons  qui  accuse  la  partie  inférieure  du 
rampant  de  la  toiture.  Celle  corniche  sa  relie 
à  celle  qui  couronne  les  bas  cAtét. 
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TOUR, 

Dans  l'axe  de  la  façade  principale,  au-dessus 
de  la  galerie,  se  dresse  la  tour,  qui  comprend 
deux  étages.  Le  premier  étage  est  percé  de 
deux  longues  baies  plein  cintre,  et  contient  un 
cadran  d'Iiorloge.  Le  deuxième  étage,  qui  n'a 
guère  que  les  deux  tiers  de  la  hauteur  du 
précédent ,  possède  également  deux  baies 
plein  cintre;  ces  dernières  sont  munies  d'abat- 

SOQ. 

La  disposition  adoptée  pour  la  décoration 
de  la  façade  principale  se  reproduit  dans  celle 
des  façades  latérales,  sauf  en  ce  qui  concerne 
le  premier  étage ,  dont  la  partie  inférieure, 
au-dessous  du  cadran,  est  occupée  par  un 
pignon  simulé,  pourvu  d'une  grande  baie, 
divisée  elle-même  en  trois  autres  petites  baies, 
dont  une  seule,  celle  du  milieu,  est  ajourée. 
lin  œil-de-bœuf  est  percé  dans  le  tympan  du 
pignon.  Au-dessous  des  baies,  se  trouve  le  toit 
des  bas  côtés,  dont  la  hauteur  correspond  à 
celle  de  la  galerie  à  arcades  de  la  façade  prin- 
cipale. 

Une  corniche  à  modillons  sépare  le  premier 
étage  du  second,  et  celui-ci  de  la  flèche  qui 
domine  la  tour. 

FLÈCHE. 

Cette  flèche,  construite  en  pierre,  s'élève 
sur  plan  quadrangulaire.  Ses  pans  sont  ajourés 
chacun  de  cinq  œils-de-bœuf ,  dont  le  diamètre 
diminue  en  raison  de  la  hauteur  À  laquelle  ils 
se  trouvent. 

Elle  est  flanquée ,  à  sa  base ,  de  quatre 
petits  clochetons  cylindriques,  décorés  d'ar- 
cades plein  cintre  aveugles,  et  terminés  par 
une  flèche  conique. 

BAS   COTÉS. 

Chacun  des  bas  côtés  comporte  six  travées, 
jusqu'aux  transepts.  La  plus  rapprochée  de  la 
rue  Saint -Maur  s'accuse  extérieurement  par 
une  saillie  de  forme  polygonale;  toutes  sont 
percées  d'une  baie  plein  cintre,  et  limitées 
par  des  contre-forts  qui  viennent  interrompre 
la  corniche  à  modillons  couronnant  les  bas 
côtés.  Ces  contre-forts  sont  terminés  par  des 
amortis.sements  triangulaires,  contre  lesquels 
s'appuient  les  arcs-boutanls  de  la  grande  nef. 

La  travée  en  saillie  ,  sur  la  rue  Deguerry, 
abrite  la  chapelle  des  Fonts  baptismaux  ;  celle 
qui  lui  fait  pendant  sur  la  rue  Uarboy,  ren- 
ferme la  chapelle  des  Ames  du  Purgatoire. 

La  grande  nef  a  également  six  travées  cor- 
respondant k  celles  des  bas  côtés,  ajourées 
de  baies  plein  cintre,  et  encadrées  de  contre- 
forts; elle  est  surmontée  d'une  corniche  à 
modillons. 


TI1A\'SBPTS. 

Ils  offrent  chacun  deux  étages  :  le  rez-de- 
chaussée  possè  de  deux  baies;  le  premier  étage, 
une  grande  rose.  Ils  sont  dominés  par  un  pi- 
gnon, dont  le  tympan  est  occupé  par  une  baie 
plein  cintre;  ce  pignon,  orné  de  petites  arca- 
tures,  suivant  le  rampant  du  toit,  est  flanqué 
de  contre-forts  supportant  de  petits  cloche- 
tons quadrangulaires ,  munis  à  chacun  de  leurs 
angles  de  colonnettes,  et  coiffés  d'un  toit  en 
forme  de  pyramide. 

Dans  le  transept  de  gauche ,  est  installée 
la  chapelle  de  saint  Joseph  ;  dans  le  transept 
de  droite ,  la  chapelle  du  Sacré-Cœur. 

SACRISTIES. 

A  la  suite  des  transepts,  et  sur  le  même 
alignement,  ont  été  élevées  les  sacristies;  à 
gauche,  celle  des  messes;  à  droite,  celle  des 
mariages.  Elles  se  divisent  en  quatre  travées 
séparées  par  des  contre-forts.  Dans  chaque 
travée,  s'ouvre  une  baie  géminée  plein  cintre, 
au-dessus  de  laquelle  sont  pratiquées  deux 
petites  baies  rectangulaires.  La  corniche  qui 
règne  au-dessus  de  ces  parties  de  l'édifice 
se  raccorde  à  celle  des  bas  côtés. 

Au-dessus  s'élèvent  quatre  des  travées  de 
la  nef  qui  sont  semblables  à  celles  déji  dé- 
crites. 

Les  bas  côtes  se  terminent  sur  le  même 
plan  que  les  sacristies;  dans  leur  prolonge- 
ment sont  établies  de  petites  chapelles  éri- 
gées sur  plan  circulaire,  et  éclairées  par  deux 
baies  plein  cintre  percées  :  l'une  sur  la  face, 
l'autre  au  chevet.  La  chapelle  de  gauche  est 
dédiée  à  saint  Alaur,  celle  de  droite  à  sainte 
Geneviève. 

CHEVET. 
Placé  dans  le  prolongement  de  la  grande 
nef,  le  chevet  comporte  une  travée  rectangu- 
laire à  la  suite  de  laquelle  se  développe  l'hé- 
micycle divisé  en  cinq  parties.  Chacune  de 
ces  parties  se  compose  de  trois  étages  :  le 
rez-de-chaussée  comporte  une  baie  plein  cin- 
tre ;  le  premier  étage  est  ajouré,  dans  la  partie 
qui  correspond  à  l'hémicycle,  de  deux  petites 
baies ,  et  dans  la  partie  rectangulaire ,  de  trois  ; 
le  deuxième  étage  n'en  possède  qu'une  seule. 

CHAPELLE    DES    CATÉCHISMES. 

Derrière  le  chevet,  et  perpendiculairement 
à  l'axe  de  l'église ,  se  trouve  la  chapelle  des 
Ciitéchismes,  construitesur  plan  rectangulaire  ; 
ses  façades  latérales  comportent  chacune  un 
pignon  percé  de  trois  baies  ;  de  petites  arca- 
tures  se  déroulent  en  suivant  le  rampant  de 
ce  pignon.  La  façade  postérieure,  formée  de 
cinq  travées,  est  terminée  par  une  corniche; 
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dans  son  axe,  se  détache  une  partie  circulaire; 
les  travées,  &  droite  et  &  ,'{auche,  sont  pour- 
vues (le  baies  jjéminécs.  Dans  chacune  des 
travées  extrêmes  s'ouvre  une  porte  cintrée. 

Cette  cliapelle  se  relie  aux  sacristies  par  de 
petits  portiques  composés  de  trois  haies.  Une 
cour  a  été  ménagée  entre  ces  portiques,  la 
façade  postérieure  des  bas  côtés  ,  les  façades 
latérales  du  chevet  et  la  chapelle  des  Caté- 
chismes. 

POnCHE. 

Chaque  (nvée  du  porche  est  recouverte 
d'une  voûte  d'arête;  deux  arcsdoubleaux,  repo- 
sant :ur  des  colonnes  et  reliés  entre  eux  par 
une  petite  voûte  en  berceau,  séparent  la  tra- 
vée centrale  des  travées  latérales.  Une  porte 
plein  cintre  donnant  accès  dans  l'intérieur  de 
l'édince  est  pratiquée  dans  l'axe  de  chacune 
des  travées. 

Dans  le  tympan  de  la  porte  de  gauche  : 

Ange  de  Douceur  et  de  Chasteté.  —  Pein- 
ture sur  lave  cmaillée.  —  H.  I»,10. 

—  L.  2",  15.  —  Par  M.  Balze  (Pail). 

1874. 

Assis  sur  un  tertre  tapissé  de  verdure, 
l'ange  est  vêtu  d'une  tunique  bleue  ;  un  man- 
teau marron  est  jeté  sur  ses  «jcnoux.  I,es  ailes 
déployées  et  la  tête  ceinte  d'une  auréole,  il 
porte  la  main  droite  K  son  coeur,  et  tient  dans 
la  gauche  une  branche  de  lys.  A  sa  droite  et  à 
ses  pieds  est  couclié  un  agneau. 

Dans  le  tympan  de  la  porte  centrale  : 

Glorification  de  saint  Joseph.  —  Pein- 
ture sur  lave  émniliée.   —  H.  1"',60. 

—  L.  3",15.  —  Par  M.  Balzb  (Paul). 
1874. 

Saint  Joseph,  en  tunique  rose  et  en  manteau 
marron,  est  assis  sur  des  nuages  au  centre  de 
la  rouiposilion;  il  tient  sou  regard  fixé  sur  le 
ciel,  vers  lequel  il  tend  les  bras;  une  auréole 
décrit  son  cercle  d'or  autour  de  sa  tête. 

A  ses  côtés  se  trouve  un  ange  dont  les 
ailes  sont  déployées. 

Celui  de  droite  est  couvert  d'une  luni(|ue 
rouge  et  d'un  mantc(\u  jaune  serré  i  la  taille  ; 
il  a  dans  la  main  droite  une  liachc  et  une 
scie  de  charpentier,  et  dans  l'autre  une 
fleur  de  lys. 

L'ange  de  gauche  porte  une  tunique  rose 
et  un  manteau  vert;  il  tient  dans  les  mains 
un  liAton  &  l'extrémité  duquel  s'épanouit  une 
marguerite.  .Autour  de  ce  h^ton,  s'enroule  une 
banderole  portant  l'inscription  suivante  : 

GLORIA  CONJUCI    DKAT.-i;  MIRIK   VIUOIVIS. 

Dans  le  tympan  de  la  porte  de  droite  : 


Ange  de  Vigilance  et  de  Fidélité.  —  Pein- 
ture sur  lave  émaillée.  —  H.  1",10. 
—  L.  2-,  15.  —  Par  M.  Bai.ze  (Paix). 
1874. 

Assis  sur  le  sommet  d'ime  tour  crénelée,  il 
est  revêtu  d'une  tunique  rose ,  retenue  à  h 
taille  par  une  ceinture;  un  manteau  marroi 
couvre  ses  genoux.  Les  ailes  déployées,  les 
cheveux  flottants  sur  le  dos,  il  appuie  sa  main 
droite  sur  un  bAlon,  et  tient  dans  la  main 
gauche  une  lampe  allumée.  Il  semble  cher- 
cher à  sonder  l'horizon  ;  &  ses  pieds ,  se  trouve 
un  coq.  On  aperçoit  dans  le  lointain  un  cht- 
teau  fort. 

INTÉRIEUR. 

TRIBUVE   DK.S  ORGUES. 

Elle  est  placée  à  l'entrée  de  la  grande  nef, 
et  occupe  environ  la  moitié  de  la  première 
travée.  On  y  atteint  par  deux  escaliers  ména- 
gés h  droite  et  à  gauche  de  la  porte  centrale. 

Les  orgues  sortent  de  la  maison  Stoitz. 

NEF. 

La  nef  se  compose  de  six  travées  jusqu'aux 
transepts.  Ces  travées  sont  limitées,  dans 
la  partie  inférieure ,  p.ir  d'énormes  piliers 
cylindriques,  terminés  par  des  chapiteaux  k 
feuillage,  dont  les  tailloirs,  de  forte  saillie, 
supportent,  d'une  part,  la  retombée  des  arcs, 
séparant  la  grande  nef  des  bas  côtés ,  et, 
d'antre  part,  la  hase  des  colonnetles  sur  les- 
quelles viennent  s'appuyer  les  arcs  doubleaux 
de  la  voûte,  et  enfin  l'arc  doubleau  qui  sépare 
les  travées  des  bas  côt^s  entre  elles. 

.Au-dessus  de  ces  arcs  règne  l'étage  du  tri- 
forium ,  formé  de  trois  petites  arcades  plein 
cintre  encadrées  de  colonnettes.  Cet  étage, 
qui  repose  sur  une  petite  corniche ,  est 
couronné  par  un  bandeau  à  la  hauteur  de  la 
retombée  de»  arcs  des  voûtes  de  la  nef;  il 
est  légèrement  en  retraite  sur  l'étage  inférieur, 
ce  qui  a  permis  de  placer,  à  droite  et  i  gauche 
des  colonnettes,  des  pilastres  qui  soutiennent 
les  retombées  des  arêtes  de  la  voûte. 

Les  piliers  du  rez-de-chaussée  et  les  colon- 
nettes du  triforium  sotit  en  pierres  noires 
polies,  extraites  des  carrières  de  Soigniet 
(Belgique). 

L'étage  supérieur,  limité  par  le  bandeau 
dont  il  a  été  parlé  et  Ici  pénétrations  de  la 
voûte,  est  percé  des  baies  mentionnées  dans  la 
description  des  façades  extérieures. 

B.tS   COTES. 
Des   pilastres  taisant   saillie   sur  les   faces 
l,ttéralcs  limitent  les  travées  des  bas  côtés. 


26 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES   D'ART   DE  LA  FRANCE. 


CUAFILIK   DES    FONTS    BAPTISMAUX. 

Dans  un  banc  de  chêne,  placé  à  yauclic, 
■ont  encastrés  deux  tableaux  et  un  bas-rclicf, 
offerts  à  la  paroisse  par  AI.  Paul  Brancion. 

Saint  Jérôme.  —  Tableau  sur  cuivre. — 
H.  0",10.  —  L.  0",08.  —  École  by- 
zantine. 

La  tête  ceinte  d'une  auréole,  le  saint  est 
assis  sur  un  tapis  de  verdure.  Il  est  vêtu 
d'une  tunique  bleue  et  d'un  manteau  roujje; 
dans  It  main  <]auche,  il  lient  un  bâton,  et 
étend  le  bras  droit  vers  Dieu  le  Père,  repré- 
senté au  milieu  d'un  nuage  dans  le  haut  de  la 
composition. 

Le  Baptême  de  Jisus-Christ. — Bas-relief. 

—  Bois.  —  H.  0™,20.  —  L.  0-,l3.  — 
Ecole  française.  — Dix-septième  siècle. 

Au  milieu  du  Jourdain,  le  Christ,  demi- 
nu,  les  mains  jointes,  reçoit  le  baptême  de 
saint  Jean-Baptiste.  Celui-ci,  couvert  à  moitié 
par  un  manteau,  verse  de  la  main  droite  sur 
la  tête  de  Jésus  l'eau  contenue  dans  une  co- 
quille ;  il  porte  une  croix  dans  la  main  gauche. 
.  Derrière  le  Ciirist ,  un  ange ,  les  ailes  ou- 
vertes, la  main  droite  sur  le  cœur,  tient  dans 
la  main  gauche  un  linge  déplié.  Un  arbre  oc- 
cupe le  fond  de  la  composition. 

Kn  haut  de  la  composition,  apparaît  le  Saint- 
Esprit  entouré  de  nuages. 

Hérodiade  tenant  la  tête  de  saint  Jean- 
Baptiste.  —  Tableau    sur  cuivre.  — 
H.  0",10.  —  L.  0-,08.  —  École  fla- 
mande. —  Dix-septième  siècle. 
Hérodiade  ,  les  clieveux  ornés  do  perles  et 
de  pierreries,  la  gorge  et  les  bras  nus,  est 
vêtue  d'une  robe  rose  et  d'un  manteau  bleu 
flottant  sur  ses  épaules;  elle  soutient  un  pla- 
teau sur  lequel  un  esclave  vient  déposer  la 
tête  du  saint. 

A  sa  gauche,  le  bourreau,  habillé  de  rouge, 
une  épée  dans  la  main  droite,  soulève  de  la 
main  gauche  la  tête  de  saint  Jean  qu'il  tient 
par  les  cheveux.  Au  fond,  une  draperie  verte, 
derrière  laquelle  on  aperçoit  le  fût  d'une 
colonne. 

Au-dessus  du  banc  : 

Saint  Jean  enfant. — Tableau  sur  cuivre. 

—  H.  0"',23.  —  L.  O",!?.  —  École 
flamande.  —  Dix-septième  siècle. 

Assis  et  vu  de  trois  quarts,  il  a  la  tête  en- 
tourée d'une  auréole.  Un  manteau  rouge, 
ramené  sur  ses  épaules,  laisse  sa  poitrine  à 
moitié  découverte.  Il  porte  une  croix  dans  la 
main  gauche,  et  caresse  de  la  main  droite  ud 
agneau  couché  près  de  lui. 


Saint  Jean  dans  le  désert   —  Tableau 

sur  cuivre  — H.  0",2I.  — L.  O^.aG. — 

École  (limande.  —  Dix-septième  siècle. 

Le  bras  gauche  appuyé  contre  un  rocher, 

auprès  duquel  il  est  assis,  le  saint  a  la  poitrine 

à  moitié  découverte.  Il  est  vêtu  d'une  tunique 

bleue;  un  manteau  rouge  est  jeté  sur  so?i  bras 

droit.  Sous  sa  main  gauche  se  trouve  un  livre; 

dans  sa  droite,  une  croix;  à  ses  pieds,  une 

cruche;  à  sa  gauche,  à  l'ombre  d'un  arbre,  est 

couché  un  mouton.  .Au  fond,  se  déroule  un 

p.iysage  avec  un  effet  de  soleil  couchant. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  donnés  par 
M.  l'abbé  Sibon. 

Au  dessous  de  la  baie  de  la  chapelle,  sous 
un  petit  dais  en  bois  sculpté  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  — Slatuellc. 

—  Bois  peint.  —  H.  0'°,50.  —  École 
française.  —  Seizième  siècle. 

La  Vierge,  en  tunique  rouge  que  recouvre 
un  manteau  bleu  semé  de  fleurs  de  lys,  porte 
l'Eufant  Jésus  sur  son  bras  droit  et  présente 
un  sceptre  de  la  main  gauche  ;  sa  tête  est 
ceinte  d'un  diadème. 

Au-dessus  d'un  banc  en  chêne  placé  à 
droite  : 

Saint  Pierre.  —  Statuette.  —  Bois  peint. 

—  H.  0"',45.  —  École  française.  — 
Quinzième  siècle. 

La  tête  nue,  il  est  couvert  d'une  tunique 
bleue  et  d'un  manteau  rouge;  la  main  droite 
tèent  un  livre  ;  la  gauche,  une  clef. 

Saint  Paul.  —  Statuette.  —  Bois  peint. 

—  H.  O'idS.  —  École   française.  — 
Quinzième  siècle. 

Revêtu  d'une  tunique  bleue  et  d'un  man- 
teau rouge,  il  tient  un  livre  dans  la  main 
droite,  et  appuie  sa  main  gauche  sur  la  garde 
d'une  épée  dont  la  pointe  repose  ik  terre  ;  sa 
tête  est  nue. 

Entre  ces  deux  statuettes  : 

Saint  Jean  et  un  Donateur.  —  Bas-relief. 

—  Bois  découpé  à  jour.  —  H.  0",40. 

—  L.  0'°,33.  —  École  française.  — 
Quinzième  siècle. 

Saint  Jean,  la  tête  ceinte  d'un  nimbe,  la  poi- 
trine à  moitié  découverte,  ramène  de  sa 
main  droite  les  plis  de  son  manteau.  \  ses 
pieds,  se  trouve  un  livre ,  sur  lequel  un  agneau 
est  couché.  A  sa  gauche,  est  agenouillé  un 
donateur;  celui-ci,  tête  nue,  les  mains 
jointes,  est  vêtu  d'un  manteau  bleu  garni 
d'hermine. 

Les  deux  statuettes  et  le  bas-relief  ci-dessus 
ont  été  donnés  par  M.  l'abbé  Sibon. 
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A  gauche  : 
Jésus  dans  les  limbes.  —  Bas-relief.  — 
Marl)rc.  —  H.  0-/t().  —  L.  0-,3i.  — 
Ecole  française.  —  Seizième  siècle. 
Au  fond  (le  la  romposilion,  se  développe 
une   muraille,  dont   une   des  exlromités   est 
percée  d'une  porte  ojjivalc.  Par  celte  porte, 
au-dessus  de   la<|uelle  se  montre,   au  milieu 
d'une  yerbe  de  (lamiiics,  une  tête  grimaçante 
de  démon,  accourent  des  hommes  et  des  en- 
fanti   nus    qui    tendent   leurs    bras    vers    le 
Rédempteur. 

Le  Clirisl,  un  manteau  jeté  sur  les  épaules, 
élève  une  croix  de  la  miiin  droite,  et  retire 
de  la  main  •{auclic  un  des  justes  que  renfer- 
ment les  limbes;  il  est  accompagné  de  saint 
Jean. 

Dans  le  retable  de  l'autel  : 
La  Déposition  (le  Jésus-Christ.  — Tableau 
sur  bois.  —  H.  0,G8.  —  L.  0-,95.  — 
École  italienne.  —  Seizième  siècle. 

Le  Christ,  presque  nu,  est  reçu  dans  les 
bras  d'un  homme  coiffé  d'un  chaperon  rouge, 
et  vôlu  d'un  justaucorps  bleu  rehaussé  d'une 
bordure  rouge  et  or. 

.4  la  gauche  du  Christ  se  trouve  sainte 
Marie.  Celle-ci  porte  une  robe  rouge  et  un 
manteau  bleu  ;  sa  tète  est  couverte  d'un  voile 
blanc;  elle  prie  les  mains  jointes. 

Aux  pieds  du  Sauveur,  est  agenouillé  un 
personnage  dont  le  manteau  et  la  coiffure,  de 
pourpre,  sont  garnis  d'hermine. 

Au  deuxième  plan ,  apparaissent  deux 
femmes,  dont  l'une  est  velue  d'une  robe  rouge, 
et  l'autre  d'une  robe  jaune. 

Le  Christ  et  l'homme  qui  le  reçoit  sont  vu  ; 
jusqu'à  la  ceinture;  on  n'aperçoit  que  les 
tètes  et  un  peu  du  torse  des  autres  person- 
nages. 

A  droite  : 

Les  Saintes  Femmes  au  tombeau.  —  Ta- 
bleau  sur  cuivre.  —  H.   0",16.   — 
L.  0'",20.  —  Ecole  française. —  Com- 
mcnceincnl  du  dix-septième  siècle. 
Un  I  nge  ,  en  tuni(]ue  blanche  ,  les  ailes  dé- 
ployées, garde  le    tombeau   du  Christ.  Trois 
saintes  femmes  surviennent;  elles  sont  dra- 
pées, et  leur  tète  est  couverte.  .Au  fond,  un 
paysage  à  la  tombée  de  la  nuit. 

Les  deux  tableaux  cl  le  bas-relief  ci-dessus 
ont  été  offerts  par  M.  l'abbé  Sibon. 

TRANSEPT. 

Chaque  bras  du  transept  est  formé  de  deux 
travées  dont  la  disposition  est  la  mèin?  que 


celle  des  travées  de  la  nef,  sauf  en  ce  qui  con- 
cerne les  baies  du  triforium  qui  sont  aveugles. 

CHIPELLE    DE    S tlSIT-.'O.^IPU. 

Au-dcisous  de  la  baie  : 
Saint  Joseph.  —  Statue.  —  Pierre,  — 
H.  l'-.GO.  —  Par  M.  G.utiikrix  (Jmn). 
18-«. 

Il  est  drapé;  dans  la  main  droite,  il  tient 
une  branche  de  lys,  et,  dans  la  gauche,  une 
bisaiguë. 

Sur  le  mur,  au-dessus  de  l'autel  : 

Saint  Joseph  et  deux  Anges.  —  Toile  ma- 
roiifléc.  —  H.  3'',,50,  —  L.  3-,20.  — 
Par  M.  PiciiON  (PiEBnE-AiotsTK).  1875. 

Au  centre,  saint  Joseph,  tunique  bleue, 
manteau  rouge,  contemple  l'Enfant  Jésus  qu'il 
porte  dins  ses  bras;  il  présente  une  branche 
de  lys  de  la  main  droite. 

De  chaque  côté,  un  ange,  vêtu  de  blanc, 
tient  un  phylactère. 

Dans  le  tombeau  de  l'autel  : 

L'Education  de  Jésus.  —  Tableau  sur 
cuivre.  —  H.  0",29.  —  L  0",23.  — 
Ecole  flamande.  —  Dix-septième  siècle. 
Au  premier  plan  ,  à  droite  ,  l'Enfant  Jésus, 

velu  d'une  tunique  lilas ,  balaye  l'atelier  de 

son  père  nourricier.  A  gauche,  est  assise   la 

Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu  ;  elle  se 

livre  à  un  travail  d'aiguille. 

Au   fond,  saint  Joseph,  devant  un  établi, 

tout  eu  travaillant ,  contemple  l'Enfant  Jésus. 
Ce  tableau   a    été    donné    en    1875,    par 

.M.  Théophile  Sibon. 

Jésus  enfant.  —  Toile.  —  H.  0",22.  — 
L.  0'°,i7.  —  École  flamande.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Il  est  vu  de  trois  quarts;  sa  tunique  est 
rouge  et  son  manteau  bleu  ;  ses  cheveux  flot- 
tants retombent  sur  ses  épaules. 

Cette  toile  a  été  offerte,  en  1875,  par 
M.  l'abbé  Sibon. 

Jéstis  parmi  les  docteurs.  —  Tableau  sur 
cuivre.  —  H.  0-,29.  —  L.  0-,23.  — 
Ecole  flamande.  —  Dix-septième  siècle. 

Il  est  assis  ,  à  droite  ,  sous  un  dais  rouge  ; 
autour  de  lui,  les  docteurs. 

Ce  tableau  est  un  don  de  mademoiselle  Va- 
Icnline  Sibon. 

Sur  le  pilier  de  droite  : 

La  Xalivilé.  —  Bas-relief.  —  Bronze. — 
H.  0-,35.  —  L.  0-,30.  —  École  fran- 
çaise. —  Seizième  siècle. 
La  Vierge  et  saint  Joseph  sont  eu  adora- 
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tion  devant  Jésus;  ils  se  détachent  sur  une 
muraille ,  au  sommet  de  laquelle  apparaît, 
dans  un  nuage,  Dieu  le  Père,  tenant  dans  sa 
maio  gauche  le  globe  du  monde. 

CHAPELLE   DU    SACR^-COEUR. 

Au-dessus  de  l'autel  : 
Le  Sacré-Cœur .  —  Toile  marouflée.  — 
H.  S'-.SO.  —  L.  3»,20.—  Par  M.  Petit 
(Savinien).  1876. 

Au  centre,  le  Christ,  vu  de  face,  vAtu  de 
blanc,  la  tête  ceinte  d'une  auréole,  écarte  de 
la  main  droite  les  plis  de  son  manteau  pour 
découvrir  son  cœur  qu'il  montre  de  la  main 
gauche. 

De  chaque  côté ,  un  ange  ailé  déroulant  un 
pliylaclèrc. 

L'ange  de  droite  porlc  une  tunique  verte 
serrée  h  la  taille  ;  celui  de  gauche ,  une  tunique 
rouge.  Autour  de  leur  tôle ,  une  auréole. 

Au-dessous  de  la  baie  : 

Le  Sacré-Cœur.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  l^.GS.  —  Par  M.  Barthélémy  (Ray- 
moxd).  187G. 

Le  Christ,  drapé,  écarte  son  manteau  et 
montre  son  cœur. 

POL'RTOUR   DU    CHOEL'R. 

Los  tympans  des  fausses  arcades  qui  déco- 
rent cette  partie  de  l'édifice  sont  occupés  par 
des  peintures  sur  lave  émaillée ,  exécutées 
aux  frais  de  M.  l'abbé  Sibon  ,  d'après  les  car- 
tons de  M.  Maillot  (Théodore),  en  1876.  Ces 
peintures  mesurent  0'",70  de  hauteur  sur 
l'",45  de  largeur  ;  elles  représentent  : 

A  gauche  : 

Saint  Pierre. 

A  mi-corps,  vu  de  face,  il  est  vêtu  d'une 
tunique  bleue  que  couvre  presque  entièrement 
un  manteau  jaune;  il  tient  un  livre  dans  la 
main  gauche  et  les  clefs  dans  la  main  droite. 

Saint  André. 

A  mi-corps,  il  porte  la  croix  sur  laquelle 
il  a  été  supplicié  ;  sa  tunique  est  grise  et  son 
manteau  marron. 

Saint  Barthélémy . 

A  mi-corps,  en  tunique  bleue,  manteau 
marron  ;  dans  sa  main  droite ,  est  une  espèce 
de  couperet,  instrument  de  son  supplice. 

Saint  Matthieu. 

A  mi-corps,  drapé  dans  un  manteau  rouge 
jeté  sur  une  tunique  rose,  il  tient  un  manu- 
scrit dans  la  main  droite  qu'il  ramène  sur 
sa  poitrine,  et  serre  une  lance  dans  la  main 
gauche. 


Saint  Philippe. 

A  mi-corps  ,  en  tunique  jaune  et  manteau 
bleu;  il  a  les  yeux  fixés  sur  une  croix  qu'il 
porte  dans  la  main  droite. 

Saint  Thomas. 

A  mi-corp?,  couvert  d'une  tunique  et  d'un 
manteau  rouges ,  il  croise  les  mains  sur  sa 
poitrine. 

Aux  trois  œils-de-bœuf  pratiqués  au-dessus 
des  arcades,  sont  peintes,  également  sur  lave 
émaillée,  les  armes  du  pape  Pie  IX,  ainsi  que 
celles  des  archevêques  Sibour  et  Morlot. 

A  droite  : 

Saint  Matthias. 

A  mi-corps,  vu  de  trois  quarts ,  vêtu  d'une 
tunique  blanche  et  d'un  manteau  bleu,  il  tient 
une  hache  dans  la  main  droite  ;  son  bras  gauche 
se  perd  dans  les  plis  de  son  manteau,  dont 
une  partie  recouvre  l'épaule  gauche. 

Saint  Thaddée. 

.A  mi-corps ,  vu  de  trois  quarts ,  il  porte 
une  tunique  blanche  qui  disparaît  presque  en- 
tièrement sous  un  manteau  rose  ;  il  a  dans  la 
main  gauche  une  équerre  de  menuisier. 

Saint  Jacques  le  Mineur. 

A  mi-corps,  vu  de  face,  il  indique  le  ciel 
de  la  main  droite;  sa  main  gauche  pose  sur 
une  massue;  sa  tunique  est  bleue  et  son  man- 
teau marron. 

Saint  Simon. 

.A  mi-corps,  en  tunique  bleue,  épaules. re- 
couvertes d'un  manteau  jaune  ;  ses  bras  sont 
en  croix,  ses  mains  s'appuient  sur  une  scie. 

Saint  Jean. 

.A  mi-corps,  il  élève  un  calice  dans  ses  mains  ; 
sa  tunique  est  verte  et  son  manteau  rouge. 

Saint  Jacques  le  Majeur. 

\  mi-corps,  il  porte  une  tunique  verte  cl 
un  manteau  bleu  ;  sur  ses  épaules  est  jetée 
une  pèlerine  marron;  il  tient  à  la  main  un 
long  bâton  de  voyage. 

Ces  personnages  ont  la  tête  ceinte  d'une 
auréole. 

.'\u-dcssus,  dans  la  travée  du  milieu,  sont 
peintes  les  armes  du  pape  Pie  IX;  dans  les 
travées  extrêmes,  celles  de  l'archevêque  Dar- 
boy  et  du  cardinal  Guibert. 

SALLE  DES  MARIAGES. 

Elle  renferme  : 
La  Vierge  et  t Enfant.  —  Toile.  — 
H.  2"',24.  -—  L.  1«',32.  —  Copie  du 
tableau  de  Berxardo  Strozzi  conservé 
au  Louvre  (n"  406,  catal.  de  M.  Bolh 
de  Tauzia,  édition  de  1878) . 
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La  Vierge  aux  donateurs.  —  Toile.  — 

—  H.  2-,50.  —  L.  l-,85.  —  Copie  du 
tableau  de  Van  Dyck  conservé  au  Louvre 
(ti»  137,  catal.  de  FBÉDi:;Rifi  Vili.ot,  édi- 
tion de  1873). 

Le  Couronnement  de  la  Vierge.  —  Toile. 

—  H.  2-,  —  L.  1",20.  —  Kcole  fran- 
çaise. —  Dix-seplicme  siècle. 

Saint  Joseph.  —  Statue.  —  Plaire.  — 
H.  l^.SO,  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 
Il  rtt  drapé,  cl  présimic  une  branche  de  lys 

qu'il  lient  dans  la  main  droite.  Sa  main  «{auclie 

s'appuie  sur  une  bisai<juë  dont  la  pointe  repose 

h  Icrrc. 

CHŒUR. 

Le  clioeur  comporte  deux  travées;    il  est 
séparé  de  la  nef  par  deux  piliers. 
Sur  le  pilier  de  gauche  : 

Martyre  de  saint  Etienne.  —  Tableau 
sur  bois.— H.  0»,90.— L.  0»,38.— 
Kcole  allemande.  —  Dis-septième  siècle. 

Au  centre  de  la  composition,  saint  Klienne, 
à  •jcnoux,  contemple  le  ciel  avec  extase  ;  il 
est  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux,  et  main- 
tenu par  deux  hommes  soulevant  chacun  une 
lourde  pierre  dont  ils  s'apprêtent  à  le  frapper. 

Au  premier  plan  ,  le  jeune  Saul ,  plus  tard 
saint  l'aul,  assis,  garde  les  vêlements  des 
bourreaux.  Au  fond  ,  se  déroule  un  paysage 
sur  lequel  se  délachent  quelques  spectateurs. 

Sur  le  pilier  de  droite  : 

Martyre  de  saint  Paul.  —  Tableau  sur 
bois— H.0",90.  — L.  0",38.— École 
allemande.  —  Dix-septième  siècle. 

Le  saint,  en  tunique  bleue  et  manteau  rouge, 
est  traîné  par  quatre  soldats.  Au  fond,  la  ville. 

Ces  deux  tableaux  ont  été  donnés,  en  1807, 
par  M.  Paul  Brandon. 

De  chaque  cdté  du  chœur  sont  établies  des 
slallcs  en  chêne. 

Le  maître -autel  s'élève  dans  l'axe  de  la 
deuxième  travée. 

Dans  le  tombeau  de  l'autel  : 

La  Nativité.  —  Bas-relief.  —  Bois  peint. 

—  H.  0»,50.  —  L.  0",85.  —  École 
française  —  Seizième  siècle. 

Au  centre,  l'IDnrant  Jésus,  couché  k  terre; 
h  gauche,  la  Vierge,  à  genoux,  les  cheveux 
épars,  les  mains  jointes;  à  droite,  saint  Joseph, 
également  agenouillé,  s'appuyant  sur  un  blton 
qu'il  lient  dans  la  main  droite  et  portant  une 
lanterne  dans  la  main  gauche;  derrière,  deux 
anges  ailes  en  adoration;  au  fond,  à  droite, 


une  étable ,  au-dessus  de  laquelle  on  aperçoit 

quelques  têtes  de  curieux. 
Derrière  le  choeur  : 

La  Mort  de  la  Vierge.  —  Bas-relief.  — 
Bois  —H.  0-,55.— L.  0-,52.  — École 
byzantine. 

OITerl  par  M.  l'abbé  Sibon. 

CHAPELLE  tlK  LA  VIRRGR. 

Située  derrière  le  chœur,  celte  partie  de 
l'église  présente  la  même  décoration  archi- 
tecturale que  la  nef. 

Sur  l'autel  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Statue. 

—  Pierre.  —  H.  2".  —  Par  M.  Maili.kt 

(jACgiES-LKONARn).  1870. 

La  Vierge,  complètement  drapée  et  por- 
tant au  front  un  diadème,  tient  dans  ses  bras 
rEnfant  Jésus. 

Dans  le  tombeau  de  l'autel  : 

La  Visitation.  —  Bas-relief.  —  Bois  doré. 

—  H.  0-,80.  —  L.  0-,55.  —  Ex-volo. 

1872. 

Sur  le  pilier  de  gauche  : 

La  Présentation  au  temple.  —  Groupe. 

—  Bois.  —  H.  0'',''i5.  —  École  fran- 
çaise. —  Seizième  siècle. 

De  chaque  cAté  de  l'escalier  qui  aboutU  au 
temple  se  tiennent  un  homme  et  une  femme. 
Le  grand  prêtre  reçoit  la  jeune  Vierge  qui  en 
gravit  les  degrés. 

Sur  le  pilier  de  droite  ; 

Le  Mariage  de  la  Vierge.  —  Groupe.  — 
Bois.  —  H.  O^.dS.  —  Ecole  française. 

—  Seizième  siècle. 

Ce  groupe  se  compose  de  sept  personnages. 
Au  centre,  le  grand  prèlre  bénit  l'union  de 
Joseph  et  de  Marie  qui  se  tiennent  devant 
lui,  les  mains  enlacées.  De  chaque  cAlé,  se 
trouvent  deux  lévites;  au  fond,  deux  assis- 
tants. 

Dans  le  prolongement  des  bas  cAlés  son 
installées  les  chapelles  consacrées  i  sainte 
Geneviève  et  à  saint  Maur. 

CHAPILLI    DE    SAINT-MAFR. 

Sur  l'autel  : 
Saint   Maur.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.  l-,50.  —  Par  M.  Badjaii.t  (Jeak- 

Baptiste).  1870. 

Vêtu  d'une  robe  de  moine,  il  lient  un  livra 
dans  SCS  mains. 
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CHAPRLIR  DR  SAINTE-GENRVIÈVR. 

Sur  l'autel  : 
Sainte  Geneviève.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.  1",50.  —  Par  M.  Mobeai-Vauthikr 

(Augustix-Jean).  1870. 

Vêtue  d'une  jupe  et  d'un  corsage  lacé  sur 
la  poitrine,  la  tête  couverte  d'une  espèce  de 
chaperon ,  elle  a  les  yeux  fixes  sur  un  mé- 
daillon qu'elle  tient  dans  la  main  droite.  Elle 
porte  une  quenouille  dans  la  main  gauche.  A 
ses  pieds,  est  couché  un  mouton. 

VITRAUX. 

Les  vitraux  de  l'éylise  Saint-Josrph  ont  été 
eiéculés  par  M.  Elukxk-Swmsus  Oldi.vot  en 
1868.  Tous  comportent  des  ornements  peints 
ou  en  grisaille,  excepté  trois  de  ceux  déco- 
rant la  partie  supérieure  de  la  nef  qui  repré- 
sentent :  saint  Pierre,  le  Christ  et  saint 
Vaut. 


Saint  Pierre. 

Tunique  marron,  manteau  gris,  la  tête 
ceinte  d'une  auréole.  Il  tient  des  clefs  dans  la 
main  droite  qu'il  pose  sur  sa  poitrine  -,  un 
manuscrit  déroulé  se  trouve  dans  sa  main 
gauche. 

Le  Christ. 

Vêtu  d'une  tunique  blanche  recouverte  d'un 
manteau  rose,  il  indique  le  ciel  de  la  main 
droite  et  présente  l'FIvangile  de  la  main 
gauche. 

Saint  Paul. 

Tunique  marron  et  manteau  vert.  Il  tient 
l'Evangile  dans  la  main  droite ,  et  appuie  sa 
main  gauche  sur  la  garde  d'une  épée  dont  la 
pointe  pose  à  terre. 

Lue  médaille  comméino-aïive  de  la  con- 
struction de  l'église  Saint-Joseph  a  été  frap- 
pée en  1877  ;  les  coins  en  ont  été  com.nandés 

h  M.   DlMEL  DlPL'tS. 


L.    MICHAUX, 


■  tusii    01   Li   comiiiiiov 


Paris,  le  l"  octobre  18K3. 
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ÉGLISE 
DE   NOTRE-DAME  DES  CHAMPS. 


HiSTOiKE.  —  La  paroisse  Notre-Dame  des  Champs,  créée  en  1858,  a  étéjesser- 
vie,  en  allendanl  la  construction  de  la  nouvelle  église,  par  une  chapelle  provisoire 
en  bois,  installée  rue  de  Rennes. 

Le  titre  qui  lui  a  été  attribué  est  fort  ancien,  car,  dès  le  huitième  siècle,  il  existait 
déjà  une  église  sous  ce  vocable.  Cet  éditée  s'élevait  au  milieu  d'un  terrain  limité  par 
les  hauteurs  du  quartier  Saint- Jacques,  la  rue  d' Enfer  et  le  plateau  Sainte- 
Geneviève;  il  était  désigné  sous  le  nom  de  Champ  de  scpullure,  à  cause  des  nom- 
breux tombeaux  romains  qu'on  y  avait  découverts. 

A  la  fin  du  dixième  siècle,  l'église  Notre-Dame  des  Champs  était  la  propriété  de 
seigneurs  laïques  qui  en  firent  don  au  monastère  de  Marmoutiers ,  de  l  Ordre  de 
Saint-Benoit.  Desservie  par  les  Bénédictins  jusqu'en  l(30i,  elle  passa,  à  cette  époque, 
ai7isi  que  l'enclos  qui  en  dépendait,  entre  les  mains  de  Catherine  d'Orléans-Longue- 
ville,  qui  y  installa  des  Carmélites. 

C'est  au  couvent  des  Carmélites  que  se  retirèrent  successivement  mademoiselle  de 
la  Vallière  et  madame  de  Montespan. 

Le  couvent  fut  supprimé  en  1790,  et  l'église  disparut  en  partie.  Il  existe  encore 
sous  le  sol  de  la  rue  du  Val-de-Grûce  un  caveau  que  l'on  prétend  être  la  crypte  de 
l'ancien  édifice. 

La  nouvelle  église  Notre-Dame  des  Champs  est  érigée  sur  le  boulevard  Montpar- 
nasse, entre  les  rues  du  Montparnasse  et  Stanislas,  sur  une  partie  de  l'emplacement 
occupé  par  un  hôtel  bâti,  en  1774,  par  CKi.LEmEti,  pour  le  duc  de  Laval-Montmorency  ; 
elle  a  été  construite  en  vertu  d'une  délibération  du  conseil  municipal  en  date  du 
13  juillet  18GI).  Les  travaux  nécessités  par  son  érection  furent  entrepris  en  janvier 
18(>7,  sous  les  ordres  de  M.  Gixai.v  (Pail-Rexé-Léon),  architecte,  auteur  des  plant 
et  devis.  Interrompus  pendant  le  siège  de  Paris,  ils  ne  furent  terminés  qu'en  1876. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


FAÇADE    PRINCIPALE. 

La  façade  priiKipale  se  compose  de  trois 
parties  :  une  partie  centrale  correspondant  ù 
la  grande  nef,  et  deux  parties  latérales  corres- 
pondant aux  bas  eûtes. 

La  partie  contraie  comprend  un  rez-de- 
cliaussée  cl  un  premier  étage  qu'encadrent 
des  pilastres  terminés  par  des  palmritcs  for- 
mant amortissement. 

Une  grande  baie  rectangulaire  s'ouvre  dans 


l'axe  du  rez-de-chaussée.  Klle  est  flanquée  de 
pilastres  composites  supportant  une  corniche 
sur  laquelle  s'appuie  la  retombée  d'un  arc 
plein  cintre. 

Dans  le  tympan  de  cet  orc  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Bas-relief. 
—  Pierre.  —  Diani.  :  2»,70.  —  Par 
M.  Thoua.s  (Gabriki.-Jilks).  187G. 
La  Vierge  est  assise  au  centre  de  la  com- 
position ;    elle   est   drapée    et   lient   l'Enfanl 
Jésus  sur  ses  genoux. 
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De  chaque  càté  se  trouvent  deux  ciifanls 
qui  viennent  lui  offrir  :  ceux  de  gauche,  des 
gerbes  de  blé;  ceux  de  droi(e,  des  grappes 
de  raisin. 

Au  fond  et  dans  le  haut  du  bas -relief  se 
détachent  des  têles  d'anges  ailés. 

L'arc  est  surmonté  d'un  fronton  triangu- 
laire sans  base  dont  les  rampants  sont  ornés 
de  pcliles  arcalures  avec  rosaces  et  onlrelacs. 

Unecorniclie,  régnant  borizonlalemcnl  à  la 
hauteur  du  sommet  du  fronton ,  sépare  le 
rez-de-chaussée  du  premier  étage. 

Dans  cet  étage  est  inscrit  un  grand  arc 
plein  cintre  dont  les  extrémités  s'appuient 
sur  de*  pilastres.  .'\u  centre  s'ouvre  une 
grande  rose.  Le  premier  étage  est  dominé 
par  un  fronton  de  forme  triangulaire  décoré 
de  petites  arcatures  et  terminé  par  une  croix. 

Les  bas  côtés  sont  percés  chacun  d'une 
porte  rectangulaire  dont  la  corniche  supporte 
un  motif  décoratif  composé  de  deux  pilastres 
et  d'un  fronton  triangulaire  sans  base  orné 
d'arcatures. 

Au  centre  de  ce  molif  décoratif  est  sculplé 
un  cartouche  accompagné  de  rinceaux  ;  dans 
le  cartouche,  sont  entrelacées  les  deux  pre- 
mières lettres  de  la  Salutation  angélique. 

Le  long  du  rampant  du  toit  des  bas  côtés 
se  développent  de  petites  arcatures  semblables 
à  celles  dont  il  a  été  parle  plus  haut. 

BAS   COTÉS. 

Les  bas  côtés  comportent  sept  travées.  De 
la  première,  qui  fait  légèrement  saillie,  se 
détache  une  construction  circulaire  coiffée 
d'un  dôme  et  divisée  en  trois  travées  par  des 
pilastres  entre  lesquels  sont  pratiquées  des 
baies  cintrées.  La  travée  de  gauche  abrite  la 
chapelle  des  Fonts  baptistnaux  ;  celle  de 
droite ,  la  chapelle  Noire-Dame  des  Sept- 
Douleurs.  Les  six  autres  travées  sont  également 
séparées  par  des  pilastres  et  ajourées  de  baies 
cintrées. 

Les  sept  travées  de  la  nef  qui  dominent, 
en  second  plan,  les  précédentes,  ont  reçu  la 
même  décoration  qu'elles. 

TR.iWSEPTS. 

Ils  sont  bâtis  sur  deux  plans  différents.  Au 
premier  plan  se  trouve  une  construction  dont 
la  hauteur  est  la  même  que  celle  des  bas 
côtés.  Cette  partie  comporte,  parallèlement 
aux  rues  du  Montparnasse  et  Stanislas,  trois 
travées ,  limitées  par  des  pilastres  et  percées 
chacune  d'une  baie  plein  cintre,  —  la  baie 
centrale  est  la  plus  grande;  —  perpendicu- 
lairement aux  rues  ci -dessus  s'ouvre  une 
seule  baie. 

Au   second  plan  ,  s'élève   un   grand   motif 


décoratif  formé  de  deux  pilastres  terminé» 
par  des  palmcttes  et  d'un  fronton  triangulaire 
sans  base;  au-dessous  du  rampant  courent  de 
petites  arcatures. 

Entre  les  pilastres,  et  immédiatement  au- 
dessus  du  toit  de  la  construction  précédente, 
s'ouvrent  trois  baies  plein  cintre  encadrées 
de  petites  colonnes;  an -dessus  de  ces  baies 
se  développe  un  grand  arc  de  cercle.  Celte 
seconde  partie  est  de  la  même  haiitcnr  que  la 
grande  nef. 

Dans  le  transept  de  gauche  est  établie  une 
chapelle  dédiée  à  Saint-Joseph  ;  dins  celui  de 
droite  est  installée  la  chapelle  du  Sacré  -  Cœur. 

SACKISTIES. 

Les  murs  des  sacristies  affectent  la  même 
décoration  que  ceux  d,?s  transepts,  sur  le 
prolongement  desquels  ils  s'élèvent;  chacun 
d'eux  possède  deux  haies. 

VESTIBULES    D'ENTRÉE. 

Au  delà  des  sacristies,  et  sur  leur  prolon- 
gement, se  trouvent  deux  vestibules  carrés, 
auxquels  on  accède  par  une  grande  porte 
rectangulaire  précédée  de  (^atre  marches. 

Au-dessus  de  la  porte  du  vestibule  de  gauche 
est  creusée  une  niche  renfermant  : 

Saint  Joseph.  — •  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  l-'.SO.  — -  Par  M.  Delobme  (Jeax- 
AXDRÉ).  187(>. 

Il  est  drapé;  son  bras  droit,  nu,  s'appuie 
sur  une  hache  dont  le  manche  repo'se  i 
terre.  De  sa  main  gauche  il  soutient  les  plis 
de  son  manteau;  il  porte  une  branche  de  lys. 

Au-dessus  de  cette  niche  cstunmotif  déco- 
ratif semblable  à  ceux  qui  ont  été  décrits  plus 
haut. 

La  porte  du  vestibule  de  droite  est  surmontée 
d'un  œil-de-bœuf. 

TOIR. 

Au-dessus  de  ce  dernier  vestibule  se  dresse 
une  tour  de  forme  rectangulaire  divisée  en 
trois  étages. 

Le  premier  étage  présente  un  arc  plein 
cintre  qui  sert  d'encadrement  ht  deux  longues 
baies  munies  d^  claustra;  au-dessus,  est  placé 
un  cadran  d'horloge. 

Au  deuxième  étage  s'ouvrent  deux  baies 
plein  cintre  encadrées  de  colonnes  engagées; 
ces  baies  sont  pourvues  d'abat-son. 

Le  troisième  étage,  de  beaucoup  le  plus 
petit,  consiste  en  une  galerie  formée  de  quatre 
arcatures  plein  cintre. 

Une  pyramide  en  pierre,  de  faible  hauteur, 
à  base  quodrangulaire ,  termine  la  tour  ;  de 
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chaque  cdié  de  la  pyramide  te  détache  une 
petite  lucarne  en  pierre. 

.'\u  delà  des  vestibules  dont  II  vient  d'être 
parlé  se  trouvent  deux  travées  semblables  h 
celles  (les  bas  côtés,  sur  le  proloUiiement  des- 
quels elles  s'étendent.  Os  deux  travées  sont 
terminées,  vers  le  chevet,  par  deux  construc- 
tions (lemi-rirculaires  renfermant  :  celle  de 
f[auc!ie  ,  la  chapelle  Sainle-lFaryuerite;  celle 
de  droite,  la  chapelle  Saint-Denis. 

CHEVET. 

Gomme  les  eliapelles  précédentes  ,  le  che- 
vet csi  élevé  sur  plan  demi-circulaire;  il  est 
percé  de  deux  «jrandes  baies  dont  la  décora- 
lion  est  la  même  que  celle  des  autres  baies 
du  monument. 

IMTKRIEUR. 

De  chaque  côté  de  la  porte  principale  sont 
établies  deux  tourelles  circulaires, avec  claustra, 
renfermant  chacune  un  escalier  conduisant 
aux  or;iues. 

Celles-ci,  plaréos  à  l'entrée  de  la  grande 
nef,  sont  supportées  par  trois  arcades  séparées 
pai-  des  colonnes  d'ordre  ionique  de  même 
bailleur  que  celles  de  la  nef.  Le  buffet  est  en 
bois  mouluré  et  iculpté;  il  s'avance  au-dessus 
de  la  porte  centrale  en  forme  de  balcon,  sou- 
tenu par  deux  consoles. 

Les  orgues  sortentdes  ateliers  de  M.  Cavalllé- 
Coll. 

NEF. 

Elle  est  séparée  des  bas  côtés  par  des  arcades 
plein  cintre  dont  les  retombées  s'appuient 
sur  des  piliers  formés  de  l'assemblage  de 
pilastres  et  de  demi-colonnes  d'ordre  ionique. 
Les  pilastres  se  prolongent  dans  la  hauteur  du 
premier  étage  et  supportent  les  retombées 
des  nervures  et  des  arcs  doubleaux  des  voûtes 
de  la  nef  et  des  bas  côtés. 

Kntre  les  arcades  et  les  fenêtres  de  la  nef, 
se  développe  une  friso  destinée  à  recevoir 
des  peintures. 

TRANSEPT. 

Comme  nous  l'avons' dit  dans  la  description 
de  l'extérieur,  le  transept  est  construit  sur 
deux  plans  différents.  Les  parties  qui  cor- 
respondent aux  bas  côtés  sont  séparées  de 
celles  qui  contiennent  les  chapelles  par  trois 
grandes  baies  cintrées,  limitées  par  des  colonnes 
ioniques. 

CIIAPRI.I.R    DR   SAIVT-JOSIPH. 

•lu-dessus  du  maître-autel  : 
Le  Repos  de  la  Sainte  Famille.  —  Toile 


maroufléa. —  H.  8".  —  L.  5".  —  Par 

.M.  GiAcouoTTi  (I''éi.ix-Hk.\bi).  1881. 

Saint  Joseph  et  la  Vierge  sont  assis  tu  pied 
d'un  chêne  vert.  Saint  Joseph  tient  sur  se» 
genoux  l'Knfaîit  Jésus;  il  est  vêtu  d'une 
tunique  blanche  et  d'un  manteau  jaune. 

A  sa  gauche,  se  trouve  la  Vierge,  qui  porte 
une  robe  violette  el  un  manteau  bleu. 

Quatre  anges  ailés  sont  en  adoration  devant 
Jésus. 

Prés  du  chêne  croît  un  figuier,  .^u  loin ,  se 
déroule  un  paysage  :  rochers,  rivière,  pal- 
miers, quelques  toit»  d'une  ville  ;  à  l'horizon, 
des  montagnes. 

Cette  toile  a  été  ofrertc  par  M.  et  M"'  H. 


ndloir. 


CHAPKLLK    DU   SACRI^-COErR. 


Cette  chapelle  n'a  été  jusqu'à  ce  jour  l'ob- 
jet d'aucune  décoration;  la  statue  du  Sacré- 
C(cur  qui  la  décore  est  une  production  in- 
dustrielle sans  caractère  d'art. 

CHŒUR. 

Elevé  de  trois  marches  au-dessus  du  soi  de 
la  grande  nef,  le  chœur  occupe  les  neuvième 
et  dixième  travées,  dont  la  décoration  est  la 
même  que  celle  des  autres. 

SACRISTIE   DES  MARIAGES. 

Saint  Jean  de  Matha.  —  Toile.  —  H.  2". 

—  L.  1"',35.  —  Par  Leboi  vs  (Aigiste). 

Saint  Jean  de  Matha,  vu  de  face,  revêtu 
d'une  robe  blanche  ornée  d'une  croix  rouge 
et  bleue,  et  d'un  manteau  gris,  délivre  de  ses 
chaînes  un  prisonnier  agenouillé  derant  lui. 
Celui-ci  est  nu  jusi|u'à  la  ceinture;  la  partie 
inférieure  de  son  corps  est  cachée  presque 
entièrement  sous  un  manteau  jaune. 

Un  jeune  trinilairc,  vu  de  profil,  se  tient  à 
la  g,auche  de  saint  Jean  de  .Matha. 

Au  fond,  deux  personnages  se  détachent  sur 
une  colonnade. 

Salon  de  1850-1851  (n»  1871). 

/-rt5ain^cFflw/7/e.— Toile.— H.l-,50.— 
I..l",10. — ParVKRniEi«(FRAxçois).17... 
La  Vierge,  assise  à  gauche  de  la  composi- 
tion, est  vêtue  d'une  robe  bleue  sur  laquelle 
est  jeté  un  manteau  rouge;  sa  lélc   est  cou- 
verte  d'un   voile;    elle    tient   dans    ses   bras 
l'Enfant  Jésus,  dont  clic  soulève  le  manteau  de 
la  maiu  gauche.   .A  ses  pieds  se  trouve  saint 
Jean-Baptiste,  &  qui  elle  tend  la  main  droite. 
On  aperçoit  au  deuxième  plan  saint  Joseph, 
un  bâton  de  voyage  à  la  maiu. 

Le  Christ  en  croix.  —  Copie  d'après  Va» 
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DycK.  — H.  2"'.  — L.  l'",20. —Auteur 

inconnu. 
Marlyrede saint  Thomas  ISechet. — Toile. 

_  H.  S"-.  —  L.  l^/iO.  —  Allrihué  à 

VixcEXT  (  Fba.vçois-.Axdbé). 

li'arclievèquc  de  Canlorbéry,  revêtu  de  ses 
liabils  sacerdotaux,  est  assailli  au  pied  de  l'au- 
tel. Un  des  agresseurs  le  tient  de  la  main 
gauche  et  soulève  de  la  droite  un  poignard 
dont  il  s'apprête  à  le  frapper;  un  autre,  arme 
d'une  ballebardc,  s'avance  sur  lui. 

A  gauche  de  la  composition,  un  enfant  de 
chœur  tend  la  main  gauche  comme  pour 
repousser  les  assassins;  il  porte  un  cierge 
allumé  dans  la  main  droilc. 

SACRISTIE    DES   MESSES. 
Le  Christ  en  croix. — Toile.  —  H.2'",70. 

—  L.  l'",85. — Par  UouLLO.VGXE  (Louis 
de).  1708. 

Au  centre  de  la  toile,  le  Christ  en  croix. 
A  sa  gauche,  se  tient  la  Vierge  en  robe  rouge 
et  manteau  bleu,  les  bras  tombant,  les  mains 
croisées,  dans  l'altilude  de  la  douleur.  A  sa 
droite  se  trouve  sainte  Madeleine  en  rolie 
bleue  et  manteau  rouge  ;  les  yeux  tournés  vers 
le  Rédempteur,  elle  porte  la  main  droite  sur 
son  cœur. 

Au  fond,  un  paysage  à  la  tombée  du  jour. 

Plusieurs  des  tableaux  qui  précèdent  déco- 
raient autrefois  l'église  do  l'.Abbaye-aux-Bois. 

CHAPELLE   DE   LA    VIEUGE. 

Cette  chapelle  est  placée  derrière  le  cliœur, 
dont  elle  est  séparée  par  un  passage  aboutis- 
sant aux  entrées  mentionnées-plus  haut. 

Elle  comprend  deux  travées  et  se  termine 
par  un  cul-de-four  dans  l'axe  duquel  est  creu- 
sée une  niche  abritant  l'autel. 

Sur  cet  autel  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Statue. 

—  Marbre.  —  H.  2",20.  —  Par  M.  Le 
Père  (Alfred-Adolphe-Edouard)  .  1877. 
La  Vierge  ,   drapée ,   les   regards   tournés 

vers  le  ciel,  tient  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras; 
elle  est  debout  sur  le  globe  du  monde  et 
écrase  un  serpent  sous  ses  pieds.  L'Enfant 
Jésus  est  nu  et  présente  une  couronne  d'épines. 
Salon  de  1877  (n"  3937). 

VITRAUX. 

Les  vitraux,  dont  l'ornementation  est  fort 
simple,  ont  été  exécutés  par  MM.  HinsCH, 
NicoD,  OïDiNOT  et  Roche. 


Paris,  le  10  juin  1883. 


CRYPTE. 

La  crypte  s'étend  sous  les  trois  dernières 
travées  de  la  nef  et  des  bas  côtés  ;  on  y  accède 
par  un  escalier  pratiqué  sous  la  tour.  Elle 
sert  de  chapelle  des  catéchismes  et  renferme 
quelques  œuvres  d'art. 

Jésiis  au  jardin  des  Oliviers.  —  Groupe. 

—  Marbre.  —  H.  2'".  —  Par  Hugiexin 
(Victor).  1867. 

Le  Christ  est  &  genoux;  sa  figure  trahit  ses 
douleurs.  Un  ange,  placé  à  sa  droite,  le  sou- 
tient et  lui  montre  le  ciel. 

Signé  à  droite  :  Victor  Higlexi.v. 

Ce  groupe  a  été  donné  par  l'Etat. 
Le  Jugement  dernier. — Toile.  — H.0"',95. 

—  L.  6"", 80.  —  Auteur  inconnu.  — 
Ecole  française.  —  Dix-septième  siècle. 
Dieu  le  Père,  drapé  dans  un  manteau  rouge , 

se  tient  debout  au  sommet  de  la  composition; 
il  est  entouré  des  Justes  et  semble  maudire 
les  Méchants,  précipités  dans  les  enfers.  Parmi 
ces  derniers,  les  uns  sont  roulés  au  milieu  des 
flammes;  d'autres  sont  emportés  par  des 
démons. 

Saint  Joseph  et  l'Enfant  Jésus.  —  Toile. 

—  H.  1»,15.  —  L.  1™,80.  —  École 
française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Saint  Joseph,  assis,  poitant  une  tunique  vio- 
lette et  un  manteau  marron,  soutient  l'Enfant 
Jésus,  à  demi  agenouillé  sur  une  table,  les  bras 
en  croix,  les  yeux  au  ciel.  Saint  Jean-Baptiste, 
les  mains  jointes,  contemple  le  divin  Enfant. 

Saint  Joseph.  —  Toile.  —  H.  0'",95.  — 
L.  0'°,50.  —  Par  Aifkre  (Ravuoxd- 
Rexé).  1864. 

Saint  Joseph,  en  tunique  bleue  et  manteau 
marron,  est  représenté  de  trois  quarts;  il  tient 
dans  la  main  gauche  une  branche  de  lys. 

Saint  Jean.  —  Toile.  —  H.  O^.flS.  — 

L.    0°',50.  —  Par  Aikfre  (Ravmoxo- 

Ren'É).  1864. 

Saint  Jean,  en  tunique  verte  et  manteau 
rouge,  tient  le  li-vre  des  Evangiles  sous  le 
bras.  A  droite,  est  un  aigle  qui  porte  une 
plume  dans  son  bec. 

Les  quatorze  stations  du  Chemin  de  la  Croix 
ont  été  exécutées  sur  émail  par  M.  FnÉnÉRic 
DK  CoLRCV,  aux  frais  du  curé  de  \'otre-Dame 
des  Champs.  DlHix  de  ces  stations  :  Jésus 
chargé  de  la  Croix  et  Jésusdéposé  de  la  Croix, 
ont  figuré  au  Salon  de  1879. 
L.   MICHAUX, 

IICUBRK    DE     LACOUUISSIOX 
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DE  MONTROUGE 


Pabis.  —  MoxuuK.vn  belioiki-x.  —  U   —  \«  5. 


EGLISE 
DE    SAIMT-PIERRE 

DE  MONTROUGE 


HisToiiiE.  —  Ce  fut  en  vertu  d'une  délibération  du  Conseil  municipal,  en  date 
du  6  mars  1 803 ,  que  la  construction  de  celte  église  a  été  entreprise  dans  le  XI V'  ar- 
rondissement, à  l'angle  formé  par  la  rencontre  des  avenues  du  Maine  et  d'Orléatu. 

M.  VAinnEMKn  (Emile),  architecte,  à  qui  l'administration  confia  le  soin  d'édifier 
le  nouvel  édifice  religieux ,  dut  tenir  compte  dans  l'élude  de  son  plan  de  la  configu- 
ration du  terrain  7nis  à  sa  disposition. 

La  forme  triangulaire  de  ce  terrain,  son  peu  de  profondeur,  son  exiguïté  sur  la 
face  et  sa  largeur  extraordinaire  vers  la  partie  supérieure ,  l'ont  amené  à  élever,  en 
avant  de  la  nef,  un  porche  de  dimensions  restreintes  et,  latéralement,  des  transepts 
d'un  développement  assez  considérable. 

L'église  Saint- Pierre  de  Montrouge  rappelle,  par  certains  côtés,  la  disposition 
et  le  caractère  des  premières  basiliques  chrétiennes  j  les  travaux  nécessites  par  sa 
construction  furent  terminés  en  1876. 


nESCRII'TION, 


EXTERIEUR. 


Le  porche,  que  surmonte  une  calotte,  est 
ouvert  sur  trois  faces  par  des  baies  plein 
cintre;  celle  de  la  façade  principale  est  enca- 
drée do  picds-droils  formant  saillie  sur  lesquels 
s'appuient  de  petits  pilastres  et  se  développe 
une  archivolte  également  en  saillie.  Sur  l'ex- 
trados de  l'arcliivolti',  se  dressent  cinq  colon- 
nettes  supportant  le  rampant  d'un  fronton 
triangulaire  dont  les  extrémités  reposent  sur 
les  pilastres. 

Une  baie,  pratiquée  sur  la  quatrième  face 
du  porche,  donne  accès  dans  l'édifice;  le  tym- 
pan eu  est  occupé  par  une  peinture  sur  fond  or. 

Saint  Pierre. — Peinture  surverre  cmaillé. 
—  H.  1,G0.  — L.  3°,35.— Par  Devers 

(JosiîPii).—  18G9. 

Le  saint  est  représenté  à  mi-corps ,  revêtu 
d'une  tuni(iue  blanche ,  la  tète  ceinte  d'une 
auréole;  il  montre  le  ciol  de  l'index  de  la 
main  droite;  il  a  le  bras  gauche  replié  sur  la 
poitrine,  et  tient  des  clefs  dans  la  main. 


Au-dessus  du  porche,  s'élève  un  clocher 
que  domine  une  loge  couronnée  par  une  flèche 
et  un  campanile. 

Le  clocher  comporte  deux  parties,  de  pro- 
portions inégales.  La  première  est  occupée, 
sur  la  face  principale ,  par  le  motif  qui  sur- 
monte la  baie;  elle  présente,  sur  les  autres 
faces ,  trois  étroites  baies  rectangulaires  que 
limitent  des  piliers  sur  lesquels  repose  une 
corniche  ;  la  deuxième  partie ,  de  beaucoup 
la  plus  importante,  est  flanquée  sur  ses  quatre 
faces  de  pieds-droits, entre  lesquelssonl  figurées 
trois  baies,  dont  une  seule,  celle  du  milieu, 
est  ajourée  de  trois  ouvertures  superposées, 
munies  de  claustra  ;  au-dessous  de  l'ouverture 
supérieure  est  placé  nu  cadran  d'horloge. 

La  loge  comporte  cinq  colonnetles  servant 
d'encadrement  i  des  baies  plein  cintre;  elle 
est  surmontée  d'une  corniche  à  modillous 
qui  la  sépare  de  la  flèche. 

Cette  flèche  est  de  forme  pyramidale  k 
base  quadrangulaire  ;  chacune  de  ses  faces 
possède  une  lucarne  décorée  d'un  fronton 
triangulaire. 


INVENTAIRE   DES   RICHESSES   D'ART   DE   LA   FRANCE. 


Le  campanile  est  percé  de  quatre  baies 
plein  cinlrc  et  coiffe  d'un  tait  pyramidal 
formé  par  des  assises  de  pierre. 

De  chaque  côté  du  porche,  et  attenant  au 
pignon  de  la  nef,  sont  érigées  deux  tourelles 
quadrangiilaires,  dans  lesquelles  sont  établis 
les  escaliers  desservant  le  clocher  et  la  tri- 
bune des  orgues.  Ces  tourelles,  qui  présen- 
tent la  même  hauteur  que  la  nef,  sont  éclai- 
rées chacune  par  une  baie  plein  cintre, 
ménagée  dans  le  mur  parallèle  à  la  façade 
principale;  elles  sont  dominées  par  un  petit 
campanile,  composé  de  six  colonneltes  entre 
lesquelles  s'ouvrent  des  baies  pourvues  de 
clauslra;  ces  colonnctles  supportent  un  toit 
en  pierre  de  forme  pyramidale. 

Les  façades  latérales  des  bas  cotes  et  celles 
de  la  nef  sont  percées  chacune  de  sept  baies 
plein  cinlrc  avec  archivolte  et  couronnées 
par  iJic  corniclic  i.  modillons,  au-dessus  de 
laquelle  se  trouve  un  chéneau  en  terre  cuite. 

Dans  l'axe  de  la  façade  des  bas  côtés ,  au- 
dessous  de  la  quatrième  baie ,  existe  une  porte 
rectangulaire  avec  chambranle. 

Perpcndicuiairemcnt  aux  basses  nefs  ,  sur 
les  flancs  des  transepts ,  viennent  s'appuyer 
les  sacristies,  auxquelles  on  accède  par  une 
porte  rectangulaire  pratiquée  dans  le  côlé 
parallèle  ii  la  façade  principale.  Trois  baies 
géminées  plein  cinlrc,  placées  au-dessus  de 
la  porte,  et  une  baie  également  plein  cintre, 
ouverte  sur  la  dauxième  façade,  éclairent  ces 
sacristies.  Le  rampant  du  toit  qui  les  recouvre 
vient  buter  contre  les  façades  des  transepts; 
il  est  orné,  dans  sa  partie  supérieure,  d'en- 
trelacs sculptés  dans  la  pierre. 

Dans  l'axe  des  façades  du  transept,  qui 
s'étendent  parallèlement  aux  avenues,  se  dé- 
tache une  construction  polygonale  qui  abrite 
intérieurement  un  autel.  Le  transept  reçoit 
le  jour  par  six  baies  pratiquées  dans  les  murs 
latéraux  ;  au-dessus  du  toit  des  sacristies,  trois 
sont  ouvertes  dans  le  pignon  au-dessus  de  la 
construction  polygonale,  les  trois  autres  sont 
percées  sur  trois  des  pans  de  cette  construc- 
tion; le  transept  est  terminé  par  un  fronton 
triangulaire  au-dessous  du  rampant  duquel  se 
déroulent  des  entrelacs  semblables  à  ceux  dont 
il  a  été  parlé  pins  haut. 

Au-dessus  du  comble  de  la  grande  nef, 
s'élèvent  les  murs  qui  encadrent  le  chœur. 
Chacun  de  ces  murs  est  pourvu  de  trois  baies 
plein  cintre;  ceux  qui  sont  disposés  parallèle- 
ment à  la  façade  sont  dominés  par  un  fronton 
triangulaire  au-dessous  duquel  sont  sculptés 
des  entrelacs. 

Le  chevet  est  flanque  de  deux  chapelles  qui, 
comme  lui ,  s'accusent  extérieurement  par 
une  construction  polygonale,  dont  la  décora- 


tion est  semblable  à  celle  qu'a  reçue  la  parlic 
polygonale  des  transepts;  il  est  ajouré  de  trois 
baies,  et  les  chapelles,  de  deux  seulement. 

Des  tuiles  à  emboîtements  forment  la  c*u- 
verturc  de  l'édifice  tout  entier. 

INTÉRIEUR. 

lue  grande  nef,  des  bas  cAtés,  des  tran- 
septs contre  lesquels  s'appuient  des  sacristies, 
une  abside  construite  entre  deux  chapelles  : 
telle  est  la  composition  intérieure  de  l'église 
Saint-Pierre  de  Montrouge. 

NEF. 

La  nef  est  limitée  par  huit  arcades  plein 
cintre,  dont  les  retombées  reposent  sur  des 
colonnes  en  granit  de  Vire,  avec  chapiteaux 
e  1  liais  de  Morlcy  ;  elle  est  éclairée  par  les 
sept  baies  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la 
description  des  façades  extérieures,  et  recou- 
verte d'un  comble  k  charpente  apparente. 

CHAIRE. 

A  droite,  dans  la  quatrième  arcade,  est 
installée  la  chaire  à  prêcher,  laquelle  est  e.i 
pierre.  La  partie  en  avant  de  la  chaire  pro- 
prement dite  est  à  trois  faces;  elle  est  sup- 
portée par  une  colonne  en  pierre  polie, 
reposant  sur  une  banquette  servant  de  soubas- 
sement à  la  façade.  La  partie  du  milieu  est 
ornée  d'un  aigle  sculpté,  surraonlant  une 
inscription.  Les  deux  triangles,  formés  à 
droite  et  à  gauche  par  les  rampants  des  esca- 
liers, sont  décorés  de  rinceaux  de  feuilles 
d'olivier  se  détachant  sur  or.  Le  fond  de  la 
chaire,  ou  dossier,  présente  les  armes  de  Saint- 
Pierre  entourées  d'un  feuillage. 

Un  grand  arc  plein  cintre,  placé  à  l'entrée, 
supporte  la  tribune  des  orgues,  qui  sortent  de 
la  maison  Barker. 

A  gauche  est  établie  la  chapelle  des  fonts 
baptismaux. 

Sous  un  dais  en  étoffe  rouge  : 

Le  Christ  en  croix.  —  Statue.  —  Bronze. 
—  H.    1",25.  —  Par   M.   Moxtagny 

(Et:exxe). 

A  droite,  se  trouve  la  chapelle  dédiée  à 
saint  Pierre. 

Saint  Pierre.  —  Statue.  —  Bronze.  — 
H.  2°".  —  Par  M.  Maxigi.iek  (  Hexri- 
Charles).  —  1875. 

Sous  un  dais  en  étoffe  rouge  : 

Assis  et  drapé,  le  saint  montre  le  ciel  do 
l'index  de  la  main  droite;  il  tient  dans  la  main 
gauche  des  clefs  dont  il  appuie  l'anneau  sur 
son  genou. 
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Gomme  la  ;{ranJc  nef,  les  bas  cdtcs  sont 
éjjalcinviit  surinoiitéi  d'une  riiarpciite  uppa- 
rcnte;  mais  coite  cliarpentc  n'est  formée  que 
(le  ticmi-fcrmes ,  dont  l'aboiit  des  enlraits  est 
cncaslro  immédiatement  an-des3ii3  de  l'intra- 
dos di's  arcades  de  la  nef. 

Cette  charpente,  ainsi  que  celle  de  la  nef, 
est  peinte,  à  l'exception  des  faces  non  en  vue. 

TRANSEPT. 

Séparé  du  chœur  par  le  prolongement  des 
bas-cAtés,  le  traii.sept  offre  deux  parties  : 
l'une  rectanjjulaire ,  et  l'autre  voûtée  en  cul- 
dc-four.  Cette  dernière  est  celle  qui  se  révèle 
cxtcrieuremont  par  la  construction  poly<jonale 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

La  première  partie,  de  même  hauteur  que 
la  nef,  est  recouverte  d'une  charpente  formée 
par  les  pannes  reposant  sur  le  mur  qui  se 
développe  parallèlement  aux  avenues. 

Dans  le  transept  de  gauche,  se  trouve  la 
chapelle  Saint-Jean  l'Kvanyéliste,  dont  la  cou- 
pole est  décorée  de  : 

Saint  Jean  l'Evangélisle.  —  l'cinlurc 
murale  sur  fond  or.  —  Diani.  G'", 45. 
—  Par  M.  Capki.i.e  (Ai.FnED-EiGK.\K). — 
180!). 

Assis,  vêtu  d'une  tunique  blanche  et  d'un 
manteau  gris ,  la  tète  ceinte  d'une  auréole, 
saint  Jean  élève  un  calice  de  la  main  droite, 
et  tient  dans  la  gauche  l'I'Àangile  ouvert  qu'il 
appuie  sur  ses  yenoux.  A  ses  pieds,  un  aigle. 

Dans  le  transept  droit,  est  disposée  la 
chapelle  Saint-Joseph. 

Dans  la  couj>olc  : 

Saint  Joseph.  —  Peinture  murale  sur 
foud  or.  — Diam.  G", 45.  —  Par  M.  Ca- 

PELLE  (Al.FnED-KLUÈ.\E).  —  1869. 

Assis  et  vèlu  d'un  manteau  blanc,  une 
équerre  de  charpcnlier  dans  la  main  gauche, 
il  présente  une  branche  de  lys  de  la  droite. 

CHŒUR. 

Isolé  de  manière  à  continuer  la  circulaiion 
des  bas  c(\lés,  I,"  clneur  est  construit  sur  plan 
(|uadrangulaire,  et  surmonté  d'un  comble  sup- 
porté par  une  charpente  semblable  à  celle  des 
transeptf.  Il  est  limité,  sur  ses  quatre  côtés, 
par  de  grands  ares  plein  cintre.  Los  retom- 
bées de  l'arc  qui  s'ouvre  sur  la  nef  reposent 
sur  deux  colonnes  en  pierre  polie  de  Méré- 
ville;  celles  d.s  trois  autres  arcs  viennent 
s'appuyer  sur  des  pieds-droits  que  réunit  une 
colonnade  composée  de  dix-huit  piliers. 

Cette  partie  du  monument  est  élevée,  au- 


dessus  du  sol  de  la  nef,  de  quatre  marche*, 
de  cliaque  cAté  desquelles  est  placé  un  ambon 
en  pierre  décoré  de  sculptures. 

Au  centre,  se  dresse  un  ciborium  en  pierre 
de  Tercé ,  composé  de  quatre  colonnes  qui 
supportent  des  arcs  plein  cintre  ;  Ii  chacune 
des  extrémités  des  arcs  se  détaciic  : 

Un  Ange  ailé.  —  Statue,  —  Pierre.  — 
H.  1".  —  Par  M.  M.AMOLiEn  (HE.\'Rt- 
Chahles).  —  ISG'J. 

L'un  de  ces  anges  porte  la  couronne  d'épi- 
nes ;  l'autre,  la  croix;  la  troisième,  l'éponge 
et  les  clous;  et  le  quatrième,  la  colonne  de  la 
flagellation. 

Au-dessus  des  arcs,  règne  une  petite  gale- 
rie, comporlanl  cinq  colonnettcs  qui  soutien- 
nent un  fronton  triangulaire  percé  d'un  trède 
à  quatre  lobes. 

Dans  le  tombeau  du  maître-autel  qu'abrite 
le  ciborium  : 

La  Cène.  —  Bas-relief.  —  Marbre.  — 
H.  0",40.  — L.  I">,GO.  — Par  M.  Ma.m- 

ui.ii:n  (IlE.vni-CnAiii.Ks).  —  1870. 

Le  Christ  est  au  milieu  de  ses  disciples;  il 
paraît  être  an  moment  où  il  vient  de  dire  : 
«  Kn  vérité,  je  vous  le  dis,  l'un  de  vous  me 
trahira,  i  Celui  de  ses  dixiples  qui  se  lient  ù 
sa  droite  se  soulève,  les  Acux  qui  se  tiennent 
à  sa  gauche  sont  debjut.  Tous  semblent  pro- 
tester contre  les  paroles  du  maître. 

Le  modèle  en  pliltrc  de  ce  bas-relief  a 
figuré  au  Salon  de  1870  (n"  4711). 

Des  stalles  en  chêne  poli,  dépourvues  de 
tout  ornem.-'nt,  sont  disposées  h.  droite  et  & 
gauche  du  chœur.  L'appui  de  communion  est 
en  fer  forgé. 

CUAPKLLK   U8    LA    VIERVE. 

Située  derrière  le  chœur,  cette  chapelle  est 

voûtée  en  cul-de-four  et  ajourée  de  trois  biies 
plein  cintre  fermées  par  des  vitraux.  En  avant 
du  cul-de-.''our,  se  trouve  une  partie  rectangu- 
laire voûtée  en  berceau,  daui  les  murs  de 
laquelle  sont  creusés  deux  renfoncements 
plein  cintre  où  sont  placés  des  bancs  d'oeuvre. 
Dans  la  coupole  de  la  voûte  : 

Le  Christ.  —  Peinture  murale  sur  fond 
or.  — Diam.  8".  —  Par  M.  Capkli.e 
(Alkbed-Eigèxe).  —  181)9. 

Représenté  h  mi-corps,  le  Christ,  vu  de 
face,  la  tète  entourée  d'une  auréole,  est  recou- 
vert d'un  manteau  blanc;  il  lève  la  main  droite 
au  ciel,  et  tient  l'IùangiL-  de  la  gauche. 

Sur  l'autel  : 

Xotrc-Dame  de  lion-Secours.  —  Groupe. 
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—  Marbre.  —  H.  £'". — Par  Le  HAnivix- 
Dlrocheb  (Ei)MOXD- Victor). 

Un  diadème  sur  la  lôle ,  les  cheveux  flot- 
tant sur  le  dos,  la  Vierge  écarte  les  plis  de 
son  manteau,  dont  elle  protège  un  homme  cl 
une  femme  à  moitié  coucliés  à  ses  pieds. 

Placée  à  sa  droite,  une  femme,  la  poitrine 
en  partie  découverte,  implore  sa  proleclion, 
et  lui  présente  un  enfant  qui  tend  ses  bras, 
les  mains  croisées. 

A  sa  gauche,  un  homme,  demi-nu,  un  man- 
teau jeté  sur  l'épaule,  sollicite  également  son 
assistance;  il  s'appuie  sur  une  h6(iuille. 

Salon  de  1872  (n»  1739). 

Dans  le  tombeau  de  l'autel  : 

La  Xalivité.  —  Bas-relief.  —  Marbre.  — 

H.  0"',45.  —  L.  O^.SO.  —  Par  Le  Ha- 

RiVE[.-Di'RociiER  (Edmoxd-Victor)  . 

Au  centre ,   dans  une   crèche    recouverte 

d'une  draperie,  est  couché  l'Enfant  Jésus,  les 

deux  bras  tendus.  A  sa  droite,   la  Vierge;  à 

sa  gauclie,  saint  Joseph  ;  tous  deux  agenouillés 

et  priant.  Au  second  plan,  apparaissent,  d'un 

côté,  la  tête  d'une  vache;   de  l'autre,   celle 

d'un  àne. 

Salou  do  1872  (n"  1760). 
Dans  le   prolongement   des   bas  côtés,    ù 
droite  et  à  gauche  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
existent  deux  chapelles  dépourvues  de  toute 
décoration. 

VITRAUX. 

'foutes  les  baies,  excepté  celles  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  ornées  de  vitraux,  sont 
closes  par  des  verrières  en  grisailles,  avec 
rosaces. 


Lrs  vitraux  qui  décorent  les  trois  baies  de 
la  chapelle  de  la  Vierge,  représentent  : 
Baie  de  gauche  : 

L'Annonciation. 
La  Visilalion. 
1/ Adoration  des  Mages. 
La  Présentation  au  Temple. 
Jésus  au  milieu  des  Docteurs. 
Baie  centrale  : 

L' Assomption. 
Le  Triomphe  de  la  l'icrge. 
Le  Couronnement  de  la  i'ierge. 
Baie  de  droite  : 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 
Le  Couronnement  d'épines. 
La  Flagellation. 
Jésus  portant  sa  croix. 
IjC  Calvaire. 

Verrières  et  vitraux  sont  l'œuvre  de  M.  Ou- 
DiNOT  (Eugkve-Sta.mslas).  —  1869. 

CRYPTE. 

Au-dessous  de  l'abside,  a  été  ménagée  une 
crypte  servant  de  chapelle  des  Catéchismes. 
Cette  partie  souterraine  de  l'église  est  voûtée 
en  berceau  ;  elle  est  terminée  par  un  cul-de- 
four,  dans  lequel  sont  ouvertes  trois  baies 
plein  ccintre. 

Une  médaille  commémorative  de  la  con- 
slruction  do  l'église  de  Saint- Pierre  de  Mont- 
rouge  a  été  frappée  par  la  ville  de  Paris.  Les 
coins  en  ont  été  exécutés,  en  187-V  ,  par 
M.  Degeorgs  (Charles-Jkan-M.arie). 

L.    MICHAUX, 

UBuane  de  la   couuissiax. 


Paris ^  le  ^  juin  1883. 
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EGLISE 
DE  NOTRE-DAME  DE  CLIGNANCOURT. 


Histoire.  —  Cette  église,  située  dam  le  dix-huitième  arrondissement,  s'élève  entre 
la  place  Sainte-Euphrasie,  les  rues  Hermel,  Sainte-Eup/trasic  et  du  Mont-Cenis. 

Elle  a  été  construite  sur  les  pliais  et  sous  la  direction  de  P.  E.  Lkqikix,  alors 
architecte  du  département  de  la  Seine;  la  première  pierre  en  a  été  posée  le 
11  mai  1859;  l'inauguration  en  a  été  faite  le  20  octobre  1803. 

DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

FAÇADE    PRINCIPALE. 

La  façade  du  monumeut  se  développe  sur 
la  place  ;  elle  se  divise  en  trois  parties. 

La  partie  centrale  comporte  deux  étages 
limités  par  des  pilastres.  Le  rez-de-chaussée 
est  percé  d'une  grande  baie  plein  cintre 
s'ouvrant  sur  une  espèce  de  petit  porche  pré- 
cédé de  quatre  marches  au  fond  du(|ucl  est 
pratiquée  la  porte  principale  par  laquelle  on 
pénètre  dans  l'édifice.  L'archivolte  de  la 
baie  est  ornée  de  rosaces  ;  celle  de  la  porte, 
de  caissons  et  de  rosaces.  Au-dessus  de  la 
clef  de  l'archivolte  se  détache  une  croix  à 
droite  et  à  gauche  de  laquelle  sont  gravées 
les  deux  lettres  de  l'alphabet  grec  A  et  Q, 

Dans  le  tympan  de  la  porte  : 

Le  Couronnement  de  la  Vierge.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  1",20.  — 
L.  2'",33.  —  Par  M.  Schboeoer  (Lous). 
1871. 

Jésus-Christ,  assis  &  la  gauche  de  la  com- 
position, s'incline  vers  sa  mère,  au-dessus  de 
la  tête  de  laquelle  il  lient  une  couronne. 

La  Vierge  est  à  demi  agenouillée  devant 
lui  ;  drapée  et  la  tète  couverte  d'un  voile, elle 
a  les  mains  jointes. 

Au-dessus  de  ce  groupe,  plane  le  Saint- 
Esprit  ;  de  chaque  côté  sont  sculptées  des 
têtes  de  chérubins. 

Au-dessous,  dans  le  linteau  de  la  porte,  se 
trouve  l'inscription  suivante  : 

PROPTKR  UANSUETVniNXH  REGVA. 

Au  premier  étage,  une  vaste  haie  plein- 
cintre,  divisée  en  trois  parties  et  enradrée 
de  deux  pilastres,  éclaire  la  tribune  des  or- 
gues.  Entre    ces   pilastres    et    les    pilastres 


d'angle,  deux  statues  placées  sur  des  culs-de- 
lampe  et  protégées  par  des  dais  représentent  : 
La  première,  à  gauche  : 

Sainte  Geneviève.  —  Statue.  —  Pierre. 

H.  2".  — Par  M.  Sciiroedeh  (Loiis).  — 
1871. 

La  patronne  de  Paris  est  drapée  ;  un  man- 
teau cache  ses  épaules;  sa  télé  est  couverte 
d'une  espèce  de  chaperon.  Elle  tient  dans  la 
main  droite  une  houlette  et  dans  la  gauche 
une  croix  sur  laquelle  elle  a  les  yeux  atta- 
chés. 

La  seconde,  &  droite  : 

Saint  Denis.  —  Statue.  —  Pierre.  

H.  2".  —Par  M.  Schhoeuer  (Lous). — 
1871. 

Le  saint  est  revêtu  de  ses  habits  sacerdo- 
taux, mitre  en  tête  ;  il  bénit  de  la  main  droite 
et  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  une  crosse 
épiscopalc. 

Cette  partie  centrale  de  la  façade  est  sur- 
montée d'un  fronton  triangulaire  dont  le 
tympan  est  ajouré  d'une  rosace. 

Au  sommet  du  fronton  se  dresse  une 
croix  ;  de  chaque  coté,  sur  l'extrados,  est 
agenouillé  : 

Un  Ange  en  adoration.  —  Statue.  — 
Pierre.  —  H.  l'»,45.  —Par  M.  Schroe- 
der  (Lolis).  —  1871. 

Les  deux  parties  latérales  ont  la  même 
hauteur  que  le  rez-de-cbaussée  de  la  partie 
centrale;  deux  portes  rectangulaires  sont 
percées  dans  l'axe  des  bas  cétés.  Ces  portes 
sont  précédées  de  (|ualre  marches  et  sur- 
montées d'un  fronton  triangulaire  sans  base 
au-dessous  duquel  est  inscrit  un  arc  de  cercle 
dont  les  extrémités  reposent  sur  des  consoles. 
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Ces  parties  latérales  sont  limitées  par  des 
contre-forts  ;  le  rampant  du  toit  qui  les  re- 
couvre vient  s'appuyer  contre  le  second  étage 
de  la  partie  centrale,  à  la  hauteur  des  culs- 
de-lampc  sur  lesquels  sont  placées  les  statues 
décrites  ci-dessus. 

FAÇADES    LATÉRALES. 

Elles  comportent,  jusqu'au  transept,  cha- 
cune sept  travées.  De  la  première  se  détache 
une  construction  de  forme  pentagonale  abri- 
tant, à  gauche  la  chapelle  des  Fonts  Baptis- 
maux, à  droite,  celle  des  Ames  du  Purga- 
toire. 

Ces  chapelles  sont  coiffées  d'un  dôme 
ajouré  dans  sa  partie  supérieure. 

Les  quatre  autres  travées  ,  séparées  par 
des  contre-forts  formant  légèrement  saillie, 
sont  pourvues  chacune  de  deux  baies  plein- 
cintre.  Les  cinq  travées  de  la  nef  qui  corres- 
pondent à  celles  des  bas  côtés  sont  également 
divisées  par  des  contre-forts  et  percées,  la 
première,  d'une  baie  plein  cintre  ;  les  autres, 
d'une  baie  géminée. 

Le  transept  est  élevé  sur  plan  pentagonal; 
celui  des  côtés,  perpendiculaire  à  l'axe  de 
l'édifice,  est  le  double  des  autres  et  possède 
deux  travées.  Chacun  des  côtés  est  percé , 
dans  la  partie  supérieure,  d'une  baie  gémi- 
née plein-cintre  ;  la  baie  pratiquée  dans  le 
côté  perpendiculaire  à  l'axe  de  l'église  est 
ouverte  dans  la  travée  la  plus  rapprochée  de 
la  grande  nef. 

Ces  travées  sont  séparées  entre  elles  par 
des  contre-forts. 

La  corniche  qui  surmonte  le  transept  se 
raccorde  à  celle  des  façades  latérales  de  la 
grande  nef. 

CHEVET. 

Il  affecte  la  forme  d'un  pentagone.  Deux 
des  côtés,  construits  parallèlement  aux  rues 
Hermel  et  du  Alont-Cenis,  sont  précédés  d'un 
avant-corps  formant  porche  et  percé  d'une 
porte  rectangulaire  à  laquelle  on  accède  en  gra- 
vissant douze  marches.  Ces  avant-corps  sont 
terminés  par  un  fronton  triangulaire  au-des- 
sous duquel  se  développe  un  arc  de  cercle. 

La  sacristie  des  messes  est  placée  à  gauche 
du  chœur,  celle  des  mariages  à  droite  ;  elles 
sont  installées  dans  des  constructions  pcnta- 
gonales  irrégulières  élevées  perpendiculaire- 
ment aux  faces  du  chevet  faisant  immédiate- 
meut  suite  à  celles  d'où  se  détachent  les 
avant- corps  dont  il  est  parlé  plus  haut.  Ces 
sacristies  reçoivent  le  jour  par  sept  baies 
plein  cintre. 

De  petites  fenêtres  rectangulaires  prati- 
quées au-dessous  de  ces  baies  éclairent,  à 


gauche,  la  pièce  dans  laquelle  sont  établis  les 
calorifères;  à  droite,  la  salle  où  s'habillent  les 
enfants  de  chœur. 

Une  contruction  polygonale  élevée  derrière 
le  chevet  renferme  la  chapelle  de  la  Vierge 
et  celle  des  catéchismes.  Elle  est  divisée  en 
onze  travées  séparées  par  des  contre-forts. 
Les  trois  premières  travées  sont  ajourées 
chacune,  dans  la  partie  supérieure  et  dans  la 
partie  inférieure,  d'une  baie  plein  cintre.  Les 
baies  inférieures  éclairent  la  chapelle  des  ca- 
téchismes. 

TOUR. 

Entre  la  chapelle  de  la  Vierge  et  le  chevet 
de  l'église  se  trouve  une  construction  rec- 
tangulaire au-dessus  de  laquelle  se  dresse  une 
tour. 

Celle-ci  se  compose  de  trois  étages  ;  elle 
est  surmontée  d'une  flèche  pyramidale. 

Les  deux  étages  inférieurs,  épaulés  par  des 
contre-forts,  sont  construits  sur  plan  carré. 
Chacun  des  côtés  du  premier  étage  est  percé 
d'une  baie  plein  cintre;  les  côtés  du  second 
étage  sont  ajourés  d'une  baie  géminée  plein 
cintre  garnie  d'abat-son.  Une  corniche  àmo- 
dillons  surmonte  cet  étage. 

Au-dessus,  s'élève  le  troisième  étage  qui 
affecte  la  forme  octogonale  ;  les  quatre  faces 
p.irallèles  aux  rues  et  à  la  place  sont  décorées 
d'un  cadran  d'horloge.  Chaque  face  est  ter- 
minée par  un  fronton  triangulaire  dont  le 
tympan  est  orné  d'une  rosace  à  quatre  lobes. 

Quatre  dos  pans  de  la  flèche  sont  poiirvus 
d'une  lucarne  rectangulaire  à  fronton. 

La  tour  est  reliée  au  chevet  par  deux  ar- 
cades plein  cintre. 

mTÉRIEUR. 

Le  vestibule  qui  précède  la  nef,  ainsi  que 
les  chapelles  des  Fonts  et  des  Ames  du  Pur- 
gatoire, placées  à  sa  droite  et  à  sa  gauche 
dans  les  constructions  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut ,  sont  dépourvus  de  toute  décora- 
tion. 

La  tribune  des  orgues,  disposée  au-dessus 
de  ce  vestibule,  est  supportée  par  trois  ar- 
cades plein  cintre  par  lesquelles  on  pénètre 
dans  la  grande  nef;  l'arcade  centrale  est  plus 
grande  que  les  autres. 

NEF. 

Elle  comporte  jusqu'au  transept  quatre 
travées  séparées  par  les  piédroits  des  arcs 
doubleaux  de  la  voûte,  piédroits  dans  lesquels 
viennent  s'engager  des  colonnes  d'ordre 
composite.  Chaque  travée  est  divisée  en  deux 
parties  par  une  troisième  colonne  de  même 
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ordre  que  les  précédentes.  Sur  les  chapiteaux 
de  CCS  colonnes  s'appuie  la  retombée  d'arcs 
plein  cintre. 

La  nef  est  couverte  d'une  ïoûte  d'arête 
avec  pendentifs. 

BAS   COTÉS. 

Les  bas  cAtés  ont  reçu  une  décoration 
sembluble  à  celle  de  la  nef;  ils  contournent 
le  cliocur, 

TRANSEPTS. 

Comme  il  a  été  dit  dans  la  description  de 
l'exlérieur,  les  transepts  sont  de  forme  poly- 
gonale. Chacune  de  leurs  travées  est  limitée 
dans  sa  partie  supérieure  par  des  colonnclles 
reposant  sur  de  petits  culs-de-lampc.  Ces 
colonncttes  supportent  les  nervures  de  la 
voûte. 

La  chapelle  que  renferme  le  transept  de 
gauche  était  autrefois  dédiée  à  saint  Ignace; 
elle  est  placée  aujourd'hui  sous  l'invocation 
de  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours  ;  celle 
de  droite  était  primitivement  consacrée  à 
saint  Denis  ;  elle  l'est  maintenant  au  Sacré- 
Cœur. 

CHAPELL8  DK  NOTRK-DAlUii  DU  FKRPÉTUBL  SKCODRS. 

Celte  chapelle  est  décorée  de  peintures 
dont  les  sujets  sont  tirés  de  la  vie  de  saint 
Ignace. 

A  gauche  : 

Saint  Ignace  et  ses  compagnons  font  leurs 
vœux  à  Montmartre.  —  Toile  marou- 
flée. —  H.  a-.SS.  —  L.  2",08.  —  Par 
M.  Lafon  (Emile).  —  1866. 

Saint  Ignace  de  Loyola  el  ses  compagnons, 
Pierre  Lefèvrn,  François  Xavier ,  Lainez, 
Sahncroii,  Bobadilla  et  Rodriguez  d'Azevedo, 
sont  réunis  dans  une  chapelle  souterraine  de 
l'abbaye  de  Montmartre.  Kevétus  de  l'habit 
noir  de  l'ordre  des  Jésuites,  ils  sont  tous 
agenouillés  devant  l'autel.  Sur  les  marches  de 
l'autel  se  tient  un  prêtre  couvert  de  ses  ha- 
bits saoerdolttui,  chasuble  noire,  étole  et 
manipule  rouge»  frangés  d'or;  il  s'apprête  à 
leur  donner  la  communion. 

A  gauche,  au  pied  de  l'autel,  se  trouve  un 
chandclicrd'or  dans  lequel  est  placé  un  cierge 
allumé  ;  sur  la  première  marche,  sont  posés 
un  livre  et  une  sonnette. 

Un  aperçoit  au  fond  les  piliers  de  la  cha- 
pelle. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Pénitence  de  saint  Ignace  dans  la  grotte 
de  Manrèze.  —  Toile   marouflée.  — 


H.3",58.  — L.  2-,08.  — ParM.  Lafon 
(Emile).  — 1866. 

Le  saint,  vêtu  d'une  robe  de  bure,  est 
agenouillé  devant  une  pierre  ;  ses  bras  sont 
nus  ;  au-dessus  de  sa  tête  rayonne  une  auréole 
d'or.  Il  a  un  livre  ouvert  sur  son  genoa 
gauche  et  une  plume  dans  la  main  droite. 
Ses  yeux  sont  fixés  sur  la  Vierge  qui  lui  ap- 
paraît au  milieu  d'im  nuage.  La  Mère  du 
Christ  porte  une  robe  bleue  et  un  manteau 
de  même  couleur;  elle  présente  au  pénitent 
l'Enfant  Jésus  qui  se  tient  debout,  ù  demi  nu, 
et  montre  le  ciel  de  sa  main  droite. 

Sur  la  pierre  sont  poses  un  crucifix,  un 
crâne  humain,  une  veilleuse,  un  encrier,  un 
livre  et  un  chapelet  ;  le  livre  est  placé  sur  des 
feuilles  de  lierre. 

Derrière  le  saint,  au  pied  d'un  rocher,  se 
trouve  une  cruche. 

Des  anges  occupent  la  partie  supérieure  de 
la  composition. 

A  droite  : 

Saint  Ignace  donne  à  saint  François 

Xavier  la  mission  des  Indes.  —  Toile 

marouûée.  —  H.  3™,58.  —  L.  2-,08. 

—  Par  M,  Lafcv  (Emile).  —  1869. 

Debout  sous  un  péristyle  dont  on  n'aperçoit 
qu'une  colonne  se  tient  saint  Ignace.  Il  relève 
de  la  main  droite  saint  François  Xavier  age- 
nouillé et  lui  indique  de  la  main  gauche  la 
direction  des  Indes. 

Saint  François  Xavier  est  vêtu  d'une  sou- 
tane et  porte  une  pèlerine. 

Il  a  dans  la  main  gauche  un  livre  et  un 
bâton  auquel  est  attachée  une  gourde  ;  sa 
main  droite  est  dans  celle  de  saint  Ignace. 

On  voit  au  loin  un  cavalier  qui  tient 
dans  ses  mains  les  rênes  du  cheval  de  saint 
François. 

GHAPELLK  DU  SACRÉ-COBUR. 

A  gauche  ; 

Apostolat  de  saint  Denis.  —  Toile  ma- 
rouflée. —  H.  3»,58.  —  L.  2"',08.  — 
Par  M.  Dumas  (Michel). 
Le  saint  est  debout  sur  une  barque  dont 
l'avant    seul   est  représenté.  Vêtu  d'une  tu- 
nique  blanche    et    d'un    manteau    jaune,    il 
montre   de   la   main  droite  le  ciel  h   la  foule 
accourue  sur  la  rive  et  lui  présente  l'image 
du  Christ  de  la  main  gauche. 

Il  est  accompagné  de  trois  personnages. 
L  un  d'eux  est  assis  et  s'appuie  sur  une  rame; 
les  deux  autres  sont  debout,  un  bâton  de 
voyage  à  la  main.  Tous  trois  ont  la  tète  nue  ; 
ils  semblent  écouter  attentivement  la  parole 
de  i'apâtrc  des  Gaules. 
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Sur  la  rive  sont  assemblés  des  hommes, des 
femmes  et  des  enfants,  dans  des  attitudes  di- 
verses. 

A  droite  de  la  toile  se  dressent  les  murs 
d'une  ville  forte. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Glorification  de  saint  Denis. — Toile  ma- 
rouflée. —  H.  S'-.SS.  —  L.  2»,08.  — 
Par  M.  Dlmas  (  Michel)  . 

Saint  Denis  est  porté  au  ciel  sur  un  nuage; 
il  a  le  costume  décrit  ci-dessus.  Quatre  anycs 
ailés  l'accompagnent.  Celui  qui  est  placé  à  sa 
gauche,  couvert  d'une  tunique  bleue  et  d'un 
manteau  marron,  porte  à  ses  lèvres  la  main 
droite  du  martyr;  celui  de  droite,  vêtu  d'une 
tunique  violette  et  d'un  manteau  bleu,  le 
soutient  ;  le  troisième  est  drapé  dans  un  man- 
teau rouge;  le  quatrième  est  couvert  d'un 
manteau  bleu.  L'un  de  ces  derniers  anges, 
qui  occupent  le  haut  de  la  composition,  porte 
une  palme  ;  l'autre,  la  hache  avec  laquelle  le 
saint  a  été  décapité.  Celui-ci  cache  son  visage 
derrière  sa  main  droite. 

A  droite  : 

Martyre  de  saint  Denis.  —  Toile  marou- 
flée. —  H.  3"",58.  —  L.  2°,08.  —  Par 
M.  Dumas  (Michel). 

Le  saint,  agenouillé  devant  les  marches  d'un 
temple  païen,  a  le  costume  décrit  plus  haut. 
Il  baisse  la  tête  et  étend  les  bras  en  croix.  A 
sa  gauche,  un  soldat,  tunique  rouge  serrée  à 
la  tadie  par  une  ceinture ,  lève  la  hache  dont 
il  va  le  frapper. 

Au  second  plan,  le  gouverneur  Pescennius, 
vêtu  de  blanc,  montre  à  saint  Denis  une  sta- 
tue de  Mercure  placée  sur  un  piédestal  et  le 
somme  d'abjurer  son  Dieu.  A  gauche  ,  les 
deux  compagnons  du  martyr,  saint  Rustique 
et  saint  Eleuthère,  vêtu  d'un  manteau  bleu, 
s'embrassent  avant  de  recevoir  la  mort.  Deux 
soldats  se  jettent  sur   eux  pour  les  séparer. 

Au  pied  de  la  statue  de  Mercure  sont 
groupés  plusieurs  personnages. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  est  renversé 
un  trépied  d'où  s'échappe  de  l'encens  encore 
fumant. 

Ensevelissement  de  saint  Denis.  —  Toile 
marouflée.  —  H.  3", 58.  —  L.  2°',08. 
—  Par  M.  Dumas  (Michel). 

Deux  hommes  s'apprêtent  à  mettre  saint 
Denis  en  terre.  Celui  de  gauche  est  drapé 
dans  un  manteau  vert;  celui  de  droite,  dans 
un  manteau  violet.  A  leurs  pieds  se  trouve 
la  bèclie  dont  ils  se  sont  servis  pour  creuser 
la  fosse. 

Une   femme  vêtue   d'une    robe   jaune    et 


d'un  manteau  noir,  la  tête  et  les  épaules  cou- 
vertes d'un  voile  blanc,  se  tient  devant  la 
fosse  béante  ;  elle  porte  la  tête  du  martyr 
dans  ses  bras.  A  sa  gauche,  un  enfant,  habillé 
de  bleu,  tient  une  palme  à  la  main. 

Au  second  plan  apparaissent  deux  hommes 
enlevant  dans  leurs  bras  les  cadavres  de  saint 
Kuslii|ue  et  de  saint  Eleulhère. 

Au  fond,  un  paysage.  Au  sommet  du  mont, 
quelques  toits  de  maisons. 

Ces  peintures  ont  été  commandées  à  M.  Du- 
mas en  1869. 

CHŒUR. 

Il  a  la  même  largeur  que  la  grande  net  et 
préseulc  cinq  travées  ouvertes  sur  le  pour- 
tour par  des  arcades  semblables  à  celle  dn  la 
nef.  Il  est  élevé  d'une  marclie  et  limité  du 
côté  du  transept  par  un  arc  triomphal.  Une 
voûte  d'arête  le  recouvre. 

L'arc  triomphal,  ainsi  que  les  travées,  sont 
décorés  de  peintures. 

Sur  l'intrados  de  l'arc ,  à  gauche  : 
David  et  Salomon.  —  Peinture  murale. 

—  H.  2°",50.  —  L.   l-.SO.  —  Par 
Gazes  (Romain). 

Le  roi  d'Israël,  vu  de  face,  tunique  blanche 
et  manteau  rouge  retenu  sur  l'épaule  droite 
par  une  agrafe,  lèle  ceinte  d'une  couronne, 
appuie  sa  main  droite  sur  une  harpe  et  tient 
dans  la  main  gauche  un  manuscrit  déroulé. 

Salomon,  vu  de  face,  tunique  blancho  re- 
haussée d'or,  manteau  gris  retenu  par  une 
a;jrafe  sur  l'épaule  droite,  tête  couverte 
d'une  couronne,  tient  un  long  bâton  dans  la 
main  droite  et  un  manuscrit  déroulé  dans  la 
main  gauche. 

Au-dessus  : 

Quatre  Anges  ailés.  —  Peinture  murale. 

—  H.  2°.  —  L.  1",80.  —  Par  Gazes 

(Romain). 

Ces  anges,  vêtus  d'une  tunique  blanche 
serrée  à  la  taille,  forment  deux  groupes  su- 
perposés, et  dans  chaque  groupe  ces  figures 
sont  séparées  par  un  palmier. 

L'un  des  anges  placés  immédiatement  au- 
dessus  des  rois  David  et  Salomon  joue  de  la 
flûte;  l'autre,  du  tambour  de  basque. 

Ceux  qui  occupent  la  partie  supérieure  de 
l'arc  présentent  chacun  un  phylactère  déroulé. 

Les  figures  des  rois  sont  placées  sous  une 
arcade  géminée  dont  le  fond  est  peint  en  bleu  ; 
celles  des  anges  se  détachent  sous  une  arcade 
dont  le  fond  est  également  peint  en  bleu. 

Au  milieu  de  l'intrados  : 
Dieu   le  Père.  —  Peinture  murale.  — 
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H.  2-,50.  —  L.  1»,80.  —  Par  Cazes 
(Romain). 

Vu  de  face,  jusqu'à  la  ceinture,  tunique 
verlc  et  manteau  roujjc,  il  lève  la  main  droite 
au  ciel  et  soutient  dans  la  main  gauclie  le 
globe  du  monde. 

A  droite  : 

haïe  et  Jérémie.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2">,50.  —  L.  l'°,80.  —  Par  C/izEf 
(Romain). 

haïe  est  couvert  d'une  tunique  marron  et 
d'un  manteau  blanc  ;  il  a  un  manuscrit  dans 
les  mains  ;  ses  bras  sont  nus. 

Jérémie,  tunique  blanche,  manteau  jaune 
et  bras  nus  croisés,  tient  un  slyle  dans  la 
main  droite  et  un  manuscrit  dans  la  main 
«[auche.  Il  a  la  tête  baissée,  dans  l'attitude  de 
la  médilution. 

Au-dessus  : 

Quatre  Anges  ailés.  —  Peinture  murale. 
—  H.  2".  —  L.  1»,80.  —  Par  Cazes 
(Romain). 

Ces  anges  sont  vêtus  de  blanc  comme  ceux 
dont  il  a  été  parlé  plus  liaut.  L'un  des  deuï 
anjjes  du  bas  joue  du  violon,  l'autre  du  vio- 
loncelle. Ceux  du  haut  déroulent  un  phylac- 
tère. 

Première  travée  à  gauche  : 

Saint  Marc.  —  Peinture  murale.  — 
H.  l'",G5.  —  L.  a-.lO.  —  Par  Cazes 
(Romain). 

L'Evangéliste  est  assis.  Couvert  d'une  tu- 
nique blanche  serrée  à  la  taille  et  d'un  man- 
teau violet,  il  appuie  sa  tête  sur  la  main 
gauche  ;  son  coude  repose  sur  un  livre  ([u'il 
tient  de  la  main  droite  ouvert  sur  ses  genoux. 
Au-dessus  de  sa  tête  brille  une  auréole  d'or. 
Derrière  lui  est  couché  un  lion.  A  ses  pieds  se 
trouvent  des  manuscrits. 

Deuxième  travée  : 

Saint  Matthieu.  —  Peinture  murale. 

H.  I»,(i5.  —  L.  3»,  10.  —  Par  Cazes 

(Romain). 

Il  est  assis,  vu  de  trois  quarts,  et  porte  une 
luni(|ue  rouge  sur  laquelle  est  jeté  un  man- 
teau jaune.  Des  tablettes  sur  lesquelles  il 
écrit  sont  placées  sur  ses  genoux.  A  sa  droite 
est  assis  un  ange  ailé  vêtu  de  blauc  qui  dé- 
roule un  manuscrit. 

Première  travée  à  droite  : 

Saint  Jean.    —   Peinture    murale.    — 
H.  1",65.  —  L.  3-,10.  —  Par  CazES 
(Romain). 
Saint  Jean  est  assis  ;  sa  tunique  est  verte  et 


son  manteau   est  rouge.  Il  écrit  sur  set  t«- 
blettcs  placées  sur  ses  genoux.  Près  de  lui  est 
déposé  un  calice  d'où  s'échappe  une  vipère; 
à  ses  pieds  est  un  aigle. 
Deuxième  travée  : 

Saint  Lue. — Peinture  murale. — H.l^.ôS. 

—  L.  3™,  10.  —  Par  Cazes  (Romain). 

Il  est  assis  et  vêtu  d'une  tunique  marron 
que  recouvre  un  manteau  bleu.  Sa  main  droite 
repliée  sur  sa  poitrine  tient  un  slyle;  sa  main 
gauche,  un  manusrrit.  Derrière  lui  est  couché 
un  taureau  ;  &  ses  pieds  sont  divers  manuscrits. 

Au-dessus  de  ces  figures,  dans  la  partie 
occupée  par  les  haies,  est  simulée  une  balus- 
trade se  détachant  sur  un  fond  d'or;  der- 
rière celle  balustrade  sont  représentés  des 
lys  en  fleur. 

Ces  peintures  ont  été  commandées  à  Ro- 
main Cazks  en  1868. 

La  Tonte  est  parsemée  d'étoiles  d'or  sur 
fond  d'azur  ;  le  soubassement  est  peint  en 
vert. 

POURTOUR. 

Il  comprend  onie  travées  :  cinq  i  gauche 
et  cinq  à  droite;  par  la  sixième  travée,  on 
pénètre  dans  un  vestibule  placé  sous  la  tour 
et  précédant  la  chapelle  de  la  Vierge.  C'est 
dans  la  quatrième  travée  à  gauche  que  s'ou- 
vre la  porte  de  la  sacristie,  et  dans  la  qua- 
trième travée  à  droite  qu'est  ménagée  la  porte 
de  la  salle  des  Mariages. 

Des  nirhes  sont  creusées  dans  les  troisième 
et  quatrième  travées. 

Troisième  travée,  h  gauche  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Statue. 
Plâtre.  — H.  2'°,20.  — Auteur  inconnu. 

La  Vierge  est  drapée  ;  sa  tète  est  couverte 
d'un  voile  retombant  sur  ses  épaules;  elle 
présente  l'Enfant  Jésus  qu'elle  soutient  de  la 
muin  droite. 

Cinquième  travée  : 
Moïse.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H.  2'".  — 

Par  M.  Lepère  (Alfred).  —  1869. 

Moïse  est  assis  ;  sa  têle  porte  les  rayons 
tradilioimels,  une  longue  barbe  tombe  sur  sa 
poitrine.  Il  appuie  son  bras  gauche  sur  des 
tablettes  et  tient  dans  la  main  un  manuscrit 
déroulé  sur  ses  genoux.  Les  yeux  fixés  au 
ciel,  il  indique  de  l'index  de  la  main  droite 
un  des  passages  du  manuscrit. 

La  niche  de  la  troisième  travée  de  droite 
est  dépourvue  de  statue. 

Dans  la  cinquième  travée,  à  droite  : 
David.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H.  2-.  — 

Par  M.  Schrobdbr  (Louis).  —  1869. 

Le  roi  David  est  assis  et  drapé;  les  yeux 
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tournés  vers  le  ciel,  il  appuie  sa  main  gauche 
sur  une  harpe  et  montre  le  ciel  de  sa  main 
droite. 

VESTIBULE  DE  LA  CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Ce  vestibule  est  élevé  de  cinq  marches  au- 
dessus  du  sol  du  pourtour.  A  gauche  et  à 
droite  sont  ménagées  dans  les  murs  les  portes 
par  lesquelles  on  monte  dans  la  tour. 

Ces  murs  sont  revêtus  de  peintures. 

A  gauche  : 

Naissance  du  Christ.  —  Toile  marouflée. 
—  H.  4",  12.  —  L.2'°,45.  —  Par  made- 
moiselle Jacquemart  (Nélie). 

A  droite  de  la  composition,  la  Vierge,  à 
demi  couchée  sur  un  lit,  est  vêtue  de  blanc, 
la  tête  couverte  d'un  voile,  les  bras  croisés 
sur  sa  poitrine  ;  elle  contemple  l'Enrant  Jésus 
que  dcuï  femmes  placées  à  ses  côtés  soulè- 
vent dans  leurs  bras. 

La  femme  qui  se  tient  à  sa  gauche  porte  une 
robe  rouge  et  un  manteau  bleu  ;  sa  tête  et  ses 
bras  sont  nus.  L'autre  femme  est  vêtue  d'une 
robe  rose,  et  sa  tête  est  voilée  ;  elle  se  pen- 
che en  avant  et  reçoit  le  nouveau-né  des 
mains  de  la  première. 

A  la  droite  de  la  composition  et  au  pre- 
mier plan  est  assise  une  femme  vue  de  dos 
dont  la  robe  est  marron  et  le  manteau  bleu. 

Au  pied  du  lit  et  à  droite  se  tient  saint 
Joseph. 

Peinture  commandée  en  1869. 

A  droite  : 

La  Présentation  au  temple.  —  Toile  ma- 

roullée.  —  H.  4"",12.  —  L.  2"", 45.  — 

Par  mademoiselle  Jacquemart  (Nélie). 

Debout  sur  les  marches  de  l'autel,  le 
grand  prêtre  bénit  la  Vierge  que  présente  sa 
mère.  Le  grand  prêtre  est  revêtu  de  ses  ha- 
bits sacerdotaux  :  tunique  rouge,  tête  cou- 
verte d'un  voile  blanc,  dont  les  plis  retom- 
bent sur  son  bras  droit  ;  il  impose  la  main 
gauche  sur  la  tête  de  la  Vierge  et  lève  le 
bras  droit  vers  le  ciel. 

La  Vierge,  les  mains  jointes,  est  vêtue  de 
blanc;  ses  pieds  sont  nus,  ses  cheveux  flottent 
sur  ses  épaules, 

Sainte  Anne,  agenouillée  au  pied  de  l'autel, 
la  pousse  vers  le  grand  prêtre  ;  elle  porte 
une  robe  marron  presque  entièrement  cachée 
sous  un  manteau  bleu;  sa  tête  est  voilée. 

A  gauche  du  grand  prêtre,  un  jeune  lévite 
en  tunique  marron  présente  un  vase  d'argent. 

Derrière  sainte  Anne  se  tiennent  debout 
deux  vieillards  :  un  homme  et  une  femme. 
L'homme,  eu  manteau  gris,  porte  une  co- 
lombe blanche  dans  chaque  main.  La  femme 


drapée  dans  un  manteau  violet  joint  les  mains 
et  tient  les  yeux  baissés. 

Peinture  commandée  en  1869. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Du  vestibule  on  accède  k  cette  chapelle 
par  quatre  marches. 

Sur  les  onze  travées  de  cette  chapelle,  six 
sont  ajourées  de  baies  fermées  par  des  vitraux  ; 
les  cinq  autres,  y  compris  celle  du  fond,  sont 
décorées  de  peintures.  Chaque  travée  est  sé- 
parée par  une  colonne  dont  le  chapiteau 
reçoit  la  retombée  des  arcs  doublcaux  et 
celle  des  nervures  de  la  voûte. 

Dans  la  deuxième  travée  : 

Sur  un  autel  dédié  à  saint  Joseph  : 

Saint  Joseph.  —  Statut.  —  Pierre.  — 
H.  3".  —  Cette  statue  sort  des  ateliers 
de  M.  Froc-Robebt ;  elle  a  été  offerte, 
en  1877,  par  madame  la  baronne  Michel 
de  Trétaigne. 

Saint  Joseph  est  drapé  dans  un  manteau  dont 
les  plis  sont  ramenés  sur  son  bras  droit  ;  il 
porte  une  fleur  de  lys.  A  sa  gauche  se  tient 
l'Enfant  Jésus  ;  celui-ci,  vêtu  d'une  tunique 
retenue  à  la  taille  par  une  ceinture,  lève  la 
main  droite  vers  le  ciel  ;  il  a  un  livre  ouvert 
dans  la  main  gauche. 

Quatrième  travée,  à  gauche  ; 

L'Annonciation.  —  Toile  marouflée.  — 

H.  4»,05.  —  L.  1",45.  —  Par  M.  Bar- 

HiAs  (Félix-Joseph)  .  —  1863. 

La  Vierge,  àgenoux  sur  un  coussin' rouge, 
tient  les  bras  étendus  et  pendants  ;  elle  est 
vêtue  d'une  robe  blanche  serrée  à  la  taille  et 
porte  un  manteau  bleu  rejeté  en  arrière.  Sa 
tête  et  ses  épaules  sont  couvertes  d'un  voile 
blanc. 

A  terre,  k  sa  droite,  se  trouvent  un  fuseau 
et  une  quenouille. 

.lu-dessus  d'elle,  dans  un  nuage,  est  un 
ange  ailé.  Celui-ci  porte  une  branche  de  lys 
dans  la  main  gauche  et  en  croix  sur  sa  poi- 
trine un  ruban  rouge  dont  les  extrémités  sont 
flottantes  ;  sa  tunique  est  violette  et  serrée  à 
la  taille. 

En  haut  de  la  composition  plauc  le  Saint- 
Esprit. 

Cinquième  travée  : 
La   Visitation.  —  Toile   marouflée.  — 

H.  4°>,05.—  L.  1°',45.—  Par  M.  Bab- 

Ri.As  (Joseph-Félix).  —  1863. 

Sainte  Elisabeth  est  debout  sur  le  pas  de 
la  porte  de  sa  demeure  ;  elle  a  une  robe 
bleu  foncé  bordée  de  rouge  marron;  un  voile 
est  jeté  sur  sa  tête  et  sur  ses  épaules.  Elle 
pose  ses  mains  sur  son  coeur. 
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La  Vierge,  en  robe  rouge  et  manteau  bleu, 
gravit  les  degrés  qui  précèdent  la  maitoo  de 
sa  cousine,  devant  laquelle  elle  s'incline. 

Au-dessus  de  l'anlel  : 
La  Glorification  de  la   Vierge.  —  Toile 

marouflée.  — H.  4",05.  —  L.  1",45. — 

Par  M.  «ARRrAs  (Félix-Joseph).  — 1863. 

Dieu  le  Père,  assis  sur  un  trône,  soulève 
dans  SCS  mains  le  globe  dn  monde.  A  sa 
droite,  son  Kils  ,  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  tient  dans  les  mains  une  couronne  qu'il 
pose  sur  la  tète  de  la  Vierge. 

Celle-ci  est  à  genoux,  les  mains  jointes; 
son  manteau  est  vert  bleu  ;  un  voile  blanc 
couvre  sa  lélc. 

Sur  l'autel  : 
La  Vierge,  et  l'Enfant  Jésus.  —  Groupe. 

—  Marbre.  —  H.2",30.  —  Par  M.Ottin 

(Aioistk-Loi'is-Marie).  —  1863. 

La  Vierge  est  drapée;  elle  soutient  l'Enfant 
Jésus  par  .«es  bras.  Celui-ci,  &  demi  nu,  étend 
le  bras  en  avant. 

Quatrième  travée,  à  droite  : 
L' Assomption  de  la  Vierge.  —  Toile  ma- 
rouflée. —  H.  4'»,05.  —  L.  l'°,45.  — 

Par  M.  ItAHRiAs(KKi.ix-JosKPH).  — 1863. 

La  Vierge,  debout  sur  un  nuage,  lève  les 
bras  vers  le  ciel,  sur  lequel  elle  tient  les 
yeux  fixés;  un  voile  blanc  protège  sa  tétc  ; 
sa  robe  est  rouge  et  son  manteau  bleu. 

Elle  est  soutenue  par  deux  anges  ailés 
dont  l'un  est  vêtu  d'une  tunique  rose  et 
l'autre  d'une  tunique  marron. 

Au  pied  d'un  tombeau  d'où  sort  un  drap 
blanc  .se  trouve  un  vase  contenant  un  lys  ; 
une  couronne  et  des  pétales  de  rose  gisent  à 
terre. 


Cinquième  travée,  i  droite  : 
La  Vierge  au  pied  de  la  croix.  —  Toile 

marouflée.  —  H.  4",05.  —  L.  1",45. 

—  Par  M.  Uarrias  (Félix-Joseph),  — 

1863. 

La  Vierge  est  an  pied  de  la  croix  >ur  la- 
quelle le  Christ  vient  de  rendre  le  dernier 
soupir;  elle  a  les  bras  pendants  et  lient  fixé* 
sur  son  Fils  ses  yeux  bnmides  de  pleurs;  it 
robe  est  rouge  et  son  manteau  bleu  ;  un  voile 
couvre  sa  tète. 

Sainte  Madeleine,  en  robe  blanche  et  man- 
teau jaune,  est  accroupie  à  la  gauche  de  la 
Vierge  ;  elle  entoure  de  ses  bras  le  pied  de 
la  croix. 

CHAPELLE   DES   CATÉCHISMES. 

Elle  est  disposée  sous  la  chapelle  de  la 
Vierge. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

L'Education  de  la  Vierge.  —  Tableau.  — 
H.  2",30.  — L.  1",32.  —Par  Cornkili.e 
(Michel).  —  16... 

Sainte  Anne,  en  robe  bleue,  est  assise  à 
droite  de  la  composition;  sa  tête  est  couverte 
d'un  voile  blanc.  F^lle  tient  sur  ses  genoux 
un  livre  ouvert  et  enseigne  à  lire  à  la  Vierge 
vêtue  de  blanc.  Au  fond,  un  paysage. 

VITRAUX. 

Tontes  les  baies  sont  munies  de  vitraux 
exécutés  en  1862  par  M.  A.  Lusson. 

Ces  vitraux  ne  comportent  pas  de  sujets. 

La  Ville  de  Paris  a  commandé,  en  1870, 1 
M.  Alfred  Borrel  les  coins  d'une  médaille 
commémorative  de  la  construction  de  l'église 
de  \otre-Damc  de  Clignaocourl. 

L.  MICHAUX, 

alliai  il  i.»  conifiisio». 


Paris,  15  novembre  1883. 
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ÉGLISE 


SAINT-MARCEL  DE  LA  SALPETRIÈRE. 


HisTOiBE.  —  C'est  au  mois  de  novembre  1856  qu'a  été  ouverte  l'église  de  Saint- 
Marcel  de  la  Salpctrière.  Elle  rappelle  le  style  de  la  fin  du  treizième  siècle,  mai* 
l'architecture  en  est  dépourvue  de  caractère  '. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 


La  Taçade,  dans  le  style  du  treizième  (iècle, 
est  percée  de  trois  portes. 

IMTÉRIEUR. 

L'église  se  compose  d'une  nef  avec  bas 
câtés,  sans  chapelles  latérales.  La  chapelle  de 
la  Vierge  occupe  l'abside. 

La  nef  centrale  en  berceau  ogive,  pénétrée 
par  les  ores  aigus  des  fenêtres,  communique 
avec  les  nefs  latérales  par  des  arcs  aigus  portés 
sur  des  piles. 

Le  chevet  est  à  pans  coupés. 

Les  nefs  latérales,  dont  la  cinquième  travée 
s'ouvre  sur  une  chapelle,  contournent  le  chœur, 
et  communiquent  par  trois  baies  ogives,  une 
grande  entre  deux  petites,  avec  une  chapelle 
absidale. 

Les  fenêtres  sont  garnies  de  vitraux  à  sujets 
relatifs  à  la  vie  du  Christ. 

Dans  les  tympans  des  arcs  de  la  tribune  de 
l'orgue  et  des  deux  premières  travées,  six 
médaillons  circulaires  : 

Saint  Pierre.  —  Toile.  —  Diam.  O^Jô. 

—  Par  Fillette  (Anoe-Édouard)  '. 
Saint  Paul.  —  Toile.  —  Diam.  O^JS. 

—  Par  Fillette  (Axue-Édodabd). 
Saint  Matthieu.  —  Toile.  —  Diam.  0",75. 

—  Par  Fillette  (Amue-Kdouard). 
Saint  Marc.  —  Toile.  —  Diam.  O^iTS. 

—  Par  Fillette  (Axge-Édouard). 
Saint  Jean.  —  Toile.  —  Diam.  O^iTô. 

—  Par  Fillette  (Ange-Éuoiabd). 


Saint  Luc.  —  Toile,  —  Diam.  0",75. — 
Par  Fillette  (Axoe-Éuouard)  . 
Tous  les  personnages  sont  représenté*  en 

buste. 

SACRISTIE. 
La    Fuite    en    Egypte.   —    Toile.    — 

H.   1"',28.  —  L.  I-,80.  —  Signé  : 

A.  Gourlier.  1858. 

La  Vierge,  vêtue  de  rouge,  tenant  l'Enfant 
lésai  sur  ses  genoux,  est  assise  sur  l'àne  que 
guide  saint  Joseph,  se  dirigeant  vers  la  gauche. 

Saint  Jérôme.  —  Toile  cintrée.  — 
H.  2">,42.  —  L.   l-,65.  —  Signé  : 

C.  P0PELI.V  DUCARRE. 

Saint  Jérdme,  nimbé,  nu,  une  draperie 
rouge  sur  les  jambes,  tourné  &  droite,  Ici 
deux  mains  jointes  posées  sur  un  autel  de 
pierre,  en  avant  d'un  livre  ouvert. 

Le   Christ  au  jardin  des   Oliviers.  — 
Toile.  —  H.  I»,65.  —  L.  i-,.54.  — 
Inconnu.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Le  Christ,  agenouillé  à  gauche,  tourné  ver* 
la  droite  où  l'.Angc  descend  du  ciel ,  lui  pré- 
sentant le  calice. 

CHAPELLE    DES    PONTS    BAPTISUâVZ. 

Le  Baptême  du  Christ.  —  Toile.  — 
H.  1»,75.  —  L.  1,30.  —  Signé  : 
Paul  Gourlikr 

Le  Christ,  debout  dans  le  Jourdain,  «'in- 
cline devant  saint  Jean,  debout,  qui  le  bap- 
tise. Groupe  d'assistants,  k  droite.  Fond  de 
paysage ,  en  arrière  d'un  massif  d'arbre*. 


'  Voir  :  Dùlotrt  dt  la  ville  et  de  tout  le  diocèu  de  Paris,  par  l'tbbe  Liitcr.  ÉdiL  II.  Cocherii,  L  II,  f.  753. 
'  FiLLSTTt  (An;;c-Éilouaril),  no  à  l'aril  le  3  juillet  1814,  Tiil  rlèie  de  Miiuid  et  de  l'École  det  Beiui-Arll;  il  Mi 
mort  aux  Gohelini,  chef  d'atelier  de  la  Savonnerie ,  te  18  mara  I81(X 
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Saint  Jean-Baptiste. — Toile. —  H.  1",20. 
—  L.  O^.OS.  —  Inconnu.  —  Dix-sep- 
tième siècle. 
Saint  Jean,  debout  de  face,  à  clieveux  longs,  I 


la  poitrine  découverte ,  vêtu  d'un  manteau 
pourpre,  sur  une  draperie  intérieure,  tenant 
la  croix,  iin  mouton  à  ses  pieds. 

A.   DARCEL, 

mifBBI     DK    LA     COHMISIION 


Paris,  le  iO  juin  1883. 
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Bl 


SAIIVT-MÉDARD 


pAm».  —    UoxCHMt  HKUUlItlA     —    11-  —  N'  8- 


ÉGLISE 
DE    SAINT-MÉDARD 


HisTOinE.  —  L'église  de  Saint-Médard ,  nous  apprend  l'abbé  Lebeu/\  était  des- 
servie en  1202  par  un  chanoine  de  Sainte-Geneviève.  Sa  cure  fut,  par  la  suite,  à 
la  nomination  de  l'abbé;  mais  l'église  actuelle  n'a  rien  conservé  de  l'édifice  du 
treizième  siècle.  La  nef  et  les  deux  bas  côtés  datent  du  milieu  du  quinzième  siècle- 
le  chœur,  ainsi  que  les  chapelles  qui  l'enveloppent,  refait  en  1580,  où  les  autels 
furent  bénis  par  Baptiste  de  Tierselin,  évéque  de  Luçon^,  ne  fut  terminé  cependant 
que  vers  le  commencement  du  dix-septième  siècle  K  Les  dates  1010  et  1620  sont 
gravées,  en  effet,  sur  la  clef  des  fenêtres  latérales  du  sanctuaire,  au  sud. 

La  chapelle  absidale  fut  agrandie  et  reconstruite,  en  1784,  sur  les  dessins  de 
Petit-Radbl  ,  qui  aurait  aussi  cannelé  à  l'antique  les  colonnes  du  chœur  *. 


DESCRIPTION. 


EXTÉRIEUR. 


Le  portail  est  divisé  en  trois  travées  par 
deux  contre-forts  à  pinacles,  et  flanqué  de 
deux  contre-rorts  à  redaus;  il  Tut  construit 
au  quinzième  siècle. 

La  porte  centrale  a  été  modernisée  au  dii- 
•eptième  siècle. 

Elle  est  surmontée  par  une  fenêtre  &  réseau 
flamboyant  aveuglé ,  et  par  un  ocuhts  percé 
dans  le  pignon. 

La  porte  latérale  de  droite,  à  linteau,  pos- 
sède un  tympan  ouvert,  remanié  au  dix-sep- 
tième siècle. 

La  porte  latérale  de  gauche  est  semblable. 

Les  combles  de  la  nef  sont  soutenus  par  des 
arcs-boulants  reposant  sur  les  contre-forts  des 
bas  côtés,  surmontés  de  massif»  orné»  de  pi- 
nacles sur  leur  face  de  tête. 

Le  chœur  est  Irès-clevé,  muni  de  contre- 
forts avec  pierres  d'attente  pour  des  arcs- 
boulants  non  construits. 

Côté  gauche  :  tour  contre  la  troisième  tra- 
vée, flanquée  de  deux  contre-forts,  antérieu- 
rement et  postérieurement;  percée,  au  pre- 
mier étage,  d'une  fenêtre  ogive  sur  chaque 
face;  au  deuxième  étage,  de  deux  fenêtre» 
ogives.  Toit  d'ardoise  ù  i|uatre  faces  avec  faite. 

Chapelles  de  la  quatrième  et  de  la  cin- 
quième travée  à  pignons. 

Pourtour  du  ch(rur,  à  fenêtres  cintrées  à 
réseau ,    séparées  par  des  pilastres  doriques 


portant  des  console»  qui  reçoivent  les  gar* 
gouilles. 

Cêté  droit  :  chapelles  de  la  troisième  el  de 
la  quatrième  travée  à  pignons.  Pourtour  du 
chœur»  pilastres  doriques,  formant  contre- 
forts surmontés  par  des  gargouilles  ;  fenêtres 
cintrées  à  réseau. 

Sacristie  faisant  saillie,  éclairée  par  des  fe- 
nètres-hicarnes  en  pierre. 

INTÉRIEUR. 
NEF. 

Cinq  travées,  communiquant  avee  le»  bas 
côtés  par  des  arc»  ogives  à  moulures  prisma- 
tiques portant,  sans  l'intermédiaire  de  chapi- 
teaux, sur  des  piliers  également  prismatiques. 
Pas  de  galerie.  Claire-voie  formée  de  fenêtres 
à  réseau  flamboyant.  Voûtes  sur  nervures, 
portées,  sans  chapiteaux ,  sur  un  contre-fort 
prismatique,  descendant  jusqu'au  sol.  —  Quin- 
zième siècle. 

Clefs  de  voiite  circulaires. 

Première  travée  : 
L'Ecu  de  France,  porté  par  deux  Anges. 

—  Quinzième  siècle. 

Deuxième  travée  : 
Adam  cl  Eve  de  chaque  côté  de  l'arbre 

de  la  science.  —  Quinzième  siècle. 

Troisième  travée  : 
Clef  pendante,  ornée,  sur  les  côtés  de  son 


'  Biiloin  de  In  tille  et  de  tout  le  diteiu  dt  Parii.  par  l'tbW  Imtnr.  Édil.  H.  CocJMrii,  t.  Il ,  p.  604  «l  mît. 
'  PiOâ»ioi  n>  i.>  Fonci,  fWmplion  de  Parie,  cililinn  do  176.i,  t.  V.  p..  213. 

•  TiiK«ï,  Paris  tri  ju'i;  était  atant  In  Révolution  (tu  IV).  T.   11.  p.  2IÏ  el  213. 

*  DiuiM,  Koumlle  Dteer^Um  de$  euriotiUe  dt  Paru,  1785,  p.  415. 
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épaisseur  verticale,  de  quatre  figures 
drapées.  —  Quinzième  siècle. 
La  Colombe  du  Saint-Esprit.  —  Dix- 
septième  siècle. 
Quatrième  travée  : 
L'Annonciation.  —  Dix-septième  siècle. 

Cinquième  travée  : 
La  Visitation.  —  Dix-septième  siècle. 

Le  buffet  d'orgues  occupe  la  première  tra- 
vée. Il  est  orné  d'une  figure  du  Christ  à  peu 
près  nu,  A' Anges  et  de  rinceaui,  dans  le  style 
du  dix-septième  siècle,  et  porté  sur  une  tribune 
moderne. 

Le  banc  d' œuvre  est  entre  les  piliers  de  la 
quatrième  travée,  à  gauche  ;  fin  du  diï-hui- 
lième  siècle.  Dans  la  boiserie  qui  couvre  l'arc 
et  le  mur  qui  le  surmonte ,  sont  encastrées 
quatre  toiles  octogones  représentant  : 

Les  Quatre  Evangélistes,  en  buste.  — 
H.  0'»,80.  —  L.  0",80.  —  Par  Golget. 
1844. 

La  chaire  est  en  bois,  sous  l'arc  de  la  qua- 
trième  travée,  à  droite. Cuve  hexagone, portée 
sur  dossier,  avec  culot  et  abat-voix,  ornée  sur 
ses  quatre  panneaux  des  figures  suivantes  : 
Sainte  Geneviève  avec  son  cierge,  le  Bon  Pas- 
teur, saint  Médard,  mitre  et  crosse,  et  attributs 
sacerdotaux.  Sur  l'une  des  faces  du  culot  une 
inscription  effacée,  avec  la  date  1718.  Escalier 
moderne. 

BAS  COTÉ  GAUCHE. 

Voi^lé  sur  nervures  prismatiques. 
Première  travée  : 

CHAPELLE    DRS    FONTS   BAPTISMAUX. 

Plafond  imitant  le  bois  sculpté,  décoré  d'uo 
grand  médaillon  ovale,  dans  lequel  est  peint  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Toile  ma- 
rouflée. —  H.  l-^.OO.  —  L.  2",50.  — 
Signé  :  Lovis  Fosse  p.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 
Jésus-Christ,  debout  à  gauche,  à  demi  cou- 
vert d'une  draperie  blanche,  s'incline  devant 
saint  Jean-Baptiste ,  drapé  de  rouge ,  tenant 
de  la  gauche  une  petite  croix  à  longue  tige. 
Derrière  le  Christ ,   deux  anges  ,  dont  un , 
drapé  de  bleu,    tient    une   draperie   rouge. 
Une  partie  de  cette  draperie  passe  derrière  le 
corps  du  Christ  et  enveloppe  le  bras  gauche 
de  celui-ci.  — Chérubins  formant  dans  le  ciel 
une  auréole  autour  de  la  colombe. 

Deuxième  travée  :  Fenêtre  à  réseau  flam- 
boyant. 
Troisième  travée  :  Base  de  la  tour. 


Quatrième  travée  : 

CHAPELLE   DE   SAINT-JEAN-BAPTLSTS. 

Elle  est  voûtée  sur  nervures  prismatiques, 
portées  sur  culs-de-lampe.  Fenêtre  ogivale 
sans  réseau. 

Sur  l'autel  : 

Le  Baptême  du  Chrkt,  —  Toile  cintrée 
sur  les  côtés.  —  H.  2",50.  —  L.  2",20. 

—  Ecole   française.  —  Fin    du  dix- 
septième  siècle. 

Jésus-t^hrist ,  presque  nu,  debout  dans  le 
Jourdain,  incline  sa  tête  sous  la  main  de  saint 
Jean,  debout  à  droite,  un  long  bâton  à  bande- 
role dans  la  gauche.  Le  Sainl-Esprit  en  colombe 
dans  le  ciel.  Derrière  le  Christ,  deux  anges  : 
l'un,  agenouillé,  porte  son  manteau;  un  se- 
cond, qui  vole,  apporte  un  linge. 

Saint  Jérôme.  —  Toile.  —  H.  1°.  — 
L.  0",83.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 
Vu  en  buste,  le  torse  à  demi  couvert  d'une 

draperie  rouge  qui  enveloppe  le  bras  droit. 
En  face  de  l'autel,  un  édicule  polychrome. 

Gothique  moderne. 
Cinquième  travée  : 

CHAPELLE   DE   SAI.VT-DEXIS. 

Voûtée  sur  nervures  prismatiques,  portées 
sur  des  consoles  ornées  de  dragons  ;  quin- 
xièmc  siècle. 

Sur  l'autel  : 

Saint  Denis.  —  Statue,  —  Terre  cuite 
jjeinte.  —  H.  1»,30.  —  L.  1",40.  — 
École  française.  —  Dix-huitième  siècle. 

Saint  Denis,  agenouillé,  à  moitié  nu,  à  côté 
de  chaînes,  attachées  à  une  sorte  de  billot,  et 
d'attributs  cpiscopaux. 

Sur  la  paroi  opposée  : 

Saint  Denis  prêchant.  —  Toile  ogivale. 

—  H.  3",85.  —  L.  2°',60.  —  Tableau 
signé  :  Lons  Boulanger.  —  1847. 

Le  saint,  debout  à  gauche,  sur  les  marches 
d'un  temple  dorique,  vêtu  d'une  robe  et  d'un 
manteau  blancs,  accompagné  des  deux  diacres 
Rustique  et  Eleuthère  en  dalmatique  noire. 
Peuple  à  droite.  Fond  de  ville, 

A  droite  de  l'autel  : 

Saint  Charles  Borromée  en  prières.  — 
Toile.  —  H.  0»,80.  —  L.  0'»,65.  — 
Réduction  d'après  Chabi.es  Le  Brun. 
A  gauche  de  l'autel  : 

Portrait  de  saint  François  de  Sales.  — 
Toile.  —  H.  1°.  —  L.  0'°,80.  —  École 
française.  —  Dix-septième  siècle. 
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De  Face  et  en  biisie  ;  il  est  chauve  et  porte 
la  barbo  ;  il  tient  dans  sa  main  un  cœur  rouge 
enflammé.  Dans  les  ornements  brodés  qui 
bordent  son  vêlement  de  dessus,  la  devise  : 

AUT  AMARK  AUT  MORI. 

BAS   COTK   DROIT. 
Voûte  sur  nervures  prismatiques. 
Première   et  deuxième   travée   :    Fenêtres 
'  ogivales  à  réseau  et  à  deux  njcneaui. 
Troisième  travée  :  Fenêtre  sans  réseau. 
Quatrième  travée  : 

CIIAPKLLR   DE  SAINTX-CâTHKRlNK. 

Voiitée  sur  nervures,  portant  sur  des  con- 
soles à  chimères. 

Fenêtre  ogivale  à  trois  meneaux  et  &  ré- 
seau flamboyant.  Fragments  de  vitraux. 

Dans  le  retable  de  l'autel  : 

Sainte    Catherine.    —    H.    l^.-iO.    — 
L.  1™,70.  —  Signé  :  P.  de  Pommayrac 
pinxit  anno  1870. 
La  sainte,  morte  et  couchée  sur  un  lit,  est 

assistée  par  trois  anges.  L'un  soulient  sa  tête, 

un  second  lui  apporte  la  palme  du  martyre, 

un  troisième  est  agenouillé. 

Au-dessous,  dans  trois  compartiments  cin- 
trés, séparés  par  des  colonnes  corinthiennes 
et  formant  retable,  trois  peintures  qui  repré- 
sentent, au  rentre  : 

Pietà.  —  Bois.  —  H.  0'",62.  —  L.  0'°,85. 

—  École  française.  —  Seizième  siècle. 

Le  corps  de  Jésus-Christ  est  couché  sur  les 
genoux  de  la  Vierge,  assistée  par  trois  saintes 
femmes  et  par  saint  Jean ,  qui  soutient  la 
tète. 

A  gauche  ; 

Saint  Honoré.  —  Bois.  —  H.  0-,G2.  — 
L.  0",42.  —  Ecole  française.  —  Sei- 
zième siècle. 

Il  est  vêtu  en  évSque,  portant  un  pain. 
A  droite  : 

Saint  Vincent.  —  Bois.  —  H.  0°',62. — 
L.  0°',42.  —  Ecole  française.  —  Sei- 
zième siècle. 

Il  est  vêtu  en  diacre,  &  eàté  d'un  cep  de 
vigne. 

Los  panneaux  de  ces  trois  peintures  sont 
disjoints  et  auraient  besoin  d'être  parquetés. 

L'Elévation  de  la  croix.  —  Toile.  — 
H.  l'»,80.  —  L.l"','iO.  —  .Mauvaise 
imitation  de  Ribkns?  —  Dix-neuvième 
siècle. 

La  Vierge,  en  husle.  —  H.  0'",G3.  — 
L.  0",50.  •-  D'après  i.e  Guidb  (?). 


Cinquième  travée  : 

CBAPKLI.E   DB  SAIMT-FIACB». 

Voûtée  sur  nervures  reposant  sur  des  con- 
soles. 

Fenêtre  ogivale  sans  réseau. 

Sur  le  mur  ogival,  au-dessus  de  l'autel  : 
La  Prédication  de  saint  Fiacre.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  4'°.  —  L.  S", 60.  — 

Par  Leullier  (Félix) 

Le  saint ,  vêtu  en  moine  franciscain ,  s'ap- 
puyant  sur  une  bêche,  debout  sur  un  tertre 
jonché  de  fleurs,  parle  à  la  foule  assemblée  à 
gauche.  Deux  personnages  à  droite. 

Paroi  opposée  : 

Saint  Fiacre  distribuant  des  aumônes. — 

Peinture  murale.  —  H. 4°.  —  L.  3", 60. 

—  Par  I,EiLLiER  (Félix). 

Le  saint,  vêtu  en  franciscain,  debout  & 
gauche  devant  une  cabane,  donne  du  pain  et 
des  vêtements  à  des  vieillards  et  à  des  femmes 
avec  leurs  enfants.  Temps  de  neige. 

De  chaque  côté  de  la  fenêtre  : 
L'Humilité.    —    Peinture     murale.    — 

H.  S^.SO.  —  L.  0",70.  —  Par  Leullier 

(Félix). 

Une  femme  debout,  les  bras  croisés  ;  elle 
est  vêtue  de  brun. 

La    Charité.    —   Peinture    murale.  — 
H.  2",50.  — -L.  0",70.  —  Par  Leullier 

(Félix). 

Une  femme  debout,  enveloppant  un  enfant 
dans  un  pan  de  son  vêtement,  qui  est  de  cou- 
leur brune. 

(Vs  peintures  murales  sont  encadrées  de 
bordures  d'ornement.  Elles  sont  signées  : 
Fiii.ix  Lkuilikr.  WtS. 

Toutes  ces  peintures  sont  en  fort  maufaii 
état. 


Absent. 


TRANSEPT. 


CHŒUR. 


Il  est  plus  large  que  la  nef,  construit  du  sei- 
zième au  dix-septième  siècle,  communiquant 
avec  les  bas  côtés  par  trois  travées  sur  cha(|ue 
partie  rectiligne,  et  trois  travées  au  rond- 
point.  La  première  travée,  aujourd'hui  réunie 
à  la  nef,  porte  sur  des  piles  carrées  ;  les  au- 
tres, sur  six  colonnes  doriques  cannelées. 

Pas  de  galerie. 

Claire-voie  de  fenêtres  cintrées,  à  meneaux 
et  à  roseau.  Ia  fenêtre  du  chevet  a  trois  com- 
partiments garnis  de  vitraux,  en  partie  frag- 
mentés et  de  différentes  époques.  La  seule 
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partie  bien  conscrice  est  un  Christ  en  croix 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean. 

\ouvcl  autel  en  pierre,  marbre  blanc  et 
bronzes  dorés,  dans  le  goût  Renaissance  de 
Saint-Kustache,  exécuté  en  188V  par  la  mai- 
son Poussielgue. 

POURTOUR  DU  CHOEUR. 

Il  est  plus  large  que  celui  de  la  nef;  voàtâ 
»ur  nervures  et  tiercerets  à  clefs  pendantes, 
portées  sur  des  pilastres  de  style  corinthien. 

Nord.  Première  travée  : 

CHAPELLE   DE    SAINT-VWCENT   DE    PAUL. 

Vo&tée  3ur  nervures,  portant  sur  pilastres 
toscans.  Fenêtre  à  réseau,  avec  fragments  de 
vitraux. 

Autel  moderne  en  bois  sculpté  et  peint, 
dans  le  goût  Renaissance  de  Saint-ICustachc  ; 
dans  la  niche  qui  le  couronne,  une  statue  de 
saint  Marcel,  patron  du  quartier. 

Saint  l'incent  de  Paul  annonçant  l'E- 
vangile. —  Toile.  —    H.    1»,70.  — 

—  L.  1°',04.  —  Signé  :  S.  et  H.  Flller. 
1847. 

Le  saint,  debout,  à  droite,  sous  un  arbre, 
parle  à  une  femme  et  à  des  enfants. 

Sainte  Eulalie.  —  Toile.  —  H.  0"',G3. 

—  L.  0"',60.  —  Signé  :  H.  de  Cihu- 
LIEB.  1840. 

Figure  en  buste  d'une  jeune  fille  couronnée 
de  roses  ;  une  palme  dans  les  mains. 

Deuxième  travée  : 

CHAPKLLE    DE   SAINT-JOSEPH. 

(Ancienne  chapelle  de  Saint-Ambroise.) 

Elle  est  vo&tée  sur  nervures,  portant  sur 
des  pilastres  de  style  corinthien  ;  dii-septième 
siècle.  Fenêtres  à  réseau,  avec  un  fragment 
de  vitrail. 

Sur  la  paroi  opposée  k  l'autel  : 

Saint  Paul  et  Saint  Barnabe  à  Lystra. 

—  Toile  cintrée.  —  H.  3'",25.  — 
L.  l'",50.  —  École  française.  —  Dix- 
huitième  siècle.  —  Signé  :  Case  (?). 

Ln  saint  ,  debout  sur  les  marches  d'un 
temple  païen,  et  accompagné  par  derrière  de 
plusieurs  personnages,  étend  les  mains;  sous 
son  bras  gauche,  un  personnage  debout  de  la 
taille  d'un  enfant,  mais  qui  est  un  homme 
monstrueux  et  contrefait  ;  en  avant,  à  droite, 
une  femme  agenouillée;  à  gauche,  sur  le  pre- 
mier plan,  un  personnage  en  longue  robe 
rouge ,  coiffé  d'une  couronne  de  feuillages 
d'or,  qui  peut  être  un  grand-prêtre  ou  un 
proconsul.  Il  est  probable  que  le  sujet  repré- 


sente saint  Paul  et  saint  Rarnabé  à  Lystra. 
(.Actes  des  .Apôtres,  ch.  xvi,  versets  8-12.)  Le 
nain  peut  être  l'homme  impotent  de  ses 
jambes,  et  n'ayant  jamais  marché,  qui  est 
guéri  par  saint  Paul  (versets  8-9). 

La  couronne  du  personnage  de  gauche  avait 
fait  supposer  que  celui-ci  représentait  Théo- 
dose ,  à  qui  saint  .Ambroise  interdit  l'entrée 
de  l'église.  Les  lettres  S  .A  enlacées  garnissent, 
par  suite  de  cette  pensée,  un  écusson  du  cadre, 
plus  récent  que  la  peinture.  Mais  l'agence- 
ment de  la  scène  ne  se  prête  en  rien  à  cette 
interprétation. 

Quant  à  l'artiste,  il  n'est  pas  probable  que 
ce  soit  le  Pierre-Jacques  Gazes,  reçu  à  l'.Aca- 
démie  de  peinture  en  1702,  et  mort  en  1754, 
à  l'âge  de  soixanic-dix-neuf  ans;  on  |>ouriait 
plutôt  l'attribuer  à  un  de  ses  fils  qui  a  exposé 
aux  Salons  de  l'Académie  de  Saint-Luc,  eu 
1751  et  1752,  des  portraits  et  des  sujets  my- 
thologiques. 

Dalle  tumulaire,  en  pierre,   de  Pierre 

Hardy  de  Levaré ,  vicaire  de  Saint- 

Médard.  1779. 

Le  texte  de  l'épitaphe  est  dans  :  Inscrip- 
tions de  l'ancien  diocèse  de  Paris,  par 
Guilhermy,  I,  187.3,  p.  204.  Les  armoiries 
sont  un  bon  rampant.  Levaré  est  une  localité 
de  la  Mayenne,  arrondissement  de  Mayenne, 
canton  de  Goiron, 

Troisième  travée  : 

CHAPELLE   de   SAINTE-A!«lil. 

Elle  est  voiilée  sur  nervures  portées  sur  pi- 
lastres corinthiens,  sauf  celui  qui,  contre  le 
bas  coté,  termine  le  mur  auquel  est  adossé 
l'autel.  Il  a  été  transformé  en  colonne  toscane. 
Fenêtre  à  réseau. 

Sur  l'autel  :  retable  en  bois,  formé  de  deux 
cadres  superposés,  accompagnés  de  colonnes 
portées  sur  des  têtes  de  chérubins,  de  pilas- 
tres, de  frontons,  etc.,  donné  probablement 
par  la  Confrérie  des  Alcnuisiers,  dont  les  outils 
sont  figurés  sur  les  deux  panneaux  d'enca- 
drement. 

Partie  inférieure  : 

L'Education  de  la  Vierge.  —  Bois.  — 
H.  1»,18.  —  L.  0»,95.  —  École  fran- 
çaise. —  Milieu  du  dix-septième  siècle. 
Sainte  Anne,  assise  à  gauche,  fait  lire,  sur 
un  livre  posé  sur  ses  genoux,  la  Vierge,  qui 
est  debout  à  côté  d'elle.  Deux  anges  volent 
au-dessus  de  leur  tête    Ce  tableau  est   bien 
celui  qui  a  toujours  été  dans  cet  aulcl,  puis- 
qu'en   bas   du   premier   plan  sont  aussi    des 
outils  de  menuisier,  dont  sainte  .Anne  était  la 
patronne. 
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Lu  Christ  enfant  entre  la  Vierge  et  saint 
Joseph.   —   Bois.   —   H.   O-.GO.    — 
L.  0"/^!}.  —  École    française.  —  Dix- 
septième  siècle. 
Les  trois  personnages  sont   vu»  raarciianl 

de  face. 
Vis-à-vis  : 

La  Belle  Jardinière,  copie  du  tableau  de 
Raphaël  conservé  au  Musée  du  Louvre 
(n°  375,  catal.  de  Frédéric  Vii.i.ot,  édi- 
tion de  1873). 

Sainte  Catherine  de  Sienne,  couronnée 
d'épines.  —  Toile.  —   H.    1"',07.  — 
L.  Il", 88.  —  Copie  d'après  Zirbaran. 
—^  Dix-seplième  siècle. 
Vi^lue  de  blanc ,  elle  est  vue  à  mi-corps , 

de  profil  à  droilc,  les  mains  jointes. 

Entrée  latérale. 

Quatrième  travée  circulaire  : 

CHAPELLE    DE   SAINTE-GRNEVtivi. 

Elle  est  formée  de  deux  travées  voûtées  sur 

nervures.  Fenêtres  sans  réseau. 
Sur  l'autel  :  boiserie  du  dix-huitième  siècle, 

encastrant  : 

Sainte  Geneviève  gardant  ses  moutons. 
—   Toile   cintrée.    —   H.    1°,80.    — 
L.  1",15.  —  École  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 
La  sainte ,  en  costume  de  paysanne  du  dix- 

liuilième  siècle ,  ù  la  façon  de  l'Ecole  de  BoL- 

ciiKR,  une    houlette  à  la  main,  est    assise  à 

droite,  sous  un  massif  d'arbres,  un  livre   sur 

Ici  genoux. 
"Serait-ce  le  tableau  d'Etienne  Jkauuat  que 

Thiéry,  t.  Il,  p.  354,  indique  à  Sainl-.^ndré 

des  Arts? 
Sud.  Première  travée  : 

chapelle  de  .satmt-louis. 
(Ancienne  chapelle  de  Saint-Jacques). 

Elle  est  voûtée  sur  nervures.  Sur  la  clef  : 
les  deux  lettres  S.  J.,  avec  deux  bourdons  en 
sautoir.  Fenêtre  à  réseau. 

Autel  moderne  en  pierre  dans  le  style  du 
seizième  siècle. 

La  Religion.  —  Toile.  —  H.  2»,  10.  — 
L.  1",05. —  Par  Challe  (Michel-Anof:). 

La  Rcli;[ion,  la  tète  couverte  d'un  voile, 
assise  sur  les  nuages,  tient  une  croix  de  la 
muin  (janche,  et  montre,  de  la  droite,  un  livre 
soutenu  k  sa  jjaiiche  par  un  petit  anjge.  Des 
an<{es  du  côté  opposé. 

Signé  :  .M.   \.  Chali.e. 


Deuxième  travée  : 

chapelle    du   SACR^-COKIR. 

(.ancienne  chapelle  de  Saint-XIiebel.) 

Vo&tée  sur  nervures  portant  sur  des  pi- 
lastres toscans.  Sur  la  clef  : 

Saint  Michel. 

Fenêtre  à  réseau  ,  avec  un  fragment  de 
vitrail. 

Dans  une  boiserie  pseudo-gothique,  an- 
dessous  de  la  fenêtre,  réunies  dans  un  enca- 
drement en  forme  de  triptyque  : 

Le   Christ    au    tombeau.    —    Bois.   — 
H.  0»,95.  —  L.  1»,60.  —  A  la  suite 
de  Philippe  de  Chaupaigne,  mais  d'une 
couleur  plus  chaude. 
Le  cadavre  du  Christ ,  nu ,  est  étendu ,  le 

corps  légèrement  tourné  de   face,   sur  une 

draperie  blanche. 
A  droite  : 

Une  sainte  femme.  — Toile  marouflée  sur 
bois.  —  H.    l-,65.   —  L.  0",63.  — 
École  française.  1835. 
De  proGI,  les  mains  jointes. 
A  gauche  : 

La  Vierge  debout ,  la  tête  couverte  d'un 
manteau  bleu  et  les  mains  jointes.  — 
Bois.  —  H.   1-.65.  —  L.   0»,(Î3.  — 
Du  inôiiic  peintre  que  le  Christ. 
De  face ,  les  mains  jointes. 
Deux  tableaux  : 

La  Descente   de   Croix.   —    Toile.    — 
H.  0°',G6.  —  L.  0",(!0.  —  Mauvaise 
copie  d'unt  œuvre  de  l'école  française. 
—  Dix-septième  siècle. 
Imitation  de  la  composition  de  J.  Jouvk.vet. 

Jésus  montrant  son  cœur.  —  Toile.  — 
H.  0'",90.  —  L.  O-.SO.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 

* 

Figure  en  buste. 
Troisième  travée  : 

Entrée  de  la  sacristie  ;  une  chapelle  lerirant 
de  magasin. 

Quatrième  travée  circulaire  : 

chapellk  db  l'a.vnonciation. 

Elle  est  Toùtée  sur  nervures  portant  sur 
des  pilastres  ioniques.  Sur  la  clef  :  un  écu 
portant  les  deux  lettres  I  F,  de  chaque  côté 
d'une  croix  grecque  ù  suspendre,  sommée  eu 
chef  de  trois  étoiles,  posées  deux  et  une.  Fe- 
nêtre à  réseau,  avec  fragments  de  vitraux. 

Sur  l'autel ,  encastré  dans  la  boiserie  : 

L'Annonciation  prédite  par  six  Prophè- 
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to.  — Toile.  — H.2°,25.  — L.  l-,50. 

—  Ecole  française.  —  Commencoment 

du  dix-septième  siècle. 

Les  six  Prophètes,  Moïse,  David,  Salomoii, 
Isaïc,  Jérémio  et  Aggée,  portant  ciiacun  un 
cartel ,  sont  assis  au-dessous  d'un  portique 
où  sont  placés  les  personnages  de  VAnnon- 
ciation;  ils  tiennent  des  cartels  avec  dfs  in- 
scriptions tirées  de  leurs  prophéties. 

Dans  l'arc  ogive  : 
Dieu  le  Père  envoyant  le  Saint-Esprit, 

adoré  par  les  Anges.  —   Toile.   — 

H.  4»,90.  —  L.  l-,80. 

Le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d'une  co- 
lombe, au  milieu  d'une  auréole  de  chérubins, 
occupe  le  centre. 

CBAPELLS   DE   LA   TRINITjS. 

Voûtée  sur  nervures  portant  sur  de»  pi- 
lastres doriques.  Deux  écus  d'armoiries  sur 
la  clef.  Fenêtre  à  réseau. 

Dans  la  boiserie  de  l'autel  : 

La  Trinité.  —  Toile.  —  H.  1"',58.  — 
L.  l^.ST.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 
Le  Père  Eternel  est  assis  à  droite,  le  Fils  \ 

gauche,  nu  et  tenant  sa  croix  ;  ils  se  détachent 

sur   des  nuages,  au-dessus  de  chérubins.  La 

Colombe  plane  entre  eux  deux. 
Tableau  : 

La  Sainte  l'ierye  priant,  en  buste.  — 
l'oile.  —  H.  0^f^0.  —  L.  0'°,75.  — 
Signé  :  M""  Henriette  Baboy.  1K43. 

CBAPELt.K   DE  l'abside. 

Dédiée  k  la  Vierge  ;  voûtée  en  berceau  el 
en  demi-coupole,  terminée  par  une  abside 
semi- circulaire;  éclairée  par  deux  demi- 
cintres. 

Sur  l'autel  : 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  portés  sur 

des  nuages.  —  Statue.  —  Plâtre.  — 

Dix-neuvième  siècle. 

Elle  est  éclairée  par  un  jour  caché. 

De  chaque  côté  de  l'entrée  : 

Sainte  Philomène.  —  Statue.  —  Plâtre. 

—  H.  l^.QO,  avec  le  socle.  —  Ecole 

IVançaise.  —  Dix-ncuviènie  siècle. 
Saint  Joseph.  —  Statue.  —  Plâtre.  — 

H.  l'°,95,  avec  le  socle.  —  Par  Jacquot 

(F.  C). 

Salon  de  1827  (n"  1142.)  —  Sur  le  devant 
du  socle  :  A  l'église  fie  Saint-Médard  en  1828. 
F.  C.  Jacquot.  —  La  statue  de  sainte  Philo- 
mène est  exactement  dn  même  temps. 


Deux  tableaux  : 
Le  Mariage  de  la  Vierge.  —  Toile.  — 

H.  2",ti5.  — L.3",37.— Par  Camixapk 

(.Ai.exaxdre-Fraxçois)  . 

La  Vierge  et  saint  Joseph  sont  agenouillés 
au  centre ,  en  avant  du  grand-prêtre  ,  debout 
à  côté  de  l'autel.  Deux  femmes  à  gauche.  Deux 
lévites  et  trois  hommes  à  droite. 

Signé  :  Camixade.  1824. 

Salon  de  1824,  n»  260. 
Couronnement  de  la  première  rosière.  — 

Toile.  —  H.  2-,85.  —  L.  S",  10.  — 

Par  DupRÉ  (Louis). 

Saint  Médard ,  debout  devant  son  siège 
épiscopal,  couronne  une  jeune  fille  vêtue  de 
blanc,  agenouillée  devant  lui.  Sa  mère  la 
guide.  Deux  ecclésiastiques  à  gauche.  Mom- 
breux  public,  surtout  de  femmes,  à  droite. 
Une  mère  montre  la  rosière  à  sa  fille.  Le  sol 
est  jonché  de  fleurs. 

—  Signé  :  L.  Dipré.  1837. 
Salon  de  1837  (n°  627). 

SACRISTIE. 

Construite  au  dix-septième  siècle;  en  hors- 
œuvre  ;  voûtée  en  arc  de  cercle  ;  éclairée  par 
trois  fenêtres  cintrées.  Boiseries  du  dix-sep- 
tième siècle. 
Portrait  de  M.  Hardy,  curé,   mort  en 

1778.    _  Toile.    —    H.    O-.OO-    — 

L.  0'",75.  —  Dix-huitième  siècle. 

En  buste,  assis  dans  un  fauteuil,  un  livre 
en  main.  Vêtu  d'une  aube  sous  une  élole 
rouge  et  or. 

Portrait  de  M.  Michot,  curé,  mort  en 
1830.    —    Toile.   —  H.    1»,90.   — 
L.  0°',80.  —  Dix-neuvième  siècle. 
En  buste ,  assis  dans  une  stalle,   les  deux 

mains  appuyées  sur  les  accotoirs,  il  est  vêtu 

d'une  aube  sans  manches  sous  l'étole.  Fond 

d'architecture. 

Portrait  de  M.  Chazo,  curé,   mort  en 
1842.   —   Toile.    —    H.    0'»,72.    — 
L.  0°,60.  —  Dix- neuvième  siècle.  — 
Signé  :  H.  M. 
En  buste,  vêtu   d'une  aube  sans  manches 

sous  l'étole. 

Portrait  de  M.  Moreau ,  chanoine  de 
Notre-Dame  et  curé  de  Saint-Médard, 
mort  en  1879.  —  Toile.  —  H.  0",80. 

—  L.  0»,65.  —  Par  iM"»  Hexrikttk- 
Clicmextixk  Mullaro,  aux  Gohelins. 
Salon  de  184.5  (n"  1248). 


EGLISE   DE  SAINT-MKDARI). 


73 


En  biisic,  asiis  (levant  un  burrau,  il  est  vèlii 
(l'une  aube  brodée  et  d'un  camuil  noir  sous 
une  (!tolc. 

SALLE   DES   CAT^CHISMIÎS. 

Construction  modcrue,  à  droite  du  chevet. 
Sur  l'autel  : 

Saint  Jacques.  —  Toile  cintrée.  — 
H.  1"',55.  —  L.  0",80.  —  Signé  à 
droite,  sur  une  des  pierres  du  terrain  : 
Gv.  (sic).  1773. 

Dclioiil,  tenant  une  lance  de  la  main 
(Iroile.  Manteau  ronge.  Un  ange  vole  au- 
dessus  de  lui.  Fond  de  paysage. 

L'auteur  serait-il   Gukri.v  (|ni   a  ciposc  à 
l'Académie  de  Saint-Luc  de  1751  Si  1756? 
Au-dessus  : 

Le  Saint-Esprit.  —  Camaïeu.  —  Toile 
triangulaire. —  H.  0'°,45. —  L.  0",95. 

—  Attribué  au  iiitime. 

Portrait  de  l'abbé  Minel,  directeur  des 
conférences  de  1813  à  1852.  —  Toile. 

—  H.  0-,4r).  —  L.  0-,36.  —  Dix-neu- 
vifeme  siècle. 

En  busie,  de  trois  quarts  à  droite.  Coiné 
d'une  caloKe.  Douillcllc  noire  par-dessus  sa 
soutane. 

En  magasin  : 
Le  Christ  mort.  ■—  Toile.  _  H.  l».  — 

L.  il",20.  —  Imitation  de  Ph.  de  Cbau- 

PAIGNE.  —  Dix-neuvième  siècle. 

HOBILtER. 

Tapis  de  la  Savonnerie.  —  H.  4'",90.  — 

L.  2». 
Saint  Etienne,  martyr.  —  Tapisserie  des 

Gobelins.  — H.3'»,03.  — L.2»',38avec 

In  bordure. — D'après  Malmisse.  1849. 

Placëe  sur  la  porte  de  la  sacristie. 

Il  est  agenouille!  sur  un  nuage  cl  porte 
contre  son  sein  la  palme  de  son  martyre.  Au 
premier  plan,  des  pierres  lacbées  de  sang. 
Sur  la  bordure  d'en  haut  :  saint  iîtienne, 
MARTvn.  En  bas,  maxi  kacture  xatio.valk  des 

COHELIXS.  —  MDCCCXLIX. 

VITRAUX. 

BAS     COTÉ    Sl'D. 
CHAPELLE  OK   SAINTE-CATHERINE. 

Jésus  descendant  aux  limbes. 

D.ins  le  réseau  :  le  petit  Jésus,  eu  robe 
blanche,  demandant  k  saint  Christophe  de  le 
prendre  sur  son  épaule  pour  lui  faire  passer 
la  rivière. 


Saint  Antoine.  Anges.  —  Seizième  «iècle. 

ciioj:ur. 
kenétre  ou  cuxvet. 
(•ompartimcnt  central  : 
/>«  Père  éternel,  dans  le  réseau. 
Le  Christ  en  croix,  entouré  d'une  bordure. 
Il  est  dans  le  meneau  central;  dans  ceux 
de  gauche  et  de  droite,  la  Vierge  et  saint  Jean. 
C'est  la  seule  partie  bien  conservée. 

Le  Saint-Esprit. 

Saint  Augustin,  évéque.  —  Fragments. 

Compartiment  de  gauche  ; 
Un  Ange,  dans  le  réseau. 
L'Annonciation  (?). 
Donatrices  agenouillées,  en  costume  de  la 

fin  du  seizième  siècle. 
Un  Evéque,  et  fragments. 

Compartiment  de  droite  : 
Un  Ange,  dans  le  réseau. 
Donateurs  agenouillés,  en  costume  de  la 

Un  du  seizième  siècle,  fragments. 

POUnTOlIR  DU  CHOKUR. 
Chapelle  de  la  première  travée  nord  : 
Saint  Fiacre.  —  Fragments.  —  Seizième 
siècle. 

Il  est  appuyé  sur  une  bêche;  derrière  lui, 
une  vieille  paysanne  en  chaperon  tenant  une 
quenouille.  Dans  la  Fleur  de  la  Vie  des 
Saints  du  I'.  Ribadcneyra,  on  trouve  qu'une 
vieille  le  Iraila  de  sorcier  parce  ipi'il  travaillait 
trop  vile  à  faire  un  fossé  de  denture,  un  sei- 
gneur lui  ayant  donne,  pour  ro*nder  une  ab- 
baye, tout  le  terrain  qu'il  pourrait  enclore  eu 
un  joi  r. 

Chapelle  de  la  deuiième  travée  nord  : 
L'Enfant  Jésus  entre  la  Sainte  Vierge  et 

sainte  Anne,  sous  un  baldaquin;  le 

petit  saint  Jean  lui  offre  une  pomme. 

—  Fragment.  —  Seizième  siècle. 

Au-dessus  : 
Une  figure  d'évêque,  en  buste. 

Dans  le  réseau  : 

Têtes  de  chérubins. 

Chapelle  de  la  première  travée  du  chœur, 
sud  : 

CHAPELLE   DE   SAlMT-LUlilS. 

Sainte  Jeanne  de  Valois.  —  Sainte  Clo- 
lilde.  —  Sainte  Isabelle  de  France.  — 
Debout  sur  des  pinacles.  Armes  de 
France  dans    le  réseau.    Vitraux   mo- 
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dernes  dans  le  style  dii  milieu  du  sei- 
zième siècle.  —  Signés  :  Ch.  Champi- 
GNEULLE.  Rue  Nolrc-Dame  des  Champs. 

Chapelle  de  la  deuxième  travée  du  chœur, 
sud  : 

Saint  Michel  terrassant  le  dragon.  — 
Fragment. 

Dans  le  réseau  : 

Glorification  dam  le  ciel  du  Christ  assis 


et  adoré  par  deux  Anges.  —  Seizième 

siècle. 

Quatrième  travée  sud  : 

Donateur  et  donatrice.  —  Ov.alcs  en  lar- 
geur. Le  père  agenouillé  avec  cinq 
garçons,  dont  un  tout  petit.  La  mère 
n'a  qu'une  seule  fillette;  mais  le  reste 
de  l'ovale  est  fait  de  morceaux. 

Médaillons  ovales. —  Dix-septième  siècle. 

Un  écu. 


Alfred  DARCEL, 

URUIItl    PI     |\     C  rmutSUIOX. 


Parti ,  ta  Juin  1883 


il 


KGLISE  DE  SAINT-MliDARI). 
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ÉGLISE 
DE  NOTRE-DAME  DE  LA  GARE. 


Histoire.  —  L'église  de  Notre-Dame  de  la  Gare  est  une  construction  moderne 
achevée  vers  1864,  imitant  librement  le  style  de  transition  du  douzième  au  treizième 
siècle.  Elle  a  été  érigée  aux  frais  de  l'ancienne  commune  (f/vrij,  sur  des  terrains 
expropriés  dans  ce  but  par  jugement  du  25  juillet  1855,  confirmé  par  décret  du 
9  décembre  de  la  même  année.  Depuis  l'annexion,  elle  fait  partie  du  treizième  ar- 
rondissement de  Paris.  —  Claude  Naissa-vt,  architecte  de  l'arrondissement  de  Sceaux, 
a  dirigé  la  construction  de  cette  église. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


L'église  est  précédée  d'un  porche  ouvert 
tous  le  clocher.  Sa  vuiissiirc  naît  derrière 
deux  figures  d'Anges  en  buste  qui  tiennent  des 
livres,  et  qui  sont  supportées  par  les  cliapi- 
teaux  des  colonnes  qui  flanquent  l'entrée. 

INTÉRIEUR. 

L'édifice  est  U  trois  nefs  communiquant  par 
des  arcs  en  plein  cintre  portés  sur  des  colonnes 
à  chapiteaux  feuillages  trapus.  Des  colonnes 
engagées  portent  les  arcs  doubleaux  de  la  nef. 
Vottle  en  arcs  ogives  sans  nervures. 

NEFS. 

Trois  renêtres  accolées,  carrées,  sous  un  arc 
il  tympan  aveugle,  éclairent  le  comble  des  bas 
côtés.  Claire-voie  de  fenêtres  en  plein  cintre. 

Bas  côtés  voûtés  sur  arc  doubicau  saillant, 
et  sur  arêtes,  éclairés  par  des  fenêtres  en 
plein  cintre. 

l.a  chapelle  des  Morts  et  la  chapelle  des 
Fonts  baptismaux  sont  de  chaque  côté  du 
porche. 

Une  abside  tirculairc  termine  chaque  nef. 
Celle  de  la  nef  centrale,  ornée  d'uuc  arcature 
de  treize  colonnes  sous  une  claire -voie  en 
plein  cintre  garnie  de  vitraux,  est  cintrée  en 
berceau  terminé  par  une  demi-coupole.  Au 
centre  est  une  peinture  murale  : 

La   l'ierge  portant  l'Enfant  Jésus.  — 

Par  M.  .lonBK-DiiVAi,  (Fki.ix). 

La  Vierge  et  l'Knfant  sont  vêtus  de  blanc, 
sur  un  fond  bleu  étoile  qu'interrompt  une 
grande  croix  qui  s'élève  an  sommet  du  berceau. 


Sous  l'arc  triomphal  ; 

Un  buste  cfAnge,  dans  un  médaillon  sur 
fond  d'or,  et  divers  Attributs  disposés 
dans  quatre  médaillons. —Par  M.  JoBBK- 
DtVAL  (Fki.ix). 
Portes  latérales. 

Sacristie,  d'un  côté  ;  chapelle  des  Catéchis- 
mes, de  l'autre. 

Sur  le  mur  de  la  nef,  de  chaque  côté  de  la 
porte  d'entrée,  deux  tableaux  se  faisant  pen- 
dant : 

L'Adoration  des  bergers.  —  Toile.   — 
H.  I",10.—  L.  I-,52.  —  Par  Viu.al- 

PANDO. 

La  Vierge,  agenouillée  à  gauche,  tient  le 
linge  sur  lequel  l'Enfant  Jésus  est  couché. 
Saint  Joseph  et  deux  bergers  s'inclinent,  i 
droite.  ClicBurs  de   petits  anges,  au  sommet. 

Signé ,  en  cursives  du  dix-septième  siècle  : 
\IiLi.MT\tiDo/ae. 

L'Adoration   des   Rois.    —    Toile.    — 
H.  1-,10.  —  L.  l-,52.  —  Par  Viu.al- 

PANIX). 

A  droite,  la  Vierge,  assise  en  avant  de  la 
cabane,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus, 
velu  d'une  robe  blanche  à  ceinture  rose. 
Saint  Joseph  est  debout  en  arrière.  In  roi  est 
agenouillé,  suivi  de  deux  pages,  en  costume 
bleu  du  commencement  du  dix -septième 
siècle;  un  autre  s'incline:  le  troisième  se 
tient  debout  k  gauche,  en  avant  du  cortège 
que  l'on  aperçoit  au  fond. 

Signé,  à  droite  :  ViLLM.r Anoo  foc. 
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Une  bordure  d'or  eit  figurée  autour  de 
chaque  composition. 

Les  autres  parties  de  l'église  ne  renferment 
rien  de  remarquable. 

VITRAUX. 

Dans  le  sanctuaire,  au-dessus  du  maître- 
autel  : 

Jésus-C/tritl  et  quatre  Saints  en  pied. 


Chapelle  de  Saint-Jean,  it  gauche  de  l'abside  : 

Saiîit  Jean-Baptiste.  —  Figure  en  pied. 

Chapelle  de  la  Vierge,  à  droite  de  l'abside  : 

La  Vierge.  —  Figure  en  pied.  —  Vitrail. 
—  Signé  :  Steinheii.  et  Goglet. 

Tous  les  autres  vitraux  de  l'église  sont  eu 
grisaille. 

A.  DARCEL, 

muni    ût    Ll    COMUlItlON. 


rarit.  SOjiiin  188V. 
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Vierge  portant  l'Enfant  Jém  (la),  3. 
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CHAPELLE   ET    HOSPICE 


DK 


LA  SALPÊTRIÈRE 


l'oiis.  —  xiii\i\iK\t>  iii.i.ii.iiis.  —  II.   -  \"  m. 


CHAPELLE   ET    HOSPICE 


OK 


LA  SALPKTRIEUE 


CHAPELLK 

HisToiHE.  —  L'hôpital  (jénéral  de  la  SalpHrière  fut  fondé  par  Louis  XII',  le 
27  août  1050,  et  la  chapelle  fui  construite  en  1087  par  I.iiikral  BnuA.v».  Elle  est 
formée  de  trois  nefs  et  de  cinq  chapelles,  rayonnant  autour  d'un  sanctuaire  octogone 
rouvert  par  une  coupole. 

Une  nef  et  une  chapelle ,  placées  dans  l'axe  de  l'entrée  de  l'hospice,  et  les  deux 
autres  nefs  se  coupant  à  angle  droit,  forment  une  croix  dont  les  quatre  autres  cha- 
pelles garnissent  les  angles.  Un  portique  soutenu  par  deux  piles  ornées  de  pilastres 
précède  la  nef  principale. 

Porte  à  deux  vantaux,  percés  chacun  d'une  poterne.  Chaque  imposte  décoré  d'un 
vase  ardent  d'où  tombent  deux  guirlandes  de  /leurs,  posé  sur  une  frise  accostée  de 
deu.T  masques.  Dix-septihne  siècle. 


niCSCRIPTIOX. 


EXTERIEUR. 


Sous  Ifi  porche  : 
Caïn.  —  Groupe.  —  Plillre.  —  H.  2". 

—  Par  M.  Etex  (Antoink). 

Caïii,  frappé  par  la  inaliidictioii  divine,  est 
assis,  et  baisse  la  tétc  dans  une  attitude  dés- 
espérée. Auprès  do  lui,  une  feninio  et  deux 
enrants. 

Signé:  IK.  Ktex  Roma  1832. 

■Salon  de  1833.  {X«  2.530.) 

Le  Choléra  de  1832.  —Groupe.  —  Plâtre. 

—  H.  2™,20.  —  Par  M.  Ktkx  (Antoim:). 

Une  femme  assise,  les  yeux  au  ciel,  soute- 
nant de  la  <[auclie  un  vieillard  nu  accroupi  à 
terre.  Un  enfant  nu,  debout,  s'appuie  sur  elle 
i  droite. 

Signé  :  A.  Etex.  1849. 

INTÉRIEUR. 

I.a  nef  est  percée  de  (jualre  arcs  au-dessous 
(le  quatre  fenêtres  ouvertes  ou  aveuyies. 

Le  buffet  d'orijne  est  de  la  (iu  du  dix-liui- 
ticnic  siècle,  porté  par  deux  colonnes  et  deux 
pilastres  ioniques. 


NEF. 

COTÉ    GAUCHE. 

Premier  pilier  : 
La  Présentation  au  Temple,  —  Toile.  — 

H.  1",90.  —  L.  1",30.  —  Non  signé. 

—  Ecole  de  Sixiox  Volet.  —  Première 

moitié  du  dix-.scptième  siècle. 

Siméon,  debout,  à  la  porte  du  temple,  de 
face,  tenant  l'Knfaut  Jésus.  La  V'ier<{c,  debout 
à  gauche  sur  le  même  plan  ;  sainte  Anne,  age- 
nouillée à  droite  ;  saint  Joseph  au  fond.  Trois 
tètes  de  chérubins.  Fond  d'architecture  et  de 
ciel. 

La  Vierge  en  buste.  —  Toile  ovale.  — 
H.  0-,70.  —  L.  0",52.  —  École  bolo- 
naise. —  Div-scplième  siècle. 
La  Vierge,  voilée  de  bleu,  les  mains  jointes, 

tournée  i\  droite. 
Deuxième  pilier  : 

La  Visitation.  —  Toile.  —  H.  l-,90.— 
L.  1",30.  —  Aon  signé.  — Kcole  fran- 
çaise. —  Commencement  du  dix-sej)- 
lième  siècle. 
Sainte  Klisabeth,  suivie  de  Joachim  i gauche, 

la  Vierge,  accompagnée  de  saint  Joseph  à 
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droite.  Au  sommet,  i\  droite ,  le  Saint-Esprit 
dans  une  gloire  de  chérubins. 
Ecce  Homo.  —  Toile  ovale.  —  H.  O-^JO. 
L.  0"',52.  —  École  bolonaise.  Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ  nu ,  sauf  une  draperie  sur  l'épaule 
droite,  en  buste,  une  main  liée. 

Troisième  pilier  : 
L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.  1»,90. 
—  L.  1",30.  —  Non  signé.  —  École 
française.  —  Commencement  du  dix- 
septième  siècle. 

La  Vierge,  agenouillée  à  gauche,  se  retourne 
vers  l'ange.  Au  sommet.  Dieu  le  Père  envoyant 
le  Saint-Esprit,  entouré  d'anges. 

Quatrième  piller  : 
Le   Sacrifice  d'Abraham.  —  Toile.   — 
H.  In-.IÎO.  —  L.  0°,95.  — École  fran- 
çaise. —  Dix-septième  siècle  (d'après 
l'oissix?). 

Abraham  et  Isaac  agenouillés  devant  l'autel 
au-dessus  duquel  plane  un  ange.  Fond  de 
paysage. 

La  Fuite  en  Egypte.  —  Toile  ovale.  — 
H.  0'»,70.  —  L.  0",57.  —  D'après  un 
maître  de  l'École  italienne.  —  Fin  du 
seizième  siècle. 

Saint  Joseph  lit,  en  marchant  vers  la  droite, 
suivi  de  la  Vierge  qui  porte  rP-nfanl.  L'une 
les  précède. 

COTÉ    DROIT. 
Premier  pilier  : 
La  Fuite  en  Egypte.—  Toile.-;  H.  I»,fl0. 
L.  l^.SO. —  Non  signé.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Dix-septième  siècle.  —  Ecole 
de  PoLSSi.N'. 

Saint  Joseph  et  la  Vierge  marchent  vers  la 
droite,  guidés  par  un  Ange  qui  vole  au-dessus 
d'eux. 
Une  Sainte.  —  Toile  ovale.  —  H.  0'»,80. 

—  L.  0°',55.  —  Ecole  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Elle  est  debout,  les  mains  jointes,  regar- 
dant un  lion  qui  lui  lèche  le  pied.  Fond  de 
paysage. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 

Saint  Michel  terrassant   le   démon.  — 
Toile  ovale.  —  H.  0",75.  —  L.  0»,50. 

—  Copie  du  tableau  de  Raphaei-  con- 
servé au  Musée  du  Louvre  (n»  370,  es- 
tai, de  M.  de  Tauzia,  édition  de  1877). 
Deuxième  pilier  ; 

L'Adoration    det   Rois.    —    Toile.    — 


H.  l'',90.  —  L.  l-,30.  —  École  fran- 
çaise. —  Première  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle. 

La  Vierge,  assise  à  gauche,  avec  l'Enfant 
Jésus  assis  sur  ses  genoui,  et  penché  vers  le 
plus  vieux  des  Mages,  agenouillé  à  droite.  Les 
deux  autres  Mages,  debout  en  arrière-plan. 
L'étoile  brille,  à  gauche. 
Saint  Pierre.— ToWe  ovale.—  H.  0°',G7. 

—  L.  0°',50.  —  Ecole  bolonaise.  — 
Dix-septième  siècle. 

Saint  Pierre  est  représenté  en  buste. 
Troisième  pilier  : 
L'Assomption.  —  Toile.  —  H.  1",Î)0.  — 
L.  I°,30.  —  Imitation  libre  du  Titiex. 

—  Ecole  française.  —  Dix- septième 
siècle. 

La  Vierge.  —  Toile  ovale.  —  H.  O^iG-^. 

—  L.  0"',52.  —  Imitation  du  Giidk. — 

—  Ecole  française.  —  Dix-huitième 
siècle. 

La  Vierge  est  représentée  en  buste. 
Quatrième  pilier  : 
L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.   l'",05. 

—  L.  0'",95.  — Ecolo  française.  —  Dix- 
huitième  siècle,  genre  de  Vax  Loo. 

I.a  Vierge,  agenouillée  à  droite.    L'.Angc 
planant  au-dcs.sus  du  prie-Dieu ,  à  gauche. 

Sujet   allégorique.    —    Toile   ovale.. — 
H.  0'°,70.  —  L.  0",G0.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-septième   siècle.  —  Re- 
peint en  grande  partie. 
Un  Ange,  tenant  un  cœur  enflammé ,  à  ge- 
noux sur  les  nuages,  dans  un  édifice.  Un  pa- 
pier déroulé  au-dessus  de  lui,  porte  les  lellres 
de  l'alphabet  sur  des  chiffres. 
Arc  de  la  coupole.  A  gauche  : 

Saint  Jérôme.  —  Toile.  —  H.  n™,85. 

—  L.  0"',72.  —  Copie  de  l'Ecole  véni- 
tienne. 

Saint  Jérôme,  vêtu  en  cardinal,  une  main 
posée  sur  une  têle  de  mort. 
A  droite  : 

Saint  Augustin.  —  Toile.  —  H.  0'",85. 

—  L.  0"',72.  —  Copie  de  l'Ecole  véni- 
tienne. 

Saint  Augustin,  chape  et  mitre,  tenant  un 
livre  ouvert  et  une  plume. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  formé  d'une  coupole  octogone, 
autour  de  laquelle  rayonnent  les  nefs  et  les 
chapelles. 
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Im  nésitrrection.  —   Toile   cintrée.   — 
H.  3'",25.  —  L.  2",30.  —  Si<jné  : 
«  Frère  Anurk,  Parisien,  Rcli<]ieux  do- 
minicain. »  (A  la  guite  de  In  si;]natiirc, 
une  date  illisible.) 

Le  Christ,  vêtu  d'une  draperie  blanche, 
dans  une  gloire,  les  bras  étcadus.  Un  .Ange, 
assis  en  arrière-plan,  k  droite.  Trois  soldats 
éblouis,  au  premier  plan.  Les  trois  Marie  ar- 
rivent, au  fond. 

(le  tableau  décorait  le  maître-aulcl,  au  dix- 
huitième  siècle.  —  l'ijjaniol  le  siynale  dans  sa 
Desciiplion  (l.  V,  p.  2'fV). 
Martyre  d'un  Saint  par  la  hache.  — 
Toile  cintrée.  —  H.  ;}-,25.  —  L.  S^.SO. 

—  Non  signe.  —  Ecole  française.  — 
Dix-luiitiènie  sitcle. 

Le  martyr  nu  est  couché  eu  travers,  lié 
par  deux  bourreaux.  Un  grand  prêtre  lui 
montre  une  slalue  de  Jupiter,  (.hcf  ii  cheval 
et  soldats.  Tnc  hache  est  i  terre,  au  premier 
plan.  .Anges,  au  sommet. 

Prédication  de  saint  Vincent  de  Paul. — 
Toile  cintrée.  —  H.  3"',35.  —  L.  2'",30. 

—  Signé  :  ..kexs.  1761.  (Les  premières 
lellresdii  nom  sont  cachées  par  le  cadre) . 
Saint  Vincent,  en  rochct,  debout  sur  un 

tertre,    est   entouré  à   droite    d'hommes,    à 
jjauche,  de  religieuses  et  d'orphelines. 

Notre-Dame  du  Itosaire. —  Toile  cintrée. 

—  H.  2°,75.  —  L.  1°,70.  —  Non 
signé.  —  Ecole  française.  —  Com- 
mencement du  dix-seplifcme  siècle,  — 
Imitation  de  l'Ecole  florentine. 

La  Vierge,  debout,  en  robe  rose  et  manteau 
rouge,  porte  rKiifant  Jésus,  nu,  sur  le  bras 
gauche.  La  colombe,  dans  une  gloire,  vole 
sur  leur  tète,  la  Vierge  remet  un  rosaire  à  une 
femme  et  ii  un  homme  agenouillés  ù  gauche. 
Jésus  donne  une  grappe  de  raisin  et  des  épis 
i  une  jeune  lllle,  debout  ît  cèté  d'un  malade 
assis  i\  terre.  Fond  de  draperies  et  de  paysage. 

Le  Christ  descendit  de  la  C.roi.T.  —  Toile 
cintrée.  —  H.  2™, 30.  —  L.  l-»,?").  — 
Signé:  S.  P.  V.  1853.— Copie  réduite 
du  tableau  de  Jiîax-Baptistk  Rf.gn.iii.t 
conservé  au  Musée  du  Louvre  (n»  465 
du  catal.  de  Frédéric  \H.!.ot,  édition 
de  1878). 

Le  Christ,  couché  à  terre  au   pied  de  la 
croix.  La  Vierge,  la  Madeleine,  et  une  troi- 
sième sainte  femme,  debout  en  arrière. 
Déposé  par  l'Klat. 

[/.■idoralion  du  llanthino.  —  Toile  cin- 


trée. —  H.  2-,30.  —  L.  l-,70.  — 
Non  signé.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Le  Christ,  habillé  de  langes,  à  nii-rorpt 
dans  les  images,  entouré  d'une  auréole  de  sé- 
raphins, adoré  par  des  jeunes  fdles,  en  coi- 
tunu'  d'ordre:  les  unes,  tète  nue  et  rasée, 
robe  brune,  rabat  blanc;  les  autres,  en  eor- 
uetle,  robe  bleue,  tablier  bleu,  col  blanc. 

Marthe  et  Marie.  —  Toile  cintrée.   — 

H.  2",(!0.  —  L.   1",75.  —  Signé  : 

J.  B.  i.K  Sruin.  1778. 

Le  Christ,  assis  &  gauche,  à.  nimbe  radie, 

parle   à   Marthe,  debout  entre   lui  et  Marie 

agenouillée  ù  droite.  Quatre  personnages,  eu 

arrière-plan.  Des  arcades  laissent  voir  la  salle 

du  festin. 

La  Prédication  de  saint  François  de  Sales. 
—Toile  cintrée.— H.3°,  15.— L.2",30. 

—  Non  signé.  —  .=\llribué  à  Vf.rdif.r. 

Un  prêtre,  portant  sa  barbe,  vêtu  d'un  ro- 
chct, tenant  un  crucifix,  assis  sur  des  rocheri, 
&  droite,  entouré  de  personnages  vêtus  à  l'an- 
tique ;  hommes  et  femmes.  Un  cavalier  s'ar- 
rête en  arrière-plan.  Fond  de  paysage. 

Derrière  l'autel  : 

Christ.  ■ — •  Statue  colossale.  —  Plâtre.  — 

H.  3°', 50.  —  Dix-neuvième  siècle.  — 

Signé  :  E.  Biox.  1846. 

Le  Christ,  debout,  tenant  le  calice  et  l'hostie. 

.'\u-dessus  de  cette  slalue  et  dans  le  pour- 
tour du  dAnie  : 

Le  Christ  prêchant  sur  la  montagne.  — 
Toile.  —  H.  47,50.  —  H.  2-,50.  — 
Non  signé.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 
Le  (Christ,  de  face,  entouré  de  personnages 

au  pied  du  tertre  où  il  est  assis. 

L'autel,   en   forme  de  tombeau,  surmonté 

de  gradins ,  et  d'un  tabernacle  orné  de  têtes 

de  chérubins. 

Sur  la  porte  du  tabernacle  : 

La  Cène.  —  Dois  sculpté  et  doré.  —  Com- 
mencement du  dix-huitième  siècle. 
Petite  abside,  servant  de  passage  entre  les 

chapelles  du  nord-est  et  du  sud-est  : 

Crucifix.  —  Phltre.  —  H.  .4". 

CHAPELLE    DE    SAIKTB-GKXKVIKTR. 

(iVord-ouest  de  la  coupole.) 
Le  Reniement  de  saint  Pierre.  —  Toile. 

—  H.   1»,18.  —  L.  l-,75.  —  École 
de  Car.U'.\ge. 

Trois  soldats,  i\  mi-corps,  velus  d'armures 
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(lii  seiïième  siècle ,  sont  assis  autour  d'une 
table  et  jouent  aux  dés.  L'un,  vu  de  dos,  au 
centre ,  à  manches  rouges ,  se  tourne  vers 
Pierre,  debout  à  gauche,  qui  lève  ses  deux 
mains.  La  servante  est  placée  entre  saint 
Pierre  et  le  soldat  devant  un  brasier  posé  à 
terre. 

Le  Baptême  du   Christ.  —  Toile.    — 
H.  S",  10.  —  L.  a^.TS.  —  Non  signé. 

—  École  vénitienne  (manière  de  Pai.ma 
I.E  Vieux).  —  Seizième  siècle. 

Le  Christ,  debout  à  gauche,  s'incline  devant 
saint  Jean  qui  le  baptise.  Deux  anges,  à  gauche, 
agenouillés  ;  un  homme  demi-nu,  agenouillé  à 
droite. 
Judith    et    Holopherne.    —    Toile.    — 

H.  l'°,25. — L.  0",95.  —  Nonsigné. — 

École  française.  —  Dix-huitième  siècle. 

Judith,  debout,  vêtue  de  blanc,  met  la  tête 
dans  un  sac  que  tient  une  servante  agenouillée. 
Le  corps  d'Holopherne,  vu  de  dos,  sur  le  lit, 
au  fond  à  gauche. 
La  Chute  des  Anges.— ToWe.—  H.  2^,10. 

—  L.  l'°,65.  —  Non  signé.  —  École 
française.  —  Dix-septième  siècle. 
Saint  Michel  adolescent,  en  cuirasse  rouge. 

debout  sur  les  nuages,  entouré  de  quatre  anges, 
.^u-dessous,  une  première  zone  de  démons, 
dans  les  airs  ;  une  deuxième,  i\  terre,  enlacée 
par  des  serpents. 

NEF  A  GAICHE   DE  LA   COIPOI.E.  XORD. 

Dans  les  arcades,  à  droite  : 
Saint  Jean. 
Saint  Jacques. 
Saint  Barthélémy. 

A  ganche  : 
Saint  Matthieu. 
Saint  Philippe. 
Saint  Thomas. 
Statues.  —  Plaire.  —  H.  2»,  10.  —  École 

française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

CHAPKLLK  DK  LA  VIK.KGK. 

(\Wd-est  de  la  coupole.) 
Sainte  Cécile.  —  Toile.  —  H.   1".  — 
L.  0'",80.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Vue  jusqu'aux  genoux,  la  sainte  est  assise 
dans  la  campagne. 

f.HAPEl.I.K  DE  SAINT  VINCENT  »E  PAUL. 

(Sud-ouest  de  la  coupole.) 
Sur  l'autel  : 
Saint    Vincent   de   Paul.  —  Statue.  — 


Plâtre.  —  H.  2".  —  Dix-neuvième  siècle. 
Le  saint,  tenant  un  enfant  nu  dans  ses  bras, 
se  penche  vers  un  autre  enfant  nu  couché  à 
terre. 

Saint  Vincent  de  Paul.  —  Toile.  — 
H.  l'-.GO.  —  L.  l-.aO.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-neuvième  siècle. 
Le  saint,  tenant  un  enfant  dans  ses  bras,  se 
penche  vers  un  mendiant  assis  Jl  terre. 
Jésus  ressuscitant  la  belle-mère  de  saint 
Pierre.  —  Toile.  -  H.  2"',20.  — 
L.  l^.eS.  —  Par  Pajoi  (Jacqiks-Ai- 
{;lstix)  . 

Le  Christ,  debout  au  centre,  vêtu  d'une 
robe  rouge  et  d'un  manteau  bleu,  tient  par 
la  main  la  belle-mère  de  Pierre ,  vêtue  de 
blanc,  drapée  de  jaune,  assise  sur  le  bord  de 
son  lit,  et  parle  à  Pierre,  agenouillé  à  gauche. 
L'ne  jeune  femme,  debout  derrière  le  CbrisI, 
regarde  la  vieille  femme.  Une  servante,  der- 
rière une  table,  au  fond  à  gauche. 
Signé  :  Pajou  fils,  ce  10  j.  1790. 

CHAPELLE    DU    SACRK-COEIR. 

(Sud-est  de  la  coupole.) 
Le  Lavement  des  pieds.  —  Toile.  — 

H.  2°, 08.  —  L.  5"',32.  —  Non  signé. 

—  École  vénitienne.  —  Fin  du  seizième 

siècle. 

Au  centre,  la  table  où  sont  assis  trois 
Apôtres,  attendant  ;  un  quatrième,  agenouillé, 
tire  les  bas  de  chausse  d'un  cinquième,  assis 
à  terre,  appuyé  au  banc.  Au  premier  plan  à 
droite,  Jésus,  agenouillé,  lave  les  pieds  de 
saint  Pierre,  qui  s'excuse.  Lu  second  .ipôtre 
tient  une  aiguière  de  cuivre,  debout  à  cAlé  de 
saint  Pierre.  .\  l'extrême  gauche,  un  autre 
Apôlre,  le  pied  posé  sur  un  escabeau,  délie 
ses  sandales.  Les  autres  Apôtres  occupent  le 
fond,  lin  chien,  couche  au  centre.  P'ond  d'ar- 
chitecture avec  une  barque  sur  un  canal. 

XEK  A  DROITE  DE  LA  COl  POI.K.  SUU. 

Dans  les  arcades  de  droite  : 

Saint  Paul. 

Saint  Jacques  le  Majeur. 

Saint  Simon. 

A  ganche : 
Saint  Pierre. 
Saint  André. 
Saint  Jude. 

Statues.— Plâtre.  — H.  2'",10.  — École 
française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Les  autres  parties  de  l'église  ne  renferment 
rien  de  remarquable. 
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II 


HOSPICE' 


CABINKT  DU  i)Irh:i;tkur. 

■i  Illumination  de  la  croix  de  Saint- 
Pierre.  »  —  Dessin  h  la  plume  lavé 
d'aquarelle,  gouache  par  places.  — 
H.  0",79.  —  L.  0°',56.  —  Par  Pksphkz 
(Louis-Jkan).  17-40-1804. 
Vue  (Ir   l'autel  vl  du   baldaquin   prise  du 

transept  de  jjauche.  Une  croix  lumineuse  est 

suspendue  i\  l'entrée  de  la  nef. 
Signé  dans  la  monture  :  Dksprkz. 

«  Le  Château  Saint-Ange  avec  la  giran- 
dole. >>  —  Gouache.  —  H.  O-'Ji).  — 
L.  0",5(>.  —  Par  le  même. 
Vu  de    l'extrémité  du  ponl.    Un  bouquet 

(l'artifice  éclaire  le  ciel  en  arriére  de  la  tour, 

La  foule  couvre  le  pont. 

Signé  dans  la  monture  :  Dksprkz. 

«  Grotte  de  Pausilippe,  de  nuit.  »  — Goua- 
che. —  H.  G",?».  — L.  0°,56.  —  %n<; 
dans  la  monture  :  Desprez. 
Une  lanterne  suspendue  à  une  poutre  trans- 
versale éclaire  les  nombreux  passants. 

u  La  dernière  Eruption  du  Vésuve,  vue 
dupont  de  la  Madeleine.  »  —  Gouache. 
—  H.  O-Jl).  —  L.  0»,5(J.  —  Signé 
dans  la  monture  :  Dksprez. 


Le  punt,  vu  en  enfilade,  est  chargé  de 
Fuyards.  \\x  fond,  le  Vésuve  en  éruption. 

SALI.E   OU   C0N8F.il. 

Louis  .YI V  admiré  par  l'univers.  ^Toile. 
—  H.  l-,80.  —  L.  3«,(>0.  —  École  de 

MiGNARD. 

Le  portrait  de  Louis  XIV  dans  la  force  de 
rfti{c,  entouré  d'un  cadre  ovale,  soutenu  par 
trois  jjénies  et  posé  sur  un  rippe  où  s'appuient 
des  trophées,  cuirasse,  bourlier,  casque,  béUer 
d'or,  etc.  Une  Renommée,  aijcnouillée  à  gau- 
che, montre  le  portrait  et  tient  une  trompette 
dont  l'étendard  porte  l'ioscription:  tôt  nuuina 
IN  UNO.  —  Derrière ,  une  seconde  Renommée 
pose  une  couronne  sur  le  portrait, 

A  l'extrême  <]auche,  un  Asiatique  et  un 
nègre,  vus  en  buste,  et  la  tète  d'un  chameau. 
Fonddc  galerie  avec  statues  et  bustes.  Adroite, 
des  génies  nus,  puis  un  Européen  en  armure, 
■avec  un  Américain  coiffé  de  plumes ,  vus  eu 
buste.  Fond  de  colonnes.  Sur  le  bouclier, 
l'inscription  .■  .If.  Aubert ,  ancien  conseiller 
des  pauvres  soii.t  l«  règne  de  Louis  le  Grand, 
a  laissé  à  la  postérité  la  marque  de  son  xéle 
pour  la  gloire  de  ce  monarque,  par  le  don 
de  ce  tab""'  à  l'iltuslre  comp.,  l'an  1675. 

Une  autre  inscription  apparaît  sous  un  re- 
peint au-dessous  d'enfants  à  droite. 


'  Le  pelil  nombre  <lea  objets  d'art  conserv^a  dus  i'^ltbliiKinnl  iiiloritc  a  n'iia  |Minl  rawrvcr  l'invtnlaira  pour 
laseclion  Hes  MonameoU  civili. 

Alfrrd  DAKCI'.L, 

Mkitiiltx  bS  Là  rou  y  is  S  iu>. 


Paris,  U  13  iuin  1883. 
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DES  \01IS  MKNTIOMMÉS   DANS   LA   MONOUKAPHIË. 


NoTJ   —  l.' »\ir/'vi»lion  arclt.  signifie  archileclej  e'i.,  ébéniste; /(/A.,  lilliogriplie;  gr.,  graveur 
or/.,  orféïre;  p.,  peintre;  p,  verr.,  peintre  verrier;  se  ,  iculplour. 


Abdaham,  4. 

André  (Frère),  p.,  5. 

AxDRK  (saint),  6. 

An.ve  (sainte),  3. 

Albert,  7. 

AicisTiN  (saint),  4. 

Barthélémy  (saint),  6. 

BioN  (E.),  se,  5. 

Bruaxd  (Libéral),  arcli.,  3. 

CVi.v,  3. 

Caravage  (le),  p.,  5. 

CliciLE  (sainte),  6. 

Christ  (le)  ,  5,  6. 

Darcei,  (Alfred),  7. 

Desprez  (Louis-Jean),  p.,  7, 

Elisabeth  (sainte) ,  3. 

Etex  (Antoine),  se.,  3. 

François  dï  Sales  (saint),  5. 

HoLOPHERXE,  6. 
IsAAC,  4. 

Jacques  (saint),  (i. 

Jacques  le  Majeur   saint) ,  6. 

Jean  (saint),  6. 

Jérôme  (saint),  4. 

Jésus  (l'Enfant),  3,4,  5. 

JuACHW,  3. 

Joseph  (saint),  3,  4. 
Jude  (saint),  6. 
Judith,  6. 


J  VPITRR,  5. 

Loo  (Van),  p.,  4. 

Lduis  XIV,  3,  7. 

Madeleine  (Marie),  5. 

Marie,  sœur  de  Marthe,  5. 

Marthe,  5. 

Matthieu  (saint),  6. 

Michel  (saint),  4,  6. 

Mir.NARD  (Pierre),  p.,  7. 

Pajou  (Jacques-Augustin),  p.,  6. 

Palua  (Jacques),  le  vieux,  p.,  6. 

Paul  (saint) ,  6. 

Philippe  (saint),  0. 

Pierre  (saint),  4,  5,  C. 

PiCANIOL  OE  LA  FoRCE,   5. 

Poussin  (Xirolas),  p.,  4. 
Regxault  (Jean-Baplistc),  p.,  5. 
Sanzio,del  Sancto  ou  De' Saxti  (Rapliaël' ,  p.  ,4. 

SiMÉOX,  3. 

Siiiox  (saint) ,  6. 

Taizia  (Both  de),  4. 

ThomAb  (saint),  G. 

Titien.  Voyez  Veceli.i. 

Vecelli  (Tiziano) ,  dit  le  Titiex,  p.,  '». 

Vkrdier,  p.,  5. 

Vierge  (la),  3,  4,  5. 

Villot  (Frédéric),  5. 

Vincent  de  Paul  (saint),  5,  6. 

Voukt  (Simon),  p.,  3. 


EGLISE 


nx 


SAINÏ-MARCEL 

DK   I.A    MAISON-BLANCHK 


Pinis.  —  Mo\ixiK\TS  ni:i.ir.ii:rv.  —  II.  —  X»  II. 


ÉGLISE 
DE    SAINT-MARCEL 

DE  LA  MAISON-ULAXCUE 


HisToiHE.  —  L'église  de  Saint-Marcel  est  une  construction  moderne  en  bois, 
plâtre  et  moellons.  Elle  date  de  1853,  et  a  été  élevée  sur  l'emplacement  du  corps  de 
garde  dans  lequel  le  général  Itréa  fut  assassiné  en  juin  18i8.  Construite  aux  frais 
de  M.  Hardiviliers,  elle  fut  louée  par  lui,  pour  la  somme  de  dix-huit  cents  francs,  à 
la  commune  de  Genlilly,  et  en  fut  détachée,  en  vertu  de  la  loi  du  16  juin  1859, 
comme  faisant  partie  du  territoire  annexé  à  la  ville  de  Paris. 


DESCRIPTION. 


INTERIEUR. 


L'ëjlise  comporte  une  seule  nef  cintrée  en 
berceau  oyive,  terminée  par  une  abside  semi- 
circiiliiire,  voûtée  en  demi-coupole. 

CHAPELLE   DES   FONTS   BAPTISMAUX. 

So;is  la  tribune  de  l'orgue  : 
Le  Haptême  du   Christ.   —  Toile.    — 

H.  2»,25.  —  L.  1",38.  —  Non  signé. 

—  Dix-neuvième  siècle. 

Le  Christ,  debout  à  gauche,  vêtu  d'une 
draperie  blanche.  Saint  Jean,  à  droite,  vêtu 
d'une  draperie  rouge,  et  tenant  la  croix. 

Sur  le  mur  de  droite  : 
Chaire  à  prêcher. 

Elle  est  formée  d'une  cuve  quadrangulaire 


à  pans  coupes,  eu  bois,  du  dix-huitième  siè- 
cle. Sur  la  face  antérieure  : 

Le  Christ  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre. 

Sur  la  face  latérale  : 
Une  corbeille  de  fleurs. 

Des  consoles  renversées  garnissent  les  pans 
coupés.  L'escalier,  le  culot  et  l'abat-voin  sont 
modernes  et  garnis  de  pâtes.  Sous  l'abat-voix 
est  une  peinture  représentant  le  Saint-Esprit. 
Aux  quatre  angles  sont  les  Apôtres  en  demi- 
figures. 

L'autel  est  en  pierre,  dans  le  style  du  trei- 
zième siècle,  orné  d'arcatures  qui  encadrent 
les  figures  du  Christ  et  des  quatre  Evangé- 
listes.  Les  gradins  et  le  tabernacle  sont  en 
pierre. 

Alfred  DARCEL, 

UXUBBK    UK    LA    COHU  tSSIOIr. 


Paris,  te  ^  juin  1883. 
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Nota.  —  L'abréviation  arcli.  signi6c  arcfailecte;  desi.,  dessinateur^  cl>.,  ébénislc;  gr.,  yravcur; 
lith.j  lithographe;  or/.,  orfèvre;  p.,  peintre;/;,  verr.^  peintre  verrier;  se,  sculpteur. 


Apôtres  (les) ,  3. 

Baptême  du  Christ  (le).  Voyez   Christ  (le 

Baptême  du). 
Br^a  (le  général),  3. 
Chaire  à  préclier,  3. 
Christ  (le  Baptême  du),  3. 
Christ  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre  (le),  3. 
Corbeille  de /leurs  (une),  3. 


D«RceL  (Alfred),  3. 
Evangélistes  (les  quatre),  3. 
Fonts  baptismaux  (chapelle  des),  3, 
Gcntilly  (commune  de),  3. 
Haroivilikrs,  3. 
Jkav  (saint),  3. 
Pierre  (saint),  3. 
Saint-Esprit  (le),  3. 


EGLISE 


DR 


SAINT-LEU 


I'AHIS.  —  M.lMUtKlS  IIKI.IIIIKI  J.  —  II.  —  X"  18. 


EGLISK 
DE    SAINT-LEU. 


HiSTOinK.  —  L'église  Saint-Leu  doit  son  origine  à  une  chapelle,  primitivement 
sucrursale  de  Sainl-liarthélemy ,  paroisse  de  la  Cité,  gui  avait  été  construite  en  \%Vi 
sous  le  vocable  de  Saint-Leu  et  Saint-Gilles,  à  cause  d'une  chapelle  de  l'église  de 
Saint-Magloire  gui  portait  le  nom  de  ces  deux  saints.  Cette  chapelle,  reconstruite 
en  V^'10,fut  dans  la  suite  érigée  en  paroisse  par  Henry  de  Gondy,  évéque  de  Paris, 
et  séparée  de  l'église  Sainl-Barthélemy .  Le  chœur  et  les  chapelles  des  deux  côtés 
furent  rebâtis  en  1617.  Enfin,  l'église  subit  en  17i7  des  réparations  qui  in  niodi- 
fihent  presque  complètement  l'économie  intérieure. 

Par  suite  de  la  démolition  de  l'église  du  Saint-Sépulcre,  située  rue  Saint-Denis, 
et  de  la  réunion  de  son  chapitre  au  clergé  de  Saint-Leu,  l'architecte  Chari.f.8  de 
\Vaim.v/«^  chargé,  en  1780,  d'exhausser  le  sol  du  sanctuaire  et  de  construire  sous 
le  muUrc-autel,  et  aux  frais  des  chevaliers  du  Sainl-Sépulcre,  une  chapelle  souter- 
raine où  ces  derniers  célébraient  leurs  offices,  à  certains  jours  de  l'année. 

Enfin,  en  1858,  lors  du  percement  du  boulevard  de  Séhaslopol,  on  dut,  pour  obéir 
aux  exigences  de  l'alignement,  modifier  sensiblement  le  plan  primitif  de  l'édifice.  Le 
chevet,  qui  afjfecla'U  alors  la  forme  d'un  hémicycle,  empiétait  de  trois  mètres  sur  ta 
voie  nouvelle;  ou  rusa  trois  chapelles  absidales  et  l'on  cotislruisit  vn  grand  mur  orné 
dans  le  style  de  la  Renaissance.  Les  maisons  qui  masquaient  les  faces  latérales  furent 
en  outre  démolies  afin  d'isoler  complètement  le  monument,  cl  Vi'.to«  Hai.taru,  auteur 
des  travaux  gui  précèdent,  inslall-i  sur  le  flanc  droit  une  chapelle  consacrée  à  la 
Vierge  ainsi  qu'un  presbytère. 

L'église  est  orientée  de  l'est  à  l'ouest  ;  elle  mesure  i8  mètres  de  longueur  sur  une 
largeur  de  39  mètres,  au  droit  de  la  chapelle  de  la  Vierge.  Sa  façade  principale  s'étend 
.lur  la  rue  Saint-Denis,  son  che  vet  sur  le  boulevard  de  Sébastopol;  sa  façade  latérale  gau- 
che se  développe  sur  la  rue  du  Cygne,  et  sa  façade  latérale  droite,  masquée  en  partie 
par  les  bâtiments  du  presbytère,  sur  la  rue  de  la  Grande-Truanderie. 

UisiiocBAriiiK.  —  liitnilaUe  giuirel  det  ciHvrn  d'art  appartenant  à  la  rilU  dt  Paria  :  KdiBcM  religieui,  Paris, 

1S7S.  ar.  in-8",  l    1 ,  |i.    I  1:1-I27 


DKSCUIPTION. 


EXTERIEUR. 


FAÇADE    PIUXCII'ALE. 

La  façade  principale  coiiiprciiJ  une  parlie 
centrale  flanquée  de  deux  avanl-corps  sur 
chacun  desquels  se  dresse  une  tour  carrée  et 
de  deux  parties  latérale!)  accusant  les  lias 
eâlés. 

La  partie  du  milieu  est  élevée  de  deux 
étages;  le  rez-de-cbaussée  présente  une  ar- 
cade o<;ivale  encadrée  de  colonnetles  engagées 


et  surmontée  d'un  gable  dans  lequel  se  trouve 
une  petite  rosace  aveugle.  Au  fond  de  l'arcade 
s'ouvre  une  porte  rectangulaire.  Une  balus- 
trade Il  jour  couronne  le  rcz-dc-cbaussée. 

An-dessus  et  en  retraite,  le  premier  étage 
ofrre  une  fenêtre  limitée  par  deux  colonncttes 
supportant  une  archivolte ik  ogive;  dans  cette 
fenêtre  est  placé  un  cadran  d'horloge. 

In  fronton  triangulaire  termine  la  partie 
centrale. 

Les  deux  avant-corps  plaeéi  à  droite  et  i 
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•jauche  sont  construits  en  pierre  jusqu'à  la 
liauteur  de  la  nef;  leur  partie  supérieure, 
ainsi  que  la  flèche  qui  les  surmonte,  est 
recouverte  en  ardoises.  Ces  avanl-corps  sont 
pourvus  chacun  d'une  porte  à  rez-de-chaussée 
et  ajourés  de  deux  fenêtres  superposées  à  la 
hauteur  du  premier  étage  de  la  partie  centrale. 

L'étage  supérieur  des  avant-corps  possède 
une  baie  à  meneaux  avec  tympan  à  arcature 
et  arc  en  accolade.  La  baie  de  l'avant-oorps 
de  gauche  est  munie  d'abat-son. 

Chacune  des  parties  latérales  est  percée 
d'une  porte  pratiquée  dans  l'axe  des  bas  côtés 
et  ajourée  d'une  baie  ogivale  ouverte  au-dessus 
de  cette  porte  ;  elle  est  couronnée  par  une 
balustrade  il  jour  établie  à  la  même  hauteur 
que  celle  de  la  partie  centrale. 

FAÇADES    LATÉRALES. 

La  façade  latérale  qui  s'étend  sur  la  rue  du 
Cygne  est  divisée  en  dix  travées.  Les  six 
premières  travées  sont  séparées  par  des  con- 
tre-forts et  percées  chacune  d'une  baie  ogivale 
à  meneaux;  les  trois  suivantes  sont  ajourées 
chacune  d'une  baie  plein  cintre;  dans  la  sep- 
tième s'ouvre  une  porte  rectangulaire  enca- 
drée d'un  chambranle  et  surmontée  d'une 
corniche.  Les  six  premières  travées  sont 
construites  dans  le  style  ogival,  les  quatre 
autres  dans  le  style  de  la  Renaissance.  La 
dixième  est  ornée  de  pilastres  décores  de  têtes 
d'ange.  Sur  ces  pilastres,  dont  les  chapiteaux, 
d'ordre  dorique,  sont  établis  à  la  hauteur  dn 
sommet  de  l'arc  des  fenêtres  des  autres  tra- 
vées, repose  une  corniche  supportant  les 
naissances  d'un  arc  plein  cintre  au  milieu 
duquel  est  inscrite  une  rosace. 

Une  balustrade  à  jour,  qui  emprunte  égale- 
ment les  deux  styles,  règne  au-dessus  de  la 
corniche  surmontant  les  façades  latérales. 

La  façade  extérieure  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  érigée  sur  le  flanc  droit  de  l'édifice, 
est  disposée  entre  la  Sacristie  des  Messes  et 
la  Salle  des  Mariages.  Elle  comporte  trois 
travées  ajourées  et  limitées  par  des  contre-forts 
avec  arcs-boulants.  Un  fronton  triangulaire 
domine  la  travée  centrale;  à  droite  et  à 
gauche  de  ce  fronton  s'ouvrent  deux  fenêtres 
rectangulaires  surmontées  d'un  fronton  cou- 
ronné d'un  pinacle. 

FAÇADE    POSTKUIELRE. 

La  façade  postérieure,  élevée  dans  le  style 
de  la  Renaissance,  présente  cinq  travées  enca- 
drées de  pilastres  ornés  de  têtes  d'anges  ailés. 
La  travée  du  centre  est  divisée  en  trois  parties 
par  de  petits  pilastres. 

Dans  la  partie  du  milieu  : 

Les  Saintes  Femmes  allant  au  lambeau. 


—  Bas-relief.  —  Pierre.  —  H.  I°,30. 

—  L.  O-'.OS.  —  Par  M.  Df.mesmay  (Ca- 
mille). 1859.  —  Au-dssous  est  gravée 
cette  inscription  tirée  des  Evangiles  : 

«  MARIA  MAODALEXA    ET   MARIA   JACOBI,  ET 

SALOXIK,    EMERUNT    AROMATA    UT    VEN'IENTES 

INGERENT  JESUU.  » 

Trois  femmes,  drapées,  la  tête  couverte 
d'un  long  voile  retombant  sur  l'épaule,  des- 
cendent des  degrés  taillés  dans  le  roc;  deux 
s'entre  elles  portent  des  amphores,  la  troisième 
tient  une  palme  dans  le  bras  droit  et  soulève 
les  plis  de  son  voile  de  la  main  gaucho. 

Dans  chacune  des  travées  placées  &  droite 
et  à  gauche  de  la  précédente  est  ménagée 
une  porte  rectangulaire  encadrée  de  pilastres 
supportant  une  corniche  au-dessus  de  laquelle 
se  développe  un  arc  plein  cintre  enrichi  de 
sculptures  ;  sur  la  clef  de  cet  arc  se  dresse  une 
croix. 

.^u-dessus  de  chaque  porte  est  sculpté  un 
médaillon  renfermant  un  bas-relief. 

Dans  le  médaillon  de  gauche  : 

La  Résurrection  de  Lazare.  —  Bas-relief 
rond.  —  Pierre.  —  Diam.  :  O^jTO.  — 
Par  M.  Dkmesmav  (Camille).  1859. 

Au  centre  de  la  composition,  Jésus-Christ, 
debout,  relève  de  la  main  droite  Ijizare  cou- 
ché Ix  demi  nu  i\  ses  pieds;  il  lui  montre  le 
ciel  de  la  main  gauche.  A  sa  droite,  se  tient 
Marie  de  Béfhanie,  sœur  de  Lazare,  les  mains 
jointes;  à  gauche  et  au  deuxième  plan  se 
trouvent  trois  personnages,  un  homme  et 
deux  femmes.  Une  des  femmes  est  agenouillée 
et  lève  les  bras  vers  le  ciel  dans  l'attitude  de 
l'étonnement. 

Dans  le  médaillon  de  droite  : 

Saint  Paul  déchirant  son  manteau  et  re- 
fusant de  sacrifier  aux  idoles.  —  Bas- 
relief  rond.- — Pierre. — Diam.  :  O^jTO. 

—  Par  M.  Demesmay  (Camille).  1859 

Saint  Paul ,  debout  sur  les  marches  d'un 
autel,  déchire  sa  tunique.  Près  de  lui  se 
trouve  un  personnage  qui  lève  les  bras  vers 
le  ciel  et  tient  les  yeux  attachés  sur  l'apôtre 
des  Gentils. 

.\  gauche,  au  pied  de  l'autel,  un  homme 
maintient  un  bœuf  couché  sous  lui  ;  il  porte 
une  massue  dans  la  main  gauche. 

.A  droite,  se  tiennent  un  homme  et  une 
femme  :  celle-ci  est  à  genoux,  les  mains 
jointes;  celui-là  lève  les  bras  au  ciel. 

Un  des  bas-reliefs  de  M.  Demesmav  a  été  res- 
tauré en  1871  par  Michkl-Pascal (François). 

La  balustrade  qui  couronne  le  chevet  est 
interrompue  par  des  acrotères.  Deux  de  ces 
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acrolcres  supportent  un  piédestal  sur  lequel 
est  placée  une  statue. 
A  fjauclic  : 

Saint  Leu  [sanrlus  Lupus).  —  Statue.  — 
Pieno. —  H.  2", 40.  —  Par  F,k  Harivki.- 
DiRociiKR  (Edmond-Victor).  185!). 
Mitre  et  vêtu  (le  ses  habits  sacerdotaux,  il 

a  diins  la  main  yauclie  sa  crosse  épiscopalc  et 

bénit  de  la  main  droite. 
A  droite  : 

Saint  (lilles  [sanctus  .ligidius).  —  Sta- 
tue. —  Pierre.   —    II.  2'",i0.  —  Par 
M.  CnATnorssK  (Éxiir.E).  185i). 
Saint  Gilles,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
tient  les  yeux  fixés  au  ciel. 

Les  piédestaux  sur  lesquels  reposent  les 
statues  des  deux  patrons  de  l'éylisc  sont  dé- 
corés chacun  d'un  cartouche  accompagné  de 
palmes. 

.4  gauche  de  l'ubside,  la  façade  de  la  sa- 
cristie est  décorée  de  : 

Aiujes gardiens  dans  des  niches.  —  Pierre. 
—  H.  ["".TO.  —  Par  M.  Schrokder 
(Lotis).  1859. 

CHEVET. 

Le  chevet  s'accuse  extérieurement  par  deux 
étages  construits  sur  deux  plans  successifs. 

Le  premier  élage,  qui  est  percé  de  sept 
haies  plein  cintre  et  couronné  par  une  halus- 
Iradi"  îi  arcatures  iiitel'rompues  par  des  acro- 
lères,  s'élève  dans  le  prolongement  des  colla- 
téraux. Le  second  élage  percé  de  neuf  baies 
suit  le  prolongement  de  la  grande  nef.  Chaque 
travée  est  limitée  par  des  contre-forts.  Les 
deux  élages  sont  reliés  entre  eux  par  des 
arcs-bonlanis. 

INTÉRIEUR. 

L'église  Saint-Len  offre,  à  l'intérieur 
comme  i\  l'extérieur,  un  mélange  de  diffé- 
rents styles.  Elle  se  compose  d'une  nef  princi- 
pale terminée  par  un  sanctuaire  en  hémicycle 
et  de  bas  cAlés  simples.  Entre  les  contre-forts, 
à  gauche,  sont  installées  des  chapelles.  .•\ux 
angles  du  chevet,  deux  autres  rhapellcs 
dédiées,  l'une  au  Sacré-Cœur,  l'autre  i  saint 
Leu,  forment  raccordement  avec  le  collatéral 
(|ui  a  élé  rétréci  derrière  le  maitre-aulel  pour 
être  mis  it  l'alignement  du  boulevard  do  Sé- 
hastopol. 

TllIDl  \E    DES    ORGIES. 

Disposée  i\   l'entrée   de    l'église,    elle   est 

soutenue    par    des    piliers    cannelés    en    bois 

d'ordre  dori(|ue.  La  façade  d'appui,  également 

en  bois,  est  ornée  de  caissons  au  centre  dcs- 

Psms. —  Mo\u\iK\Tsmii,ioi««x.  —  11.  —  V 


quels  sont  sculptés  allernativcmenl  le>  chirTrcs 
de  Saint-Len  et  de  Saint-Gilles;  ces  chiffres 
sont  encadrés  de  palmes.  Les  différents  grou- 
pes de  tuyaux  qui  composent  l'orgue  reposent 
sur  des  culs-de-lampc  cl  sont  surmontés  d'nn 
baldaquin  richement  sculpté.  Sur  les  balda- 
quins qui  couronnent  le  grand  buffet  sont 
placés  des  vases  à  flammes.  —  Ein  du  dix- 
septième  siècle. 

NEF. 

Elle  se  compose  de  cinq  travées  droitet 
séparées  par  des  piliers  J  faces  unies  recevant 
les  nervures  de  voiltes  ogivales.  Des  colon- 
nettes  engagées  reposant  sur  des  culs-de- 
lampe  à  tète  d'ange  supportent  les  naissances 
des  arcs  doubleaux  de  ces  voûtes.  Les  re- 
tombées des  arcades  qui  s'ouvrent  sur  les  bas 
rdtés  s'appuient  sur  des  consoles  se  dclacliant 
des  piliers. 

Chaire  àpricher.  —  Moderne,  vers  I8(î0. 

La  chaire  k  prêcher,  en  cbéne  sculpté, 
occupe  la  quatrième  travée  ili  gauche;  elle  est 
do  style  gothique.  La  tribune,  supportée  par 
une  petite  colonne,  comporte  trois  pans  à 
chaque  angle  desquels  se  dresse  une  petite 
statuette  placée  sur  une  colonnette.  Ces  sta- 
tuettes représentent  les  quatre  Evangélisles. 
Sur  chaipie  pan ,  un  érusson  décoré  de 
palmes. 

On  accède  u  la  chaire  par  deux  escaliers  à 
baluslres.  Le  dossier  est  orné  de  colonnettes 
et  d'arcatures.  L'abat-voix  est  couroiuié  par 
une  petite  balustrade  formée  d'arcatures  tri- 
lobées et  interrompue  par  des  clochetons  avec 
pinacles  à  fleurons  ;  il  est  surmonté  d'un  grand 
piunrle  relié  aux  clochetons  de  la  balustrade 
par  des  arcs-bontants. 

BAS  COTÉS. 

Ils  contournent  le  chœur;  leurs  travées 
affectenl  la  même  disposition  que  celles  de  U 
nef. 

B.^S    COTÉ    COUCHE. 

Première  travée  :  en  face  de  la  chapelle  des 
Eonts,  sert  de  débarras. 
Deuxième  travée  : 

CHAPKI.I.K    DK    f*lNT    AXTOIXK    DK    PAOOUK. 

A  gauche  : 
L'Ange  ordonnant  à  Joseph  de  fuir  en 

Egypte.  —  Toile.   —  H.  0«,83.  — 

L.  O^iGO.  —  Ecole  française.  —  Fin  du 

dix-septième  siècle. 

La   Vierge   et  saint  Joseph   sont    couchés 
dans  une  étable.  Saint  Jo.seph  est  réveille  par 
l'ange  qui  vient  lui  donner  l'ordre  de  fuir;  Il 
'  1-2.  7 
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se  soulève  à  demi,  appuyé  sur  la  main  gauche, 
et  porto  la  main  droite  à  ses  yeux.  Derrière 
lui  une  vache  montre  sa  tête. 

La  Vierge  est  profondément  endormie;  à 
sa  gauche  se  trouve  un  mouton  ;  h  sa  droite 
est  couché  un  chien. 

Saint  Joseph  est  velu  d'une  tunique  bleue, 
et  la  Vierge  d'une  robe  rouge.  L'ange,  à 
demi  couvert  par  un  manteau  bleu  flottant, 
apparaît  au  milieu  d'un  nuage;  il  étend  le 
bras  droit  en  avant  et  semble  in(li(|uer  la  route 
(jue  devra  suivre  la  Sainte  Famille. 

A  droite  : 
Repos  en  Egypte.  —  Toile.—  H.  0"',83. 

—  L.  0'°,68.  —  Ecole  française.  —  Fin 

du  dix-seplième  siècle. 

La  Vierge  est  assise  au  pied  d'un  palmier 
dont  les  branches  occupent  toute  la  partie 
supérieure  de  la  composition;  sa  robe  est 
ront[e  et  son  manteau  bleu.  L'Enfant  Jésus, 
debout  sur  ses  genoui,  étend  la  main  droite 
vers  un  groupe  d'anges  qui  jouent  à  ses  côtés. 

Saint  Joseph,  en  tunique  rouge  et  manteau 
jaune,  est  assis  contre  le  palmier,  derrière  la 
Vierge;  il  tourne  la  tète  à  droite  et  contemple 
l'Enfant  Jésus. 

On  aperçoit  dans  le  lointain  deux  person- 
nages marchant  sur  une  roule  tracée  au  milieu 
de  la  carnpague. 

Troisième  travée  : 

CHAPELLE    DK    SAINTE-GENEVIEVE. 

A  gauche  : 
La  Nalivilé. —loWe.  —  H.  1°',15.  — 

L.  0'",85.  —  École  française.  —  Com- 

nienceinent  du  dix-huitième  siècle. 

Au  centre  de  la  toile  est  placée  une  crèche 
recouverte  d'un  drap  blanc  sur  le(|uel  est 
couché  l'Enfant  Jésus.  A  gauche,  la  Vierge, 
debout,  têle  voilée,  robe  rouge  et  manteau 
bleu,  tient  dans  la  main  un  lange  dont  elle 
s'apprête  i\  couvrir  son  fds. 

Derrière  la  Vierge  se  trouve  saint  Joseph 
dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  corps;  il  est 
vêtu  d'une  tunique  rouge  et  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine  ;  ses  yeux  sont  fixés  sur  l'enfant, 
auquel  des  bergers  viennent  offrir  des  pré- 
sents. L'un  de  ceux-ci  porte  une  tunique  jaune 
dont  les  manches  relevées  mettent  les  bras  i 
nu;  il  dépose  aux  pieds  de  Jésus  un  agneau 
qu'il  vient  d'immoler.  L'autre  berger,  à  moitié 
caché  par  le  précédent,  a  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine;  il  serre  un  bàlon  de  voyage  dans 
sa  main  droite  et  tient  un  pain  dans  la  main 
gauche. 

On  aperçoitdcrrièrc  la  crèche  deux  femmes, 
dont  l'une  est  vêtue  d'une  robe  rouge  et 
l'autre  d'une  robe  bleue. 


Entre  ces  femmes  et  la  Vierge  apparaît  la 
tête  d'une  vache. 

Au  sommet  de  la  composition,  au  milieu 
de  rayons,  un  ange  ailé,  vêtu  de  rouge,  dé- 
roule un  phylactère  sur  lequel  on  lit  :  Gloria 
in  excelsis  Deo. 

Sur  l'autel  : 
Sainte  Geneviève.  —  Statue.  —  l'ien-c 

peinte  en  blanc. —  H.  0"',95.  —  Ecole 

française.  — Fin  du  dix-seplième  siècle. 

Sa  têle  est  voilée;  son  manteau  jeté  sur 
l'épaule  gauche  découvre  une  robe  serrée  à 
la  taille.  Elle  tient  un  cierge  de  la  main  droite 
et  un  livre  ouvert  dans  la  main  gauche. 

Cette  statue  proviendrait,  para!l-il ,  de  la 
crypte  de  l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève ;  elle  a  été  donnée,  en  181'f,  par 
XL  Kirmin,  ancien  génovéfain. 

Dans  le  tombeau  de  l'autel  : 

La  Création  du  monde.  —  Bas-relief.  — 
Rois  peint.  —  H.  0™,80.  —  L.  l^.SO. 

—  Ecole    française.  —  Dix-seplième 
siècle. 

A  gauche  est  représenté  le  Père  Eternel. 
Drapé  et  vu  de  profil,  il  étend  la  main  droite 
en  avant;  autour  de  lui,  au  milieu  d'arbres  et 
de  fleurs,  sont  groupés  divers  animaux. 

A  droite  : 
L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.  1",98. 

—  L,  l'°,35.  —  Par  Vinck.vt  (Fraxçois- 
A.xdrk).  1804. 

La  Vierge,  eu  robe  rouge  et  manteau  bleu, 
est  agenouillée  sur  un  coussin;  elle  a  les 
mains  jointes  et  les  yeux  baissés. 

A  droite,  un  ange  ailé  vêtu  de  blanc  lui 
apparaît  au  milieu  d'un  nuage;  il  tend  la  main 
droite  vers  elle  et  tient  dans  la  gauche  des 
fleurs  de  lys. 

Ce  tableau  a  été  donné  à  l'église  Saint-Leu 
par  le  Gouvernement  en  1804. 

Quatrième  travée  : 

CHAPELLE    DE   SAINT-JOSEPH. 

Cette  chapelle  est  décorée  d'un  revêtement 

en  boiserie. 

Contre  la  paroi  du  fond,  se  dressent  quatre 
pilastres  cannelés  supportant  une  corniche  au- 
dessus  de  laquelle  règne  une  petite  balustrade 
ajourée  de  rosaces  à  quatre  lobes.  Celte  balus- 
trade, limitée  par  deux  petits  clochetons  sur- 
montés de  pinacles,  est  interrompue  au  centre 
par  une  console  sur  laquelle  est  placée  une 
statue. 

Sur  les  parois  do  droite  et  de  gauche,  ont 
été  appliqués  quatre  pilastres  en  bois  sculptés 
de  l'époque  de  la  Régence,  complétés  avec 


KGLISE   DE  SAINT-LEU. 


99 


des  pilastres  cl  des  base»  modernes.  Au  mi- 
lieu de  CCS  pilastres  sont  placés  deux  médail- 
lons en  bois  ;  k  ;|uuclic,  Saint  André;  it 
droite,  Saint  l'ierre.  .Au-dessous  du  premier 
pend  un  trophée  formé  d'attributs  de  pêche 
encadrant  un  cartouche  où  est  représenté  le 
martyre  du  saint.  A  droite,  sous  le  médaillon 
de  suint  Pierre,  trophée  avec  les  clefs,  la 
triple  croix,  la  tiare,  etc.,  et  la  ro])réscntiilion 
du  martyre  de  saint  Pierre  dans  le  cartouche'. 
Cinquième  travée  : 

CMAPKI.LE  sans  vocable. 

A  •janchc  : 
Jésus  adoré  par  les  Anges  après  sa  «aà- 

*ance.  — Toile.— H.  l",  15.— L.()™,90. 

—  Ecole   française.    —   Dix-huitième 

.siècle. 

Jésus  est  couché  dans  luic  crèche,  au  centre 
de  la  composition.  A  ijauche,  la  Vierge  age- 
nouillée, les  mains  jointes,  contemple  son 
divin  Fils;  elle  porte  un  manteau  bleu,  sa 
tète  est  voilée. 

Derrière  elle,  .saint  Joseph,  en  tunique  lilas 
et  manteau  rouge  pâle,  a  les  yeux  fixés  sur 
un  groupe  d'anges  qui  occupe  la  droite  de  la 
toile. 

Au  fond  et  à  gauche,  s'élève  une  colonne. 

A  droite  : 

Jésus  couronné  d'épines;  à  mi-corps.  — 

Toile.  —  H.  l-x.SO.  —  L.  1"'.  —  École 

française.  —  Di.\-.seplicme  siècle. 

Jésus  est  assis  à  demi  couvert  par  un  man- 
teau rouge;  ses  mains  sont  liées,  et  sa  tôle 
inclinée  révèle  ses  souffrances. 

A  sa  gauche,  un  homme  en  manteau  lilas 
cl  dont  ou  n'aperçoit  que  le  haut  du  corps,  lui 
présente  nu  roseau.  l)e  chaque  ciMé  de  lui, 
deux  hommes,  dont  le  torse  nu  seid  est  visible, 
posent  sur  sa  tète  nue  couronne  d'épines. 
Derrière,  se  détache  la  tète  d'un  soldat  casqué. 

Sixième  travée  : 

CHAPKLLK  sans  vocable. 
A  gauche  .• 
Saint  Pierre  en  méditation.  —  Toile.  — 
H.  l'",2-.  —  L.  0",95.  —  École  fran- 
çaise. • —  Dix-huitième  siècle. 

Le  saint,  vu  de  profil,  les  mains  jointes,  est 
assis  sur  une  pierre  au  pied  d'un  rocher;  il 
est  vêtu  d'une  tunique  bleue  et  d'un  manteau 

I  A  fmosioii  An  Irainuï  .■ipnilé»  Hana  f,!.,!!,,.  „,  17iT,  l'ijiaîiiol  dit  :  .  \.c  ,lr.laiis  dp  légli«.  a  jlé  d«orp 
«Jiinc  fori  belle  mpiiiiisorir  qui  cjl  loinnge  dini  nommé  VMw.  el  Af  >ciil|>l»r('9  qai  lonl  df  CniuimT.  aculp- 
leur  n.  Irais.  -  l.oj  boiicrios  drcrilej  plm  haiil  nuit  prnl>ahlpm.nl  le»  dernier.  iMlige.  de  cette  décoration.  Lei 
médaillon»  de  .Saint  I,uc  et  de  Saint  Pierre,  atec  les  aUribiili  qui  le»  accompaaneni,  peoxent  donc  Un  allrillui 
au  aculpteiir  (iuiluuiikt. 

T. 


jaune  bordé  de  rouge;  i  >es  pieds  est  dépotée 
une  clef. 
A  droite  : 

La  Descente  de  croix. — Toile. —  H.  I  ■,70. 

— 1-.  l'",20.  — École  flamande.  — Pre- 

niière  partie  du  dix-septième  siècle. 

Au  centre  de  la  toile  se  dresse  une  croix 
sur  chacun  des  bras  de  laquelle  est  appuyée 
une  échelle.  Un  homme,  placé  au  sommet  de 
l'échelle  de  gauche,  arrache  l'écriteau  fixé 
sur  la  croix.  Un  autre  homme  descend  de 
celle  de  droite;  celui-ci  est  vêtu  d'une  espèce 
de  veste  bleue  et  d'une  culotte  rouge  ;  il  tient 
un  marteau  dans  la  main  gauche. 

En  bas,  une  inscription  sur  un  cartouche 
qu'on  ne  peut  déchiffrer. 

Le  Christ  est  étendu  devant  la  croix.  Deux 
personnages,  en  tunique  bleue  et  manteau 
rouge,  sans  doute  saint  Joseph  d'.'lrimathic 
et  saint  Micodème,  recouvrent  son  corps  d'u'i 
liuceul.  Un  troisième  personnage,  vêtu  d'une 
tunique  jaune  et  d'un  manteau  rouge  ,  se 
penche  vers  le  Sauveur. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  femme  en 
robe  lilas  et  manteau  rouge  porte  la  main 
gauche  à  ses  yeux,  dont  elle  essuie  les  pleurs. 

Au  fond,  on  aperçoit  la  Vierge  entourée  de 
saintes  femmes. 

Septième  travée  : 

Passage  donnant  sur  la  rue  du  Cygne. 

.'\u-dessus  de  la  porte  : 

Saint  Charles  Borromée  assassiné  au  pied 
de  l'autel.  —  Toile.  —  H.  S-'.SO.  — 
L.  2",20.  —  Par  De  Laval  (Pierbe- 
Louis).  1827. 

Saint  Charles  Borromée,  agenouillé  devant 
un  autel,  porte  une  soutane  et  un  camail 
ronges;  sur  sa  soutane  est  jeté  un  rochet  en 
dentelles.  Il  étend  les  bras  et  est  entouré 
d'un  image  de  fumée.  Au  fond,  debout,  un 
homme  vêtu  d'une  robe  de  moine  se  détachant 
à  peine  sur  un  fond  très-sombre,  tient  un 
mousquet  avec  lequel  il  vient  de  blesser  saint 
Charles.  Vers  la  droite  de  la  composition, 
plusieurs  personnages  à  peine  distincts  fuient 
effrayés. 

Ce  tableau  est  gravé  au  trait  par  NoRUA.vn 
Kii.s,d'aprèsun  dessin  de  Krâuv  dans  l'ouvrage  : 
Erplicalion  rfc.t  grantres  au  irait  de  quel- 
qm-s  tableaii.c  de  P.  L.  dk  L.^val,  peintre 
d'histoire,  par  C.  A.  dk  Laval.  Paris,  Lknor- 
MAND,  1838,  in-S". 
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Commandé  par  le  (louverncment  en  1826. 
Placé  dans  réjjlise  Saint-Leu  en  1827. 
Huitième  travée  : 

CHAPELLE    DES    SAINTS-ANGES. 

A  gauche  : 

Jésus-Christ  au  jardin  des  Oliviers.  — 

Toile.  —  H.  2".  —  L.  a-'.GO.  —  École 

française.  —  Dix-huitième  siècle. 

Jésus-Christ,  le  visage  et  les  mains  tachés 
de  youttes  de  sang,  tombe  épuisé  sur  le  che- 
min; il  a  les  mains  jointes  et  s'appuie  sur  un 
ange  descendu  du  ciel  pour  le  réconforter. 

En  haut  de  la  composition,  un  second  ange 
lui  présente  un  calice  de  la  main  droite  et  lui 
montre  le  ciel  de  l'index  de  la  main  gauche. 

Le  Christ  est  couvert  d'une  tunique  rouge 
et  d'un  manteau  bleu;  celui  des  deux  anges 
qui  le  soutient  est  vêtu  de  blanc,  l'autre  porte 
une  tunique  jaune  et  un  manteau  rouge. 

A  gauche  de  la  composition,  Judas,  qu'on 
aperçoit  à  peine,  s'avance  pour  arrêter  le  Fils 
de  Dieu;  à  droite  de  la  toile  sont  représentés 
des  disciples  endormis. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

La  Samaritaine.  —  Toile.  —  H.  l^jSO. 

—  L.  2".  —  Ecole  française.  —  Dix- 
buitième  siècle. 

Jésus-Christ  est  assis,  le  coude  droit  appuyé 
sur  la  margelle  du  puits;  sa  tunique  est  bleue 
et  son  manteau  rouge. 

La  Samaritaine,  en  robe  bleue  et  en  man- 
teau jaune,  est  assise  en  face  de  lui,  accoudée 
sur  le  puits;  elle  écoute  attentivement  ses 
paroles.  A  ses  pieds  est  posée  une  cruche. 

A  gauche,  au  loin,  s'avancent  trois  person- 
nages qui  se  détachent  sur  un  fond  de  paysage. 

A  droite  : 

La  Femme  adultère. — Toile.  —  H.2">,48. 

—  L.  l^.GS.  —  Par  Dk  Laval  (Pierre- 
Louis).  —  Signé  :  P.  L.  Delaval.  1818. 
Au  centre  de  la  toile  est  représenté  Jésus- 
Christ,  tunique  rouge  et  manteau  bleu  rejeté 
sur  l'épaule  gauche;  vu  de  face,  il  a  le  bras 
gauche  replié  et  invite  de  la  main  droite  la 
femme  adultère  à  se  relever. 

Celle-ci,  agenouillée  aux  pieds  du  Rédemp- 
teur, est  vêtue  d'une  robe  violette  qui  laisse 
ses  bras  à  découvert;  son  manteau  est  jaune 
foncé.  Elle  cache  son  visage  derrière  sa  main 
droite;  son  bras  gauche  est  pendant. 

On  aperçoit  au  deuxième  plan,  s'éloignant 
sous  une  arcade,  un  homme  en  tunique  bleue 
et  manteau  rouge  ;  les  bras  nus,  il  dirige  vers 
Il  coupabJL-  un  regard  menaçant. 

Salon  de  1819  (n°  302). 


X'Ouvième  travée  : 

CHAPELLE    DU   SACRK-COSl'R. 

Sur  la  paroi,  en  face  de  l'autel  : 
Les   Saintes  Femmes  an  Sépulcre.  — 
Peinture    murale.    —    H.    l^.flO.    — 
L.  1"',80.  —  Par  Cibot  (François-Bar- 
thélemv-Michei.-Edoiard)  .  185Î). 

Saint  Joseph  d'Arimathic  est  assis,  dans 
l'atlitudc  de  la  douleur,  à  droite  du  tombeau 
dans  lequel  repose  le  Christ;  sa  tunique  est 
bleue  et  son  manteau  rouge.  Il  porle  la  main 
gauche  sur  son  cœur  et  appuie  sa  main  droite 
sur  ses  genoux. 

Le  tombeau  est  recouvert  d'un  drap  sur 
lequel  est  posée  la  couronne  d'épines. 

Debout,  devant  le  tombeau,  se  trouvent 
Marie-Madeleine  et  sa  sœur.  Celle-ci  porle 
une  robe  rouge,  un  manteau  bleu  et  un  voile 
blanc;  celle-li'i,  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine, tient  ses  yeux  rougis  parles  pleurs  fixés 
sur  la  couronne.  Agauchc  de  Marie-Madeleine, 
une  vieille  femme  agenouillée,  en  rouge  pâle, 
les  coudes  appuyés  sur  le  tombeau,  joint  les 
maius  et  semble  abîmée  par  la  douleur.  A 
droite,  une  quatrième  femme  également  à 
genoux,  robe  verte  et  manteau  rouge,  les 
cheveux  tombant  sur  les  épaules,  porte  un 
coin  du  drap  h  ses  lèvres. 

Au  fond,  se  développent  deux  arcades;  sous 
l'une  d'elles  on  aperçoit  une  lance  et  un  broc. 

Sur  la  paroi  de  gauche,  sous  la  baie  : 

Sainte  Marie  l'Egyptienne,  dans  le  dé- 
sert, recevant  la  communion  de  saint 
Zozime.  —  Toile.  —  H.  l'^.l'i.  — 
L.  0"',86.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Saint  Zozime,  pieds  nus,  drapé  dans  un 
manteau  bleu,  tient  dans  la  main  gauche  un 
ciboire  et  dans  la  droite  une  hostie. 

Sainte  Marie  l'Egyptienne  est  agenouillée 
devant  lui ,  à  demi  couverte  par  un  manteau 
déchiré,  les  cheveux  tombant  en  désordre  sur 
ses  épaules;  elle  s'apprête  à  recevoir  l'hostie 
que  lui  présente  saint  Zozime. 
Au  fond,  un  paysage. 
A  gauche  de  l'autel  : 

Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre. 
—  Peinture  murale.  —  H.   l^.OO.  — 
L.  2",30.  —  Par  Ciiioi  (Fraxçois-Bar- 
THELEMY  Michel-Edouard).  1859. 
Adam  et  Eve,  à  demi  nus,  fuient  cliassés  par 

l'Eternel;  Eve  cache  sa  tète  dans  ses  mains. 
Dieu  le  Père,  dans  une  gloire,  couvert  d'un 

manteau  bleu   flottant,   étend  les  mains  vers 

les  maudits. 
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De  chaque  côté  de  la  composition,  dcui 
anjjes  ailés,  vûlus,  l'un  de  blanc,  l'outre  de 
bleu,  serrent  dans  leur  main  une  Épée  flam- 
boyante. 

Am-(I(^ssous  : 

Jésu$  et  la  Samaritaine.  —  Toile.  — 

H.  l-,08.  —  L.  0-,78.  —  École  fran- 
■  çai.se.  —  Dix-septième  siècle. 

Jt'sus-Clirist,  en  lunif(ue  roujjc  et  manteau 
bien,  est  assis  an  pied  d'un  puits  sur  la  mar- 
\\c\U'  dii(|ticl  il  appuie  le  coude  ;(ttucli<";  il 
lève  le  bras  droit  vers  le  ciel. 

A  SI  yaiiclie,  la  Samarilaine,  robe  jaune, 
jupon  et  corsage  roujjes,  étend  le  bras  droit 
vers  le  Olirist  et  relève  de  sa  main  jjauche  les 
plis  de  sa  robe.  A  ses  pieds  est  posée  une 
cruche  sur  laquelle  est  jeté  un  linge. 

Derrière  le  puits,  croît  un  arbre;  au  fond 
se  dérouie  un  paysage.  On  aperçoit  au  loin, 
sur  luie  roule,  deux  hommes  se  dirigeant  vers 
le  groupe  principal;  l'un  de  ces  hommes  est 
drapé  dans  un  manteau  jaune,  l'autre  dans  un 
manteau  rouge. 

Au-dessus  (le  l'autel  : 

Jésus  apparaissant  à  la  bienheureuse 
Marie  Alacoque. — 'J'oile.  —  H.  I",()5. 
—  L.  1'",  10.  —  Par  CinoT  (Fiuxçois- 

3flBTHKI.KlHY-\FlCHl.;i,-l';D0|IABI)).    1859. 

Marie  Alacoque  est  agenouillée,  les  mains 
jointes,  au  pied  d'un  aulel  ;  près  d'elle  est 
posé  un  livre. 

Jésus,  vêtu  d'une  tunique  rouge  et  d'un 
manteau  bleu,  lui  apparaît  au  milieu  d'un 
nuage;  il  écarte  de  sa  main  gaiu:he  les  plis 
de  sa  tuni(|ue  et  met  i\  découvert  sou  cœur 
qu'il  montre  de  la  main  droite. 

Au-dessus  : 

Glorijicalion  de  la  Croix  et  origine  du 
culte  du  Sacré-Cœur.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  :J».  —  L.  3™,80.   —  Par 

ÇlIlOr    (  l'nANÇOIS-BABTHKLKMY-.MlCHEL- 

Edou.^bd).  1859. 

Jésus-Christ  est  debout  au  pied  d'une  croix  ; 
sa  tunique  est  rouge,  son  nianleau  bleu.  Il 
porte  la  main  gauche  sur  sa  poitrine.  Devant 
lui  un  ange  ailé,  en  tutiirpic  blanciie  et  man- 
teau bleu,  élève  un  ciboire  au-dessus  de  sa 
tète. 

A  droite  de  la  composition  sont  agenouillés 
Marie  Alacoque  et  le  pape  Innocent  XI. 

Derrière  le  (îhrist  se  trouvent  deux  per- 
sonnages. L'un  debout,  en  tunique  lilas  et 
manteau  bleu  foncé,  appuie  sa  main  droite 
contre  le  bois  de  la  croix;  l'autre,  assis  îi  la 
gauche  du  précédent,  lient  des  tables  sur  ses 
genoux.  Derrière  ce  dernier,  une  femme,   la 


télc  voilée,  croise  les  mains  sur  sa  poitrine; 
son  voile  est  jaune  et  son  manteau  bleu. 

A  gauche  de  la  composition  et  dans  le  bas, 
on  aperçoit  le  démon  qui  fuit,  le  regard 
menaçant.  Au  fond,  un  paysage. 

A  droite  : 

La  Profanation  de  l'Eucharistie. —  Pein- 
ture murale. —  H.  l'-.OO.  — L.  2",30. 
—   Par   Cl  BOT   (Fbançois-IUrthki.kuv- 
.Miciikl-Kdouahi)).  1859. 
Un  prêtre  se  tient  au   pied  de   l'autel;    il 
porte  un  ciboire  dans  la  main  gauche  et  une 
hostie  dans  la  main  droite.   A  sa  <;auche  se 
trouve  un  enfant  de  choeur  qui  présenlc  un 
plateau   d'argent.   Devant  lui,    deux  femmes 
agenouillées  s'apprêtent  à  recevoir  l'bostic; 
ces  femmes  sont  velues  d'une  robe  bleue,  leur 
tète  est  couverte  d'un  voile  blanc. 

A  gauche  de  la  toile  et  au  premier  plan, 
un  homme,  à  genoux,  en  pourpoint  jaune 
et  manteau  rouge,  se  rejette  en  arrière  dans 
l'altitude  de  la  frayeur;  il  a  les  yeux  fixés  sur 
un  ange  ailé  qui  lui  apparaît  au-dessus  de 
l'autel  dirigeant  vers  lui  un  glaive  qu'il  bran- 
dit de  sa  main  droite. 

Derrière  cet  homme,  au  deuxième  plan,  est 
agenouillé  un  (idèle;  ce  dernier  a  les  mains 
jointes  et  porte  un  manteau  bleu. 

Au  fond  se  dressent  les  piliers  de  l'église. 

B.tS    COTÉ    DROIT. 
Première  travée  : 

CHAPKLI.K  DKS  KONT*  BAPTISUAUX. 

Celte  chapelle,  établie  &  droite  du  porche 
intérieur,  affecte  la  forme  d'un  parallélo- 
gramme; son  sol  est  élevé  de  quatre  marches 
au-dessus  de  celui  des  bas  côtés.  Deux  baies 
plein  cintre  l'éclairent;  celle  de  gauche,  di- 
visée en  trois  parties  par  des  meneaux,  donne 
.■^ur  une  cour  intérieure,  celle  de  droite  s'ouvre 
sur  la  rue  Saint-Denis;  toutes  deux  sont  mu- 
nies de  verres  blancs  divisés  par  des  baguettes 
de  plomb. 

La  partie  inférieure  des  murs  de  la  chapelle 
est  recouverte  d'un  revêtement  en  chêne;  la 
partie  supérieure  est  ornée  de  peintures.  Les 
nervures  de  la  voôte,  qui  viennent  se  rejoin- 
dre sur  des  culs-de-lampe  formant  pendentifs, 
s'appuient  sur  de  grosses  consoles  engagées 
dans  le  mur  et  sont  rehaussées  d'entrelacs  d'or. 

.A  gauche  de  la  première  baie  : 

L'Amje  (jardien.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2»",(i0.  —  L.  I»,05.  —  Par  Dkiahb 
(Jkax-Loiis)  et  Dksgoffe  (Alexan'dre). 
18(!9. 

(Voir  la  note  placée  i  la  Hn  de  la  descrip- 
tion de  cette  chapelle.) 
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Vèlii  d'une  tunique  bleue  et  d'un  manteau 
blanc  rejeté  sur  l'épaule  gauclic,  il  serre  un 
glaive  dans  la  main  droite  et  repose  la  main 
gauche  sur  un  bouclier  orné  d'une  croix  rou;;e. 
Au  fond,  un  paysage. 
A  droite  : 
L'Ange  du  baptême.  — VeinUne  murale. 
—  H.2"",60.  — I..l'",05.  —  ParBMARi) 
(Jein-Louis)  et  Dksgoffe  (Alexandre). 
1869. 

VÊlu   comme  le  précédent,  il  soulève  un 
vase  de  la  main  droite  et  tient  dans  la  main 
gauche  une  amphore  qu'il  appuie  sur  son  ge- 
nou. De  cette  ampliore  s'échappe  un  filet  d'eau. 
Au  fond,  un  paysage. 
Sur  la  paroi  de  face  : 
Le  Baptême  du  Christ.—  Peinlu  le  murale . 
—  H.  ^"•/tO—L.  S™,  10.  —Par  Iîkzabd 
(Jean-Loils)  et  Desgoffe  (Alexandre). 
1869. 

Au  milieu  d'un  paysage,  Jésus-Christ,  vu 
de  face,  est  debout  dans  le  Jourdain,  le  corps 
h  demi  caché  par  un  manteau  bleu  qu'il  re- 
tient de  la  main  gauche.  A  sa  gauche ,  sur 
les  bords  du  fleuve ,  saint  Jean-Baptiste ,  de 
profil,  couvert  d'une  tunique  marron  et  d'un 
manteau  rouge  qui  laisse  à  découvert  sa  poi- 
trine, ses  bras  et  ses  jambes,  verse  sur  la  tête 
du  Christ  de  l'eau  contenue  dans  une  coquille 
qu'il  tient  dans  la  main  droite;  sur  son  bras 
gauche  repose  la  croix. 

Sur  l'autre  rive,  se  trouvent  deux  anges 
ailés.  L'un  d'eux,  debout,  en  tunique  verte  et 
manteau  rouge,  joint  les  mains  et  tient  les  re- 
gards attachés  sur  le  Sauveur  ;  l'autre,  à  genoux, 
porte  un  phylactère  déroulé  dans  ses  mains; 
sa  tunique  est  blanche  et  son  manteau  jaune. 
Derrière  saint  Jean-Baptiste,  est  un  troi- 
sième ange  ailé  et  couvert  d'une  tunique  blan- 
che et  d'un  manteau  rouge  dont  il  ramène  les 
plis  sur  sa  poitrine. 

Au  sommet  de  la  composition,  plane  le 
Saint-Esprit. 

.Au  fond,  se  déroule  un  paysage. 

A  droite  de  la  peinture  précédente  : 

L'Ange  de  la  Rédemption.  —  Peinture 
murale.  —  H.  2",80.  —  L.  0'»,92.  — 
Par  BÉZARi)  (Jean'-Loiis)  et  Desgoffe 
(Alexandre).  1869. 

Un  ange  ailé ,  vu  de  face ,  en  tunique 
blanche  et  manteau  rouge,  serre  une  croix 
dans  sa  main  droite;  il  a  dans  la  main  gauche 
un  livre  qu'il  appuie  sur  son  genou;  à  ses 
pieds  rampe  un  serpent 


Au  fond,  un  paysage. 
\  gauche  de  la  fenêtre  de  droite  : 
L'Ange  de  la  Sagesse.  —  Peinture  mu- 
i-alc.  —  H.  2'°,60.  —  L.  l'-.OS.  — Par 
Rézard  (Jeax-Louis).  1869. 
Vêtu  de  blanc,  il  porte  un  livre  dans  la  main 
gauche  et  montre  le  ciel  de  la  main  droile. 

.\  droite  : 
L'Ange  de  la  Pénitence.— Veinlurc  mu- 
rale. —  H.  2'",60.  —  L.  1"',0.5.  —  Par 
Rézard  (Jean-Louis).  1869. 
Sa  tunique  est  bleu  pâle   et  son  manteau 
blanc.  Il  a  les  yeux  fixés  sur  une  discipline 
qu'il  tient  dans  ses  bras.  - 

Dans  l'ajjglc  de  droite  est  creuse  un  hémi- 
cycle; dans  cet  hémicycle  : 
Le  Péché  originel.  —Vexnlnre  murale.— 
H. 2'", 80. — L.2'",60. — ParBÉZARD(JEAX- 
Loiis)  et  Desgoffe  (Alexandre).  1869. 
A  gauche,  au   bas  d'un   escalier  de  trois 
marches,  un  ange  en  tunique  hleue  et  man- 
teau rouge,  les  ailes   déployées,   brandit  un 
glaive  de  la  main  droite;  il  chasse  devant  lui 
Adam  et  Eve  vers  lesquels  il  étend  le  brai 
gauche. 

Devant  lui  se  retirent  Adam  et  Eve  à  demi 

nus  ;  Eve  a  les  mains  jointes  et  semble  implorer 

son  pardon.  Un  serpent  se  déroule  aux  picdsdes 

coupables;  il  relève  orgueilleusement  la  tête 

Au  fond,  un  paysage. 

Nota  :  Les  paysages  qui  forment  le  fond  de 
toutes  ces  compositions  sont  dus  au  pinceau 
d' .Alexandre  Dfsoofkb. 
Deusième  travée  : 


chapelle  de  saintk-axnk. 
A  gauche  : 
Martyre  de  saint  Denis.  —  Toile.  — 
H.  1"»,45.  —  L.  0'",95.  —  Par  Marqiet 
(AiGisTF.).    —  Signé  :  A.    Marqlet. 
1843. 

Saint  Denis,  revêtu  de  ses  habits  sacerdo- 
taux, est  à  genoux,  les  m.iins  jointes;  devant 
lui  sont  posées  sa  mitre  et  sa  crosse. 

,A  sa  gauche,  un  homme  à  demi  nu  serre 
dans  ses  mains  la  hache  dont  il  va  le  frapper. 
Au  fond,  un  paysage. 
A  gauche  de  l'autel  : 
Sainte  Anne  et  la  Vierge^.  —Groupe 
en  marbre  fragmenté. —  H.  1°',40. — 
École  française.  —  Commencement  du 
dix-septième  siècle. 
Sainte  Anne  encore  jeune  a  dans   la  main 
il  y  a  p«n  d'années,  lors 


I  D'après  l'inventaire  publié  par  la  Ville  de  l'aris ,   ce  groupe  aurait  été  découvert 
des  travani  d'élaWissemenl  de  la  nouvelle  chapelle  du  bas  ctilé  gauche 
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droife  un  livre  ouvert  et  dans  la  gauche  un 
fuseau.  A  sa  droite  se  lient  la  Vicr;(e  qui  porte 
des  fruits  duns  ses  mains  et  présente  à  sa 
mère  une  pomme  qu'elle  tient  de  la  main 
droite. 

A  droite  de  l'iuitel  : 

Saint  Joseph.  —  Staliie  moderne.  — 
l'iAtic  peint  en  jaune.  —  H.  I"','i0. — 
Dans  le  >(oflt  de  l'Kcole  franeaise  du 
seizième  siècle.  Celle  statue  fait  pen- 
dant i\  celle  de  sainte  Anne. 
Il  porte  dans  la  main  droite  un  panier  con- 
tenant trois  colomhes  et  tient  de  la  main 
droite  un  bâton  de  loyajje. 
Sur  la  paroi  de  droite  : 

Les  Disciples  d'Emmaiis.  —  Toile.  — 
H.  l"',l}(). —  L.  I". — Kcole  française. 

—  Fin  du  dix-septième  siècle. 

Jésus,  en  tuni(pic  rou<|c  et  manteau  bleu,  est 
assis  devant  une  table;  il  tient  dans  la  main 
gauche  un  pain  (|u'il  bénit  de  la  main  druite. 

Un  de  ses  disciples  placé  à  sa  droite,  vu  de 
profil,  porte  une  tunique  bleue;  un  autre,  assis 
devant  lui ,  est  vêtu  d'une  tunicpie  bleue  et 
d'un  manteau  rouge  rejeté  en  arrière. 

Sur  la  table,  sont  posés  un  plat  contenant 
im  gigot,  un  verre  rempli  de  vin,  un  pain  et 
un  couteau. 

Troisième  travée  : 

Cliapelle  servant  de  passage  pour  aller  i  la 
Salle  des  Mariages. 

A  ganclie  : 

Un  Saint.  — Toile.  —  {Saint  François. >) 
H.  1",70.  —  L.  1,20.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-septième  siècle. 

Il  est  à  genou»,  les  mains  jointes,  cl  porte 
une  robe  de  bure  serrée  i\  la  taille  par  une 
corde. 

.Au  fond  se  dressent  des  rochers. 

An-dessus  de  la  porte  : 

Sai7it  Jérônie.  —  Toile.  —  H.  0'»,90.  — 

L.  I"',"21.  —  Mcole  française.  —  Dix- 

scptiètnc  siècle. 

Vêtu  d'une  tunique  ronge,  il  est  assis 
devant  une  table  sur  laquelle  il  est  accoudé, 
les  mains  jointes;  à  sa  droite  est  placé  un 
chandelier;  à  sa  gauche  se  trouve  ime  tôte 
de  mort. 

A  droite  : 

Jésus-Chrisl  apparaît  à  sainte  Madeleine. 

—  Toile.  —  H.  2™.  —  I-.  l",60.  — 
Kcole  française.  —  Dix-huitième  siècle. 
Suinte  Madeleine,  robe  blanolie  et  manteau 

rouge,  est  assise  au  pied  d'mi  rocher;  elle 
porte  la  main  droite  &  son  cœur  et  lient  son 


regard  attaché  sur  le  Christ  qui  hii  apparaît 
sous  les  traits  d'un  jardinier. 

Celui-ci  est  debout  devant  la  sainte  vers 
laipiellc  il  étend  la  main  gauche;  il  est  velu 
d'une  tunique  bleue  sur  laquelle  est  jeté  un 
manteau  rouge,  et  lient  une  bêche  dans  la 
main  droite. 

SU.I.B    DKS    MARIAGES. 

Cette  salle  affecte  la  forme  d'un  rectangle. 
Diviiée  en  trois  travées  dans  le  sens  le  plu» 
long,  elle  est  éclairée  par  une  vaste  baie 
ouverte  sur  la  rue  de  la  (!rand..-'rru:inderie; 
la  partie  inférieure  de  ses  murs  est  revêtue 
d'une  boiserie  en  chêne  sculpté  moderne. 

Quatrième,  cinquième  et  sixième  travée  : 

CIIAPKI.I.K    DR    LA    VIRRCK. 

Construlle  sur  plan  carré,  la  ch.ipclle  de  la 
Vierge  comporte  trois  travées  en  tous  sens. 
Cha<pie  travée  est  limitée  par  un  pilier  en 
forme  de  contre-forts  unis,  sur  lesquels  retom- 
bent des  arcs  découpés  à  jour  cl  des  nervures 
supportant  un  plafond  plat  à  comparllments. 
Klle  est  éclairée  par  trois  grandes  baies  percées 
dans  le  mur  qui  s'étend  sur  la  rue  de  la 
Grande-Truanderie. 

A  gauche  : 

Martyre  de  saint  Jean  Ncpomucène.  — 

Toile.  —  H.  /r.  —  L.  2»,20.  —  Par 

Marioxy  (Michki.).  —  Signé  :  Winw.i. 

M.inioxY.  1828. 

Le  saint,  drapé  dans  un  manteau  blanc,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  les  yeux  fixés 
au  ciel,  est  suivi  par  deux  soldats.  .Au  deuxième 
plan  à  droite,  sur  un  tnine  élevé  do  Irois 
marches,  est  assis  l'empereur  Wenresla'i.  Ce- 
lui-ci est  couvert  d'une  tunique  blanche  et 
d'un  manteau  rouge  ;  la  tête  ceint»  de  la  cou- 
ronne impériale,  il  étend  le  bras  droit  vers  le 
chanoine  de  Prague  et  donne  l'ordre  de  l'ar- 
rêter. 

.Au  pied  des  marches  du  IrAne,  sur  un 
coussin  bleu  rehaussé  d'or,  sont  posées  la 
mitre  cl  la  crosse  de  saint  Jean  Xcpomucène. 

Ce  tableau  avait  été  commandé  pour  l'église 
de  Sainl-Enslache ,  d'où  il  a  été  enlevé  lors 
de  la  décoration  des  chapelles. 

Au-dessous  : 

Sainte  Philomène.  —  Slalue.  —  Pli\lre. 
H.  1"',40.  —  Auteur  inconnu.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Vêtue  d'une  tunique  serrée  à  la  taille  et 
recouverte  d'un  manteau  rejeté  en  arrière,  la 
tête  couronnée  de  roses,  la  sainte  a  les  bras 
pendants  dans  l'attitude  de  la  prière;  elle  lient 
une  palme  dans  la  main  droite. 
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Au-dessus  de  l'autel  : 

L'Annonciation.  — Toile  dont  la  partie 
supérieure  affecte  la   forme  d'un  arc 
brisé.  —  H.  3"',20.  —  L.  2™,40.  — 
Par  QuANTiN  (Jules).  1854. 
La  Vierge,  revêtue  d'une   robe  rouge   et 
d'un  niaiileau  bleu  rejeté  en  arrière,  la  fête 
couverte  d'un  voile  blanc,  est  debout  devint 
un  pupitre  sur  lequel  un  livre  est  ouvert;  elle 
tient  les  yeux  baissés  et  écoute  avec  recueille- 
ment les  paroles  de  l'archange  Gabriel.  Celui- 
ci   est  représenté  dans  un  nuage ,  à  gauche 
de  la  toile;  vêtu  de  blanc  et  vu  de  profil,  il 
croise  les  deux  mains  sur  sa  poitrine. 
Sur  l'autel  ; 

La   Vicrqe.   —  Statue.  —  Marbre.   — 

H.  S", 20.   —  Par  DiMOM  (Aiigiistk). 

—  Signé  :  Aiguste  Dihoxt.  1839. 

Debout,  les  yeux  baissés,  les  mains  jointes 
devant  elle,  la  Vierge  porte  un  long  voile 
qui  couvre  sa  tête  et  enveloppe  presque  en- 
tièrement sa  robe. 

A  droite  de  l'autel  : 

Saint  Leu  délivrant  les  prisonniers.  — 

Toile.  — H.  3",60.  — L.  3"',20.  —  Par 

Dlbois  (François).  1827. 

L'évêque  de  Sens,  mitre,  crosse  et  revêtu 
de  ses  habits  sacerdotaux,  est  debout  sur  le 
seuil  d'un  cachot;  il  montre  le  ciel  de  la  main 
droite  aux  prisonniers,  hommes,  femmes  et 
enfants,  qui  viennent  se  prosterner  à  ses  pieds. 
Un  enfant  baise  le  bord  de  son  vêtement;  un 
homme,  demi-nu,  se  traîne  jusqu'à  lui. 

A  gauche  de  la  composition  et  au  premier 
plan,  est  assise  une  femme  dont  le  bras  droit 
est  enchaûié;  sa  robe  est  bleue,  et  sou  corsage 
rouge  découvre  sa  poitrine;  elle  porte  sur 
ses  genoux  un  enfant  au  maillot. 

Tous  les  prisonniers  ont  les  yeux  attaches 
sur  leur  libérateur. 

Derrière  saint  Leu  se  trouve  un  diacre, 
vêtu  de  blanc,  les  mains  jointes.  A  droite  du 
diacre  se  lient  une  femme  en  robe  bleue  el  à 
sa  gauche  un  enfant  qui  porte  une  croix. 

Sous  ce  tableau  : 

Sainte  Juliette.  —  Statue.  —  Plâtre.  — 

H.  1"',40.  —  Par  Lemoyne  (Paul),  dit 

Lemovxe-Saint-Pail.  1822. 

La  sainte  a  un  genou  en  terre,  sur  un  bû- 
cher formé  de  deux  rangs  de  huches.  .A  sa 
gauche  est  posé  un  billot  ;  la  main  gauche 
sur  son  cœur,  elle  étend  la  main  droile  en 
avant  et  tient  les  yeux  fixés  au  ciel. 

Au  fond  de  la  chapelle,  sous  le  vitrail  cen- 
tral : 


Vierge  tenant  l'enfant  Jésus.  —  Statue. 

—  Plâtre.  —  H.  2». 

La  Vierge  tient  de  sa   main   gauche  l'en- 
fant Jésus  nu  qui  ouvre  les  bras. 
Sur  la  paroi  de  droite,  à  gauche  : 

Saint  Gilles  découvert  dans  sa  retraite 
par  le  roi  des  Golhs. — Toile. — H  .3", 50. 

—  L.3",20.  —  Par  Mowoisi.n  (Ravmoxb- 

AlOUSTE-Ql'IXSAC).  182". 
Snint  Gilles  est  assis  sur  une  pierre,  dans 
la  grotte  qui  lui  sert  de  retraite;  il  lève  les 
mains  vers  le  ciel  dans  l'altitude  do  ladniileur  et 
contemple  avec  tristesse  une  biche  qui  vient, 
le  flanc  percé  d'une  flèche,  expirer  à  ses  pii  ds. 
.\\\  fond  de  la  grotte,  à  droite  de  la  toile,  ap- 
paraît Childebcrl,  un  arc  dans  la  main  droite. 
Le  roi  des  Goths  porte  une  tunique  jaune 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  à  laquelle 
pend  un  glaive;  sur  sa  tunique  est  jelé  un 
manteau  rouge.  Il  s'arrête  étonné  à  la  vue  du 
cénobite. 

Aux  pieds  du  roi  esl  un  chien  blanc  à  l'al- 
titude menaçante. 

\a  fond,  on  aperçoit  deux  soldats  Ji  demi 
caches  par  la  pierre  qui  ferme  l'entrée  de  la 
grolle. 

Donné  par  la  Ville  de  Paris  à  l'église 
Saint-Leu  en  1827. 

Au-dessus  de  la  porle  donnant  accès  dans 
la  Salle  des  Mariages  : 

La  Visitation.— loWe.  —  H.  3»,20.  — 
L.  2°, 40.  —  Par  M.  Lecomte-Vernkt 

(Éuii.e).  1847. 

Sainte  Elisabeth,  vue  de  profil,  robe  bleue, 
manteau  rouge,  tête  voilée,  sort  de  sa  maison 
pour  recevoir  la  Vierge;  elle  croise  les  mains 
sur  sa  poitrine. 

Li  Vierge  est  rcprésenléc  de  trois  quarts, 
en  robe  rouge  et  manteau  bleu  ;  ta  tête  est  cou- 
verte d'un  voile  blanc  tombant  sur  les  épaules; 
elle  appuie  sa  main  droite  sur  le  bras  de  sa 
cousine. 

Derrière  sainte  Elisabetli  se  dressent  deux 
des  colonnes  du  porche  de  la  demeure  de 
Zacharie. 

Au  fond,  uu  paysage. 

.A  droite  : 

Jésus  chassant  les  vendeurs  du  Temple. 

—  Toile.  —  H.  4-.  —  L.  3»,20.  — 

ParPoissox  (Pierbe).  1827. 

Jésus,  accompagné  de  quelques-uns  de  ses 
disciples,  est  debout  à  l'enlrée  du  temple 
auquel  il  tourne  le  dos;  sa  tunique  est  rouge 
et  son  manteau  bleu  ;  il  chasse  devant  lui  les 
vendeurs.  Parmi  ceux-ci,  les  uns  s'enfuient, 
d'autres  implorent  sa  clémence  ;  l'un  d'eux,  à 
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moitié  couvert  par  un  manteau  rouc[e,  est  aisis 
à  gauche  (le  la  toile  sur  les  marches  qui  con- 
duisent au  temple;  u.i  autre,  vùlu  d'une  tuni- 
que violet(c  serrée  à  la  taille,  est  «rjenouillé 
à  droite;  u»  troisième,  en  manteau  hieu, 
roule  au  pied  des  morches  et  serre  dans  la 
niaiu  jjttncho  un  sac  d'où  s'échappent  des 
pièces  (le  monnaie. 

■  Ce  tahl(>an  était  placé  anlrofois  d:ins  réj[lise 
Sainl-Kuslaclie.  Il  a  (i;juré  au  Salon  de  1827 
sous  le  n"  823. 

Septième  travée.  Cliapclle  servant  de  pas- 
sage pour  aller  à  la  Sacristie  des  Messes. 

A  gauche  sont  encastrés  dans  la  boiserie 
trois  bas-relicrs  représentant  : 

Jésus  Irahi par  Judas.  —  Iliis-relief.  — 

Marbre.  —  H.  (('".-iS.  —  I,.  0'",:}0.  — 

KtMjle  franco- hoiiiguigtionne.  —  Fin 

du  quinzicinc  siècle. 

Judas  cmbras.sc  le  Ohrist  que  saisit  un  soldat 

de  la  main  gauche.    \i\   fond  ,   se    tiennent 

quatre  autres  soldais;   un    homme   renversé 

aux  pieds  de  Jésus,  vers  lequel  il  tend  la  main 

gauche,  occupe  le  prcnver  plan  du  bas-relief. 

Les  figures  sont  très-maigres  et  très-allongées. 

La  Cène.  —  Bas-rclicf.  —  Marbre.  — 
H.  0'",48.  —  L.  0'",30.  —  Kcolc  franco- 
hourguignonna.  —  Fin  du  quinïième 
siècle. 

Jésus,  vu  do  face,  est  assis  devant  une 
table;  trois  de  ses  disciples  sont  placés  à  sa 
droite,  un  ii  sa  gauche  et  quatre  en  face  de 
lui.  Ces  derniers  ont  les  mains  jointes;  les 
antres  portent  à  leur  bouche  le  pain  que  vient 
de  leur  offrir  le  Christ. 

La  Flagellation.  —  IJas-relief.  —  .Marbre. 

—  H.  0"',48.  —  I-.  O-.aO.  -  École 
franco-bourguignonne. — ■  Fin  du  qiiia- 
ziinie  siècle. 

l,e  Christ,  îi  demi  nu,  attaché  à  la  colonne, 
les  mains  liées,  esl  flagellé  par  quatre  soldats. 
Ce  bas-relief  porte  des  traces  de  peinture. 

La  tradition  assure  que  ces  bas-reliefs  pro- 
viennent du  cimetière  des  Innocents. 

Au-dessus  : 

Jésuselsaint  Pierre.  —  Toile. —  H.0'",70. 

—  li.  0'°,()0.  —  Ecole  françaùse.  —  Dix- 
liuitième  .siècle. 

Jésus,  en  tunique  rouge  et  manteau  bleu, 
porte  la  main  gauche  i  son  cœur  tt  tend  la 
main  droite  vers  salut  l'ierre  agenouillé  k 
gauclie  devant  lui.  Derrière  Pierre  se  tient 
tm  homme  debout,  en  tunique  rouge  et  imc 
culotte  vert  foncé.  A  droite,  une  femme  joi- 
gnant les  mains  et  deux  autres  personnages. 


Dans  le  fond,  une  voile  eoflée  par  le  vent  m 
détache  sur  la  mer  et  sur  le  ciel  empourpré 
par  le  soleil  couchant. 

Dans  la  boiserie  de  droite,  ront  encastrés 
deux  médaillons  représentant  : 

Le  Christ, 

La  l/'ierge.  —  Mêdaillon.i  en  marbre.  — 
TiHes  de  profil .—  H .  0",50.  — 1,.0«,/»0. 

—  Ecole    française.  —  Div-seplième 
siècle. 

.Au-dessus  : 

La  Présentation  au  Temple.  —  Toile.  — 

—  H.0",75.  -L.O™,GO.  — École  fran- 
çaise. —  Dix-huiliëine  siècle. 

Le  grand  prêtre,  revêtu  de  ses  babils  sacer- 
dotaux, est  debout  devant  une  tibîc  recou- 
verte d'un  tapis  rouge  A  franges  d'argent  ;  il 
porte  dans  ses  bras  l'Knfant  Jésus  que  vient  de 
lui  remettre  la  Vierge.  Celle-ci  est  agenouillée 
et  croise  les  bras  sur  sa  poitrine;  sa  robe  est 
ronge  et  son  manteau  bleu,  un  voile  blanc 
couvre  sa  tête.  Près  d'elle,  à  terre,  est  posée 
une  cage  d'osier  renfermant  une  colombe.  A 
sa  droite,  saint  Joseph,  en  tunique  bleue  et 
manteau  marron,  tient  un  bâion  dans  la  main 
gauche  et  son  chapeau  dans  la  main  droite. 

Derrière  le  grand  prêtre  se  trouve  un  jeune 
lévite.  A  sa  gauche  apparaissent  divers  spec- 
tateurs se  détachant  sur  une  draperie  rouge. 

Septième  travée  : 

Passage  pour  aller  à  la  Sicristie  des  Messes. 

SACItlSTIK    Di:S    MESSKS. 

La  Sacristie  des  Messes  a  reçu  la  même 
décoration  que  la  Salle  des  Mariages,  dont  elle 
a  les  dimensions. 

Huitième  travée  : 

ClIAPKf.l.K  DKS  SAINTKS   RKUQIKS. 

Sans  autel. 
Paroi  de  droite  : 

Moine  à  qui  un  personnage  agenouillé 

présente  un  acte  sur  un  coussin.  — 

'foile.  —  H.  2'",80.  —  L.   1",50.  — 

Ecole  française.  —  Vers  1830. 

Un  moine,  debout  dans  une  grolle,  semble 

repousser  un    seigneur,  agenouillé  entre   un 

enfant  et  nu  antre  personnage,  plus  âgé  qui  lui 

présente  sur  un  coussin  un  diplôme  scellé  sur 

letpiel  est  posé   une   sorte   de  chapeau   noir 

surmonté  d'une  croii. 

Xeuvième  travée  : 

CHAPILLI  DX  .StlVT-I.KC. 

Sur  la  paroi  de  gauche  : 
Saint   Leu  guérissant   une   malade.  — 
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Peinture  imiiale.— H.  l-.SO.  — L.  l". 

—  Par  CiBOT   ( Frsnçois-Bauthki.kmy- 
Michei.-Edouard).  1859. 

Rcvèlu  [le  ses  habits  sacerdotaux,  saint  Leu 
impose  la  maiii  droite  sur  la  tête  d'une  femme 
agenouillée  devant  lui.  Celle-ci  porte  une 
robe  bleue  et  un  manteau  roujje. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Saint  Leu  guérissant  un  enfant  malade. 

—  Toile.— H.2°>,15.  — L.  I'",15. — 
ParGovET  (Eigêxe).  18-50. 

Vu  de  profil,  le  saint  porte  une  chape  jaune 
et  lient  dans  le  bras  gauche  sa  crosse  épisco- 
pale  ;  il  impose  la  main  droite  sur  la  tête  d'un 
jeune  enfant  qu'une  femme  a;ienonillée  devant 
lui  présente  à  demi  caché  dans  les  plis  de  fa 
robe  rouge. 

Ce  tableau ,  commandé  par  la  Préfecture 
de  la  Seine,  a  figuré  au  Salon  de  1841  (iio884). 

Au-dessus  : 

Prédication  de  saint  Leu.  —  Peinture 
murale.  —  H.  4".  —  L.  2"°, -48.  —  Par 
CiBOT  (  Fkaxçois- Barthélémy -MiCHEL- 
EnocARD).  1859. 

Au  rentre  de  la  composition,  saint  Leu,  en 
liahils  sacerdotaux,  lève  la  main  gauche  vers 
le  ciel  et  pose  sa  main  droite  sur  la  lèle  d'une 
femme  i\  genoux  devant  lui.  Celle-ci  est  drapée 
dans  un  manirau  jaune.  .A  sa  droite  se  tient 
une  jeune  fille  dont  les  cheveux  retombent  en 
tresses  dans  le  dos;  celle  dernière,  debout, 
les  mains  jointes,  porte  un  corsage  blanc  et 
une  robe  bleue. 

Des  hommes  et  des  femmes  accourus  à  la 
voix  de  l'évèque  de  Sens  sont  groupés  à  gauche 
de  la  composition  :  une.  femme  tient  un  enfant 
dans  ses  bras;  contre  un  arbre  est  appuyé  un 
berger;  derrière  l'arbre,  un  homme,  en  tuni- 
que bleue  et  ufanleau  rouge,  tend  les  mains 
Jointes  vers  le  saint. 

A  droite  de  la  composition  est  agenouillé 
un  homme.  Derrière  lui,  une  femme  en  robe 
jaune  enlace  de  ses  bras  le  cou  d'un  enfant 
assis  sur  un  socle  en  pierre  ;  elle  a  les  yeux 
tournés  vers  saint  Leu. 

-Au  premier  plan,  à  côté  d'une  fontaine  d'où 
l'eau  s'écoule,  est  un  enfant  de  chœur,  vêtu 
de  blanc. 

Au  loin,  se  déroule  un  paysage  au  milieu 
duquel  se  dresse  une  tour  crénelée. 

Sur  la  paroi  de  droite  : 

Saint  Leu  en  prière.  —  Peinture  murale. 
—  H.  1"',20.  —  L.  l".  —  Par  le  même. 
1859. 

Saint  Leu,  agenouillé  au  pied  d'un  autel, 


porte  un  rochet  blanc  et  un  manteau  blanc 
brodé  d'or;  il  tient  une  palme  dans  la  main 
droite.  Un  rayon  tombe  sur  sa  tête. 
Dans  une  baie  aveugle  ; 

Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  —  Toile.  — 
H.  0'»,87.  —  L.  0°',72.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 
Jésus,  en  tunique  rouge  et  manteau  bleu, 

tombe  à  genoux  et  tend  les  mains  vers  le  ciel. 

Il   est   soutenu   par  un   ange  ailé  vêtu    d'un 

manteau  bleu  flottant  et  porté  sur  un  nuage. 
Sur  la  paroi,  en  face  de  l'autel  : 

Saint  Leu  habillant  un  pauvre.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  l"',C0.  —  L.  1"",90. 
—  Par   CinoT    (FRAxçois-BAnTHÉLEMV- 
MiciiEL-KuOLflnD).  1859. 
Le  faint,  vu  de  profil,   est  couvert  d'une 
tunique  jaune  serrée  à  la  taille  par  une  cour- 
roie à  laquelle  pend  une  gourde  ;  autour  de 
ses  jambes  sont  enroulées  des  lanières.  Il  se 
dépouille  de  son  manteau  qu'il  jette  sur  les 
épaules  d'un   vieillard  i  demi   nu  agenouillé 
devant  lui,  les  mains  jointes. 
Au  fond,  la  campagne. 

CHŒUR. 

Le  chœur  ,  dont  le  style  est  celui  de  la  Renais- 
sance, présente  une  plus  grande  hauteur  que 
les  voûtes  de  la  nef  dont  il  est  séparé  par  un 
grand  arc  triomphal.  Il  comporte  deux  triivée^ 
droites  de  chaque  cAté  et  cinq  en  hémicycle. 
Les  piliers  qui  limitent  ces  travées  sont  enri- 
chis de  moulures,  et  chacun  d'eux  possède  un 
entablement  ressautant.  Les  faces  de  ces  piliers 
donnant  sur  le  sanctuaire  sont  décorés  de  cuh- 
de-lampe  et  de  dais;  sur  les  culs-de-!ampc 
reposent  des  statues  en  plâtre  sans  valeur 
artistiquereprésentant  saint  Chrysostome,  saint 
Vincent,  saint  Pierre,  saint  Gilles,  le  Christ, 
saint  Josepli,  saint  Paul,  saint  Charles  et  saint 
Augci  slin  ;  ces  statues,  acquises  par  la  Fabrique, 
ont  deux  mètres  de  haut.  .4  moitié  de  la  hau- 
teur et  dans  la  partie  inférieure  des  piliers 
sont  sculptés  des  bas-reliefs  représentant  trois 
tètes  d'anges  ailées  entourées  de  nuages  et  de 
rayons  ,  sculptées  dans  la  pierre  même  du 
pilastre.  —  Vers  1730. 

Les  deux  premiers  piliers  du  chœur  sont 
réunis  à  la  hauteur  de  la  voûte  de  la  nef  par 
une  traverse  en  bois  de  chêne  ornée  de  mou- 
lures et  de  listels  dorés. 

M.'VITRE-.ÏUTEL. 

Le   maître-autel   est  en  pierre;   le  devant 

est  divisé    en  trois  parties  inégales  par   de 

petits  pilastres.  Dans  la   partie   centrale,   do 

beaucoup    la    plus    grande,    se    détache    un 
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médaillon  accompafjné  dp  feuille»  de  vijjnp  et 
de  jjiappes  dr  raisin  ;  dans  le  médaillon  est 
srnipté  rujjneau  paseal  roiiclié  sur  le  livre  des 
sept  sceaux.  Dans  les  deux  autres  parties  sont 
représentés  les  altrihutsdes(|uatieévan<jélistes. 
De  chaque  côté  de  l'autel  est  placé  : 

Un  Ange  ailé.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
.  H.  1°'.15.  — Par  M.  Maiu.et  (.Iacoiii';s- 
Lkoxard).  1859. 

Il  est  a;jeni)uillé,  les  mains  jointes. 

Le  maître  autel  est  élevé  de  neuf  marclies 
au-dessus  du  niveau  du  sol  du  cliteur;  les 
marches  sont  de  forme  circulaire.  Le  terre- 
plein  sur  leipiel  on  l'a  étahli  est  clos  pur  une 
balustrade  à  jour;  cette  balustrade  est  en 
pierre,  de  même  style  que  le  reste  du  ciiœur. 

A  «jauclie,  sur  le  premier  pilier  : 

Saint  François  de  Sales  sur  son  lit  de 

7«or/.— Toile.— H.0°,7/t.— L.0»,93. 

—  Attribué  <\  Phii.ippk  i>k  Ciiampaiuxe. 

Le  saint,  velu  de  blanc,  est  couché  dans  un 
lit  ;  dans  ses  mains  jointes  est  placé  nu  crucifix  ; 
sa  tétc  repose  sur  un  coussin  rouge.  Au-des- 
sus du  lit  pendent  des  draperies  é.qalement 
rouges  à  crépines  d'or. 

Cette  toile  a  été  donnée  à  l'église,  en  1816, 
par  madame  Giguct. 

Sur  le  deuxième  pilier  : 

Mariage  de  sainte  Catherine.  —  Toile.  — 
H.  0'»,()9.  —  L.  ()°',r)9.  —  École  ita- 
lienne. —  Seizième  siècle. 

La  Vierge,  assise,  en  robe  rouge  et  man- 
teau vert,  tient  sur  les  genoux  l'Enfant  Jésus 
qui  passe  un  anneau  au  doigt  de  .sainte  Cathe- 
rine. Celle-ci  porte  une  robe  verte;  derrière 
elle,  apparaît  une  tète  d'homme. 

^  droite,  sur  le  premier  pilier  : 

Les  Disciples   d'Iimmaiis.  —  Toile.  — 

H   0'",«9.  —  L.  0™,8i).  —  Par  Rkstout 

(.Ik.ix)'. 

Jésus,  assis  d^'vanl  une  table,  au  milieu 
d'une  lueur  dorée  qui  semble  émaner  de  sou 
corps,  est  en  tunique  rouge  pAle  et  manteau 
bleu;  il  rouq)t  un  pain.  Ku  face  de  lui,  se  tien- 
nent deux  de  ses  disciples,  tous  deux  accou- 
des sur  la  table.  Celui  de  gauche  porte  une 
tunique  violette  et  un  manteau  rouge;  celui 
de  droite ,  une  tunique  lilas.  .Aux  piids  du 
premier  est  posé  un  vase,  aux  pieds  ilu  second 
est  jeté  un  manteau  brun  i  côté  duquel  se 
trouve  un  bAton  de  voyage. 

Sur  le  deuxième  pilier  : 


Le  Père  Éternel.  —  Toile.  —  H.  0-,72. 
L.  O'-.G^.  —  Attribué  à Cm^bi.k-s  Lk  Hrlx. 

Dieu  le  Père  avec  une  longue  barbe  blanche, 
en  tuuii|ne  bleue  et  manteau  blanc  IlotlanI , 
apparaît  assis  au  milieu  des  nuages.  La  main 
droite  est  levés  pour  bénir. 

Celte  toile  est  l'esquisse  d'un  grand  tableau. 

I<»  voôle  qui  recouvre  le  chœur  forme  cul- 
de-four  avec  pénétration  à  chaque  baie;  son 
centre  est  marqué  par  un  cul-de-lampc  où 
vieiment  aboutir  les  nervures. 

Derrière  le  chœur,  trois  grands  'sujets  dé- 
corent le  clievet  intérieur  de  l'église  : 

L' Agneau  s'oJFrant  pour  racheter  le  monde. 

—  Peinture  murale  cintrée  par  le  liant 
comme  les  deux  suivantes.  —  H.  2",(iO. 

—  L.  3°.  —  Par  CinoT  (FnA.vçois-UAH- 

Tlllôl.KMV-MlCHKI.-KnOLAnD).     1861.    — 

Travail  terminé  en  1803  (voir  l'Invon- 
liire  public  par  la  Ville  de  Paris). 

Dieu  le  Père  est  assis  sur  un  trône  précédé 
de  quelques  marches.  Vu  de  profd,  il  est  velu 
d'une  tunique  blanche  et  d'un  manteau  bleu 
rejeté  en  arrière;  sur  ses  genoux  est  posé  le 
livre  des  sept  sceaux. 

A  sa  gauche,  Jésus-Chrisl,  en  tunique  rouge 
et  manteau  bleu,  s'incline  devant  lui  et  pose 
la  main  droite  sur  son  cœur. 

Un  agneau  dont  le  flanc  montre  une  blessure 
d'où  s'échappe  un  fdet  de  sang,  est  porté  par 
des  nuages  jusqu'aux  pieds  de  Dieu. 

A  droite  du  trône  divin  sont  assis  trois 
vieillards  couverts  d'un  long  manteau  blauc; 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  ils  inclinent  la 
tête  daui  l'altitude  du  plus  profond  rccueille- 
nient.  l\  la  gauche  de  chacun  des  vieillards 
est  placée  une  harpe;  aux  pieds  du  premier 
est  couché  nu  lion. 

Au  premier  plan ,  k  gauche  de  la  compo- 
sition, sont  agenouillés,  les  mains  jointes,  deux 
anges  ailés  dont  l'un  est  vêtu  d'une  tuniqire 
verte  et  l'autre  d'une  tunique  violette. 

.A  droite  de  la  composition  est  représenté 
saint  Jean-Baptiste.  Couvert  d'une  toison,  il  a 
dans  la  main  gauche  une  coquille  et  tend  la 
main  droite  vers  Dieu.  .V  ses  côtés,  se  lienueul 
deux  apôtres.  L'un  d  î  ceux-ci,  debout,  est  en 
tunique  bleue  et  niant.'au  rouge  ;  il  a  les  mains 
jointes.  L'autre,  un  genou  en  terre,  porlc  une 
luniciue  verte  et  im  manteau  rouge;  il  a  des 
tableltes  dans  la  main  gauche. 

La  Foi,  l'Espérance,  la  Charité.  —  Pein- 
ture murale.  — H.  2"',G0.  — L.  3-,20. 


'  I)ar{]PinilIo  dans  .ion  foi/njf  f.ilt,<rr!,jue  de  Farii  (fd.  de  1778)  dit  :  ■  On  roniârqur  dam  udc  rhap»!!* 
appeli'c  l:i  cliapcllc'  Xcuvo.  qui  est  dfrriirc  l'œuvre ,  la  Fiaelioii  ilu  piii»  <la«'  Ir  rrfai  ilri  |»/friii>  HKmmnut.  dnal 
on  ignore  ]r  pcinlro.  Ou  a  voulu  vidpr  ce  tableau  ;  depuis  fe  tpmpi  il  est  enfermé  font  def  lolel».    • 


108 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D'ART  DE  LA   FRANCE. 


16 


Par  le  même.  —  Signé  au  bas,  Cibot, 
18G1. 

Sur  un  siège  de  forme  antique,  pkcé  au 
milieu  lie  lu  composition,  au  pied  d'une  croix, 
est  assise  une  femme  personnifiant  laCliarilé. 
Celle-ci,  lèlue  d'une  robj  blanclie  et  d'un 
manteau  jaune,  la  tète  voilée,  tient  sur  ses 
genoux  deux  petits  enfants  à  demi  nus;  elle 
enlace  de  son  bras  droit  l'un  de  ces  enfants  et 
pose  la  main  gauclie  sur  la  tète  d'une  jeune 
femme  qui  l'implore,  à  genoux  les  mains 
jointes.  La  croix  est  surmontée  d'un  triangle 
entouré  de  rayons. 

Un  jeune  homme  est  assis,  à  droite  de  la 
Charité,  sur  l'une  des  marches  au  sommet 
desquelles  se  trouve  le  siège. 

A  gauche  de  la  composition  est  représcnlée 
la  Foi.  Debout,  velue  d'une  tunique  rouge 
serrée  à  la  taille  et  d'un  manteau  bleu,  la  télé 
rouverte  d'un  voile  blanc  dont  les  plis  rc lo:n- 
hent  sur  ses  épaules,  le  pied  droit  po.sé  sur 
un  tabouret,  elle  a  dans  la  m.iin  droite  un  livre 
qu'elle  appuie  sur  son  genou;  elle  élève  de 
la  main  gauche  un  ciboire  au-dessus  duquel 
est  figurée  une  hostie  entourée  de  rayons. 

A  droite  se  trouve  l'Espérance.  Debout, 
elle  pose  son  pied  gauche  sur  une  ancre  ;  sa 
robe  est  rouge  et  son  manteau  bleu;  un  voile 
blanc  couvre  sa  tête. 

Dans  le  lointain,  on  aperçoit  des  groupes 
d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants,  les  mains 
jointes. 

Derrière  ces  groupes,  des  montagnes  for- 
ment le  fond  de  la  composition. 

Jésus  et  l'Eternel  recevant  les  bienheu- 
reux. —  Peinture  murale.  —  H.  2", 60. 
—  L.  3°, 20.  —  Signé  en  bas,  à  droite  : 
Cibot,  1861. 

Dieu  le  Père,  vu  de  profil,  est  aîsis  sur  un 
trône  précédé  de  quatre  marches  et  soutenu 
par  des  nuages.  En  tunique  blanche  et  man- 
teau bleu ,  il  appuie  son  bras  gauche  sur  le 
globe  du  monde;  sa  main  droite  repose  sur 
ses  genoux. 

A  sa  droite,  Jésus-Christ,  tunique  rouge  et 
manteau  bliu,  étend  ses  bras  en  avant  et 
semble  appeler  les  bienheureux. 

Derrière  le  trône  divin,  deux  anges  ailés 
lèvent  les  bras  an  ciel.  Celui  de  jiauche,  dont 


on  n'aperçoit  que  la  tête  et  une  partie  du 
corps,  poit«  un  manteau  bleu  pâle;  l'autre 
est  couvert  d'une  tunique  bleue  et  d'un  man- 
teau rouge. 

En  bas  (les  marches  du  trône,  au  premier 
plan,  se  tiennent  deux  saints.  Le  premier  est 
debout;  sur  sa  tunique  est  jeté  un  manteau 
hl(Hi  foncé;  le  second  est  agenouillé,  il  a  une 
tunique  rouge  et  un  manteau  bleu.  Tous  deux, 
les  mains  jointes,  implorent  l'Eternel. 

Derrière  eux  et  îi  leur  gauche  se  pressent 
des  hommes  et  des  femmes  ;  les  uns  ^  «lenoux, 
les  autres  debout. 

Le  sommet  de  la  composition  est  occupé 
par  deux  anges  ailés  qui  présentent  des  cou- 
ronnes et  des  palmes. 

CRYPTE. 

De  même  dimension  que  l'abside,  la  crypte 
est  de  forme  circulaire;  les  deux  escaliers  par 
lesquels  on  y  accède  sont  inslallés  dans  les 
deux  premières  travées  du  chevet  de  l'église. 
Elle  se  compose  de  sept  arcades  correspon- 
dant aux  travées  du  sanctuaire  ;  cliaque  arcade 
est  limitée  par  une  colonne  engagée  d'ordre 
dori(|ue. 

Cette  chapelle  souterraine  est  surmontée 
d'une  voûte  en  cintre  surbaissé  au  milieu  de 
laquelle  se  trouve  une  lanterne  encadrée  de 
moulures.  L'hémicycle  du  fond  de  la  chapelle 
est  voûté  en  cul-de-four. 

.^u  fond  de  l'hémicycle,  est  installé  un 
autel  de  forme  droite  dont  le  devant  est  divisé 
par  des  colonnettes  gothiques  supportant  des 
arca.les  ogivales. 

Derrière  les  colonnes  : 

Le  Christ  au  tombeau.  — Statue.  —  Plaire. 
L.  2"".  —  Ecole  fraiiçiise.  —  Dit-sep- 
tième siècle. 

Le  Christ  est  étendu,  les  mains  jointes  po- 
sées sur  la  poitrine,  les  yeux  fermés,  un  linge 
autour  des  reins. 

Cette  statue  proviendrait  de  l'ancienne 
église  du  Saint-Sépulcre  '. 

VITRAUX. 

PORCHK  INTKRIF.L'R. 

A  droite  : 
L'Arbre  de  Jessé. 


'  IMusicurs  ccrivaiiis  du  dernier  siècle  ont  parlé  d'un  Christ  placé  autrefoii  dans  1  éylise  du  Saint-Sépulcre. 
Germain  Brice  (édition  de  1725,  t.  1',  p.  495)  dit  :  ■  La  ligure  du  Clirisl.  placée  à  cùlé  de  la  porte,  esldune  rare 
heaulé.  Klle  est  d'un  nommé  Jkan  Chaupacxe,  élève  du  faniem  Rernix.  "  De  son  cùlé,  Dargemille  (édition  de  1778. 
p.  37)  signale  celle  œuvre  dans  laquelle  il  voit  le  Sniirrur  reisiiscUé.  Celle  désignation  donne  à  réfléchir,  puisqu'elle 
défend  devoir  dans  la  statue  de  Chaupa&xe  un  Christ  au  tombeau.  Dulaure  (édition  de  1785,  t.  I,  p.  ;ï2I)  cite 
également  le  Christ  de  Je»»  Chahpagxi:.  Tliiéry  en  parle  avec  éloges  (édition  de  178i,  p.  561),  mais  ni  Dulaure  ni 
Thiéry  ne  le  décrivent.  Seul  Dargenville  est  assc!  eiplicile  pour  nous  permettre  de  douter  que  la  statue  qui  orne 
aujourd'hui  ta  crypte  de  Saint-t.eu  soit  bien  l'œuvre  de  Jeax  Chaupagxe. 
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ÉGLISE  DE   SAINT-LEIL 


1(M) 


A  gauche  : 
Les  Apôtres. 

Vitraux.  —  H.  2",!)0. 
M.  Chariv,  1880. 


L.  2". 


Par 


r.ini>iii.i.K  sans  vocable.  \  droite  du  pour- 
tour :  huit  sujets. 

I .  Dieu  le  Père  entre  le  soleil  et  la  lune. 
'2.  Partage  de  la  terre  et  des  eaux. 
'■i.  4.  5.  Création  des  plantes  et  des  ani- 
maux. 
<>.  Création  de  l'homme. 

7.  Création  de  la  femme. 

8.  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  ter- 
restre. 

Vitrail.  —  H.  2°>,90.  —  L.  2'".  —  l'ar 
M.  CiiAFiiN.  1880. 

CHAPKLLK  DK   SAINT  A.NÏOIVK   l)K  PADOIH. 

l)ii  médaillons  sur  trois  rangées  verticales. 
Saint  Antoine  de  Padoue  poursuivi  par 

le  démon  dans  la  cathédrale  de  Cologne. 
Saint  Antoine  bénit  des  aliments  empoi- 
sonnés qui  lui  étaient  destinés. 
Saint  Antoine  prêchant  sur  les  bords  de 

la  mer. 
Saint  Antoine   entre  dans  l'ordre  des 

Franciscains. 
Apparition  de   l'Enfant  Jésus  à   saint 

Antoine. 
Saint  Antoine  demande  au  roi  la  gritee 

d'un  coupable. 
Prédication  de  saint  Antoine. 
Saint  Antoine  prouve  l'innocence  de  son 

père  accusé  d'un  meurtre. 
Saint  Antoine  ramène  à  la  foi  un  moine 

égaré. 

Vitrail.  —  H.  2™, 90.  —  L.  2'".  —  l'ar 
M.  OifABiN.  1872. 

Oe  vitrail  a  été  donné  par  W.  de  .Maïade, 
dont  les  armes,  surmontées  de  la  couronne 
comialc,  sont  placées  sous  la  figure  du  saint, 
représenté  debout  au  sommet  du  vitrail. 

CH/tPKLLK  DK  SAINTK-CENKVIÉVB. 

Dix  médaillons. 

Saint  Germain  l'Auxerrois  bénit  sainte 

denevièvc. 
Sainte  Geneviève  poursuivie  par  le  démon. 
Sainte  Geneviève  met  sous  la  protection 

de  Dieu  Paris  assiégé  par  Attila. 
Sainte  Geneviève  rend  la  vue  à  sa  mère. 
Sainte  Geneviève  distribue  des  secours  aux 

malheureux. 


Sainte  Geneviève  apporte  du  pain  aux 

habitants  de  Paris. 
Sainte  Geneviève  reçoit  le  voile  des  mains 

de  saint  Germain  l'Auxerrois. 
Sainte  Geneviève  en  prière. 
Sainte  Geneviève  intercède  auprès  du  Roi 

en  faveur  des  prisonniers. 
Châsse  de  sainte  Geneviève.  —  Pèlerins. 

Tout  au  haut  : 

Adoration  de  la  châsse  de  sainte  Gene- 
viève. 

Vitrail.  —  II.   2™, 90.  —  L.   S".   —   Par 
M.  Chabiv.  1881. 

CHAPKLLK    DK    SAI.VT-JOSKPH. 

Huit  médaillons. 
Mariage  de  la  Vierge. 
Xaissance  de  Jésus. 
Présentation  au  Temple. 
Fuite  en  Egypte. 
Jésus  au  milieu  des  docteurs. 
Education  de  Jésus  dans  l'atelier  de  Na- 

sareth. 
Jésus  marchant  entre  sa  mère  et  saint 

Joseph. 

Au  sommet  : 

^fort  de  saint  Joseph. 

Vitrail.  —  H.  2'", 90.  —  L.   2'".   —  Par 
M.  Chabix.  1880. 

CHAPKLLK  sans  vocable. 
1,'ensomble  des  neuf  médaillons  se  rapporte 

au  jugement  dernier. 
En  haut  : 

Le  Père  Eternel. 
Au  milieu  : 

L'Ange  de  Justice  entouré  des  apôtres. 

Anges  embouchant  la  trompette  du  juge- 
ment dernier. 

Les  Rienheureux. 

Les  Damnés. 

Vitrail.  —  H.   2°',90.   —   L.  S".  —  Par 

M.  Ohabiv.  1880. 

CHAPKi.LR  sans  vocable. 
Douze  médaillons. 

L'.inge  annonçant  à  Zacharie  la  nais- 
sance d'un  fils. 

l'isitalion. 

Naissance  de  saint  Jean-Baptiste. 

Saint  Jean-Itaplisle  et  sa  mère. 

Saint   Jean- Baptiste  prêchant  dans  le 
désert. 
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Baptême  du  Christ. 

Saint  Jean-Baptiste    devant  Hérodc  et 

Hérodiade. 
Salomé  dansant  devant  Hérode. 
Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

En  haut  :  trois  sujets  relatifs  à  l'histoire  de 
saint  Jean. 

Vitrail.    —  H.  a-^.gO.  —  L.   2"'.  —  Par 
M.  Chabw.  1881. 

CHAPELLE  DES  SAINTS  ANGES. 

Sept  sujets  dans  des  r.omparliments  carres. 
La  Viercjc. 
L'Atige  du  Baptême. 
L'Ange  de  la  Communion. 
L'Ange  du  Mariage. 
L'Ange  de  la  Mort. 
Saint  Michel  terrassant  le  démon. 
Tobie  sauvé  par  l'ange  Raphaël. 

Vitrail.  —  H.  2»,90.  —  L.  l^.OS.  —  Par 
M.  Chabix.  1881. 

CHAPELLE   DU    SACRÉ-COEUR. 

Six  sujets  dans  des  compartiments  carres  : 

La  Cène. 

Jésus  sur  les  flots. 

L'évêque  Belsunce  mettant  sous  la  pro- 
tection du  Sacré-Cœur  la  ville  de  Mar- 
seille ravagée  par  /a  ;jM<e  (1720-1721). 

Un  soldat  perçant  le  cœur  du  Christ. 

Apparition  du  Christ  à  la  bienheureuse 
Marie  Alacoque. 

Edification  de  l'église  du  Sacré-Cœur. 
Vitrail.  —  H.  S^.OO.  —  L.  1°>,65.  —  Par 

M.  Chabix.  1881. — Signé:  H.Chabin,aParis'. 
Donné  par  MM.  Regniault  et  Geoffroy. 

BAS    COTÉ     DROIT. 
CHAPELLE    SAIXTE-AXNE. 

Sept  médaillons  : 
La  Purification. 
L'Annonciatiuti. 
Le  Mariage  de  la  Vierge. 
La  Rencontre  à  la  Porte  Dorée. 
La  Nativité. 
La  Purification. 
Marie  distribuant  des  aumùnes. 

Donné  par  la  famille  Cabin  et  par  divers. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

Seuls  les  panneaux  inférieurs  des  fenêtres 
sont  décorés  de  vitraux  à  sujets. 


Fenêtre  de  gauclic  : 
Jésus  couronné  d'épines. 
Saint  Dominique  recevant  le  Rosaire. 
Jésus  portant  sa  croix. 
L'Annonciation. 

Vitrail.  —  H.  l-.TO.  —  L.  1"",C0.  —  Par 
M.  Chabix.  1875. 

Fenêtre  du  centre  : 
Jésus  sur  la  croix. 
La  Visitation. 
La  Résurrection. 
Naissance  de  Jésus. 
L'.4scension. 

La  Présentation  au  Temple. 
La  Pentecôte. 
Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

Vitrail.  —  H.  1™,70.  —  L.  Z'^,%0.  —  Par 
AI.  Chabix.  1875. 

Fenêtre  de  droite  : 
L'Assomption. 
L'Agonie  du  Christ. 
Jésus  couronné  au  ciel- 
Jésus  flagellé. 

Vitrail.  —  H.  1«>,T0.  —  L.  l'",CO.  —  Par 
M.  Chabix.  1875. 

CHAPELLE    DES    SAIXTES  RKLIQLES. 

Fenêtre  de  gauche  : 
Saint  Innocent. 
Saint  Forlunal. 
Saint  Denis. 
Saint  Julien. 
Saint  Victor. 
Saint  Eleuthèrc. 

Vitrail.  —  H.  a-^.lO.  —  L.  l™,50.  —  Par 
M.  Chabin.  1879. 

Fenêtre  de  droite  ; 
Saint  Leu. 
Saint  Aude. 
Sainte  Gudule. 
Saint  Gilles. 
Saint  Céran. 
Sainte  Clotildc. 

Vitrail.  —  H.  a^.lO.  —  L.  i"',50.  —  Par 
M.  Chabix.  1879. 

CHOEUR. 

Les  deux  premières  fenêtres  hautes,  adroite 
et  à  gauche,  sont  seules  décorées  pour  le  mo- 


'  Les  autres  vitraux  portent  peut-être  une  signature  ;  mais  elle  n'est  pas,  dans  tous  les  cas,  aussi  apparente  que 
celle-ci. 
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mcnf  (juin  188't)  de  vilraiix  i\  personnages  rc- 
préscn(ant  les  Quatre  Euangilistes. 

A  gauche  : 
Saint  Marc  accompagné  de  deux  awjes 

de  chaque  côté. 

Vilrail.  —  H.  S'-.W.  —  L.  3»,20.  —  Par 

M.  A'li:OD  (PAlL-CHAnLEs).  1801. 

Saint   Matthieu   accompagné    de    deux 
anges  de  chaque  côté. 
Vilrail.  —  U.  3'»,4().  —  L.  ;V",20.  —  Par 

M.  \'lC!)D  (PAliL-Cll.IRLKS).   1801. 

A  droilc  : 
Saint  Jean  accompagné  de  deux  anges 

de  chaque  calé. 

Vitrail.  —  H.  3°,40.  —  L.  3"',20.  —  Par 
M.  .\'icoi)  (Paui,-Cihrles).  1801. 

Saint  Luc  accompagné  de  deux  anges  de 

chaque  calé. 

Vilrail.  —  H.  3'"/»0.  —  h.  3'»,20.  —  Par 
M.  NicoD  (Paii.-Chari.ks).  1801. 

lies  carions  des  qnalre  vitraux  ont  <ito  exé- 
cutes par  M.  Balzk  (Paul-Jcan-Ktienne). 

BAS  COTÉ  DU  POURTOUR  DU  CHOKUR. 

A  gauche  : 
Saint  llasile  entre  Abdias  et  Jonas. 

Vilrail.  —  H.  4"',20.  —  L.  3"',20.  —  Par 
Lakavk  (Prosper).  1809. 

Le  carton  de  ce  vilrail  esl  l'œuvre  de 
M.  Uii'Li.s-CoLsox  (Hii'poi.ytk-1sidorb). 

Au  centre  : 
Sainte  Hélène  découvrant  la  croix. 
Sainte  Hélène. 
L'église  du  Saint-Sépulcre. 

Vitrail.  —  H.  4"',20.  —  L,  3'",20.  —  Par 
M.  OiBixoT.  1861. 

A  droite  : 
Saint  Augustin  entre  Nahum  et  Michée. 

Vitrail.  —  H.  4"',20.  —  L.  S", 20.  —  Par 
L.XKAYK  (Pbo.si'kr).  1809. 

Le  carlon  de  ce  vitrail  est  l'œuvre  de 
M.  llAUssouLLiiiR  (William). 


\.' Inrnilaire  général  des  œurres  d'art  np- 
parteiianl  à  In  ville  de  l'avi.i ,  dressé  par  le 
service  des  Bi'aux-.Arls  (Kdifices  religieux, 
tome  I,  18781,  donne  sur  les  œuvres  d'art  de 
l'église  de  Saint-Leu  des  indications  qu'il  ne 
faut  pas  négliger. 


D'abord,  on  a  pu  remarquer  que  presque 
tous  les  vitraux,  à  très-peu  d'exceptions  près, 
datent  de  quelques  années  à  peine.  L'inven- 
taire de  la  ville  constiitc  que  l'église  possédait 
naguère  d'autres  vitraux  détruits  pendant  le 
tumulte  de  1871.  Ils  avaient  été  commandés 
en  18,'59  et  étaient  l'œuvre  de  Lnmide  Xozaii. 
peintre  verrier,  d'après  les  carions  des  frères 
Balzk  ;  d'OiDi.voT,  d'après  Charles  Lkkebvrk, 
de  X'icon,  d'après  Vkjkr-Dlvigxeal'  ;  de  La- 
KAVK  et  OiiDi.voT,  d'après  Hals.soullikr  (Wil- 
liam) et  DiJi'Uls-CoLSO.v.  Il  ne  reste  aujourd'hui 
des  vitraux  exécutés  entre  18.59  et  1861  que 
les  Quatre  Kvangélistcs,  exécutes  pour  les  fe- 
nêtres du  chœur  par  \ic(ii>,  d'après  les  cartons 
de  Paul  Balzb,  et  ceux  du  has-cdté  du  pour- 
tour du  ch(Rur,  d'après  Dupuis-Colson  et 
Haus.suulliek. 

Le  même  Inventaire  signale  deux  tableaux 
de  Gas.^^iks  et  de  Dlbuke,  autrefois  (1824)  dans 
l'église  de  Saint-Leu  et  placés  aujourd'hui 
dans  l'église  de  Saint-Gcrvais. 

11  nienlionne  une  .l.fsomption ,  pur  .Alglste 
DK  CiiATiLLo.v ,  payée  1,200  francs  par  la 
Ville  et  placée  dans  un  salon  du  presbytère  ; 
un  tableau  représentant  le  Miracle  de  la  me 
aux  Ours,  peinture  du  dix-linitièmc  siècle, 
comprenant  plusieurs  sujets,  également  placé 
dans  le  presbytère;  enfin  les  labiaux  suivants, 
sans  nom  d'auteur ,  que  nous  n'avons  pas  re- 
trouvés : 

Descente  de  croix.  —  Ecole  française.  — 
Dix-septième  siècle. 

Jésus  couronné  d'épines.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 

L'Annonce  aux  bergers.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 

Sainte  Geneviève  assise.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 

Présentation  au  temple.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Div-liiiitième  siècle. 

Piganiol  de  la  Korue  cite  parmi  les  tableaux 
qui  décuraient  celle  église  au  dix-huitième 
siècle  les  peintures  suivantes  qui  n'y  sont  plus 
aujourd'hui  : 

La  Nativité,  par  Oudry. 

L'Ascension',  par  Hertin. 

Le  Crucifiement,  pur  Coiri.iku. 

Le  Christ  sur  la  croix,  par  .Mkreli.k. 

lin  grand  tableau  représentant  te  Roi 
Louis  .\'V,  la  duches.^e  de  l'entadour, 
sa  guuvernanle,  U  duc  d'Orléans,  ré- 
gent, le  duc  de  Bourbon,  le  maréchal 
de  Villeroy  qui  prient  saint  Leu  pour 


'  DarjiiMiville  dit  :  /«  helurrectwtt. 
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la  conservation  du  Roi,  peint  par  Jus- 
-  TiNAR ,  de  l'Académie  de  Saint-Luc. 

Saint  Gilles,  en  habit  de  bénédictin,  ayant 
auprès  de  lui  la  biche  qui  le  nourrit, 
par  OuDKY. 

Ces  tableaux  éiaienl  placés  contre  les  piliers 
de  la  nef  du  chœur. 

Au-dessus  du  maître-autel  se  trouvait  : 

La  Cène,  qui  passait  pour  le  chef-d'œuvre 
de  EBANçors  Porbus. 

Cette  église  renfermait  aussi  :  le  Tom- 
beau de    la   présidente    de  Lamoignon, 


morte  en  1651,  dont  les  sculptures  étaient 

de  GiRARDOX. 

Aui  renseignements  sur  les  peintures  de 
Saint-Leu  fournies  par  Piganiol ,  Dargenvilic 
ajoute  les  suivants  : 

a  Aux  deux  petits  autels,  près  de  la 
grille  du  chœur,  Restoit  a  placé  deux 
ouvrages  de  sa  composition  :  V Annoncia- 
tion et  la  Samaritaine,  v  II  parle  aussi 
d'un  Couronnement  d'épines  et  d'un  ta- 
bleau représentant  les  Pèlerins  d'Em- 
maiis,  dont  on  ignorait  l'auteur,  et  qui 
avait  failli  être  volé. 

L.    MICHAUX, 


l'aris.  Ici"  juillet  188  V. 
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TABLE 

DES  \OMS  MENTIOMNÉS  DAX'S  LA   MOVOGRAPIflE. 


uOTA.  —  L'abi-dvin(ioi)  arrli.    8Î,'{nifip    archilocte;  ib.^  éhèiùt,li;;  fond.^  rondeur;  tjr..  fjr.ivcur; 
lilh..  lillio,'jra|iIie  ;  or/.,  orft^vre;  p.,  peintre:  j>,  reir.,  peintre  verrier;  se.,  scnipleur. 


AiMM,  10. 

Adam  et  Kre  chassés  du  Paradis  terrestre, 

8,  17. 
Agneau  s' offrant  pour  racheter  le  monde  (!'), 

15. 
Ar.acoQLE  (Marie),  9. 
ANuni!  (saint),  7. 
Ange  ailé  (un),  15. 

—  du  liaplème  (1'),  10,  18. 

—  de  la  Communion  (!'),  18. 

—  gardien  (!'),  9,  10. 

—  de  Justice  entouré  des  apôtres  (!'),  17. 

—  du  Mariage  (!'),  18. 

—  de  la  Mort  (!'),  18. 

—  ordonnatU  à  Joseph  de  fuir  en  Egypte  (!') , 
5. 

—  de  la  Pénitence  (!'),  10. 

—  de  la  liédemption  (!'),  10. 

—  de  la  Sagesse  (1'),  10. 

Anges  embouchant  la  trompette  du  Jugement 
dernier,  17. 

—  gardiens  des  niches,  5. 
AwK  (sainte:),  10,  11. 
Annonce  aux  bergers  (!'),  19. 
Annonciation  (!'),  6,  12,  18,  20. 

Antoine   {Apparition   de   l'Enfant  Jésus  à 
saint),  17. 

—  (saint)   bénit  des  aliments  empoisonnés 
qui  lui  étaient  destinés,  17. 

—  (saint)  demande  au  Roi  la  yrdrr  d'un 
coupable,  17. 

—  (saint)  entre  dans  l'ordre  des  Franciscains, 
17. 

—  (saint)  poursuiri  par  le  démon  dans  la 
cathédrale  de  Cologne,  17. 

—  (saint)  précliant  sur  les  bords  de  la  mer, 
17. 

—  (Prédication  de  saint),  17. 

—  (saint)  proure  l'innocence  de  son  père 
accusé  de  meurtre,  17. 

—  (saint)  ramène  à  la  foi  un  moine  égaré, 
17. 

Apôtres  (les),  17. 

PaDIS.  MOMÎMKVT»   nhil.ll'.IKUX.    —    11.   


Ascension  (!'),  18,  19. 

Assomption  (!'),  18,  19. 

Attila,  17. 

.'\ui)K  (sailli),  18. 

AuCL'STix  (saint),  l'f. 

Augustin  (saint)  entre  Nahum  et  Michée,  19. 

Raltard  (Victor),  arcli.,  3. 

ISai.zk  (Pau!-Jean-Eticnnc),  p.,  19. 

Basile  (saint)  entre  Ahdias  et  Jonas,  19. 

Belzunce  mettant  sous  la  protection  du  Sacré- 
Cœur  la  ville  de  Marseille  (Mjir),  18. 

Hkrmn  (le  Catallor),  se.,  16. 

Bkrti.v,  p.,  19. 

IIkzaru  (Jean-Louis),  p.,  9,  10. 

Bienheureux  (les),  17. 

Brick  (Germain),  16. 

Oarin  (famille),  18. 

Catherine  (Mariage  de  sainte),  15. 

Cène  (la),  13,  18,  20. 

C^RAN  (saint),  18. 

CiiARi.v,  p.  verr.,  17,  18. 

Chaire  à  prêcher,  5. 

GiiAMl'AUMK  (Jean),  se.,  10. 

CiiAUPAicvK  (Philippe  dk),  p.,  15. 

Charité  (la),  15,  16. 

CiiARLKS  (saint),  14. 

Charles  Borromée  (saint)  assassiné  an  pied 
de  l'autel,  7. 

Chatillon  (.-lugusle  dk),  p.,  19. 

Chatroussk  (Emile),  se,  5. 

Childeukrt,  12. 

Christ  (le),  13. 

—  (l'Agonie  du),  18. 

—  (Apparition  du)  à  la  bienheureuse  Marie 
Alacoque,  18. 

—  (Baptême  du),  10,  18. 
— ■  sur  la  Croix  (le),  19. 

—  (un  soldat  perçant  le  cœur  du),  18. 

—  au  tombeau  (le),  10. 
GiiRV.sosTOJiK  (sailli),  IV. 

C.irot  (François-Bnrtliélemy-Micliel-EvI'MiJril), 

p.,  8,  9,  IV,  15,  10. 
Ci.oTii.KK  (sainl('\  18. 
»  12.  « 
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COIRLIEU,  p.,  19. 

Couronnement  d'épines,  20. 
Création  de  la  femme,  17. 

—  de  l'homme,  17. 

—  du  monde  (la),  6. 

—  des  plantes  et  des  animaux,  17. 
Crucifiement  (le),  19. 

Damnés  (les),  17. 

De  Lu  al  (G.  A.),  7. 

Dk  Lav.4l  (Pierre-Louis),  p.,  7,  8. 

Deïiksxiav  (Camille),  se.,  4. 

Dkms  (saint),  18. 

Denis  [tnarlyre  de  saint) ,  10. 

Descente  de  croix  (la),  7,  19. 

Desgoffk  (.Alexandre),  p.,  9,  10. 

Dezillier  d'.îrgexville,  15,  19,  20. 

Dieu  le  Père  entre  le  soleil  et  la  lune,  17. 

Disciples  d'Emmaiis  (les),  11,  15. 

Dominique  recevant  le  Rosaire  (saint),  18. 

Dubois  (F'rançois),  p.,  12. 

Dubufe,  p.,  19. 

DULAURE,   16. 

DuMONT  (Auguste),  se.,  12. 

Dupuis-Coi.sox  (Hippolyte-Isidorc),  p.,  19. 

Élei'thère  (saint),  18. 

Elisabeth  (sainte),  12. 

Espérance  (1'),  15,  16. 

Eve,  10.  Voyez  :  Adam  et  Kvk. 

Femme  adultère  (la),  8. 

Femmes  allant  au  tombeau  (les),  4. 

Femmes  au  sépulcre  (les  saintes),  8. 

Flagellation  (la),  13. 

Foi  (la),  15,  16. 

FoRïUNAT  (saint),  18. 

François  (saint),  11. 

François  de  Sales  (saint)  sur  son  lit  de  mort, 

15.' 
Frémv,  dess.,  7. 
Fuite  en  Egypte,  17. 
Gabriel  (l'archange),  12. 
Gassies,  p.,  19. 
Gexeiiève  (sainte),  6,  17. 
Geneviève  (Adoration  de  la  châsse  de  sainte), 

17. 

—  (sainte)  apporte  du  pain  aux  habitants 
de  Paris,  17. 

—  (sainte)  assise,  19. 

—  (sainte)  distribue  des  secours  aux  mal- 
heureux, 17. 

—  (sainte)  intercède  auprès  du  Roi  en  faveur 
des  prisonniers,  17. 

—  (sainte)  met  sous  la  protection  de  Dieu 
Paris  assiégé  par  Attila,  17. 

—  (sainte)  poursuivie  par  le  démon,  17. 

—  (sainte)  en  prière,  17. 

—  (sainte)  reçoit  le  voile  des  mains  de  saint 
Germain  l'Auxerrois,  17. 

—  (sainte)  rend  la  vue  à  sa  mère,  17. 
GROFFROy,  18. 


Germain  l'Auxerrois  (saint)  bénit  saitite  Ge- 
neviève, 17. 

Gicuet  (madame),  15. 

Gilles  (saint),  5,  14,  18,  20. 

Gilles  (saint)  découvert  dans  sa  retraite  par 
le  roi  des  Goths,  12. 

GiRARDO.V,  se.,  20. 

Glorification  de  la  Croix  et  origine  du  culte 
du  Sacré-Cœur,  9. 

GoNDY  (Henry  de),  évêque  de  Paris,  3. 

GovET  (Eugène),  p.,  14. 

Gldulk  (sainte),  18. 

Glillalmet,  se.,  7. 

Haussoullikr  (William),  dess.,  19. 

Hélène  (sainte)  découvrant  la  Croix,  19. 

HlÎRODE  ,  18. 

HÉRODIADE,   18. 

Innocent  (saint),  18. 

Innocent  XI ,  pape,  9. 

Jeati  (saint)  accompagné  de  deux  anges,  19. 

Jean-Baptiste  (saint),  10,  15. 

—  (Décollation  de  saint),  18. 

—  (saint)  devant  Hérode  et  Hérodiade,  18. 

—  (saint)  et  sa  mère,  17. 

—  (Naissance  de  saint),  17. 

—  (saint)  préchant  dans  le  désert,  17. 
JÉRÔME  (saint),  11. 

Jessé  (l'Arbre  de),  16. 
Jksus-Ghrist,  4,  6,  11,  12,  15. 
Jésus  adoré  par  les  anges  après  sa  naissance, 
7. 

—  apparaissant  à  la  bienheureuse  Hlarie 
Alacoque,  9. 

—  apparaissant  ii  sainte  Madeleine,  11. 

—  dans  l'atelier  de  Nazareth  (Education 
de),  17. 

—  chassant  les  vendeurs  du  Temple,  12. 

—  couronné  au  ciel,  18. 

—  couronné  d'épines.  7,  18,  19. 

—  sur  la  croix,  18. 

—  et  l'Eternel  recevant  les  bienheureux,  16. 

—  flagellé,  18. 

—  sur  les  flots,  18. 

—  au  jardin  des  Oliviers,  8,  14. 

—  marchant  entre  sa  mère  et  saint  Joseph, 
17. 

—  au  milieu  des  docteurs,  17,  18. 

—  (Naissance  de),  17,  18. 

—  portant  sa  croix,  18. 

—  et  la  Samaritaine,  9. 

—  et  saint  Pierre,  13. 

—  trahi  par  Judas,  13. 

Joseph  (saint),  5,  6,  7,  11,  13,  14,  17. 
Joseph  (mort  de  saint)  17. 
Joseph  d'Arimathie  (saint),  7,  8. 
Jourdain  (le),  10. 
Judas,  8,  13. 
Julien  (saint),  18. 
Juliette  (sainte),  12 
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JUSTINAR,  p.,  20. 

Lakave  (Prosper),  p.  verr.,  19. 
L'Aigu,  menuisier,  7. 
LMir  DE  NcwAV,  p.  vcrr.,  19. 
Lamoiuvox  (la  présidente  dk),  20. 
Lazare  {la  Rvsurrertion  de),  ■'(■. 
Le  Kriix  (Charles),  p.,  15. 
Lkcomte-Vkbxkt  (Kmile),  p.,  12. 
Lekkbviik  (Charles),  p.,  19. 
Lehaiiiiel-Durocher  (EJmonJ-Victor),  se  ,  5. 
Lkmoïne    (Panl),    d't    LKMovNE-SArxT-PAii., 
se.,  12. 

I.KNOHMAND,  7. 

Leu  (saint),  5,  18. 

—  (saint)  délivrant  les  prisonniers,  12. 

—  (saint)  guérissant  un  inalade,  i'i,  14. 

—  (saint)  guérissant  un  enfant  malade,  14. 

—  (saint)  habillant  un  pauvre,  14. 

—  (Prédication  de  saint),  14. 

—  (saint)  en  prière,  14. 
Louis  XV  et  sa  famille,  19. 

Luc  (saint)  accompagné  de  deux  anges,  19. 

Madeleine  (sainte),  11. 

Maillet  (Jacques- Léonard),  se.,  1.5. 

Marc  (saint)  accompagné  de  deux  anges,  19. 

Marie  distribuant  des  aumônes,  18. 

Marie  de  Béthavie,  sœur  de  Lazare,  4. 

Marie  l Kgyptienne  (sainte)  dans  le  désert, 
recevant  la  communion  de  saint  Zozime,  S. 

Marie-Madele[\e,  8. 

Maricxv  (Michel),  p.,  11. 

Marquet  (Auyuste),  p.,  10. 

Matthieu  (saint)  accompagné  de  deux  anges, 
19. 

Mazade  (de),  17. 

.Miîrelle,  p.,  19. 

MicHAix  (L.),  20. 

Michel  terrassant  le  démon  (saint),  18. 

Michel-Pascal  (François),  se,  4. 

Miracle  de  la  rue  aux  Ours  (le),  19. 

Moine  à  qui  un  personnage  agenouillé  pré- 
sente un  acte  sur  un  coussin,  1.3. 

Momoisix  (Raymond-.Auauste-Quinsae),  p., 
12. 

Nalirite  (la),  6,  18,  19. 

Népomucène  (Martyre  de  saint  Jean),  11. 

X'icoD  (Paul-Cliarlcs),  p.  verr.,  19. 

iVicoDÈME  (saint),  7. 

X'ORMAXD  fils,  fjr.,  7. 

OuniNoi',  p.  verr.,  19. 

OuDRv,  p.,  19,  20. 

Paris  (don  de  la  ville  de),  It. 


Pari»,  Église  Saint-Eustache,  11,  13. 

— ,  Église  Saint-Gcrvais,  19. 

— ,  Eglise  du  Saint-Sépulcre,  16. 

Partage  de  la  terre  et  des  eaux,  17. 

Paul  (saint),  4,  14. 

Paul  (saint)  déchirant  son  manteau  et  refu- 
sant de  sacrifier  aux  idoles,  4. 

Péché  originel  (le),  10. 

Pèlerins  d'Kmmaiis  (les),  20. 

Pentecôte  (la),  18. 

Père  Éternel  (le),  15,  17. 

Philo.mène  (sainte),  11. 

Pierre  (saint),  7,  13,  14. 

Pierre  (saint)  en  méditation,  7. 

PiGAMiOL  de  la  Force,  7,  19,  20. 

P()is.so.v  (Pierre),  p.,  12. 

PoRBUS  (François),  p.,  20. 

Porte  Dorée  (la  Rencontre  à  la),  18. 

Présentation  au  Temple  (la),  13,  17,  18,  19. 

Profanation  de  l' Eucharistie  (la),  9. 

Purification  (la),  18. 

QuANTiN  (Jules),  p.,  12. 

Hegxiault,  18. 

Repos  en  Egypte,  C. 

Restout  (Jean),  p.,  15,  20. 

Résurrection  (la),  18,  19. 

Sacré-Cœur  (Edification  de  l'église  du),  18. 

Saint  (un),  11. 

Saint-Sépulcre  (l'église  du),  19. 

Salomé  dansant  devant  Hérode,  18. 

Samaritaine  (la),  8. 

Samaritaine  (la),  9,  20.  Voyez  :  Jésvs  et  la 
Samaritaine. 

Sauveur  ressuscité  (le),  16. 

ScHROEDER  (Louis),  SC,  5. 

Sens,  12,  14. 

Thiiîbv,  16. 

Tobie  sauvé  par  l'ange  Raphaël,  18. 

Victor  (saint),  18. 

Vierge  (la),  5,  6,  11, 12, 13,  15, 18. 

—  (mariage  de  la),  17,  18. 

—  tenant  l'Enfant  Jésus.  12. 

—  Voyez  AxNE  (saiute). 
Vincent  (Françoi»-André),  p.,  6. 
Vincent  (saint),  14. 
Visitation  (la),  12, 17,  18. 
Waillv  (Charles  de),  arch.,  3. 
VVencksla.s,  empereur,  11. 
Zacharir,  12. 

Zacharie  (un  ange  lui  annonce  la  nmttance 

d'un  fils),  17. 
Zoziuit  (saint),  8. 
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KGLISE 
DE    l/ASSOMPTION 


HiSTOiiiK.  —  En  1022,  le  cardinal  /''raucois  de  la  Ruc/iejoucaiild,  grand  Aumônier 
de  France ,  voulant  soumettre  à  une  règle  plus  étroite  les  Dames  des  Haudriette» 
établies  de/mis  plusieurs  siècles  dans  une  maison  hospitalière  de  la  rue  de  la  Mor- 
lellerie,  et  qui  étaient  placées  sous  la  juridiction  du  grand  Aumônier,  transféra  ces 
religieuses  rue  Saint-Honoré. 

La  chapelle  construite  dans  le  principe  étant  insujisanle  aux  besoins  du  culte,  Us 
filles  de  l'Assomption  songèrent  bientôt  à  la  remplacer  par  un  édifice  de  plus  vastes 
proportions  dont  Charles  KnnAR»,  directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome,  fut 
chargé  de  fournir  les  plans.  Les  travaux  nécessités  par  la  constitution  du  nouveau 
monument  furent  commencés  en  1G70  et  terminés  en  1670. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  la  maison  religieuse  de  la  rue  Saint-Honoré /ut 
supprimée;  les  bâtiments,  devenus  propriété  nationale,  furent  démolis  ou  aliénés 
à  l'exception  de  l'église  que  l'on  conserva,  et  c'est  sur  leur  emplacement  que  l'on  a 
ouvert  la  rue  Mondovi,  une  partie  de  la  rue  du  Mont-Thabor,  et  prolongé  la  rur 
Cambon,  primitivement  rue  de  Luxembourg. 

L'église  de  l'Assomption  devint,  sous  l'Empire,  paroisse  du  l"  arrondissement  en 
remplacement  de  l'ancienne,  église  de  la  Madeleine  de  la  Ville-l'Evêque  dont  elle 
reçut  ofjiciellcment  la  dénomination. 

Depuis  l'achèvement  de  la  nouvelle  église  de  la  Madeleine,  l' Assomption  a  perdu 
son  titre  de  paroisse;  elle  est  aujourd'hui  fermée  et  ne  sert  plus  que  de  chapelle  des 
catéchismes  au  clergé  de  la  .Madeleine. 

Pendant  que  cette  notice  était  en  cours  d'impression,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  a  résolu,  le  2i  avril  188 't,  de  désaffecter  l'église  de  V. Assomption.  Cette  déci- 
sion a  été  rendtie  exécutoire  par  un  arrêté  du  Préfet  de  la  Seine  en  date  du  l'A  juin 
de  la  même  année. 

DlîSr.IllPTIOX. 


KXTUKIELU. 

La  façiulv  |)riiicl|iale  s'étend  sur  une  cour 
fiitouréc  de  grilles  dont  un  cilltj  s»;  dcvcloppi! 
sur  la  rue  Cambon  et  l'autre  iongp  la  rue 
Saint-Honoré. 

Elle  est  précédée  d'un  purli(|ue  composé 
de  huit  colonnes  d'ordre  corinlliicn  suppor- 
tant un  entablement  sur  le(|url  repose  un 
Ironton  triangulaire.  Dans  l'axe  de  ce  portique, 
s'ouvre  une  grande  baie  rectangulaire  enca- 
drée d'un  cliambraiile  mouluré  par  laquelle 
on  péuètre  dans  l'édifice  élevé  en  forme  de 
rotonde.  Cette  porte  est  surmontée  d'une  frise 
et  d'une  cornicbe  k  nindillons  ;  la  frise  devait 


être  autrefois  occupée  par  une  table  do  mar- 
bre portant  une  inscription. 

La  rotonde  comporte  un  soubassement 
épaulé  jusqu'au  fronton  du  portique  par  des 
constructions  à  deux  étages  renfermant  la  sa- 
cristie, le  presbytère  et  ses  dépendances.  La 
façade  de  ces  constructions  se  raccorde  h  celle 
de  l'église  et  semble  ainsi  en  être  le  romplé- 
menl.  Chacune  d'elles  est  limitée  par  des 
pilastres  engagés  d'ordre  corinthien  soute- 
nant un  cntablementdoiit  les  lignes  prolongent 
celles  do  l'entablement  du  poitique;  les  deux 
façades  sont  couronnées  par  une  balustrade  en 
pierre.  Entre  les  pilastres  est  prati(|uéc  une 
porte  rectangulaire  encadrée  d'un  chambranle 
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à  crossettes  et  surmontée  d'une  corniche  ; 
au-dessus,  s'ouvre  une  fenêtre  ayant  la  même 
forme  et  le  même  encadrement. 

.'^u-dcssus  du  soubassement  dont  il  a  élé 
parlé  plus  haut,  rèyne  une  première  corniche 
décorée,  dans  la  partie  qui  correspond  à  la  fa- 
çade, par  des  guirlandes  de  fleurs  et  de  frnits 
formant  festons  et  fixées  à  des  palères  paroles 
rubans.  Le  pourtour  est  percé  de  huit  grandes 
baies  rectangulaires  encadrées  également  de 
chambranles  &  crosseltes. 

Entre  ces  baies  sont  creusées  des  niches 
de  même  forme  qu'elles.  Ces  niches  sont 
voûtées  en  cul-de-four  cl  décorées  de  pi- 
lastres et  d'archivoltes  demi -circulaires  h 
moulures  ;  elles  contiennent  des  piédcslaux 
destinés  à  recevoir  des  statues  ;  au-dessus  des 
archivoltes  se  détachent  des  guirlandes  de 
feuilles  réunies  par  des  rubans. 

L'cnfablement  présente  une  frise  ornée  de 
rinceaux  et  de  consoles  sur  lesquelles  repose 
la  corniche  qui  supporte  une  grande  coupole 
couverte  en  ardoise  avec  nervures  saillantes 
en  plomb  au  droit  de  chaque  console. 

Cette  coupole  est  dominée  par  une  lanterne 
en  bois  flanquée  de  huit  fortes  consoles  ren- 
versées et  surmontée  d'une  boule  portant  une 
croix. 

INTÉRIEUR. 

Le  pourtour  de  l'église  est  divisé  en  huit 
travées  par  des  pilastres  accouplés  d'ordre  co- 
rinthien dont  les  fùls  sont  cannelés.  Ces  pi- 
lastres supportent  un  entablement  avec  cor- 
niche décorée  d'oves  et  demodillons  ;  la  frise 
de  l'enlablement  est  couverte  de  stuc  imi- 
tant le  marbre  vert. 

Quatre  des  travées  sont  occupées  par  de 
fausses  arcades  ;  les  quatre  autres  ,  de  beau- 
coup moins  larges,  sont  percées  d'une  baie 
rectangulaire  avec  chambranle  i  crosseltes. 
Deux  de  ces  baies,  celles  qui  existent  de 
chaque  côté  de  l'entrée  principale,  sont 
aveugles  et  contiennent  des  confessionnaux; 
les  deux  ar.lres  sont  fermées  par  des  portes 
assez  riciicment  décorées;  chacune  d'elles  est 
surmontée  d'une  fenêtre  cintrée. 

Dans  l'arcade  du  fondes l  installé  le  maitre- 
antel  ;  dans  l'arcade  de  droite  est  établie  la 
chapelle  de  la  Vierge. 

Les  huit  fenêtres  qui  éclairent  l'édifice  sont 
encadrées  de  chambranles  ^  crosseltes  et  sé- 
parées par  des  panneaux  en  slue  imitant  le 
marbre  ;  ces  panneaux  sont  entourés  de  mou- 
lures. 

Au-dessus,  règne  une  corniche  sur  laquelle 
vient  s'appuyer  la  coupole.  La  corniche  est 
orncc  de  feuilles,  d'oves,  de  perles  et  de  dcn- 


lieules,  et  la  coupole  est  décorée  de  caissons  à 
moulures  dorées. 

L'entrée  principale  est  munie  d'un  tambour 
en  bois  dont  la  face  est  encadrée  de  quatre 
pilastres  cannelés  d'ordre  dorique  sur  lesquels 
repose  un  entablement  avec  corniche  à  den- 
ticules. 

.Au-dessus  (le  la  porte  pratiquée  dans  ce 
tambour  : 

Saint  Germain  donnant  une  médaille  à 
sainte  Geneviève.  —  Toile.  —  H.  2". 
—  L.  1"',66.  —  Par  HoiLOfiXE  (Locrs, 
dit  LE  Jeuxe). 

Saint  Cermain,  débouta  gauche  de  la  com- 
position, présente  de  \ji  main  droite  une  mé- 
daille à  sainte  Geneviève  agenouillée  à  ses 
pieds  et  lui  montre  le  ciel  de  la  main  gauche  ;  il 
est  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  :  soutane 
blanche,  rochet  en  dentelles,  étole  et  chape 
jaunes  doublées  de  violet;  sa  tête  est  couverte 
d  une  mitre  ;  il  tient  sa  crosse  dans  la  main 
gauche. 

.Sainte  Geneviève  est  à  genoux  sur  les  mar- 
ches d'un  trône  sur  lequel  est  assise  la  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jésus  ;  elle  a  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel,  les  bras  ouverts,  et  tient  un  cierge 
dans  la  main  gauche  ;  son  corsage  est  rouge 
et  sa  robe  violette  ;  sa  tête  est  voilée. 

La  Vierge  porte  une  robe  rouge  et  un  man- 
teau bleu  dont  les  plis  sont  ramenés  sur  ses 
genoux  ;  elle  a  sur  la  tète  un  voile  foncé  et 
serre  contre  elle  son  divin  Fils.  .\  sa  droke  se 
trouve  une  tèle  de  chérubin  ;  un  ange  placé 
à  sa  gauche  soulève  une  drapcri"!  derrière 
laquelle  on  aperçoit  deux  colonnes. 

A  droite  de  la  toile  est  agenouillée  sainte 
Catherine.  Celle-ci  est  représentée  de  profil, 
vêtue  d'une  robe  bleu  pâle  serrée  à  la  taille 
par  une  ceinture  bleu  foncé,  d'un  manteau 
jaune  brodé  d'or  rejeté  sur  l'épaule  droite  et 
retenu  par  une  agrafe  enrichie  de  rubis;  elle 
porte  une  couronne  sur  la  tète  et  pose  la 
main  droite  sur  son  cœur  ;  son  bras  droit  est 
pendant.  Devant  elle  sont  posés  une  épée  cl 
un  fragment  de  roue  garni  de  pointes  de  fer, 
instrument  de  son  supplice. 

Signé  à  droite  :  Boilogxe  i.e  .Ielxe. 

Ce  tableau  provient  de  l'ancien  couvent  de 
la  Conception,  rue  Saint-Honoré. 

SAXCTUAIRE. 

Cette  partie  de  l'édifice  est  élevée  de  deux 
marches  et  fermée  par  une  balustrade  en  bois 
très-simple. 

L'autel  a  la  forme  d'nn  tombeau  ;  il  est  en 
b:)is  peint  imitant  le  marbre  blanc.  Le  devant 
est  décoré  de  guirlandes  entre  lesquelles  se 
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(lùlachc  l'A<|ncaii  pascal  entouré  (In  rayons  rt 
couché  sur  le  Livre  des  sept  sceaux  ;  sur  les 
faces  latérales  sont  sculptées  des  tjuirlandes 
et  des  lélcs  de  chérubins. 

Le  retable  est  divisé  en  trois  parties  par 
(|uatre  colonnes  cannelées  d'ordre  corinthien 
soutenant  un  entablement  avec  corniche  i 
denticules  et  frise  &  rinceaux  ;  il  se  dresse 
sur  un  soubassement  orné  de  losanges  enca- 
ilrantdes  létes  de  chérubins.  La  partie  centrale 
de  ce  retable  est  terminée  par  un  fronton 
lrianj(ulaire  dont  le  tympan  est  occupé  par  une 
couronne  d'épines  au  rentre  de  la(|uelle  sont 
sculptés  trois  clous  de  la  Passion. 

Entre  les  colonnes  du  milieu  se  trouve  un 
cadre  composé  de  guirlandes  de  fleurs  ren- 
fermant une  toile  représentant  : 

f/ Annonciation.  —  Toile.  —  H.  2", 33. 

—  L.  l^.T-i. —  PlltVlKx(.f0SF.PH-MARiK). 

La  Vierge  est  représentée  debout,  de  pro- 
i'd,  les  yeux  baisses,  les  mains  jointes,  devant 
une  table  couverte  d'un  tapis  marron  ,  orné 
d'une  broderie  roujje  ;  sur  cette  table  est 
déroulé  un  manuscrit  près  duquel  est  posée 
une  corbeille  d'osier  remplie  de  fruits. 

L'archange  (îabriel  apparaît  à  la  Vierge, 
porté  sur  un  nuage  et  accompagné  de  têtes 
de  chérubins;  il  lui  montre  le  ciel  de  la  main 
gauche  et  lui  présente;  une  (leur  de  lys  de  la 
main  droite. 

\a  Vierge  est  vâtne  d'une  robe  blanche 
et  d'nn  manteau  bleu  ;  sa  tète  est  couverte 
d'un  voile  marron.  L'archange;  est  drapé  dans 
im  manteau  vert  piUe  qui  laisse  une  partie  de 
sji  poitrine  i\  découvert. 

Signe  à  gauche:  J.  M.  Viex.  1763. 

Cette  toile  a  été  donnée  en  1804,  par  le 
Musée  central. 

Cliacune  des  parties  lalérnles  du  retable  est 
occupée  par  un  grand  flambeau  de  forme  an- 
tique décoré  de  feuilles  de  palmier  et  soutenu 
par  des  lions  ailés.  .Au-dessus  de  chaque 
flambeau  se  trouvent  une  guirlande  et  une 
tâle  de  chérubin. 

Dans  le  tympan  de  l'arcade  est  placé  un 
Jéhovali  entouré  de  nuages  traversés  par  des 
rayons. 

Tous  les  motifs  de  décoration  que  comporte 
cet  autel  sont  sculptés  et  dorés. 

ARC.<\DE    DB    G.IUCHE. 

Xativité  de  la  l'icrge  — Toile. —  H .S™,  11 . 

—  L.  4", il.  —  Par   Sivke   (Joskph- 
Benoît). 

.lu  premier  plan  et  au  centre  de  la  compo- 
sition est  assise  une  femme  tenant  sur  ses  ge- 
noux la  jeune  Vierge  dont  les  bras  sont  croisés 


sur  la  poitrine.  Cette  femme  est  vôtuc  d'nn 
jupon  rouge  et  d'une  robe  blanche  qui  laisse 
ses  bras  &  découvert  ;  ses  cheveux  sont  retenus 
par  un  ruban  bleu  ;  elle  trempe  de  la  main 
droite  un  linge  dans  un  vase  en  cuivre  rempli 
d'eau.  .\  sa  droite  est  placé  un  berceau  er 
osier  avec  couverture  blanche  bordée  de  bleu. 
Une  jeune  femme,  agenouillée  ii  sa  droite  et 
vue  de  dos,  tient  un  lange  de  la  main  droite 
et,  de  la  main  gauche,  désigne  la  Vierge  à  deux 
servantes  qui  s'apprêtent  à  sortir  ;  elle  a  les 
bras  nus,  sa  robe  est  jaune,  sa  ceinture  et  son 
jupuu  sont  bleus,  un  fichu  blanc  couvre  à  demi 
ses  épaules  ;  prés  d'elle  est  posée  une  cruche 
en  grès  sur  laquelleest  jeté  un  drap  blanc. 

Derrière  ce  groupe,  se  trouvent  une  jeune 
mère  et  ses  deux  enfants,  un  garçon  et  une 
nile,  dont  les  yeux  sont  attachés  sur  la  Vierge. 
La  mère  porte  une  robe  jaune,  et  sa  tête  est 
voilée;  le  petit  garçon  est  vêtu  d'une  luni<[ue 
blaiirhe  serrée  i  la  taille  par  une  ceinture;  il 
s'appuie  sur  l'épaule  de  celle  des  deux  femmes 
préeédentes  (|ui  est  assise.  De  la  petite  fille 
ou  ne  voit  que  la  tète. 

.\u  fond  et  ft  droite  de  ht  composition  se 
dresse  un  lit  dans  lequel  est  couchée  sainte 
i\nnc,  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine  et  le 
bras  gauche  étendu  vers  sa  fdie.  A  la  tète  du 
lit  est  assis,  de  proPd,  un  vieillard  en  tunique 
rouge  écrivant  sur  des  tablettes.  Une  feumie, 
vue  de  dos,  robe  blanche  et  manteau  bleu, 
écarte  de  la  main  droite  le  rideau  du  lit  et 
tient  une  coupe  dans  la  main  gauche. 

Au  fond  et  à  gauche  sont  représentées  deu\ 
servantes  en  robe  bleue  se  dirigeant  vers  la 
sortie  et  portant  une  sorte  de  chaudron  a^ 
bout  d'un  bàlon  dont  chacun  d'elles  tient  une 
extrémité;  elles  se  retournent  pour  regarder 
l'enfant  nouvcau-nc.  Une  femme,  de  profil  et 
vêtue  de  blanc,  les  suit. 

Le  haut  de  la  composition  est  occupé  par 
des  nuages  au  milieu  desquels  planent  des 
têtes  de  chérubins. 

Signé  à  droite  :  J.  B.  Suvise.  1779. 

Ce  tableau,  exposéau  Salon  de  1779 (n"  180), 
a  été  donné,  en  1804,  p.ir  le  Xlusée  central. 
.Au-dessus  de  ce  tableau  : 

L'Adoration  de.i  Bergers.  —  Toile.  — 
H.  2™.  —  L.  2", 48.  —  Kcole  italienne. 
—  Dix-hiiilit'me  si6clr. 

L'Knfant  Jésus  est  couché,  ti  demi  nu,  d.ins 
une  crèche  remplie  de  pailliî  La  Vierge, 
robe  ronge  et  manteau  bleu ,  cl  agenouillée 
k  sa  gauche  et  lui  présente  un  objet  que 
vient  d'offrir  un  des  bergers  accourus  pour 
l'adorer. 

Deux  bergers  sont  représentes  au  premier 
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plan,  l'un  à  gaucLe  de  la  composition,  l'aiitrc 
ù  droite.  Celui-ci  est  à  coté  de  la  Viprjje  ;  il 
a  le  torse  nu  et  tient  ubc  bourse  dans  la  main 
droite  ;  celui-là  est  assis,  drapé  dans  un  man- 
teau rou;;e  qui  laisse  une  partie  de  sa  poitrine 
i  découvert;  il  contemple  l'Enfant  Jésus.  Les 
autres  beryers  sont  groupés  au  deuxième  plan  ; 
l'un  d'eux  montre  le  Christ. 

ARCADE    DE    DROITE. 
CHiïPEI.I.K  DK  I.H  VIERCK. 

Au-dessus  de  l'aulcl  : 
Adoration     des    Mages.    —    Toile.    — 

H.  2"',25.  —  I,.  2"',70.  —  Par  Vax  Loo 

(Charlks-Andrk,  ditCARi.K). 

La  Vierge  est  debout,  an  sommet  des  mar- 
ches conduisant  à  un  temple  païen ,  devant 
un  piédestal  sur  le([uel  est  assis  son  divin  Kils 
qu'elle  présente  aux  mages  venus  de  l'Orient  ; 
sa  robe  est  rouge,  son  manteau  bien:  un 
voile  recouvre  sa  tète. 

L'Kufant  Jé.sus,  à  demi  enveloppé  dans  une 
draperie  blanche ,  étend  les  bras  en  avant, 
î.e  plus  âgé  des  trois  rois  se  prosterne  devant 
lui  et  embrasse  son  pied  gauche  qu'il  soulève 
de  la  main  droite.  Ce  mage  est  vèUi  d'une 
tunique  marron,  serrée  à  la  (aille  par  une 
ceinture  verte,  cl  d'une  espèce  de  pelisse  vio- 
lette bordée  de  fourrure  ;  son  bras  gauche 
pend,  la  main  ouverte  ;  près  de  lui  est  posé 
un  turban  vert  et  blanc  orné  d'une  aigrette 
jaune  et  verte,  et  non  loin  de  cette  coiffure, 
sur  une  des  marches  du  temple,  se  trouvent 
un  coffret  et  une  couronne  d'or.  Derrière  lui 
est  agenouillé  de  profil,  les  mains  jointes,  un 
jeune  mage  enieloppé  dans  un  manteau  vert 
ri  coiffé  d'un  turban  jaune  et  blanc. 

A  droite  des  précédents  et  de  face ,  se 
lient  un  roi  nègre  accompagné  d'un  serviteur. 
Le  premier  porte  un  coffret ,  le  second  un 
encensoir.  Celui-ci  est  tète  nue,  velu  d'une 
Innique  verle  el  d'un  manteau  rouge;  il  se 
penche  pour  contempler  le  Sauveur.  Celui-là 
est  enveloppé  dans  un  manteau  bleu;  sa  tête 
est  couverte  d'un  turban  jaune,  ronge  et  blanc. 

'  C'est  Pijjaiiiol  qui  se  sert  de  celte  exprcssiou.  Il  est  d'accord  avec  l'auteur  anonyme  de  la  notice  sur  Crarles  uk 
J.At-ossE,  qui  indique,  lui  aussi,  que  la  coupole  de  l'Assomption  est  nne  peinture  à  fresque.  Mêaioires  sur  h  rie  dex 
tHrmhves  de  î'Àcndém'ie  rotinle,   iS?ii,  II,  p.  2.   — L-  M. 


Derrière  la  Vierge  est  représente  saint 
Joseph,  qui,  de  la  main  droite,  désigne  le 
Messie  à  un  groupe  de  personnages  qu'on 
aperçoit  au  fond,  en  bas  des  marches  du  temple. 
L'un  de  ces  personnages  porte  un  étendard. 
Saint  Joseph  est  tête  nue  ;  il  a  une  tunique 
verte  sur  laquelle  est  jeté  un  manteau  mar- 
ron; il  s'appuie  sur  un  long  bâton  de  voyage. 

En  bas  des  marches,  au  premier  plan,  est 
couchée  la  statue  brisée  d'une  idole  qu'on 
a  renversée  du  piédestal  sur  lequel  est  assis 
l'Enfant  divin  ;  près  de  cette  statue  se  trouve 
la  corniche  de  ee  piédestal. 

.\u  fond,  à  droite,  se  dressent  deux  des 
colonnes  du  temple  dont  la  façade  est  en 
partie  cachée  par  nn  échafaudage. 

Signé  à  gauche,  sur  la  corniche  du  pié- 
destal :  Cari.k  Vaxi.oo. 

.\  gauche  de  l'autel  de  la  Vierge  est  scellée 
une  plaque  en  marbre  blanc  sur  laquelle  on 
lit,  gravée  eu  lettres  d'or,  l'inscription  sui- 
vante : 

li:i  E.ST  1IÉ1'0.SK  I,K  COKIH 

UK  J|S'   FRANÇOIS  JO.'iEPlI    HVACIMHE 

l'BtrRlKR 

KiflgiE  UK  uKAiVAis,  Piiii  UK  kra\i;k, 

>1I\1STRK 

DK.S  AFFA;HK.S  KCCLK.l  iS'nyï  KS, 

/»KCIE.\  CURÉ  DE  l,A  JIADELEIXK 

DKCKDK   A  PARIS,   LK  20  JIIX   18311 

AGK  DK    'ht  A\S 


.SA  .UKUOIKK 
SERA  TOUJdlRS   EX   H^.\KUli;n(l\ 


COUPOLE. 

Ij'Assuinplion  de  la  Vierge.  —  l'eiiitme  à 
IVesqiie'.  —  Diamètre  :  il", 50.  —  Pni' 
iiE  Lakossk  (Cuarles). 
La  Vierge,  les  bras  ouverts ,  les  yeux  tour- 
nés vers  le  ciel  et  accompagnée  d'anges,  est 
transportée  sur  des  nuages.  Elle  est  vêtue  d'une 
robe  rouge  et  d'un  manteau  bleu  ramené  sur 
ses  genoux  ;  sa  tête  est  voilée. 


L.    MICHAU.V, 

UEUBRE     ne     LA    COUUISSION. 


/c  18 


/util 


1S8'». 
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DE  LA  RUE  DE  LA  VICTOIRE 
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TEMPLE  CONSISTORIAL  ISRAELITE 

DE  LA  RUE  DE  LA  VICTOIRE. 


HisTOiRK.  —  Cet  édifice,  dont  le  style  est  emprunté  du  roman,  s'élève  au  n°  4i  de 
la  rue  de  la  Victoire;  il  est  l'un  des  plus  importants  qui  soient  affectés  au  culte 
isrnélite  en  Europe,  et  le  plus  grand  qu'il  y  ait  en  France.  Sa  construction  a  été 
autorisée  par  une  délibération  du  Conseil  municipal,  en  date  du  10  février  1865,  et 
M.  Ai.DnoPHE,  architecte,  auteur  des  plans,  fut  chargé  d'en  diriger  les  travaux,  qui, 
plusieurs  fois  interrompus,  notamment  ' pendant  les  événements  de  1870-1871,  ne 
furent  terminés  qu'en  1S76. 

La  synagogue  de  la  rue  de  la  Victoire  couvre  une  surface  de  2,400  mètres,  dont 
2,100  sont  pris  par  les  constructions. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


FAÇADE    PRINCIPALE. 

Klle  se  divise  en  trois  parties.  La  partie 
centrale,  limitée  par  deux  contre-forts  ou 
|)ylones,  comporte,  ainsi  que  les  huit  parties 
latérales,  deux  étages  au-dessus  du  rc!:-<le- 
cliaussée.  La  voûte,  en  berceau,  qui  reroiivre 
la  tribune  du  grand  orgue  cl  continue  i\  peu 
près  colle  de  la  nef,  est  accusée  extérieure- 
ment par  le  couronnement  demi-circulaire  du 
piijuon  surmontant  le  deuxième  étage  de  la 
partie  centrale. 

Le  re/.-dc-clianssée  de  cette  partie  est 
percé  de  trois  arcades  plein  cintre  dont  les 
sommiers  s'appuient  sur  des  piles  élégies  & 
leurs  angles  par  des  colonneltes  engagées. 

Au-dessus  de  ces  arcedes  se  développent 
des  arcbivoltes  retombant  sur  des  amortisse- 
ments sculptés.  Cet  étage  est  terminé  par  un 
entablement  dont  la  frise  présente  une  inscrip- 
tion hébraïque  sculptée  en  relief.  Le  premier 
étage  comprend  également  trois  arcades  plein 
cintre  supportées  par  des  piliers  dans  lesquels 
sont  engagées  de  grosses  colonnes  ;  les  arcades 
sont  remplies  chacune  par  un  motif  de  pierre 
c(miportant  une  baie  géminée  plein  cintre 
surmontée  d'une  rosace  à  sept  lobes.  La  cor- 
niche qui  termine  cet  étage  est  décorée  d'ar- 
calures  soutenues  par  des  moJillons,  et  dans 
les  arcalurcs  sont  sculptées  des  coquilles. 

Le  deuxième  étage  se  compose  d'une  gale- 
rie formée  de  douze  petites  arcades  plein 
cintre  retombant  sur  des  piliers  dans  lesquels 
sont  engagées  des  colonnetles.  Il  est  encadré 


par  deux  petits  motifs  décoratifs  flanqués  K 
leurs  angles  de  colonnettes  engagées;  ces 
motifs  terminant  les  pylônes  sont  couronnés 
chacun  par  un  fronton  cintré  interrompu  par 
les  tables  de  la  loi. 

Le  pignon  de  la  partie  centrale  de  la  façade 
est  ajouré  d'une  grande  rose.  Au  sommet  de 
son  couronnement  demi-circulaire  se  dresse 
un  motif  en  encorbellement  supportant  les 
Tables  de  la  loi. 

Le  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage  des 
parties  latérales  comportent  chacun  une  seule 
arcade. 

Daus  l'arcade  du  rez-de-chaussée  s'ouvre 
une  baie  géminée  plein  cintre  analogue  à 
celles  de  la  partie  centrale.  Cette  baie  est 
surmontée  d'une  rosace  la  quatre  lobes.  Toutes 
les  baies  du  premier  étage  sont  fermées  i 
leur  partie  inférieure  par  une  balustrade 
pleine. 

La  corniche  du  premier  étage  de  la  partie 
centrale  se  prolonge  au-dessus  des  parties 
latérales. 

Le  deuxième  étage  des  parties  latérales 
comporte  une  baie  géminée  reslangulaire  ii 
colonnettes  engagées;  il  est  couronné  par  une 
petite  corniche  sur  laquelle  se  développe  une 
balustrade  ajourée  en  pierre. 

INTÉRIEUR. 

La  synagogue  de  la  rue  de  la  Victoire 
possède  un  porche  rectangulaire  précédant 
un  vestibule  ik  la  suite  duquel  se  trouve  une 
grande  nef  flanquée  de  bas  cfttés  et  terminée 
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par  un  chœur  en  hémicycle.  Les  bas  cdiés 
sont  surmontés  de  deux  étages  de  galeries. 

PORCHE. 

Il  est  divisé,  dans  les  deux  sens,  en  trois 
travées  séparées  par  des  pilastres  supportant 
les  retombées  d'arcs  plein  cintre. 

Les  pilastres  qui  encadrent  les  travées 
établies  parallèlement  à  la  rue  —  travées  de 
beaucoup  les  plus  larges  —  soutiennent  en 
outre  les  retombées  des  arcs  doubleanx  d'une 
voûte  d'arête. 

Les  trois  arcades  du  fond  sont  remplies  par 
de  grandes  travées  en  menuiserie  ajourées  ; 
dans  ces  travées  sont  pratiquées  les  portes 
par  lesquelles  on  pénètre  dans  le  vestibule. 

Les  travées  établies  dans  le  sens  perpendi- 
culaire à  la  rue  sont  percées  de  portes  rec- 
tangulaires donnant  accès,  les  unes  dans  le 
logement  du  concierge  et  la  salle  du  Trésor; 
les  autres,  sur  deux  dégagements  communi- 
quant aux  grands  escaliers  desservant  les  gale- 
ries du  premier  étage  de  la  nef  et  les  appar- 
tements particuliers  placés  aux  étages  des 
parties  latérales  de  la  façade. 

Au-dessus  de  ce  vestibule  se  trouve  une 
grande  salle ,  dite  Salle  consisloriale,  occu- 
pant en  façade  tout  le  premier  étage  de  la 
partie  centrale.  Une  salle  de  commissions  et 
un  cabinet  pour  le  président  sont  établis  dans 
les  parties  latérales  de  la  façade  au  même 
étage. 

Le  grand  orgue  est  installé  dans  une  tri- 
bune située  au-dessus  de  la  Salle  consisloriale. 
Il  sort  des  ateliers  de  M.  J.  Merklin. 

VESTIBULE. 

Il  se  compose,  dans  le  sens  le  plus  large, 
de  trois  travées  limitées  par  des  colonnes  en 
stuc  de  couleur  verte.  Sur  ces  colonnes 
retombent  les  arcs  doubleanx  d'une  voûte 
en  berceau  que  viennent  pénétrer  les  arcs 
plein  cintre  des  baies  donnant  sur  le  porche 
et  la  nef. 

Chacun  des  murs  latéraux  est  percé  de 
deux  portes  rectangulaires  encadrées  de 
colonnettes  engagées  et  surmontées  d'arca- 
tures  plein  cintre  remplies  par  des  tympans 
en  pierre;  ces  portes  s'ouvrent  sur  les  esca- 
liers aboutissant  aux  deux  étages  des  galeries 
de  la  nef  et  aux  appartements  particuliers. 

Au-dessus  du  vestibule  existe  une  grande 
tribune  occupant  toute  lajargeur  de  la  nef, 
sur  laquelle  elle  s'ouvre  par  une  grande  arcade 
plein  cintre.  On  pénètre  dans  cette  tribune, 
que  ferme  une  balustrade  ajourée  en  pierre, 
par  des  portes  rectangulaires  ménagées  dans 
les  murs  latéraux;  chacune  de  ces  portes  est 
surmontée  d'une  fausse  arcaturc  plein  cintre 


dont  le  tympan  est  décoré  d'une  rosace  aveugle 
à  sept  lobes. 

NEF. 

Elle  se  compose  de  cinq  travées  élevées 
chacune,  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  de 
deux  étages  formés  d'arcades. 

Les  travées  du  rez-de-chaussée  sont  limi- 
tées par  des  piliers  en  roche  de  Violaine 
flanqués  de  colonnes  engagées  dont  les  cha- 
piteaux supportent  les  retombées  des  arcades 
des  bas  côtés.  Les  travées  du  premier  étage 
sont  séparées  par  des  faisceaux  de  trois 
colonnes  engagées  recevant  la  retombée  des 
arcs  de  tête  des  galeries  du  premier  étage  : 
la  base  de  la  colonne  faisant  face  à  la  nef 
repose  sur  le  chapiteau  du  pilier  du  rez-de- 
chaussée,  les  colonnes  latérales  ne  descendent 
(|ue  jusqu'à  la  balustrade  ajourée  qui  clôt,  à 
hauteur  d'appui,  les  arcades  de  cet  étage. 

Au-dessus  des  arcades  plein  cintre  du  pre- 
mier étage  règne  une  frise  dans  laquelle  sont 
inscrits  en  hébreu  les  dix  commandements  de 
Dieu.  Celte  frise  est  surmontée  d'une  corniche 
à  modillons  sur  laquelle  s'élève  un  triforium 
dont  les  travées  sont  limitées  par  des  piliers. 
Entre  chaque  pilier  se  développent  trois 
petites  arcades  plein  cintre  supportées  par 
des  colonnettes  et  surmontées  d'une  rosace 
ajourée  en  fer  forgé  et  garnie  de  vitraux. 
L'encadrement  de  ce  motif  forme  pénétration 
dans  la  voûte  en  berceau  qui  recouvre  la  nef. 
Le  triforium  est  établi  à  la  même  hauteur  que 
la  galerie  dont  il  a  été  parlé  dans  la  descrip- 
tion de  la  façade. 

Dans  les  tympans  des  arcades  par  lesquelles 
on  accède  du  vestibule  à  la  nef  sont  sculptés 
intérieurement  des  écussons  accompagnés  de 
palmes  et  de  branches  de  myrthe,  de  chêne 
et  d'olivier.  Sur  ces  écussons  sont  inscrits  en 
hébreu  le  nom  des  principales  fêtes  de  l'année. 

BAS   COTÉS. 

Les  bas  côtés  sont  recouverts  de  voûtes 
d'arête;  les  arcs  doubleanx  des  voûtes  du 
bas  côté  de  gauche  s'appuient,  du  côté  de  la 
nef,  sur  des  pilastres  engagés,  et  de  l'autre, 
sur  des  pilastres  faisant  saillie  sur  le  mur. 
Les  arcs  doubleanx  des  voûtes  du  bas  côté  de 
droite  reposent,  du  côté  de  la  nef,  sur  des 
pilastres  engagés;  de  l'autre  côté,  sur  des 
corbeaux  placés  à  la  hauteur  des  chapiteaux 
de  ces  pilastres. 

Dans  la  travée  centrale  du  bas  côté  droit 
est  ménagée  une  porte  qui  s'ouvre  sur  un 
portique  extérieur.  Les  autres  travées  de  ce 
même  bas  côté  sont  percées  chacune,  daus  la 
partie  supérieure,  de  trois  petites  baies  plein 
cintre. 
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GALERIES. 
Chacune  des  galeries  du  premier  étage  est 
recouverte  de  voAlcs  sur  pendentifs  avec 
petites  coupoles  correspondant  à  chaque  tra- 
vée; les  arcs  doublcaux  qui  séparent  les 
travées  reposent  sur  des  corbeaux  enclavés  h 
la  hauteur  des  chapiteaux  des  colonnes  enga- 
gées recevant  la  retombée  des  arcs  de  tête. 
La' galerie  de  gauche  est  éclairée  par  cinq 
grandes  baies  plein  cintre  percées  dans  le 
mur  latéral  au  droit  de  chaque  travée, 

CHŒUR. 

Il  présente  cinq  travées  et  s'ouvre  sur  la 
nef  par  un  grand  arc  plein  cintre.  Au  bas  de 
chacun  des  pieds-droits  de  cet  arc  est  accoté 
un  dais  eu  pierre  richement  sculpté;  sous  ces 
dais  sont  deux  grandes  stalles  en  chêne  où 
prennent  place  le  grand  rabbin  de  France  et 
le  grand  rabbin  de  Paris. 

Comme  la  nef,  le  chœur  possède  deux 
étages  au-dessus  du  rez-de-chaussée.  Les 
travées  du  rez-de-chaussée  sont  limitées  par 
des  pilastres  très-saillants  ou  éperons  sup- 
portant les  colonnes  séparant  les  travées  du 
premier  étage,  lesquelles  colonnes,  dégagées 
et  revêtues  do  stuc  imitant  le  marbre  séran- 
colin,  reçoivent  les  retombées  d'arcs  plein 
cintre  formant  le  prolongement  des  arcades 
des  galeries.  La  décoration  des  chapiteaux  de 
ces  colonnes  est  composée  d'épis,  de  grappes 
et  de  fruits  symbolisant  les  produits  de  la  Terre 
promise. 

Des  cinq  travées  du  premier  étage ,  quatre 
sont  percées  à  leur  partie  inférieure  de  baies 
rectangulaires  décorées  de  vitraux  représen- 
tant les  emblèmes  des  douze  tribus  d'Israël. 

La  partie  inférieure  de  la  travée  du  milieu 
est  pleine  et  occupée  par  le  couronnement 
du  motif  formant  l'entrée  du  sanctuaire. 

Dans  la  partie  haute  de  chacune  de  ces 
cinq  travées,  il  existe  une  rose  en  pierre 
ajourée  garnie  de  vitraux. 

Le  chœur  est  recouvert  d'une  demi-calotte 
sphérique  reposant  sur  l'étage  de  triforium 
qui  se  prolonge  eu  'cet  endroit,  mais  qui  est 
alors  formé  de  baies  rectangulaires  ouvertes 
dans  le  mur  circulaire  passant  derrière  les 
colonneltes  dégagées;  ces  baies  sont  égale- 
ment munies  de  vitraux. 

La  dcmi-calolte  est  divisée  en  cinq  travées 
par  des  nervures  retombant  sur  des  amorlis- 
semenls  sculptés  correspondant  aux  axes  des 
colonnes  du  premier  étage. 

Dans  la  travée  centrale  du  rez-de-chaussée 
l'élève  un  grand  motif  décoratif  formant 
l'entrée  du  sanctuaire. 

Ce  motif  se  compose  de  deux  murs  latéraux 
Paris.  —  UoMutxTt  dkliuiiiis.  —  II.  — 


supportant  une  voûte  plein  cintre;  Irt  tète* 
des  murs  présentent  deux  piliers  sur  lesqueU 
vient  s'appuyer  l'arc  de  la  voûte  que  surmonte 
un  tympan  triangulaire  tronqué  au  centre 
duquel  se  trouve  une  plaque  de  marbre  blanc 
portant  en  hébreu  le  nom  de  l'Eternel  en- 
touré de  rayons  d'or. 

Ce  tympan  est  dominé  par  les  Tables  de  Ui 
loi,  en  marbre  blanc,  sur  lesquelles  sont  gra- 
vés en  lettres  d'or  les  dix  Commandementa 
de  Dieu.  Les  faces  latérales  extérieures  de  ce 
motif  sont  unies ,  tandis  que  les  faces  latéralei 
intérieures  comportent  chacune  deux  travées, 
qui  sont  séparées  par  des  doubles  colonnettes 
en  marbre  cantonnées  aux  angles  d'un  pilastre 
en  pierre. 

Au  fond  se  trouve  une  porte  en  chêne  i 
panneaux  sculptés  et  dorés.  Un  escaUer  de 
dix  marches  en  marbre  blanc  donne  accès  à 
cette  porte,  qui  est  surmontée  d'une  rose  en 
marbre  fmement  ajourée. 

Le  chœur  est  élevé  de  sept  marches  au- 
dessus  du  sol  de  la  t  thébe  i  établie  en  avant 
et  élevée  elle-même  de  cinq  marches  au- 
dessus  du  niveau  du  sol  de  la  nef. 

La  théba  est  close  par  une  balustrade  formée 
de  colouuettes  en  marbre. 

Un  chandelier  en  argent,  à  huit  branches,  et 
une  couronne  de  même  métal,  sont  placés 
derrière  la  table  de  l'officiant. 

Le  chandelier  a  été  offert  par  M.  le  baron 
Gustave  de  Rothschild.  La  couronne  est  un 
don  de  M.  le  baron  .Alphonse  de  Rothschild. 

SAXCTUAIRE   ou  TABERNACLE. 

Cette  partie,  à  laquelle  on  accède  par 
l'entrée  située  au  fond  du  choeur  et  décrite 
plus  haut,  est  une  pièce  de  forme  carrée 
d'environ  3"", 30  de  celé  et  richement  décorée 
de  peintures,  de  sculptures  et  de  vitraux.  Là 
sont  déposés  les  •  seplier  i  ou  parchemins, 
manuscrits  contenant  des  extraits  de  l'histoire 
d'Israël  ;  ces  objets  sont  placés  sur  une  sorte 
de  retable  adossé  à  la  partie  basse  des  murs. 

Les  deux  murs  latéraux  sont  percés  dans 
le  haut  de  deux  roses  ajourées  formaui  péné- 
tration dans  une  voûte  sur  pendentifs  que 
surmonte  une  coupole. 

Il  existe  à  droite  du  choeur,  dans  le  prolon- 
gement du  bas  côté,  une  pièce  dite  petit 
temple  où  se  disent  les  prières  quotidiennes. 
Cette  pièce,  de  forme  rectangulaire,  est 
revêtue  d'un  lambris  en  chêne  et  éclairée  au- 
dessus  de  ce  lambris  par  cinq  petites  baies 
plein  cintre,  ainsi  que  par  une  grande  croisée 
également  plein  cintre  k  meneaux  en  pierre 
et  décorée  de  vitraux;  elle  est  recouverte 
d'un  plafond  à  poutres  apparentes  et  possède 
I  un  petit  tabernacle. 
X»  U.  .9 
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DEPENDANCES. 

SALLE   d'attente   POUR   LES   MARIAGES. 

La  salle  d'attente  pour  les  mariages  est 
décorée  de  lambris;  la  partie  supérieure  des 
murs  est  décorée  d'ua  semis  d'aoaeaux  entre- 
lacés alternant  ax'cc  des  rameaux  d'oranger 
fleuris.  Au-dessus  de  la  cheminée  est  peinte 
une  inscription  hébraïque  signiliant  :  Joie  et 
allégresse. 

Cette  salle  prend  jour  sur  la  soucka,  sorte 
d! impluvium  dont  le  pourtour  est  couvert 
d'un  abri  vitré  et  où  se  célèbre  une  partie  de 
la  fête  des  feuillages  ou  souccotth,  qui  a  lieu 
vers  le  commencement  do  l'automne. 

Dans  le  grand  préau  est  une  fontaine  indis- 
pensable aux  ablutions  fréquentes  recomman- 
dées par  le  rite  Israélite. 


Au  fond  s'ouvre  un  portique  passant  der* 
rière  le  choeur  et  sous  le  sanctuaire,  et  servant 
au  dégagement  du  bas  coté  et  des  galeries 
placées  à  gauche  de  la  nef. 

Les  vitraux  du  chœur,  du  sanctuaire  et  du 
petit  temple  sont  de  MM.  LcssoN  et  Lkfèvrk; 
ceux  des  roses  de  la  nef  et  de  la  trihune  de 
l'orgue  sont  de  M.  Oidlvot. 

La  sculpture  d'ornement  a  été  exécutée  : 
celle  de  la  façade  par  M.  Lechesnï  ;  celle  du 
vestibule,  du  porche,  de  la  soucka,  du  grand 
préau  et  du  petit  temple  par  M.  Darvamt; 
celle  de  la  nef  par  MM.  Flandrin  et  Thisse  ; 
celle  du  chœur  par  M.  Bloche. 

Les  peintures  décoratives  sont  de  M.  Rky. 

U.  Aldrufhk  a  été  secondé  dans  l'exécution 
des  travaux  par  M.  Evrrre. 


L.    MICHAUX, 

UtUURX     DE     Là    COUUISSIOX. 


Paris,  le  WQ  juin  1884. 
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TEMPLE   COMSISTOIUAL   ISRAELITE 

DE  LA   RUE   DES  TOURNELLES. 


HiSTOinE.  —  Sur  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  celte  synagogue  t'élevail 
autrefois  l'hôtel  Dangeau,  gui  devint  propriété  nationale  à  la  suite  de  l'émigration 
de  M.  de  Villedeuil,  maître  des  requêtes  sous  Louis  XVI,  auquel  la  maison  apparte- 
nait à  l'époque  de  la  Révolution.  C'est  dans  cet  hôtel  que  fat  installée  jusqu'en 
1860  la  mairie  du  huitième  arrondissement  {ancien  Paris) .  Une  partie  des  bâtiments 
primitifs,  donnant  sur  la  place  des  Vosges,  fut  conservée  et  utilisée  pour  l'installa- 
tion des  appartements  du  grand  rabbin  de  France. 

La  synagogue,  dont  l'entrée  principale  est  au  W  21  de  la  rue  des  Tournelles,  a 
été  érigée  d'après  les  plans  et  sous  la  direction  de  M.  Marceli.ix  Vaiicoli.ikr;  sa  con- 
struction a  été  autorisée,  comme  celle  du  temple  de  la  rue  de  la  Victoire,  par  une 
délibération  du  Conseil  municipal,  en  date  du  10  février  1865.  Les  travaux,  entre- 
pris en  1867  et  plusieurs  fois  interrompus,  ne  furent  complètement  terminés  que  le 
15  septembre  \%lô,  jour  où  l'édifice  a  été  inauguré  à  l'occasion  des  fêtes  du  nouvel 
an  du  rite  Israélite.  Le  grand  rabbin  avait  déjà  pris  possession  de  ses  appartements 
depuis  le  mois  de  novembre  de  l'année  précédente. 

Si  la  façade  principale  de  l'édifice  a  été  établie  sur  la  rue  des  Tournelles,  mal- 
heureusement fort  étroite,  c'est  qu'on  a  désiré  conserver  intact,  sur  la  place  Royale, 
l'ancien  bâtiment  du  temps  de  Louis  XIII,  qui  fait  partie  de  l'ordonnance  régulière 
de  cette  place. 

La  surface  occupée  par  le  temple  et  ses  dépendances  est  de  1,588  mètres.  La  partie 
réservée  au  culte,  qui  est  d'environ  mille  mètres  au  rez-de-chaussée,  se  trouve  aug- 
mentée de  725  mètres  superficiels  par  la  superposition  des  deux  étages  de  tribune. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

PAÇ.1DE    PRINCIPALE. 

Cette  façade  est  coustruitc  eiilièrement  en 
pierre  de  taille.  Son  ordonnaDce  générale 
accuse  trois  parties. distinctes,  conformément 
à  la  division  intérieure  de  l'édifice  qui  com- 
porte une  nef  principale  au  milieu  et  deux 
galeries  latérales  ou  bas  côtés.  Elle  se  divise 
également  sur  la  hauteur  eu  trois  étages  cor- 
respondant aux  trois  rangs  de  tribune.  La 
partie  centrale  est  terminée  par  un  pignon 
demi-circulaire  qui  accuse  extérieurement  la 
voiUe  en  berceau  de  la  nef,  et  les  parties  laté- 
rales sont  couronnées  par  une  balustrade  pleine, 
derrière  laquelle  se  dissimulent  les  combles 
pluts  des  tribunes. 


Partie  centrale. 


Au  rez-de-cbaussée  s'ouvrent  trois  arcades 
plein  cintre  dont  les  clefs  sont  ornées  de 
feuilles  d'acanthe. 

Le  premier  étage  est  limité  par  des  pilas» 
tres  cannelés  accouplés;  il  est  ajouré  de  troi- 
baies  géminées  plein  cintre  pratiquées  dans 
des  arcades  surmontées  d'archivoltes  moulu- 
rées. La  partie  inférieure  des  arcades  est 
fermée  par  une  balustrade  pleine  à  caissons. 
Dans  les  tympans  sont  sculptés  des  écussons 
aux  armes  de  la  Ville  de  Paris  accompagnes 
de  branches  de  chêne  chargées  de  glands. 

Le  deuxième  étage  est  de  beaucoup  le  plus 
petit  ;  il  est  encadré  de  pilastres  cannelés 
accouplés  et  présente  trois  baies  géminées 
plein  cintre  dont  les  archivoltes  reposent  sur 
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de  petits  pilastres.  Entre  ces  pilastres  se  trou- 
veut  des  palmes  autour  desquelles  s'enroulent 
des  rubans. 

Le  pignon  qui  surmonte  la  partie  centrale 
de  la  façade  est  percé  d'une  rose  à  huit  lobes 
dont  la  moulure  d'encadrement  se  détache 
sur  un  fond  imitant  la  mosaïque;  il  est  dominé 
par  un  motif  décoratif  contenant  les  Tables  de 
la  Loi.  Ce  motif  est  composé  de  trois  pilastres 
supportant  deux  frontons  triangulaires  sans 
base  dont  les  extrémités  sont  décorées  de 
palmcttes.  De  chaque  côté  et  en  bas  de  la 
rose  est  sculpté  un  shophar  ou  trompe  faite 
d'une  corne  de  bélier  rappelant  l'instrument 
qui  servait  autrefois  à  sonner  l'heure  de  la 
prière. 

Parties  latérales. 

Au  rez-de-cbausséc  des  parties  latérales 
s'ouvre  une  baie  plein  cintre  dont  la  clef  est 
ornée  d'une  feuille  d'acanthe.  Les  deux  autres 
étages  sont  pourvus  chacun  d'une  baie  gémi- 
née semblable  à  celles  des  étages  correspon- 
dants de  la  partie  centrale.  Les  tympans  des 
baies  sont  occupés  par  des  lampes  antiques  et 
des  branches  de  chêne. 

INTÉRIEUR. 

Une  nef  précédée  d'un  vestibule,  terminée 
par  une  partie  en  hémicycle  renfermant  le 
sanctuaire  et  flanquée  de  bas  côtés  et  de  gale- 
ries &  deux  étages;  telle  est  la  composition 
intérieure  du  temple,  dont  les  dispositions 
générales  rappellent  sensiblement  celles  de 
la  synagogue  élevée  rue  de  la  Victoire. 

VESTIBULE. 

L'axe  de  l'édifice  étant  perpendiculaire  à 
la  place  des  Vosges,  l'architecte  a  dû,  par 
suite  de  l'inclinaison  de  la  rue  des  Tournelles 
sur  laquelle  s'étend  sa  façade,  donner  à  ce 
vestibule  une  forme  irréguUère  qu'il  a  cherché 
à  atténuer  en  la  divisant  en  deux  parties  dont 
l'une  affecte  la  forme  d'un  trapèze  et  dont 
l'autre  est  parfaitement  rectangulaire. 

Ces  deux  parties  sont  séparées  par  des  pi» 
lastres  et  des  colonnes  supportant  une  poutre 
apparente  en  fer  formant  entablement.  Les 
colonnes  sont  décorées  de  bagues  en  métal. 
La  première  partie  est  couverte  d'un  plafond 
divisé  en  trois  caissons;  la  deuiicmc,  qui  est 
élevée  de  deux  marches  au-dessus  de  la  pré- 
cédente, possède  un  plafond  droit  reposant 
sur  une  corniche  Ji  denticules. 

Deux  arcades  plein  cintre  sont  pratiquées 
dans  chacun  des  murs  latéraux  de  cette  seconde 
partie.  La  première  arcade  de  gauche  est 
fermée  par  nue  porte  en  chêne  qui  s'ouvre 
sur  une  salle  de  réunion  pour  les  mariages  ; 


la  première  à  droite  est  close  par  une  porte 
vitrée  et  donne  accès  au  logement  du  con- 
cierge; par  les  deux  autres  on  pénètre  dans 
un  petit  vestibule  où  sont  installés  les  escaliers 
aboutissant  aux  tribunes  réservées  aux  femmes. 

Dans  le  mur  du  fond  sont  percées  trois 
arcades  do  même  forme  par  lesquelles  on 
pénètre  dans  l'intérieur  du  temple. 

Ces  arcades  sont  surmontées  d'archivoltes 
moulurées,  dont  les  retombées  viennent  s'ap- 
puyer sur  des  pilastres  d'ordre  dorique. 

TRIBUXES. 

Au-dessus  du  vestibule  d'entrée  sout  instal- 
lées deux  tribunes  superposées;  la  première 
est  réservée  aux  femmes;  la  seconde  est  éta- 
blie en  retraite  de  la  précédente  et  supporte 
le  buffet  d'orgue.  Celle-ci  est  portée  par  quatre 
colonnes  en  fonte  et  limitée  par  une  balustrade 
en  bois;  celle-là  est  close  par  une  balustrade 
en  pierre  ajourée ,  interrompue  par  quatre 
acrotères  servant  de  piédestaux  à  des  lumi- 
naires. 

NEF. 

Elle  comporte  cinq  travées  élevées,  au- 
dessus  du  rez-de-chaussée,  de  deux  étages 
formés  d'arcades.  Les  trois  baies  qui  donnent 
accès  à  la  nef  ont  reçu  intérieurement  la 
même  décoration  qu'extérieurement;  au-des- 
sus règne  un  entablement  dont  la  corniche 
est  décorée  de  denticules  et  de  modillons. 
L'entablement  fait  ressaut  au  droit  des.  acro- 
tères de  la  balustrade  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut;  ces  ressauts  se  terminent  en  culs-de- 
lampe. 

Les  travées  du  rez-de-chaussée  sont  sépa- 
rées par  des  piles  carrées  en  pierre  sur  les- 
quelles s'appuie  une  ossature  métallique  en- 
tièrement apparente  et  richement  décorée  qui 
supporte  les  deux  rangs  de  galeries.  Ces  piles 
sont  des  monolithes. 

Chaque  travée  des  deux  étages  de  galeries 
est  séparée  par  des  colonnes  en  fonte  aux- 
quelles sont  reliés  des  arcs  en  métal  qui  se 
développent  parallèlement  à  l'arcade  de  la 
nef.  Ces  colonnes  reposent  sur  les  piles  du 
rez-de-chaussée.  Sur  la  face  de  leur  piédestal 
se  détache  une  palmetle;  la  partie  inférieure 
de  leur  lût  est  ornée  de  bagues  et  porte  des 
inscriptions  hébraïques. 

Les  chapiteaux  de  ces  grandes  colonnes 
sont  surmontés  do  palmes  au  pied  desquelles 
sont  placés  des  shophars.  Palmes  et  shopliars 
sont  en  fonte  et  forment  un  motif  de  transition 
d'où  s'élancent  les  arcs  doubleaux  et  forme- 
rets  métalliques  qui  dessinent  les  voûtes. 

Le  premier  étage  des  galeries  s'ouvre  sur 
la  nef  par  une  seule  arcade ,  et  le  deuxième 
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étage  par  Irois  arcades  eiicadréca  de  colon- 
nctles.  Tous  deux  sont  limités  par  une  balus- 
trade eu  bois  d'uu  dessin  très-simple.  Les 
arcs  de  la  première  .'paierie  sont  ornés  à  leur 
centre  d'un  petit  cartonclie  flanqué  de  feuilles 
de  laurier.  Les  tympans  sont  remplis  en 
briques  creuses  et  revêtus  d'un  enduit  de 
couleur  claire  couvertd'iuscriptions  bébraïquc» 
<[ui  constituent  le  principal  élément  de  déco- 
ration dans  l'ensemble  de  l'édifice. 

Au-dessus  de  ces  étajjes  est  pratiquée, 
dans  cba(|ue  travée,  une  baie  circulaire  munie 
de  vitraux  disposés  en  rosaces. 

Los  calottes  spbériques  formant  la  voûte 
sont  remplies  en  briques  creuses  et  s'appuient 
sur  les  arcs  duubleaux  en  fonte  ajourée  ;  h  leur 
centre  sont  percées  des  ouvertures  circulaires 
servant  à  l'éclairage  et  ù  l'aération. 

BAS  COTÉS  ET  GALERIES. 

Les  bas  côtés  et  les  galeries  sont  recouverts 
d'un  plafond  divisé  en  caissons  par  des  poutres 
apparentes  en  métal  ;  chaque  caisson  est  décoré 
d'une  rosace. 

CHŒUR. 

Installé  dans  la  cinquième  travée,  il  est 
élevé  de  quatre  marches  et  limité  par  une 
balustrade  en  fer.  Le  mur  du  fond  est  percé 
d'une  grande  arcade  au-dessus  de  laquelle 
s'ouvre  une  baie  plein  cintre  à  meneaux.  Les 
pieds-droits  et  l'archivolte  de  l'arcade  par  la- 
quelle on  accède  à  la  porte  du  sanctuaire  sont 
ornés  de  bossages.  La  clef  forme  console  et 
supporte  les  Tables  de  la  Loi.  Cette  clef  est 
décorée  d'une  guirlande  dont  les  extrémités 
sont  retenues  par  des  crochets  en  pierre.  Sur 
les  Tables  sont  gravés  les  dix  commandements 
de  Dieu. 

La  baie  qui  la  surmonte  est  divisée  dans  le 
sens  de  la  hauteur  en  deux  parties  par  un 
entablement  dont  les  lignes  se  raccordent  à 
celle  de  l'entablement  de  la  nef  et  dans  le 
sens  de  la  largeur  en  trois  parties  par  des 
meneaux  ;  elle  est  munie  de  claustra  en  pierre 
dont  les  ajours  sont  garnis  de  vcrrcslégèr  c- 
ment  colorés. 

Le  mur  dans  lequel  s'ouvrent  ces  arcades 
est  décoré  de  bossages  jusqu'à  la  hauteur  du 
premier  étage;  le  premier  et  le  deuxième 
étage  sont  encadrés  de  pilastres  servant  d'en- 
cadrement i\  des  tables  saillantes  sur  lesquelles 
se  détache,  en  rehaussé  d'or,  le  même  motif 
de  palmes  enrubannées  qu'on  a  déjà  trouve 
sur  la  façade  et  qui  rappelle  un  des  attributs 
employés  dans  les  eérémoniesdu  culte  Israélite. 

Derrière  la  (liéba  se  trouve  un  chandelier 
eu  cuivre  doré,  à  huit  branches,  offert  en  1876, 


pur  M.  Nestor  Dreyfus,  ainsi  que  le  constate 
l'inscription  gravée  sur  le  socle.  Ce  chandelier 
est  surmonté  des  Tables  de  la  Loi. 

SANCTUAIRE. 

Il  est  précédé  d'un  petit  palier  auquel  con- 
duisent six  degrés;  on  y  accède  par  une  baie 
plein  cintre  entièrement  close  par  une  grille  à 
jour  en  fer  forgé  et  fonte  doublée  d'un  rideau 
de  soie  ;  la  partie  inférieure  des  murs  du  pa- 
lier est  revêtue  de  panneaux  en  marbre  de 
diverses  couleurs  encadrés  de  fortes  moulures. 

Le  sanctuaire  est  en  hémicycle  et  couvert 
d'une  voiite  en  cul-dc-four  ajouré,  à  son  som- 
met, d'une  baie  circulaire  munie  d'un  vitrail. 
La  partie  inférieure  du  mur  est  décorée  d'une 
draperie  peinte  surmontée  d'un  entablement 
eu  marbre  qui  se  raccorde  à  celui  du  palier; 
la  partie  supérieure  est  peinte  d'un  ton  uni. 

DÉPEiVDANCES. 

En  arrière  des  localités  déjà  décrites  se 
trouvent  des  bAtiments  accessoires  dont  l'en- 
trée est  située  sur  la  place  des  Vosges  et  qui 
forment  la  partie  conservée  de  l'ancienne 
mairie.  On  y  a  ménagé  les  vestiaires  et  dépen- 
dances du  Temple ,  ainsi  que  l'habitation  du 
grand  rabbin  de  France. 

La  façade  sur  la  place  des  Vosges  a  été 
restaurée  sans  aucun  changement,  ainsi  que  le 
grand  escalier  muni  d'une  belle  rampe  en  fer 
forgé  datant  de  la  construction  primitive  et 
connue  comme  un  des  beaux  spécimens  de  la 
ferronnerie  du  dix-septième  siècle. 

Le  mur  d'échiffe,  dans  la  hauteur  com- 
prise entre  le  rez-de-chaussée  et  le  premier 
étage,  immédiatement  au-dessous  de  la  rampe, 
est  divisé  en  deux  compartiments  inégaux,  sé- 
parés par  un  pilastre  :  le  premier  en  forme 
de  trapèze,  le  second  en  forme  de  triangle, 
tous  deux  décorés  de  bas-reliefs  datant  du 
dix-septième  siècle  et  représentant  des  sujets 
allégoriques. 

Au  centre  du  compartiment  de  gauche  cit 
un  grand  médaillon  en  creux,  de  forme  cir- 
culaire, renfermant  un  bouclier  orné  d'une 
feuille  d'acanllie ,  et  accompagné  d'un  car- 
quois rempli  de  flèches.  Au-dessus  du  mé- 
daillon, se  trouve  une  espèce  de  trompe,  ter- 
minée en  gueule  de  poisson ,  et  des  flèches 
suspendues  à  un  crochet  par  uu  nœud  de  ru- 
ban. Flèches  et  trompes  sont  en  outre  atta- 
chées par  une  draperie  nouée  dont  les  extré- 
mités sont  fixées  par  de  petits  crochets,  k 
chacun  desquels  est  suspendu  un  médaillon 
ovale  eu  forme  de  bouclier.  Le  médaillon  de 
gauche  est  dentelé  et  contient  la  face  du  so- 
leil qui  tire  la  langue  ;  le  second  est  orné  d'uu 
foudre. 
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La  partie  inférieure  du  compartiment  est 
occupée  par  une  coquille  d'escargot,  à  la- 
(pielle  est  attelé  une  espèce  d'aigle  dont  le 
corps  est  terminé  en  queue  de  poisson;  au 
Loul  de  cette  queue  s'épanouit  une  feuille  de 
vigne. 

Uu  second  aigle,  auquel  l'artiste  a  conservé 
sa  iormc  naturelle,  est  perché  sur  la  coquille, 
le  cou  penché  en  avant. 

Ce  dernier  motif  se  trouve  reproduit  dans 
le  second  compartiment,  avec  cette  seule  dif- 
férence que  celui  des  aigles  qui  traîne  la  co- 
quille a  le  cou  allongé,  et  que  l'autre,  tourné 
dans  le  sens  contraire,  ouvre  le  bic,  d'où 
s'échappe  un  flot  d'eau  sur  lequel  la  coquille 
semble  naviguer. 

'.  '  >rgue  sort  des  ateliers  de  M.  Mkrklin  ; 
les  vitraux  ont  été  exécutés  par  M.  Denis;  la 
sculpture  d'ornement  a  été  confiée  à  MM.  VVa- 
TRiMiLLE  et  Germain;  la  menuiserie  d'art  est 
l'œuvre  de  MAI.  Scuuit  et  Piollkt  ;  la  serru- 


rerie d'art  a  été  commandée  à  la  Société  du 
Val-d'Osne.  La  marbrerie  a  été  exécutée  par 
MM.  Drouet-Langlois  et  Lezicr-Langiois , 
la  peinture  par  M.  Pradelle,  la  maçonnerie 
par  M.  Corporon,  la  menuiserie  par  M.  Gau- 
tier, la  serrurerie  par  M.  Ad.  Masson,  et  les 
ornements  en  carton-pierre  par  MM.  Hcbkr 
frères. 

Un  des  salons  du  musée  Carnavalet  a  été 
décoré  avec  les  peintures  exécutées  par  Lb 
Brun  pour  la  salle  à  manger  de  l'hôtel  de 
Dangeau.  Le  plafond,  œuvre  de  la  jeunesse  de 
cet  artiste,  a  été  restauré  par  M.  Charles 
Maillot  ;  il  représente  l'Olympe  :  Hébé 
amenée  par  Mercure  à  Jupiter.  Dans  les  an- 
gles de  la  voussure ,  décorée  de  médaillons 
mythologiques,  sont  groupées  les  Muses,  dé- 
signées par  leurs  attributs.  (  Voy.  Notice  som- 
maire des  monuments  et  objets  divers  relatifs 
à  l'histoire  de  Paris  et  de  la  Révolution  fran- 
çaise au  Musée  Carnacalet.) 


L.   MICHAUX, 

mviii  ai  L>  coumsii'Ji 


Paris,  le  i''  juillet  1884. 
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ÉGLISE 
DE    SAINT-ROCH. 


HisTOinK.  —  Sur  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  l'éijlise  de  Saint-Roch 
s'élevait  au  seizième  siècle  une  grande  maison  désignée  sous  le  nom  «fhôlel  Gaillon, 
et,  non  loin  de  celte  maison,  une  chapelle  dédiée  à  sainte  Suzanne  et  appelée  com- 
munément chapelle  de  Gaillon. 

En  1521,  un  marchand  de  bétail,  Jean  Dinocheau  et  Jeanne  de  Laval,  sa  femme, 
firent  édifier  auprès  de  la  chapelle  Sainte-Suzanne,  sur  l'emplacement  même  où  te 
trouvent  le  portail  et  les  marches  de  l'église  actuelle,  tm  autre  monument  religieux 
du  même  genre,  auquel  fut  donné  le  nom  de  Chapelle  des  Cinq-Plaies. 

Mais,  par  suite  de  l'accroissement  continuel  de  la  population  du  quartier  Gaillon  et 
de  l'éloignement  de  l'église  de  Saint-Germain  l'Auxerrois,  qui  comprenait  ce  quartier 
dans  sa  circonscription,  on  dut  songer  à  substituer  une  église  à  ces  deux  chapelles. 
Etienne  Dinocheau ,  fourrier  ordinaire  du  Roi  et  neveu  du  fondateur,  consentit  à 
renoncer  à  cet  effet  aux  droits  qu'il  avait  sur  la  chapelle  des  Cinq-Plaies  et  céda  en 
outre,  par  acte  du  13  décembre  1577,  un  grand  jardin  et  une  place  qui  en  dépen- 
dait. Les  habitants  acquirent  dans  le  même  but,  le  15  octobre  de  l'année  suivante, 
la  chapelle  Sainte-Suzanne  et,  bientôt  après,  le  terrain  ocaipé  par  un  hôpital  fondé 
en  cet  endroit  par  un  Espagnol,  Jacques  Moyen  ou  Moyon. 

L'église  fut  placée  sous  l'invocation  de  saint  Roch,  nom  de  l'hôpital,  qui  fut  dès 
lors  transporté  dans  le  faubourg  Saint-Jacques.  Elle  fut  érigée  en  cure  dès  1629, 
mais,  par  suite  des  oppositions  du  Chapitre,  resta  sous  la  dépendance  de  Saint-Ger- 
main l'Auxerrois  jusqu'au  '30  juin  163H,  date  à  laquelle  l'archevêque  de  Paris, 
François  de  Gondi,  l'érigea  en  paroisse. 

Devenue  à  son  tour  imuffisante,  elle  dut  être  démolie  et  remplacée  par  un  monu- 
ment de  plus  vastes  proportions. 

Les  plans  du  nouvel  édifice  furent  dressés  par  Jacqi  es  I.f.mercikr  ,  architecte  du 
Roi,  et  la  première  pierre  en  fut  posée ,  le  vendredi  28  mars  1653,  par  Lotus  XIV 
lui-même,  assisté  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Mais  les  travaux,  menés  dis  le  début  avec  la  plus  grande  lenteur,  par  suite  de 
la  mort  de  I.emercikr,  ne.  furent  sérieusement  repris  qu'en  1719,  grâce  â  tinterven- 
tion  de  Law,  nouvellement  converti  au  catholicisme ,  qui  donna  les  fonds  nécessaires 
pour  achever  la  grande  nef,  terminée  en  1 722.  //  ne  manquait  plxu  qu'un  portail, 
commencé  le  1"  mars  I7;U!,  date  à  laquelle  Ji  les-Robert  de  Cotte  entreprit  la  con- 
struction de  la  façade  principale  dont  son  père,  Robert  de  Cotte,  avait  fourni  Us 
dessins.  Jui.es-Robert  de  Cotte  était  intendant  général  des  bâtiments  du  Roi  et  di- 
recteur général  de  la  monnaie  et  des  médailles.  Elève  et  beau-frère  de  .1.  H.  Maxsart, 
son  père  avait  été  premier  architecte  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Depuis  ta 
fondation,  l'église  de  Saint-Roch  a  reçu  diverses  adjonctions  qui  en  ont  fait  un  des 
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édifices  religieux  les  plus  étendus  de  la  capitale.  C'est  ainsi  que  la  chapelle  de  la 
Vierge  et  celle  de  la  Communion  furent  érigées  au  chevet,  en  l'iOd,  au  moyen  du 
produit  d'une  loterie  autorisée  par  le  Roi.  La  chapelle  de  la  Communion  est  construite 
sur  te  terrain  qui  servait  auparavant  de  cimetière  à  la  chapelle  Sainte-Suzanne.  La 
chapelle  des  Catéchismes ,  ancien  Calvaire,  a  été  installée  derrière  la  chapelle  de 
la  Communion  de  1753  à  17G0,  et  assez  malheureusement  modifiée  de  nos  jours  en 
vue  de  sa  nouvelle  destination. 

Claude  Francin,  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  mort  en  1773, 
avait  exécuté  pour  la  décoration  du  grand  portail  deux  groupes  représentant  chacun 
deux  Pères  de  l'Eglise  et  deux  Anges  prosternés  devant  une  croix.  Les  groupes 
étaient  placés  de  chaque  côté  de  la  façade  principale,  à  la  hauteur  du  premier  ordre, 
et  les  deux  Anges  au-dessus  de  l'arc  du  fronton.  Le  même  artiste  avait  sculpté  les 
Armes  du  Roi  dans  le  fronton.  Les  maquettes  des  deux  Anges  et  le  modèle  d'un  des 
groupes  furent  exposés  au  Salon  de  1740.  Ces  œuvres  d'art  ont  été  détruites  lors  de 
la  Révolution,  ainsi  que  divers  ornements  dus  au  ciseau  de  Lotis  de  Moxtean.  L'in- 
térieur fut  saccagé,  et  l'église,  sous  le  titre  de  Temple  du  Génie,  fut  abandonnée 
aux  Théophilanthropes. 

L'église  de  Saint-Roch  est  orientée  du  sud  au  nord.  Elle  mesure  125  mètres  de 
longueur  et  35  mètres  de  largeur.  Sa  façade  principale  est  située  rue  Saint- 
Uonoré,  sa  façade  latérale  gauche  s'étend  sur  la  rue  Saint-Roch ,  et  sa  façade  laté- 
rale droite  sur  le  passage  Saint-Roch.  Son  chevet  est  enclavé  dans  des  constructions 
particulières. 

Il  existait  autrefois,  sur  le  flanc  droit  du  monument,  une  tour  carrée  surmontée 
d'une  corniche  à  balustrade  qui  contenait  le  beffroi;  cette  tour  ayant  été  ébranlée 
par  les  travaux  de  viabilité  exécutés  pour  le  prolongement  de  la  rue  des  Pyramides, 
le  Conseil  municipal  en  ordonna  la  démolition  dans  sa  séance  du  6  août  1878.  Une 
voie  d'isolement  fut  ménagée  à  la  suite  de  cette  démolition,  et  la  porte  ouvrant  sous 
cette  tour  ayant  été  conservée,  une  ouverture  de  douze  mètres  fut  réservée  rue  des 
Pyramides,  pour  assurer  l'accès  de  l'église. 

DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

FAÇADE    PRINCIPALE. 

Elevée  sur  un  larye  perron  précédé  de 
douze  marches,  la  façade  principale  se  divise 
en  trois  parties  :  une  partie  centrale  com- 
prenant un  rez-dc-cliaussée  et  un  premier 
étage,  et  deux  parties  latérales  compo.ées 
d'un  rez-de-chaussée  seulement. 

La  partie  centrale  correspond  à  la  grande 
nef;  elle  est  limitée,  au  rez-de-chaussée,  par 
des  doubles  colounes  d'ordre  dorique  servant 
d'encadrement  à  une  grande  baie  plein  cintre 
par  laquelle  on  pénètre  dans  l'édifice.  Cette 
baie  est  close  par  uue  porte  en  bois  sculpté 
décorée  de  panneaux;  dans  le  tympan  se 
trouve  un  cartouche  accompagné  de  palmes 
au  centre  duquel  se  détachent  les  initiales  S.  R. 

Entre  les  colonnes  de  gauche  : 


Saint  Roch.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2°,50.  —  Par  M.  Loison  (Pierbe). 
Vêtu  de  l'habit  de  pèlerin,  il  a  dans  lamaiu 
gauche  un  loug,  bâton  de  voyage  auquel  est 
suspendue  une  gourde;  à  sa  droite,  se  trouve 
un  chien  portant  un  pain  dans  la  gueule. 

Signé  à  droite  :  P.  Loiso.v.  1875. 
Entre  les  colonnes  de  droite  : 
Saint  Honoré.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2"',50.  —  Par  M.  Aizelisi  (Elgèmk). 
1875. 

Mitre  et  crosse,  l'évêque  d'Amiens  est 
revêtu  de  ses  babils  sacerdotaux;  il  tient  dans 
la  main  gauche  un  pain  et  des  épis  de  blé. 
On  sait  qu'il  est  le  patron  des  boulangers. 

Signé  à  droite  :  AiZEi.i.v.  1875. 

Ces  statues  ont  remplacé  celles  de  Michbl 
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Arci'ier  :  la  Force  et  t Espérance,  provenant 
(le  la  porte  Saint-Aiiloine ,  données  à  Saint- 
Roch  lors  de  la  dispersion  du  Musée  des  Mo- 
numcnls  fratiçais  et  déposées  aujourd'hui  au 
musée  Carnavalet. 

Un  entablement  recoupé  sépare  le  rez-de- 
chaussée  du  premier  éta<[e;  la  frise  de  cet 
entablement  est  décorée  de  triglyphes  et  de 
palcres. 

Comme  le  rez-de-chaussée ,  le  premier 
étage  est  limité  par  des  doubles  colonnes;  ces 
colonnes  sont  d'ordre  corinthien.  Au  centre, 
est  pratiquée  une  grande  baie  plein  cintre, 
fermée  par  un  vitrail;  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  baie  est  installé  un  cadran  d'hor- 
loge. 

Entre  les  colonnes  de  gauche  : 

Sainte  Clotilde.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.  2'°,50.  —  Par  M.  Loisox  (Piehre). 

Vêtue  d'une  robe  ornée  d'une  riche  cein- 
ture retombante,  la  télé  ceinte  d'une  cou- 
ronne royale,  elle  a  dans  la  main  droite  un 
sceptre  et  porte  la  main  gauche  sur  son  cœur. 

Cette  statue  a  figuré  au  Salon  de  1870  sous 
le  n»  4691. 

Entre  les  colonnes  de  droite  : 

Sainte  Geneviève.  — 'Statue. —  Pierre.  — 

H.  2'",50.  —  Pur  M.  Aizeli.v  (Euoène). 

Drapée,   la  t£te  couverte  d'un  voile,   les 

cheveux  tressés,  elle  tient  une  houlette  dans 

la  main  gauche,  et  de  la  main  droite  ramène 

les  plis  de  son  manteau  sur  sa  poitrine. 

A  ses  pieds  est  couché  un  agneau . 

Signé  :  Aizelin. 

Cette  partie  du  monument  est  terminée  par 
un  fronton  triangulaire  sans  base  dont  le  tym- 
pan est  occupé  par  une  immense  coquille , 
remplaçant  l'ancien  écusson  aux  armes  de 
France,  dans  lequel  elle  a  été  taillée.  Le 
fronton  est  surmonté  d'une  croix. 

Les  deux  parties  latérales,  que  limitent  des 
pilastres  d'angle,  correspondent  aux  bas  câtés 
et  présentent  chacune  une  arcade  plein  cintre 
dont  les  tympans  avaient  été  autrefois  décorés 
par  Fba.ncin  de  bas-reliefs  représentant  des 
anges  emportant,  au  milieu  des  nuages,  ceux 
de  droite,  l'arclic  d'alliance,  ceux  de  gauche, 
les  Tables  de  la  loi  ancienne  et  de  la  loi  nou- 
velle; sculptures  détruites  sous  la  Révolution. 
Dans  la  partie  inférieure  de  cette  arcade  est 
pratiquée  une  porte  cintrée  encadrée  de 
colonnes  d'ordre  dorique. 

Le  premier  étage  de  la  partie  centrale  est 
raccordé  aux  bas  ci^tés  par  de  grandes  con- 
soles. 

Au-dessus  des  groupes  de  colonnes  élevées 
aux  extrémités  de  droite  et  de  gaucho  sont 
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placés  deux  piédestaux  tupporlaut  de*  lUIuei 

assises  représentant  : 
Celle  de  gauche  : 

Saint  Paul.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2'°,50.  —  Par  M.  Vilain  (Victob). 
Assis  et  drapé,  il  élève  le  bras  gauche  vert 

le  ciel  et  de  sa  main  droite  serre  U  poignée 

d'une  épéc. 

Celle  de  droite  : 

Saint  Jean.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2-,50.  —  Par  M.  Dubray  (Vital- 
Gabhiei,). 

Assis  et  drapé,  il  montre  le  ciel  de  l'index 
de  la  main  droite.  A  sa  gauche  se  tient  no 
aigle. 

Ces  deux  statues,  commandées  en  1868, 
ont  remplacé  les  deux  groupes  des  Pères  de 
l'Église  primitivement  sculptés  par  Frakci.v. 

F.tÇADES    LATÉRALES. 

Elles  comprennent  six  travées  jusqu'au  tran- 
sept et  quatre  travées  &  partir  du  transept 
jusqu'à  la  chapelle  de  la  Vierge.  Toutes  ces 
travées  sont  limitées  par  des  pilastres,  et 
chacune  d'elles  est  ajourée  d'une  baie  plein 
cintre.  Les  pilastres  se  raccordent  avec  un 
bandeau  de  couronnement. 

Les  baies  qui  éclairent  la  grande  nef  sont 
séparées  entre  elles  par  des  contre-forts  à  arcs- 
boulants  ressautant  sur  la  corniche.  La  baie 
percée  dans  la  première  travée  du  rei-de- 
chausséc  s'ouvre  sur  le  porche  intérieur. 

Sur  une  partie  de  l'emplacement  occupé,  il 
y  a  quelques  années,  par  la  tour,  se  trouve 
aujourd'hui  un  porche  par  lequel  on  accède  à 
la  chapelle  de  la  Vierge. 

Ce  porche,  construit  en  1881,  d'après  les 
dessins  et  sous  la  direction  de  M.  Huill/ird, 
est  précédé  de  onze  marches  ;  il  est  encadré 
de  pilastres  entre  lesquels  s'ouvre  une  porte 
rectangulaire  surmontée  d'une  corniche  sou- 
tenue |:ar  des  consoles.  Sur  les  pilastres 
s'appuie  un  entablement  dont  la  frise  est 
ornée  de  triglyphes  et  de  patères,  et  sur  cet 
entablement  repose  un  fronton  triangulaire. 

TRAXSEPTS. 

Leur  façade  comporte  deux  étages  divisés 
chacun  en  trois  parties  par  des  pilastres 
d'ordre  dorique  au  rez-de-chaussée  et  d'ordre 
ionique  à  l'étage  supérieur.  Dans  la  partie 
centrale  du  rez-de-chaussée  se  développe  une 
arcade  pleine.  Dan»  les  parties  latérales  de  la 
façade  située  rue  Saint-Roch,  sont  pratiquées 
des  portes  rectangulaire*  encadrées  d'un  cham- 
branle à  crosscttcs.  Dans  l'axe  du  premier 
étage  est  percée  une  baie  plein  cintre. 
N»  10.  >0 
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Cet  ensemble  est  surmonté  d'une  corniche 
architravée  et  d'un  fronton  triangulaire  orné 
d'un  médaillon  accompagné  de  palmes.  Sur  la 
face  est  du  transept,  les  chapiteaux  du  pre- 
mier étage  ne  sont  qu'épanneiés. 

La  chapelle  de  la  Vierge  s'accuse  exté- 
rieurement par  un  mur  circulaire  divisé  en 
huit  travées  limitées  par  des  pilastres  et 
percées  chacune  d'une  baie  cintrée  ;  elle  est 
recouverte  d'un  dôme  en  plomb. 

INTÉRIEUR. 

L'église  Saint-Roch  a  la  forme  d'une  croix 
latine  avec  bas  côtés  simples  et  chapelles  laté- 
rales. 

TRIBUNE   DES  ORGUES. 

La  tribune  des  orgues  se  trouve  à  l'entrée 
de  l'édifiCC,  dans  le  prolongement  de  la  nef 
dont  elle  occupe  toute  la  largeur.  Elle  est 
installée  au-dessus  d'une  arcade  surbaissée 
que  couronne  une  balustrade  à  jour. 

Dans  le  tympan  de  l'arcade  : 

Anges  ailés.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 

H.  2"/i0.  —  L.  S^/iO.  —  Par  Fhanci.v 

(Claude)  . 

Celui  de  gauche  est  assis  sur  des  nuages  et 
tient  une  flûte  dans  ses  mains;  celui  de  droite 
est  assis  devant  un  orgue  dont  il  joue. 

Les  modèles  de  ces  ouvrages  ont  été  expo- 
sés au  Salon  de  1740  (n"  112). 

La  balustrade  qui  règne  au-dessus  de  l'arc 
est  interrompue  par  une  large  console  décorée 
de  coquilles,  do  feuilles  d'acanthe  et  d'instru- 
ments de  musique.  Cette  console  supporte  le 
petit  buffet  d'orgues  au  sommet  duquel  est 
assis  un  ange  ailé  jouant  du  violon. 

Le  grand  buffet  d'orgues  est  divisé  en  ciuq 
groupes  soutenus  également  par  des  consoles 
ornées,  celles  du  centre  de  deux  anges  portés 
sur  des  nuages,  celles  des  extrémités  de  tètes 
d'anges.  Cette  belle  menuiserie  date  de  1755. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  latérale  de 
gauche  : 

La  Déposition  de  croix.  —  Toile.  — 

H. a-,  15.  —  L,  3">,33.  —  Par  Périgxom 

(Alexis-Nicolas)  . 

Le  Christ  est  étendu  sur  un  linceul.  La 
Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu,  la  figure 
contraclée  par  la  douleur,  est  agenouillée  ù 
côté  de  lui  ;  elle  est  soutenue  par  une  femme 
eu  manteau  lilas. 

Une  deuxième  femme  soulève  le  drap  jeté 
sur  le  Sauveur.  Sainte  Madeleine,  en  robe 
jaune  et  manteau  bleu,  les  cheveux  flottant 
sur  les  épaules,  est  prosternée  aux  pieds  du 
Christ. 


Derrière  ce  groupe,  se  trouve  saint  Joseph 
d'Arimathie,  tète  uuc  et  vêtu  d'une  tunique 
bleue  que  cache  presque  entièrement  un 
manteau  rouge;  il  étend  les  bras  en  croix. 

.'^u  fond,  à  gauche,  des  arbres;  à  droite,  la 
campagne. 

Salon  de  18  V3  (n»  930). 

Au-dessu    de  la  porte  latérale  de  droite  : 

Saint  François  d'Assise  distribuant  ses 
aumônes.  ■ —  Toile.  —  H.  2°", 05.  — 
L.4"',10. — Par  Odier  (Edoiard-Alexan- 
dre).  1843. 

Saint  François  d'Assise  est  debout  sur  un 
perron  précédé  de  trois  marches;  vu  de  pro- 
fil et  revêtu  de  l'habit  de  l'ordre  dont  il  est 
le  fondateur  :  robe  de  bure,  sandales  aux 
pieds  et  cordes  aux  reins;  il  a  le  bras  gauche 
replié  sur  sa  poitrine  et  lève  la  main  droite 
vers  le  ciel. 

Derrière  lui,  se  tiennent  trois  Franciscains. 
Un  de  ceux-ci  prend  de  la  main  gauche  des 
pains  renfermés  dans  une  grande  corbeille  et 
les  passe  de  la  main  droite  à  un  autre  qui  les 
distribue  à  des  malheureux  groupés  au  pied 
du  perron. 

Le  groupe  d'indigents  se  compose  de  trol» 
hommes  cl  de  quatre  femmes.  Un  des  hommes, 
agenouille  au  premier  plan,  se  soutient  sur 
deux  béquilles;  il  est  vêtu  d'une  tunique  bleue 
serrée  à  la  taille,  qui  laisse  son  cou  et  ses  bras 
à  découvert,  et  il  porte  un  mauteau  rejeté  en 
arrière;  sa  tète  est  nue;  une  gourde  est  sus- 
pendue à  son  côté  droit;  il  tend  la  main 
gauche  vers  saint  François  d'Assise. 

Les  femmes  portent  le  costume  italien , 
robes  et  tabliers  de  différentes  couleurs,  la 
tête  couverte  de  la  coiffure  nationale.  Une 
de  ces  femmes  appuie  son  brus  gauche  sur 
l'épaule  d'un  eufaut  à  demi  nu  placé  devant 
elle. 

Derrière  ce  groupe  se  tient  un  cavalier. 
Une  pique  dans  la  main  gauche,  il  pose  sa 
main  droite  sur  la  croupe  de  son  cheval  et 
regarde  saint  François  d'Assise  ;  ce  cavalier  a 
la  tète  nue;  il  porte  une  tunique  de  couleur 
marron  ;  une  besace  pend  derrière  son  dos  ; 
sur  la  croupe  de  son  cheval  est  roulé  un  man- 
teau vert. 

Au  fond  se  développe  une  arcade  d'où  se 
détachent  différents  personnages  :  indigents 
et  curieux. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1844 
sous  le  n°  1375. 

NEF. 

Elle  comprend,  i  partir  du  porche,  cinq 
travées  jusqu'au  transept,  trois  travées  pour 
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le  chœur  et  trois  travées  en  hémicycle  dant 
le  sanctuaire. 

Les  travées  sont  séparées  entre  elles  par 
de»  pilastres  d'ordre  dorique  sur  lesquels 
repose  un  entablement  dont  la  frise  est 
décorée  de  Irijjlyplies  et  de  patéres.  Les 
pilastres  sont  revêtus  de  marbres  à  leur  base. 
L'entablement  supporte  une  voûte  en  berceau 
avec  arcs  doubicuux  décorés  do  caissons.  Los 
baies  qui  éclairent  la  nef  forment  pénétration 
dans  la  voûte. 

A  l'intersection  des  bras  de  la  croix,  la 
voAte  s'élève  en  forme  de  coupole  sur  pen- 
dentifs enrichis  de  peintures  murales. 

Un  monument  commémoratif  de  Pierre 
Corneille  a  été  placé,  en  1821,  sur  le  premier 
pilier  à  yauche,  aux  frais  du  duc  d'Orléans, 
depuis  Louis-Philippe  ,  et  par  les  soins  de 
Leuhanu,  architecte. 

Ce  monument  se  compose  d'une  plaque  eu 
marbre  affectant  la  forme  d'une  stèle;  il  est 
encadré  de  deux  torches  el  couronné  d'une 
«juirlaudc  de  feuilles  de  laurier.  Dans  la  partie 
supérieure  : 

Pierre  Corneille.  —  Médaillon.  —  Mar- 
bre. ~  Diam.,  0"',30. 

La  tête  de  Corneille  est  vue  de  profil  & 
gaucho. 

Une  couronne  de  laurier ,  éfjaleraent  sculp- 
tée, circonscrit  le  champ  du  médaillon. 

Sous  ce  médaillon  est  gravée  l'inscription 
suivante  : 

PIERRKCORMEILLB 

NÉ  A  ROUEN 

LE  6  JUIN   1606 

MORT  A  PARIS 

BUE    d'aHGKSTKLH. 

LE  1"'  OCTOBRE  1684 

RST  INHUUé  DANS  CETTE  ÉGLISE. 

ÉRIUÉEN  1821. 

\ous  aurions  voulu  découvrir  le  nom  du 
sculpteur  du  médaillon  de  Corneille  ;  mais  le 
Moniteur  du  19  août  1821  annonce  la  mise 
en  place  et  ne  nomme  pas  l'artiste  auquel  il 
est  dû.  Il  n'y  eut  pas  de  Salon  cette  année-là, 
et,  au  précédent,  nous  ne  trouvons  aucun  mé- 
daillon de  Corneille.  Seul,  un  buste  de  Cor- 
neille par  GuiLLOis,  exécuté  pour  l'Etat,  fut 
exposé.  Serait-ce  au  même  artiste  que  le  duc 
d'Orléans  aurait  commandé  le  médaillon?  La 
chose  est  possible,  mais  nous  manquons  de 
prouves  pour  l'affirmer.  D'autre  part,  les  ar- 
chives de  la  paroisse  sont  muettes  sur  ce 
point  spécial. 

Sur  le  premier  pilier  de  droite  est  scellée 
une  plaque  commémorative,  de  la  même  forme 


et  de  la  même  dimension  que  la  précédente. 
Sur  cette  plaque  on  lit  l'inscription  suivante  : 

A  LA  HÉUOIRK 

DES  BIKNKAITEURS  ET  DES  PEBSONNU 

DE  CETTE  PAR0I8.sk 

DONT  LES  UONUIIE.V'TS  n'uNT  PU    ÊTRE  RETROI/VÉS 

Angiier,  Michel.  —  1612-1686. 
Anguier,  François.  —  160V-1689. 
De  Louvois  (le  marquis).  —  1641-1691. 
Deshoulières  (madame).  —  1638-1694. 
De  Pontchartrain  (le  chevalier).  —     -1708. 
Desmarets,  Régnier.  —  1632-1713. 
Ménager,  \icola«.  —  1652-1714. 
Deshoulières  (mademoiselle).  —  16681718. 
De  Brehan  (le  comte).  —  -1734. 

De  Caylus  (le  comte).  —  1698-1763. 
Hexault  (le  président).  —  1685-1770. 
Phélipeaux- Pontchartrain,    veuve   VVatte- 

ville.  —  1714-1780. 
Mablï  (l'abbé  Uonnot  de).  —  1709-1785. 
De  l'Épée  (l'abbé).  —  1712-1789. 

érigé  en  1822 

par  les  soins 

de  ims.  les  curé  et  marguillierg 

de  la  paroisse  de  sai.nt-roch. 

Cette  plaque  a  été  posée  par  un  marbrier 
nommé  Bernard. 

CHAIRE. 

Cette  chaire,  d'un  style  caractéristique, 
mais  malheureusement  modifiée  sous  la  Res- 
tauration, est  due  ii  la  libéralité  de  Paris  de 
Alontmartcl.  Elle  fut  exécutée  par_  SmoN 
Challe,  de  1752  Si  1758.  Les  Quatre  Ecangé- 
lisles  qui  la  soutiennent  sont  modernes  ;  ils 
ont  remplacé  quatre  élégantes  cariatides  do- 
rées représentant  les  Vertus  cnrdinales. 

Elle  est  appuyée  contre  le  quatrième  pilier 
de  gauche.  Sa  tribune,  de  forme  pentagonale, 
est  portée  par  un  plateau  à  moulures  dorées. 
Chaque  panneau  de  cette  tribune  est  décoré 
d'un  bas-relief.  C'était,  dans  le  premier  état 
de  Simon  Challe  ,  la  Foi ,  X Espérance  et  la 
Charité.  Ce  sont  aujourd'hui,  depuis  les  res- 
taurations de  Delaperche  en  1823  : 

Dans  le  panneau  de  gauche  : 

La  Justice.  —  Bas-relief.  — Bois  doré.— 

H.0'°,55.— L.  0-,60.  — Par  IUxaper- 

CHE  (Constant). 

La  Justice  est  représentée  sous  les  traits 
d'une  femme;  assise,  drapée  et  vue  de  face, 
elle  soulève  une  balance  de  la  main  gauche  et 
soutient,  de  la  main  droite,  des  tables  sur  les- 
quelles sont  gravés  les  dix  Commandcmcots. 

Dans  le  panneau  intermédiaire  à  gauche  : 

La  Force.  —  Bas-relief.  —  Bois  doré.  — 

10. 
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H.  O-.SS.  —  L.  O-JO.  —  Par  Delaper- 

CHE  (Constant). 

Elle  est  assise  au  pied  d'une  croix  qu'elle 
entoure  de  son  bras  gauche,  et  tient  une  mas- 
sue dans  la  main  droite. 

Dans  le  panneau  du  milieu  : 

La  Foi,  l'Espérance  el  la  Charité.  — 

Bas-relief.  —  Bois  doré.  —  H.  0"',55. 

—  L.  0",73.  —  Par  Dëlaperche  (Co.\- 

staxt)  . 

La  Charité  est  assise  au  centre  de  la  com- 
position; drapée,  la  tête  couverle  d'un  long 
voile  flottant,  elle  a  la  main  gauche  sur  sa 
poitrine  et  porte  dans  la  main  droite  un  cœur 
enflammé.  A  ses  pieds  est  renversé  un  sac 
d'où  s'échappent  des  pièces  de  monnaie. 

A  sa  gauche  est  assise  la  Foi.  Celle-ci,  de 
proGl,  présente  un  calice  de  la  main  droite  et 
relève  de  la  main  gauche  le  voile  qui  lui 
recouvre  la  tête. 

A  sa  droite  est  placée  l'Espérance.  Assise 
et  vue  de  profil,  elle  s'appuie  sur  une  ancre. 

Dans  le  panneau  intermédiaire  à  droite  : 

La  Vérité.  —  Bas-relief.  —  Bois  doré.  — 
H.  0»,55.  — L.  O-.TO.  —  Par  Dëlaper- 
che (Coxstaxt). 

Assise  de  profil,  elle  appuie  sa  main  gauche 
sur  un  Évangile  et  tient  un  miroir  dans  la 
main  droite. 

Dans  le  panneau  de  droite  : 

La  Tempérance.  —  Bas-relief.  —  Bois 
doré.  —  H.  0",55.  —  L.  0"",60.  —  Par 

Dëlaperche  (Constant)  . 

Drapée  et  vue  de  face,  elle  présente   un 
frein  de  la  main  droite. 
Au  pied  de  la  tribune  : 

Les  quatre  Evangélistes.  —  Statues.  — 

Plâtre  peint.  —  H.  1"',60.  —  Par  Boi- 

CHOT  (Glillaime). 

Le  lion  et  le  bœuf,  attributs  de  saint  Alarc 
et  de  saint  Luc ,  placés  l'un  à  gauche,  l'autre 
à  droite,  semblent  supporter  la  chaire  de  leurs 
ailes.  Sous  ie  panneau  se  trouve  uu  ange  aux 
ailes  déployées  qui  parait  également  soutenir 
la  tribune. 

On  sait  que  Boichot  est  mort  en  1814.  Ces 
modèles,  exécutés  par  lui  sur  la  commande 
du  curé  de  Saint-Roch  ,  devaient  être  fondus 
en  bronze.  Ils  furent  simplement  peints  el 
mis  en  place  en  1825.  (Voir  l'ie  de  Boichot, 
par  Lebas  de  Courmont.  Paris,  in-12 ,  1823.) 

L'abat-voii  représente  : 

Le  Génie  de  la  Vérité  soulevant  le  voile 
de  l'Erreur. 


C'est  à  peu  près  le  seul  morceau  intact  de 
la  composition  primitive. 

Le  dessin  présenté  par  Siiiox  Challï  pour 
la  décoration  de  C3tte  chaire  à  prêcher  a 
figuré  au  Salon  de  1758. 

La  rampe  de  l'escaher  est  en  fer  et  en 
cuivre  ciselé;  elle  a  été  exécutée  d'après  les 
dessins  fournis  par  Pirrre-Jules  Delespixe, 
architecte  de  la  fabrique  de  Saint-Roch, 
membre  de  l'institut,  mort  en  1825,  et  rem- 
place l'ancienne  rampe  de  17C0,  formée  d'é- 
Icganls  rinceaux  en  bronze  doré  et  acier  bruni, 
chef-d'œuvre  de  DoRii,  maître  serrurier,  de- 
meurant rue  de  l'Evêque. 

BANC    D'OEUVRE. 

Le  banc  d'œuvre  est  installé  en  face  de  la 
chaire  à  prêcher  ;  il  est  fermé  par  une  boi- 
serie très-simple  en  chêne.  Le  dossier  de  la 
banquette  est  couronné  d'une  moulure  por- 
tant une  galerie  découpée  et  composée  de 
palmeltes. 

Au-dessus  du  banc  d'œuvre  : 

Le  Christ  en  croix.  —  Statue.  —  Bois. — 
H.  2°',30.  —  Par  Robinet  (Pierre). 
1861. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  recouverts  d'une  voûte  en  berceau 
soutenue  par  des  arcs  doubleaux  dont  les 
naissances  reposent  sur  des  pilastres.  Les 
arcades  de  la  nef  et  celles  des  chapelles  laté- 
rales forment  pénétration  dans  cette  voûte. 

BAS    COTK    GAICHE. 

Les  chapelles  latérales  sont  également  cou- 
vertes d'une  voûte  en  berceau  ;  la  partie  infé- 
rieure de  leurs  murs  est  ornée  de  plaques  de 
marbre  de  différentes  couleurs  formant  sou- 
bassement. 

Première  et  deuxième  travée  : 

CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

Cette  chapelle  occupe  deux  travées  qu'une 
grande  baie  plein  cintre  met  en  communi- 
cation. 

Dans  la  première  travée,  à  gauche  : 

Saint  Philippe  baptisant  l'eunuque  de  la 

reine  de  Candace.  — Peinture  murale. 

—  H.  5°.  —  L.  2".  —  Par  Chassérial 

(Thiîodore).  1853. 

L'eunuque  Judas,  trésorier  de  la  reine 
de  Candace  ,  est  debout  au  milieu  d'un  cours 
d'eau;  sa  poitrine  et  ses  jambes  sont  nues, 
autour  de  ses  reins  est  nouée  une  draperie 
bleue  ;  à  ses  oreilles  pendent  des  anneaux 
d'or,  à  son  bras  gauche  est  passé  un  bracelet 
de  même  métal. 
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Saint  Philippe,  t£le  nue,  est  drapé  dans  un 
manteau  blanc  qn'il  rcl(\vc  de  la  main  gauche; 
il  pose  la  main  droite  sur  la  tête  de  l'onnuque. 

Sur  la  rive  est  arriHé  un  char  attelé  de  deux 
chevaux  blancs  caparaçonnés  d'or  qnc  retient 
un  esclave.  Sur  ce  char  est  à  demi  couchée 
la  reine  d'Ethiopie  au-dessus  de  laquelle  un 
second  esclave  lient  un  parasol.  La  reine 
porte  une  robe  bleue  et  un  manteau  rougo 
rehaussés  d'or. 

Un  homme  à  demi  nu  s'appuie  sur  le  rebord 
du  char  et  suit  attentivement  la  scène  qui  se 
passe  sous  ses  yeux, 

Au  fond  et  h  gauche  de  la  composition  croît 
un  palmier. 

A  cûté  de  saint  Philippe  est  un  ange  ailé 
dont  on  n'aperçoit  que  le  haut  du  corps. 

Au-dessus  de  la  baie  de  communication  ; 

Saint  François  Xavier  entouré  des  peti- 
ples  qu'il  a  convertis.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  5™.  —  L.  2.  —  Par  Chassk- 
RiAu  (Tiiéodork).  1853. 
Saint  François  Xavier  est  revêtu  de  la  robe 
noire  de  sou  ordre  sur  laquelle  est  passée  une 
étole  rehaussée  d'or,  .^lutour  de  lui  se  pressent 
des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants. 

Un  des  hommes,  agenouillé  devant  lui,  re- 
çoit le  baptême  de  ses  mains.  Cet  homme  est 
à  demi  nu;  sur  son  épaule  droite  s'appuie  un 
guerrier  casqué  et  drapé  dans  un  manteau 
lilas.  Une  femme,  debout,  soulève  un  enfant 
dans  ses  bras. 

Au  milieu  de  la  composition,  au  deuxième 
pion,  se  tient  un  diacre  qui  porte  une  croix. 
A  gauche  du  saint,  au  premier  plan,  un 
enfant  présente  un  plat  d'argent.  Près  de  cet 
enfant  se  trouve  un  Indien,  vu  de  dos,  la  tète 
couverte  d'un  turban,  le  torse  nu,  le  bas  du 
corps  caché  par  une  draperie  rouge  et  bleue. 
Deuxième  travée. 

CUVI!    BAPTISJMLK. 

La  cuve  proprement  dite,  en  marbre  blanc, 
est  supportée  par  un  piédestal  cannelé  ;  elle 
est  décorée  de  quatre  tètes  de  chérubins 
reliées  entre  elles  par  des  guirlandes  de  fruits 
et  de  (leurs  et  surmontée  d'un  couvercle  de 
forme  pyramidale  en  bois  de  cèdre  formé  de 
huit  pans  d'où  se  détachent  des  Têtes  d' Anges 
accompagnées  d'arabesques.  Ce  couvercle  est 
termine  par  un  globe  que  domino  une  croix. 
Le  piédestal  est  orné  de  coquilles. 

Tous  les  ornements  do  la  cuve  baptismale 
sont  en  brome  ciselé,  d'après  les  dessins  de 
M.  DiîsnLAHS. 

Paroi  de  gauche.  Au-dessus  de  la  baie  de 
communication  : 
Saint     Jean- Baptiste.    —    Toile.    — 


H.  3",(>5.  —  L.  2-,30.  —  Par  DtVMU 

(  Lotis) . 

Saint  Jean,  vu  de  profil  et  velu  d'une  ampU 
tunique  blanche  qui  laisse  à  découvert  une 
partie  de  sa  poitrine,  est  représenté  debout  à 
droite  de  la  composition;  sa  tête  est  en- 
tourée de  rayons  ;  il  montre  le  ciel  de  la  main 
droite;  son  bras  gauche  est  pendant,  la  main 
ouverte. 

Autour  de  lui  sont  groupés  des  hommes  et 
des  femmes. 

Deux  des  hommes  sont  à  genoux.  Le  pre- 
mier, vu  de  dos,  en  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  porte  à  ses  lèvres  le  bas  de  la  tunique 
du  saint;  le  second,  de  face,  la  main  gauche 
sur  son  cœur,  tunique  bleue  et  manteau  jaune, 
a  les  yeux  attochés  sur  le  Précurseur. 

Au  deuxième  plan,  se  tiennent  deux  hommes 
et  deux  femmes.  Une  des  femmes  est  en  robe 
rouge  et  manteau  bleu;  ses  mains  sont  jointes. 
Un  des  hommes  est  drapé  dans  un  manteau 
rouge.  On  n'aperçoit  que  la  tète  des  deux 
autres  personnages. 

.\  droite  : 

Sur  l'autel  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Groupe. 

—  Marbre.  — H. 2",10.—L.1",65.— 

Par  Le  Moyse  (.Ieax-Baptiste).  1731. 

Le  Christ  est  à  demi  nu  au  milieu  du  Jour- 
dain, le  genou  droit  posé  sur  une  pierre;  il 
croise  les  mains  sur  sa  poitrine  et  baisse  la 
tête. 

Saint  Jean-Baptiste  verse  de  la  main  droite 
sur  la  tête  de  Jésus  de  l'eau  contenue  dans 
une  coquille.  Le  saint  s'appuie  sur  un  bâton 
qu'il  tient  dans  la  main  gauche;  le  bas  de  son 
corps  est  caché  par  une  peau  de  mouton. 

Derrière  se  dressent  des  rochers. 

Ce  groupe  provient  de  l'église  Saint-Jean 
en  Grève;  il  a  été  donné  à  l'église  Saint-Roch 
sous  la  Restauration,  après  avoir  été  conservé, 
mais  non  catalogué,  au  Musée  des  Monuments 
français. 

Au-dessus  de  ce  groupe  : 

Jésus  et  les  Apôtres.  —  Toile.—  H.3-,65. 
—  L.2",30.— Par  Di  VEAU  (Loiis).  1851. 

Le  Christ,  de  profil,  un  bâton  de  voyage 
dans  la  main  droite,  occupe  le  centre  de  la 
composition;  sa  tunique  est  rouge  et  son 
manteau  bleu;  il  se  tourne  vers  saint  Jean 
assis  entre  un  homme  et  deux  femmes.  Saint 
Jean,  i  demi  nu,  tend  la  main  droite  ver»  le 
Christ  et  porte  une  croix  dans  la  main  gauche. 
A  sa  droite,  un  apôtre,  vu  de  profil,  est  drapé 
dans  tm  manteau  blanc.  .\  sa  gauche  sont 
assises  deux  femmes;  l'une  d'elles,  en  robe 
verte  et  manteau  rouge,  croise  les  maint  sur 
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ses  genoux;  on  ne  voit  que  la  tête  de  la 
seconde. 

A  gauche  de  la  toile  se  tiennent  plusieurs 
hommes.  L'un  d'eux,  de  proQI,  est  vêtu  d'une 
tunique  marron  et  d'un  manteau  blanc;  un 
jeune  enfant  s'appuie  sur  ses  genoux. 

Troisième  travée. 

CHAPELLE  DE  SA1NT-NIC0L(I.S. 

La  partie  supérieure  des  murs  de  cetfe 
chapelle,  à  gauche  et  à  droite,  est  revêtue  de 
boiseries  exécutées  par  Charles  le  Long  et 
servant  d'encadrement  à  des  toiles.  Ces  boi- 
series sont  limitées  par  deux  colonnes  canne- 
lées d'ordre  dorique  supportant  un  entable- 
ment interrompu  par  une  console  sur  laquelle 
est  placé  un  Ange  ailé  assis  sur  un  globe 
terrestre.  Au-dessus  de  l'entablement  règne 
une  balustrade. 

Ce  motif  est  en  bois,  aiasi  que  l'Ange  qui 
le  surmonte  ;  il  repose  sur  un  socle  i  moulures. 

A  droite,  au-dessus  de  l'autel  : 

Saint  Nicolas  apaisant  la  tempête.  — 
Toile.  —  H.  2".  —  L.  1»,30.  —  Par 
CoMN  (Alexaxdbe-M.^bie). 

L'évèque  de  Myre  est  debout  sur  une  bar- 
que en  détresse,  vêtu  d'une  tunique  blanche 
et  d'un  manteau  rouge  que  le  vent  soulève; 
il  tend  les  bras  vers  Dieu  qui  lui  apparaît 
porté  sur  un  nuage,  et  il  le  prie  d'apaiser  les 
flots  qui  menacent  d'engloutir  ses  compa- 
gnons. Un  de  ceux-ci,  drapé  dans  un  manteau 
bleu,  est  renversé  dans  la  barque;  un  autre, 
jeté  dans  la  mer,  cherche  à  se  raccrocher  à 
l'embarcation,  un  troisième  entoure  le  mât  de 
ses  bras;  une  jeune  femme  qui  tient  sur  ses 
genoux  un  enfant  nouveau-né,  joint  les  mains 
et  prie  avec  ferveur. 

Commande  de  1851. 

Paroi  de  gauche  : 

Funérailles  de  saint  Nicolas.  —  Toile.  — 
H.  2-».  —  L.  l-",30.  —  Par  CoLix 
(Alexandre-Marie)  . 

Les  restes  du  saint  évêque  sont  renfermés 
dans  une  châsse  recouverte  d'un  drap  ronge. 
Cette  châsse  est  portée  par  quatre  hommes 
dont  deux  en  avant  sont  seuls  visibles.  Le 
porteur  de  gauche  est  vêtu  d'une  tunique  verte 
sur  laquelle  est  jetée  une  dalmatique  rouge 
relevée  i  hauteur  de  la  taille  par  un  cein- 
turon; celui  de  droite  est  en  tunique  jaune. 
Le  cortège  est  précédé  par  un  personnage 
en  (unique  violette  et  suivi  d'une  foule  nom- 
breuse. Des  hommes,  des  femmes  et  des 
enfants  s'agenouillent  sur  son  passage.  A 
droite  de  la  composition,  au  premier  plan, 
une  jeune  lille,  en  robe  blanche,  tend  les  bras 


vers  la  châsse;  le  corps  renversé  en  arrière, 
elle  est  soutenue  par  une  femme  vêtue  d'une 
robe  rouge  et  d'un  manteau  bleu.  A  gauche, 
au  deuxième  plan ,  un  homme  soulève  dans 
ses  bras  un  enfant  qui  cherche  &  saisir  le  drap 
dont  lâchasse  est  recouverte.  Au  fond,  adroite, 
on  aperçoit  la  ville  derrière  laquelle  s'élèvent 
des  monlagaes. 

Commmde  de  18.51. 

Sous  la  fenêtre  : 

Monument  commémoratif  de  la  mort  de 

Bossiiel.  —  H.  0",90.  —  L.  1™,60. 

Le  monument  se  compose  d'une  plaque  de 
marbre  noir  entourée  d'un  cadre  à  crosscttes 
en  carton-pâte  Ce  cadre  est  soutenn  par  un 
aigle  aux  ailes  éployccs,  debout  sur  une 
guirlande  de  fleurs  et  de  fruits  dont  les  extré- 
mités sont  fixées  par  deux  patères;  il  est  sur- 
monté des  armes  de  l'évèque  de  Meaux 
qu'accompagnent  une  croix  et  une  crosse 
épiscopale. 

Sur  la  plaque  en  marbre  est  gravée  l'in- 
scription suivante  : 
Extrait  du  registre  des  actes  de  décès  de  la 

paroisse  Saint-Roch  pour  l'année  1701. 

Du  treize  avril  mil  sept  cent  quatre. 

MESSIRE  JACQUES-BÉXICVK  BOSSUET,  ÉVÈQCK  D« 
MEAl'X,  COXSEILLKR  d'ÉTAT  ORDINAIRE ,  PRIÎ- 
CEPTEUR  DE  MONSEIGNEUR  LE  DAIPHIN,  PREMIEn 
ALMÔNIER  DE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  BOUR- 
GOGNE, CONSERVATEUR  DES  PRIVILÈGES  APOSTO- 
LIQUES DE  l'université  DE  PARIS,  SUPÉRIEUR 
DU  COLLÈGE  ROYAL  DE  NAVARRE,  AGE  DE  7fi  ANS, 
SIX  MOIS  ET  QUINZE  JOURS,  DÉCÉDÉ  HIER  RUE 
SAINTE-ANNE,  EN  CETTE  PAROISSE,  A  ÉTÉ 
APPORTÉ  EN  CETTE  ÉGLISE,  EN  CLERGÉ,  ET  SERA 
TRANSFÉRÉ,  PAR  PERMISSION  DE  MONSEIGNEUR 
DE  NOAILLES,  EN  SA  CATHÉDRALE  DE  MEAUX 
APRÈS-DEMAIN,   POUR  V  ÊTRE  INHUMÉ. 

Présents  :  messieurs  louis  bossuet,  chevalier, 

CONSEILLER  DU  ROI  EN  SES  CONSEILS,  MAÎTRE 
DES  REQUÊTES  ORDINAIRES  DE  SON  HÔTEL,  ET 
JACQUES-BÉNIGNE  BOSSUET,  ABBÉ  DE  SAVIGNÏ, 
TOUS  DEUX  NEVEUX  DU  DÉFUNT,  DEMEURANT 
SUSDITES  RUE  ET  PAROISSE. 

Signé  :  Bossuet,  l'abbé  Bossuet  et  Gaucher. 

Ce  monument  a  été  érigé,  en  1856,  par 
l'abbé  Faudet. 

Quatrième  travée. 

CHAPELLE  DE  LA  COMPASSION. 

Paroi  de  gauche  : 
Jésus-Christ   descendu   de   la  croix.  — 

H.  3",65.  —  L.  2'», 30.  —  Par  Corxu 

(Sébastien).  185G. 

Jésus,  à  demi  couché  sur  un  linceul,  est 
soutenu  par  saint  Joseph  d'Arimatliie;  sa  tête 
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repose  sur  In  bras  droit  de  sainte  Marie- 
Madeleine  agenouille  îi  sa  ;[audie.  Saint  Jo- 
seph d'Arimalhic  a  une  (unique  verte  et  un 
manteau  rouge;  uaintc  Madeleine  est  vêtue 
d'une  robe  jaune  et  d'un  manteau  rouge;  elle 
porte  la  main  gauche  du  Sauveur  à  «es  lèvres. 

Marie  de  Bélhanic,  drapée  dans  un  manteau 
bleu  qui  lui  couvre  la  tête,  tient  dans  la  main 
gauche  une  ronronne  d'épines;  elle  est  debout 
au  pied  de  la  croix  dont  les  bras  sont  recou- 
verts d'une  draperie  blanche. 

La  Vierge,  agenouillée  h  gauche  de  la 
toile,  lève  les  bras  au  ciel  ;  sa  robe  est  rouge 
et  son  manteau  bleu  foncé;  sa  tôle  est  voilée. 

Sur  l'aulel  : 
LaPiWtf.— Groupe.— Plâtre.— H.  1",40. 

—  L.  I«",60.  —  Par  M.  Booixo  (Fré- 

DKRIC-LOI'IS). 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  tient  sur  ses 
genoux  le  Christ  dont  elle  soulève  le  bras 
droit;  de  chaque  côté  d'elle  se  trouve  un  ange 
ailé.  L'ange  de  gauche  prend  dans  sa  main 
gauche  la  main  du  Sauveur;  celui  de  droite  a 
sur  ses  genoux  la  couronne  d'épines. 

Commandé  en  1856  par  M.  l'abbé  Faudet. 

Signé  à  droite  :  Booixo. 
Au-dessus  de  ce  groupe  : 
La    Vierge   consolatrice.   —   Toile.   — 
H.  3'°,6r).  —  ]..  2",m.  —  Par  Cornu 

(SKnASTIKx) . 

La  Vierge,  en. robe  blanche  et  manteau 
violet,  est  représentée  en  haut  de  la  compo- 
sition, portée  sur  des  nuages.  Deux  anges  ailés 
tiennent  une  couronne  au-dessus  de  sa  tête. 
Aux  pieds  de  la  Vierge,  k  gauche  de  la  toile, 
sont  agenouillés  deux  bomnies  :  un  vieillard  et 
un  soldat  ;  deux  femmes  sont  également  age- 
nouillées i  droite.  Le  vieillard  s'appuie  sur  un 
hilton;  ses  bras  et  ses  jambes  nus  sont  billes 
par  le  soleil;  il  a  une  tunique  violette  serrée 
ik  la  laiilc.  Le  soldat  est  casqué  et  porte  un 
étendard.  Une  des  femmes,  drapée  dans  un 
manteau  rouge  pâle,  tend  les  bras  vers  la 
Vierge  ;  près  d'elle  est  posé  un  enfant  non- 
veau-no,  couché  sur  un  pelitdrap  blanc.  L'autre 
femme,  vêtue  de  noir,  la  tête  voilée,  la  main 
gauche  sur  son  cccur,  présente  de  la  main 
droite  une  fleur  de  lys.  Au  fond,  sous  les  nua- 
ges qui  portent  la  Vierge ,  se  déroule  la  mer 
sur  laquelle  on  aperçoit  un  navire  secoué  par 
les  flots.  Au  sommet  de  la  composition  plane 
le  Saint-Ksprit  entouré  de  rayons. 

Connnande  de  I85f). 

Cinquième  travée. 

CHArm.LIÎ   DK   .SAWTK-St'ZAXNlC. 

Sainte  Suzanne  chez   les  Infidèles.  — 


Toile-retable.  — H.  l-,85.  — L.  l-,45. 
—  Par  Hkbiisthroffkr  (Pierre-Rodoi.- 

PHE-ClIARLKs). 

Sainte  Suzanne,  deboot  sur  le  perron  d'un 
temple,  est  vêtue  d'une  robe  blanche  serrée 
à  la  taille  par  une  ceinture  verte  et  d'un  man- 
teau jaune  pâle  rejeté  en  arrière  ;  sa  tête  est 
nue  et  ses  cheveux  flottent  épars  sur  sei 
épaules.  Elle  est  appréhendée  par  trois  infl- 
dèles  qui  lui  montrent  la  statue  d'une  divinité 
païenne  que  deux  hommes  brisent  à  coups  de 
hache.  L'un  des  infidèles  est  couvert  d'un 
manteau  marron,  l'autre  d'un  manteau  vert; 
tous  trois  portent  une  espèce  de  burnous.  Au 
pied  des  marches  qui  conduisent  au  perron 
est  agenouillée  une  femme  au  teint  noir  dont 
la  têle  est  voilée,  le  torse  nu  et  la  partie  in- 
férieure du  corps  cachée  par  une  draperie 
blanche.  A  gauche  de  la  toile  se  pressent 
des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants. 
.Au  fond,  les  colonnes  du  temple  à  gauche 
du(|nel  s'élève  un  piédestal  supportant  un 
sphinx. 

Signé  à  droit»:  Ch.  Hf.rbsthroffer. 

Commande  de  1856. 
Au-dessus  de  ce  tableau  : 

Maximin  reculant  à  la  me  de  l'ange  qui 

protège  sainte  Suzanne.  —  Toile.  — 

H.  3",65.  —  L.  2",30.  —  Par  \orbmx 

(Sébastien-Loi'i.s-Giiu.aime). 

La  sainte   est  agenouillée  à  gauche  de   la 

composition,  au  premier  plan,  mains  jointes, 

robe  bleue,  tête  ceinte  d'une  auréole.  Derrière 

elle,  les  yeux  fixés  sur  Maximin,  se  tient  un 

ange  ailé  vêtu  de  blanc,  qui  porte  une  branche 

de   lys   dans    la    main   gauche   et   semble  la 

prendre  sons  sa  protection. 

L'empereur  est  représenté,  à  droite  de  U 
toile,  au  deuxième  plan,  au  moment  où  il 
franchit  le  seuil  de  la  pièce  dans  laquelle 
sainte  Suzanne  est  en  prière;  il  est  drapé  dan» 
un  manteau  de  pourpre  et  recule  à  la  vue  de 
l'ange. 

A  gauche  est  dressé  un  lit;  à  droite  est 
posée  une  corbeille  dans  laquelle  se  trouvent 
un  manteau  rouge  et  une  quenouille. 

.Au  fond,  des  pilastres  sur  lesquels  retombe 
une  tapisserie  verte. 
Paroi  de  gauche  : 
Mort  de  sainte  Suzanne.  —  Toile.  — 
H.  3'°,G5.  —  L.  2-,30.  —  Par  Norblin 
(  SÉiiASTrKX-Lm  is-Gi  II.LAIME)  en  colla- 
boration avec  ZiKR  (Victor-Casimir). 
Sainte  Suzanne,  en  robe  bleue  serrée  i  U 
laiilc  par  une  ceinture  blanche,  est  étendue 
sur  un    linceul;   son   cieur   est    percé   d'une 
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blessure  d'où  coule  un  filet  de  sang;  elle  a  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine;  ses  cheveux 
sont  dénoués;  au-dessus  de  sa  tête  brille  une 
auréole.  Près  d'elle  est  jeté  un  glaive  dont  la 
pointe  est  encore  rouge  de  son  sang. 

Deux  femmes  sont  agenouillées,  l'une  à  sa 
tête,  l'autre  à  ses  pieds.  Celle-ci,  le  front 
ceint  d'uu  diadème,  en  robe  verte  et  man- 
teau rouge  rehaussé  d'or,  tient  dans  ses  mains 
un  drap  dont  elle  recouvre  la  sainte.  Celle-là 
en  robe  jaune  et  manteau  bleu,  la  tête  cou- 
verte d'un  foulard  violet,  a  les  mains  jointes 
cl  contemple  sainte  Suzanne  avec  douleur. 

Derrière  cette  femme  est  placée  une  lampe 
qui  s'éteint. 

A  gauche  de  la  toile,  une  troisième  femme, 
en  robe  bleue,  soulève  l'extrémité  du  linceul. 

Un  ange  ailé,  vêtu  d'une  tunique  violette 
flottante,  occupe  le  haut  de  la  composition;  il 
a  dans  la  main  gauche  une  palme  et  dans  la 
main  droite  une  couronne  de  roses. 

Au  fond,  à  droite,  est  installé  un  lit;  au 
dernier  plan,  à  gauche,  une  quatrième  femme, 
robe  violette  et  manteau  bleu,  porte  la  main 
gauche  devant  ses  yeux  et  semble  éblouie  par 
l'apparition  céleste. 

Signé  à  droite:  Norblix  et  Zieb.  1858. 

Sous  la  baie  : 

Monument  commémsratij  de  l'abbé  de 
l'Èpée. 

Il  comporte  un  piédestal  en  pierre  de  forme 
grecque  sur  lequel  s'élève  une  colonne  tron- 
quée, à  cinq  pans,  avec  moulures  et  frise  ornée 
de  rosaces  supportant  un  buste  de  l'abbé  de 
l'Épée. 

La  face  du  piédestal  est  décorée  d'un  petit 
fronton  sans  base  surmonté  d'une  croix 
accompagnée  de  rinceaux.  .'\ux  deux  coins 
sont  sculptés  des  hiboux,  aux  ailes  éployées, 
tenant  dans  leurs  serres  les  extrémités  d'une 
guirlande  de  cyprès  et  de  pavots.  Dans  ce 
piédestal  est  gravé  en  creux  l'alphabet  des 
sourds-muets. 

Sur  le  pan  du  milieu  de  la  colonne  est 
creusé  un  cadre  renfermant,  en  lettres  d'or, 
l'inscription  suivante  : 

VtRO  ADMODUM  HIRABILI 
SACERDOTI  DE  l'ePEE 

QUI  PECIT 

EXKMPLO  SALVATORIS 

MUTOS  LOQDI 

CIVKS  G4I.U/E 

HOC 

MOX'UMENTUM  DEDICAVERL'NT 

AN.   1840 

NATUS  AV.   1712 

MORTUUS  AN.  1789. 


Sur  la  colonne  : 
L'Abbé  de  l'Epée.  —  Buste.  —  Bronze. 

—  H.  0°',60.  — Par  Préault  (Antoine- 
AiGisTi.\).  1840. 

De  chaque  côté  de  la  colonne  est  placé  un 
enfant  représentant  : 
Celui  de  gauche. 

Une  petite  fille.  —  Statuette.  —  Bronze. 

—  H.  0",95.  —  Par  Préault  (Axtoink- 
Augustin).  1840. 

Vêtue  d'une  robe  courte  serrée  à  la  taille 
par  une  ceinture  dont  les  bouts  sont  flottants, 
les  bras  croisés  sur  sa  poitrine,  elle  lève  le» 
yeux  sur  l'abbé  de  l'Epée  qu'elle  semble  con- 
templer avec  reconnaissance. 

Signé  sur  le  socle  :  A .  Préault,  sta- 
tuaire. 

Celui  de  droite , 

Un  petit  garçon.  —  Statuette.  —  Bronze. 

—  H.  0",95.  —  Par  Préailt  (Axtoine- 
AuGusTix).  1840. 

Presque  entièrement  nu,  il  a  les  mains 
jointes,  les  yeux  fixés  sur  le  buste. 

On  lit  sur  le  socle  de  cette  statuette  :  Victor 
Paillard,  fabricant  de  bronze. 

Le  dessin  de  ce  monument  est  de  Lassos, 
dont  le  nom  est  gravé  dans  le  piédestal. 

A  gauche  est  scellée  dans  le  mur  une  pla- 
que en  marbre  noir  sur  laquelle  on  Ht  : 

A  Lt  UKIIOIRE 

DE 

M.   ALEXAXDRE-LOUKS-PAUL  BLANCBET, 

«IKDECIN  ET  CHIRURGIEN  EN  CHEF 

DE  1,'lN.STlTLTION   IMPÉRIALE    DES    SOURDS-MUETS, 

OFFICIER  DE  LA  LÉGION  d'hONNEUR,   ETC.,   ETC., 

NÉ  A  SAINT-LÔ  LE  16  JANVIER  1819 

ET  DlicÉDÉ  A   PARIS  LE  21   FÉVRIER  1867. 

FONDATEUR  KN  1847  DE  LA  PREMIÈRE  SOCIÉTÉ 

GÉNÉRALE  d'aSSISTANCE  ET  DE  PATRONAGE 

EN  FAVEUR  DES  SOURDS-MUETS  DE  FRANCE 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DES  CURÉS  DE  SAIXT-ROCH. 

FONDATEUR  DES  PREMIÈRES  ÉCOLES  PUBLIQUES 

ET  GRATUITES  POUR  LES  ENFANTS  DES  DEUX  SEXES 

SOURDS-MUETS  ET  AVEUGLES 

DES  DIVERS  ARRONDISSEMENTS  DS  PARIS. 

A  droile ,  se  trouve  une  seconde  table  en 
marbre  qui  semble  fixée  par  quatre  clous  en 
bronze.  Dans  la  partie  supérieure  de  cette 
table  est  sculptée  une  couronne  formée  de 
branches  de  chêne,  dans  laquelle  on  lit  : 

A 

h'kmi 
DE  l'Épée 
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Au-dessous  de  la  couronne  est  gravée  cette 
inscription  : 

LÏS  SOURDS-MUKTS 

SUliDOIS 

RKCOVNAISSANTS 

1845. 
Ce  monument  a  él6  élevé  par  «ouscription 
ouverte  en  18W. 

BAS    COTÉ    DROIT. 
Première  et  deuxième  travée. 

CHAPRI.I.R  DES  MO.VUMEMTS. 

Cette  chapelle  est  ainsi  nommée  parce  qu'on 
ï  a  réuni  un  certain  nombre  de  monuments 
provenant,  soit  de  l'ancienne  église,  soit  des 
églises  supprimées. 

Comme  celle  des  fonts  baptismaux,  cette  clia- 
pelle  comprend  deux  travées  communiquant 
entre  elles  par  une  grande  baie  plein  cintre. 

Première  travée.  Paroi  de  gauche. 

Au-dessus  de  la  baie  de  communication  : 
L'Enfant  prodigue  quitte  la  maison  pa- 
ternelle. —  Peinture  murale.  — H.  h". 

—  L.  2°".  —  Par  NF.  Quantin  (Jui.es). 

1852. 

L'enfant  prodigue,  en  tunique  blanche  ser- 
rée &  la  taille  et  couvert  d'un  manteau  jaune 
rejeté  en  arrière,  est  monté  sur  un  chameau 
que  conduit  un  esclave;  il  a  la  main  droite 
appuyée  à  la  hanche  et  la  gauche  posée  sur 
la  selle  à  laquelle  sont  suspendus  des  étoffes, 
des  colliers  el  des  plumes  de  paon.  Le  con- 
ducteur tient  les  rèues  du  cliameau  et  porte 
un  burnous  blanc. 

A  droite,  au  deuxième  plan,  sur  le  seuil 
d'une  maison  se  tient  le  père  de  l'enfaol  pro- 
digue. Le  vieillard,  tuuiquo  bleue  et  manteau 
rouge  rejeté  en  arrière,  lève  la  main  droite 
et  semble  maudire  son  fils;  il  s'appuie  sur  un 
jeune  serviteur  vêtu  d'une  tunique  verte. 

A  gauche,  au  premier  plan,  des  cactus 

Signé  à  droite  :  J.  Q.  1852. 


Paroi  de  droite  : 

Le  Retour  de  l'enfant  prodigue.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  5».  —  L.  2-.  —  Par 
M.  Qlaxtiv  (Jli.e8). 

L'enfant  prodigue,  couvert  d'une  tunique 
trouée  qui  laisse  sa  poitrine  à  moitié  nue, 
gravit  les  marches  de  la  maison  paternelle  et 
se  précipite  dans  les  bras  de  son  père  ;  à  ses 
pieds  sont  jetés  un  manteau  et  un  bdion  de 
voyage. 

Le  vieillard,  robe  rouge  et  manteau  jaune 
orange,  sandales  aux  pieds,  serre  «on  fils 
contre  sa  poitrine  et  le  contemple  avec  bon- 
heur. Derrière  lui,  au  deuxième  plan,  se  tient 
un  serviteur  en  tunique  verte. 

A  droite,  au  dernier  plan,  apparaissent  plu- 
sieurs têtes  de  vache. 

Sicjné  à  droite  :  i.  Quantin.  1853. 
Au-dessous  de  cette  toile  : 

Monument  funéraire  de  Maupertuis.  — 

H.  2»,10.  —  L.  1»,65.  —  Par  d'Huez 

(Jean-Baptiste).  1766. 

Maupertuis,  mort  !k  Bâlc  en  1759,  fut  in- 
humé dans  l'église  de  Dornach,  en  Suisse;  ce 
mausolée  commémoratif  fut  érigé  sur  la  tombe 
de  son  père.  Il  se  compose  d'un  socle  en 
marbre  de  couleur  supportant  un  fùl  do  co- 
lonne en  marbre  blanc.  Un  dénie  est  accoudé 
sur  ce  fût  ;  il  est  drapé,  les  ailes  reployécs,  la 
tête  appuyée  sur  la  main  droite,  dans  l'attitude 
de  la  plus  profonde  douleur. 

A  gauche,  se  tient  un  enfant  ailé,  à  demi 
nu,  dont  les  yeux  sont  attachés  sur  l'image  de 
Maupertuis  sculptée  dans  un  médaillon  ovale 
appuyé  contre  le  fût;  la  main  droite  de  cet 
enfant  est  posée  sur  un  globe  à  côté  duquel 
sont  placés  un  compas  et  deux  livres.  Sur  le 
dos  de  l'un  de  ces  livres ,  on  lit  :  Fig.  de  la 
terre,  et  sur  le  dos  de  l'autre  :  Cosmologie. 

L'inscription  suivante,  composée  par  La 
Condamine,  est  gravée  sur  le  fût  : 


MAUPF.RTI'ISIORIIM 

MKMORI.E  AC  PERENNITAT!  . 

HIC  JACKT  RKNATUS  UORKAU 

SAN  UACLOVIANUS  (PKLDI  MAfPKRTUISII  DOUINUS  ') 

QUI  POSTQUAM  NAVK.S  BEM.ICO-MKRCATORIAS  STRKNl'ï  DUXKRAT 

ClVIl'U  SUORUM  PRO  HKB.  MARITIU.  APUD  (rKGKM)  ORATOR  .  AXN  .  XL 

MICIIAKUCO  TORQUE  DOJIATIIS  DKCK.SSIT.    V»  JL'L.  AX.  M  .  DCC  .  XI.VI  .  «TAT  .  I.XXXII. 

DE  Pn.STERITATK  BENRMRRITliS  OB  GRXITUM  EX  SE 

PKTRUM,  I.ID.   JIORKA»  (dk)  MAUPERTUIS 

SUO  QUI  I.ITTKRATUM  ORBEM  NOMIVE  lUPI.EVrf. 

HIC  PRIMA  JUVENTUTE  EQUITlJI  TURM.fi  PR.SrECTDS 

D!UTURI(«  PACIS  OTIO  REVOCATUS  AD  STUMA  , 


le*  moli  ontro  pimnllirau  ont  M  «rhcJi  pandut  !•  Rcvolnlien. 
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ALTIORES  CEOJIETRI.K  SIVL'S  PENETRAVIT, 

NEWTONIANAM  ATTRACTIOKEM  CARTESIANIS  AtlRlBUS  ABSONAU 

PRIMUS  IN  GALUA  PROPUGNAVIT 

K'OVIS  ARGL'MEJfTlS  SIPKULSIT. 

(a  LUDOVICO  XV)  HISSUS  ad  BOREALES  PI.AGAS, 

CHESCENTES  AD  SEPTEXTRIOXEU  CIRCULI  MERIDIAXf  GRADHS 

PROIXDEQUE  COMPRESSAM  IX  POl.O  TEM.LRIS  «OI.EM, 

SUIS  SOCIORtMQBE  OBSERVATIONIBUS  PRIMUS  KVICIÏ. 

ACADEMIyE  CALLIT.  rR/ECIPUARUMQUE  ELROP.'E  SOCIUS, 

BEROl.lX.  IXSTAURATOR  AC  PR.ÏSKS  VOCAXTE  FRID.  II. 

iiujus  BEXEFicio  ORDixis  Pro  Merito  eques. 

PHVSICKN,   MATHESIN,  ASTROXOM.,  MKTAPHVSIC,   NAUTICAH  ,  ETHICAU 

ILLUSTRARE  ,  AMPLIFICARE,  PROMOVERE  NON  DESIIT. 

OB  IMPEXSAM  PRO  EXTRUEXDO  RERni.IXI  TEMPLO  CATHOI.ICO  CURAM 

SIUMO  POXTIFICI  BBNEDICTO  XIV  GRATIS. 

VIR  IXGKXIO  ACER,   AXIMO  INGEXS  ,   IXTECER   FIDEI. 

E  PATRIA   REDUX,   DUM  BEROLIXIM  IBIQUE  IXTEBMISSA  MliXIA   REPETERET 

RECRUDESCENTE  JIORBI  DECEXNIS  VIOLENTIA  DETEXTIS  BASILE*, 

yUAAI  IN  ARJIORtM  COXKLICrU  MORTEII  DESPEXERAT  IMPAVIDUS, 

LEXTO  PA.SSU  ADVEXTANTEM  IN  LECTO  SERENUS  EXCEPIT. 

AMICOS  IXTER  JOHAXXIS  BERNOUILLI  HOSPITIS  AVPLEXUS 

PIE  FORTIS  OBIIT  JUL.  XXVII.   A\N.  M .  DCC  .  LIX  .  VIXIT  AX.    I.X.   IHEVS.  X. 

EI.EON  DE  BORCK,   UXOR,   MARIA  SOROR,  SOR.   FILII,   PROPIXQUI  AMICI 

HOC  UONUMHNTUM  DE  SUO  CERTATIU  POSUERE. 


Sur  le  socle,  à  gauclie,  esl  gravé  le  millé- 
sime M.  DCC.  LXVI. 

Signé  à  droite  :  d'Huf.z. 

Ce  momiment,  transféré  pendant  la  Révo- 
tion  an  Musée  des  Petits-Augustins,  fut  rendu 
à  l'église  Saint-Rocli,  par  le  gouvernement  de 
la  Restauration. 

Son»  la  fenêtre,  sur  une  console  en  marbre 
vert  : 

François,  sire  de  Créquy,  marquis  de 
Marines  (1625-1687),  maréchal  de 
France.  —  Buste.  —  Marbre.  — 
H.  O^iSO.  —  l'ar  Coyzevox  (Antoine). 
Vers  1690. 
Cuirassé,  en  jabot  de  dentelles,  il  a  la  tète 

tournée  vers  la  droite. 

Au-dessous,    une   table,    incrustée  dans  la 

muraille,  porte  cette  inscription  : 

FRANÇOIS  DE  ROXNE 

DE  CRBQfUV 

DUC  DE  LESDICUIÈRES 

DlîciDÉ  LE  4  FÉVRIER  1687. 

Le  buste  de  François  de  Créquy,  marquis 
de  Marines,  donné  à  l'église  sous  la  Hcsteu- 
ration,  provient  du  monument  que  fit  ériger 
dans  l'église  des  Jacobins  Saint-Honoré,  Caibe- 
rine  du  Plessis-Belliére ,  veuve  du  maréchal. 
—  Lkhrun  donna  le  dessin  de  ce  mausolée , 
auquel  travaillèrent  CovzEvox,  GousTOuet  Joi.v. 
Le  marécbal  était  représenté  primitivement  à 
mi-corps,  agenouillé  sur  un  prie-Dieu.  En 
1806,    de   celte   statue    il    ne   restait   qu'un 


busle  avec  deux  bras.  .Aujourd'hui ,  les  bras 
ont  disparu.  (Voyez,  au  sujet  de  cette  œuvre, 
Antoine  Coyzerox ,  par  M.  Henry  Jomx, 
p.  113  et  226.) 

L'inscription  gravée  sur  ce  monument  est 
fautive.  François  de  Créquy,  mort  le  4  fé- 
vrier 1687,  n'a  pas  porté  le  titre  de  duc  de 
Lesdiguières.  Ce  titre  appartint,  à  dater  de 
1626,  à  Charles,  premier  du  nom,  sire  de 
Créquy,  tué  devant  Brème  le  17  mars  16.38, 
et  CovzEVOX  n'a  pas  sculpté  la  slatue  de  ce 
personnage. 

Transporté  pendant  la  Révolution  an  Musée 
des  Petits- Auguslins ,  il  est  inscrit  au  cata- 
logue du  Musée  des  Monuments  français  sous 
le  n»  243. 

C'est  ici  qu'il  conviendrait  de  placer  les 
deux  inscriptions,  que  l'on  trouvera  plus  loin, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Etienne ,  au  cours 
de  la  description  du  monument  de  Charles, 
duc  de  Créquy.  Elles  ne  se  rattachent  pas  au 
monument  de  Charles,  mais  bien  à  celui  de 
François. 

\  gauche  de  ce  buste  : 

Monument  funéraire  de  madame  Lalive 
de  Jully.  —  iMarl)re  blanc.  —  H.  0",05. 
—  Par  F.Ai.coxET  (Etiex.xe- Maurice). 
1753. 

Dans  la  partie  supérieure,  est  sculptée  une 
tête  de  femme  vue  de  profil. 

Ce  médaillon  de  madame  de  Jully  est  tout 
ce  qui  reste  du  monument  funéraire  composé 
par  M.  de  Jully  lui-même  on  mémoire  de  sa 
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femme,  Elisabeth  Chambon ,  morte  le  10  dé- 
cembre 1752. 

Au-dessous  est  gravée  l'inscription  sui- 
vante : 

«"•  ItK  I,/>  I.IVB  DE  JUI.I.V 

NKK  CHAIIDON, 

l'REMIÈRK  rEMMK 

nr.  AVGK-LAUREOT  DE  I.A  1.IVI! 

DE  IVLIV 

INTRODIICTKUR  DES  AMBASSADEURS 

A  droite  : 

Monument  funéraire  du  maréchal  d'As- 
feld.  —  Marbre  blanc.  —  H.  1"',05. 
—  Ecole  française.  —  Dix-hiiilièinc 
siècle. 

Dans  la  partie  supérieure  se  détache  le 
buste  du  marquis  d'Asl'eld  représenté  de  pro- 
fil et  couvert  d'une  cuirasse. 

Ce  médaillon  a  seul  été  conservé.  Dans  le 
bas-rolicf  primitif,  il  figurait  au  pied  d'une 
pyriunido  funéraire ,  soutenu  par  un  Génie  en 
pleurs.  Coffin,  recteur  à  l'Université,  avait 
composé  en  l'honneur  du  héros  une  longue 
épilaphc  latine,  remplacée  aujourd'hui  par 
cette  simple  inscription  : 

CLAUDE   FRAXÇOrs   RIDAI, 

MARQUIS  d'aSFKI.D 

MARÉCHAI,  DE  FRAXCK 

'    tii.  i.E  2  n;ii,i,KT  1667 

DlîCIÎDiS  I,E  5  MARS  1743. 

Ce  monument ,  dans  son  élat  de  restaura- 
tion moderne ,  est  absolument  semblable  au 
précédent.  Déposé  pendant  la  Révolution  au 
Musée  des  Petits-Auguslius,  il  a  été  rendu  i\ 
l'église  lors  de  la  suppression  du  Musée  des 


Monuments    français.   Il   figure  au  catalogue 
sous  le  n"  393. 

Deuxième  travée  : 

l'aroi  de  gauche  : 
La  Résurrection  du  Christ.  —  Toile.  — 

H.  3»,65.  —  I,.  2»,30.  —  Par  Char- 

PKXTIKR  (AtWfSTK).    1850. 

Le  Christ  s'élève  au-dessus  de  son  sépulcre  ; 
drapé  dans  un  linceul  qui  lui  laisse  la  poitrine 
&  demi  découverte,  il  a  les  bras  étendus  vers 
le  ciel. 

Un  des  soldats  préposés  à  la  garde  du  tom- 
beau se  rejette  en  arrière,  le  bras  droit  en 
avant,  i\  la  vue  du  miracle;  un  autre  se  sauve 
effrayé.  Celui-ci,  tête  nue,  sandales  aux  pieds, 
est  vôtu  d'une  cuirasse  sur  laquelle  est  jeté 
un  manteau  rouge;  celui-li'i,  vu  de  dos,  a  la 
tète  couverte  d'un  casque  et  porte  un  manteau 
bleu  ;  il  serre  une  lance  dans  la  main  gauche. 
Près  de  lui  est  endormi  un  de  ses  compagnons. 
Ce  dernier,  cuirassé,  manteau  ronge,  sandales 
aux  pieds,  tient  son  casque  dans  la  main 
droite  et  sa  lance  dans  la  main  gauche. 

A  droite,  au  deuxième  plan,  un  quatrième 
soldat,  vu  de  face,  casqué,  glaive  au  côté, 
porte  son  bouclier  devant  ses  yeux. 

Au-dessous  de  cette  toile ,  se  trouve  le 
monument  funéraire  du  cardinal  Dubois. 

Sur  un  piédestal  en  marbre  blanc  : 

Le  Cardinal  Dubois.  —  Statue.  —  Marbre. 

— H.  l'",50. — ParCousTOu(Giir.i,ArMK). 

Vers  1725. 

Il  est  représenté  agenouillé  sur  un  coussin, 
les  mains  jointes. 

L'inscription  gravée  sur  le  piédestal  est  en 
partie  illisible. 


n.  0.  M. 

AD  ARAU  MAJORKU 
IN  COMMUM  CA.VONICORUM  SEPII.CRO  .SITUS  EST 

nuii.i.Ei.Mis  nu  ROIS 

s.   R.  K.  CARDINALIS 

ARCHIEnSCOI'lS  ET  DUX  CAMERACFXSIS 

s.   niPERII  PRIXCKPS 

3FCI  A  SKCRETIORIRLS  CONSII.IIS  MAXDATIS  ET  LESATIONIBUS 

PRDUniUS  REdNI  AD.MIMSTKR 

PUBLICOniM  CURSORU-U  PR-EKECTUS 

HUJUS  EIXl.ESI/K  CANONICUS  IlOSIORARIUS. 

QllID  AUTEM  HI  TITULI? 

MSI  ARCUS  COI.ORATCS  BT  EUMUS 

AD  MODICUM  PARIE.1IS. 

VIATOR 

STABILIORA  SOLIDIORAQUE  BOXA  MORTUO  APPRRCARIt! 

(IBIIT  AXXO  MnCCWIlI. 

HERRDKS,  fiRATI  ERCA  RECKH  ET  SLMMUM  PONTirtClM  ANIMI 

MONUME\TlIU  POSURRK. 

Celle  slalue  était  élevée  snr  un  tombeau  de  1  pyramide  de  marbre  noir;  le  monument  était 
marbre  brun  et  se  détachait  snr  un  profil  de  |  décoré  d'armoiries  et  d'emblèmes  qui  ont  dis- 
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paru.  Ériçré,  vers  1725,  dans  l'église  Saint- 
Honoré ,  il  figura  au  Musée  des  Monuments 
français  sous  le  n"  326,  et  fut  donné  à  Saint- 
Roch  vers  1820. 

D'Argenville  (édition  de  1778,  p.  79)  at- 
tribue la  statue  du  cardinal  Dubois  à  Jacque.s 
Boisseau.  Dans  son  catalogue  de  l'an  VIII, 
Lknoib  écrit  :  •  Cette  statue  est  de  Guillaume 
CousTOU  et  non  de  Bousseau,  ainsi  que  le  pré- 
tend Dargenville.  >  Jal  constate  ces  diver- 
gences sans  prendre  parti,  mais  il  attribue 
l'architecture  du  monument  et  les  accessoires 
à  un  sculpteur  peu  connu,  nommé  Couture. 
(Dictionnaire  critique,  p.  511.)  C'est  là 
une  erreur.  Couture  est  cité  par  Piganiol 
(édition  de  1742)  comme  étant  l'auteur  de 
l'inscription.  Et  rien  de  plus  naturel,  car  l'abbé 
Couture  était  un  professeur  d'éloquence, 
membre  de  l'Académie  des  Inscriptions.  Quant 
à  l'auteur  de  la  statue  du  cardinal,  Dargenville, 
dans  toutes  les  éditions  de  son  ouvrage,  celle 
de  1778  exceptée,  nomme  Coustou,  et  Piga- 
niol (édition  de  1742)  attribue  également  à 
Coustou  l'œuvre  qui  nous  occupe.  L'abbé  de 
Fontenai  émet  la  même  opinion.  Enfin ,  té- 
moignage décisif ,  la  Vie  privée  du  cardinal 
Dubois,  écrite  par  son  secrétaire  intime,  Pe- 
gcaultde  la  Houssaye,  et  publiée  par  Mongez, 
nous  apprend  formellement  que  Coustou  fut 
chargé  de  ce  mausolée ,  qui  coûta  vingt-cinq 
mille  livres.  Autre  témoignage  probant  : 
Bousseau  est  un  artiste  médiocre ,  et  cette 
statue  est  un  chef-d'œuvre. 

Paroi  du  fond. 

Sous  la  fenêtre  ;  sur  un  piédestal  en  marbre 
de  Flandre  : 

Monument  funéraire  de  Henri  de  Lor- 
raine, comte  d'Harcourt.  —  Groupe. 
—  Marbre.  —  H.  2°,  10.  —  L.  1",38. 
Par  Renard  (Nicolas),  de  Nancy.  1693. 
Un    vieillard  ailé   personnifiant  le   Temps 
est  à  demi  couché  aux   pieds  d'une  femme 
personnifiant  la  Renommée,   sur  un  trophée 
composé  d'une  cuirasse,   d'un  casque,   d'un 
glaive  et  d'un  faisceau;  il  tient  dans  la  main 
gauche  un  livre  ouvert  sur  lequel  on  lit,  d'un 
côté  :  Spes  illorum  imortalitate  plena  est; 
de  l'autre   :    Bonum  nomen  permanebit  in 
œternum.  {Sap.  3.  Ecc.  41.) 

La  Renommée,  vêtue  d'une  tunique  et  cou- 
verte d'un  long  manteau  flottant,  présente  de 
la  main  droite  un  médaillon  au  centre  duquel 
se  détache  le  profil  de  Henri  de  Lorraine  et 
serre  dans  la  main  gauche  la  poignée  d'une 
épée  autour  de  laquelle  s'enroule  un  ceinturon 
fleurdelisé. 

A  droite  du  groupe,  un  petit  Génie,  presque 
entièrement  nu,  porte  le  médaillon  du  cheva- 


lier d'Harcourt ,  fils  du  précédent ,  chevalier 
de  Malte  et  abbé  de  Royaumont,  qui  défendit 
Candie  assiégée  en  1667  et  mourut  en  1684. 

Sicjné  à  droite  :  N.  Renard  Lothar. 
On  lit  sur  le  socle  cette  inscription  : 

HENRI  DE  LORRAINE  COMTE  d'hARCOURT 

GRAND  licUVER  DR  FRANCE, 

UN  DES  GÉNÉRAUX  LES  PLUS  DISTINGUÉSDE  SONSIÈCLE 

NÉ  LE  21   MARS  1601 

DfcÉDÉ  LE  25  JUILLET  1666. 

Ce  monument,  qui  provient  de  l'église  des 
Feuillants,  a  été  exposé  au  Musée  des  Afonu- 
raents  français  sous  le  n»  264. 

A  gauche,  sur  une  colonne  carrée,  en 
marbre  rouge,  érigée  sur  un  socle  eu  marbre 
noir,  est  placé  un  buste  représentant  : 

André  Le  Nôtre,   contrôleur  des  bdti~ 
ments  du  Roi.  —  Buste.  —  Marbre.  — 
H.  0'°,65.  —  Par  Covzevox  (Antoine). 
Vers  1700. 
Il  est  drapé  dans  un  large  manteau  orné 

d'une  bordure  rehaussée  de  broderies. 
On  lit  sur  la  colonne  : 

ANDRÉ  LE  NÔTRE, 

ARCHITECTE 

DESSINATEUR 

DES  JARDINS  DU  ROI, 

ni  A  PARIS  EN  1613, 

VKCÉni 

EN  LA  MJME  VILLE 

EX  1700. 

Ce  buste,  réintégré  à  Saint-Roch  sous  la 
Restauration,  figure,  sous  le  n"  296,  au  cata- 
logue du  Musée  des  Monuments  français.  Il 
faisait  partie  du  monument  érigé  à  Le  Notre 
dans  la  chapelle  Saint-André  de  celte  église. 

.A  droite,  sur  une  colonne  en  marbre  noir 
élevée  sur  un  socle  en  marbre  rouge  : 

Pierre  Mignard.  —  Buste.  —  Marbre.  — 

H.  0°',95.  —  Par  Desjabdins  (Martin 

Vas  den  Bogaert,  dit). 

Mignard,  tourné  de  trois  quarts,  est  drapé 
dans  un  manteau  qui  laisse  son  cou  à  découvert. 

Sur  la  colonne  est  gravée  cette  inscription  : 

yETERN.'E  MEMORI.C 

PETRI  MIGNARD  EQUmS 

ET  REGII  PICTORIS  PRIMARII 

</uem  in  omni  génère  piclurœ 

Discipulum,  Mmuluin,  quandoque  viclorem 

Natura  semper  amavit. 

CATHARIXA  MIGNARD 

jULii  DE  PAS  Comitis  de  feuquières  uxor, 

Ipsamet  quondam  naturœ  pukherrimtim  opiis 

Nunc  cinis  et  umbra 

Hoc  pietatis  amorisque  Monumentum 
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Quod  carissimo  patri  voverat 
Etjam  pro.vime  dicandum  curaverat, 

Muriens  perftci  jussit. 
Obiit  iMTKR  30  Mail  1695,  Aitalis  85. 
KiLiA  vero  3  Vebruarii  1742,  /Etat.  90. 

Ce  buste  provient  du  tombeau  élevé  à 
Mi;|naril  dans  l'éjilisc  des  Jacobins  dn  la  rue 
Saint-llonoré.  Il  avait  été  exécuté  de  son  vi- 
vant, et  entra  dans  la  composition  du  magni- 
fique mausolée  que  Catherine  Miynard,  com- 
tesse de  Feuqiiièrcs,  mit  qiiaranle-cinq  ans  k 
faire  exécuter;  elle  y  fiynrait  elle-même 
comme  pleureuse ,  et  nous  la  retrouverons 
plus  loin. 

Donné  à  l'église  Saint-Uocli  sous  la  Restau- 
ration, ce  buste  est  porté  au  catalogue  du 
Musée  des  Monuments  français  sous  le  n°  293. 

Paroi  de  droite,  au-dessus  de  l'arcade  de 
communication  : 

Apparilion  d'un  Ange  aux  saintes  fem- 
mes.—  Toile. —  H.3'»,G5.  —  L.  2"°, 30. 
—  Par  Charpentier  (Auguste).  1850. 

Un  ange  ailé,  tunique  blanche  et  manteau 
vert,  est  assis  à  droite  du  la  composition,  sur 
le  tombeau  où  reposait  le  Christ;  sa  main 
gauche  est  appuyée  sur  la  pierre  du  tombeau  ; 
il  lève  la  main  droite  vers  le  ciel  et  annonce 
la  résurrection  du  Sauveur.  A  ses  pieds  sont 
jetés  un  casque,  une  cuirasse  et  une  lance. 

Devant  lui  se  tiennent  les  trois  saintes 
femmes.  L'une  d'elles,  robe  ronge  et  manteau 
bleu,  la  tête  couverte  d'un  voile  blanc,  porte 
dans  la  main  gauche  une  urne  remplie  d'aro- 
mates; son  bras  droit  est  pendant,  sa  main 
ouverte.  Près  d'elle,  sainte  Madeleine,  robe 
jaune,  manteau  bleu  foncé,  cheveux  flottant 
sur  le  dos,  tient  également  une  urne  dans  ses 
mains.  La  troisième,  dont  on  n'aperçoit  que 
le  haut  du  corps,  est  vêtue  d'une  robe  verte 
et  d'un  manteau  marron  qui  lui  recouvre  la 
tète;  elle  a  les  mains  jointes. 

La  scène  se  passe  dans  une  grotte. 

Au  fond,  i!i  gauche,  se  dresse  le  Calvaire. 

Troisième  travée. 

ClIAPEl.l.B  DK  SAIXT-ÉTIEXNK. 

L'autel  est  surmonté  d'une  boiserie  servant 
d'encadrement  i  une  toile  : 

Saint  Etienne  ijnévissanl  les  infirmes.  — 
Toile-retable  sur  fond  or.  —  H.  l",  U). 
—  L.  1".  —  Par  Gide  (Théophile). 

Saint-Klicnnc  est  représenté  de  profil, 
debout  sur  les  marches  d'un  autel  auquel  il 
tourne  le  dos;  en  tunique  grise  el  dalmatiquc 
bleue,  il  lient  dans  la  main  droite  une  fleur 
avec  laquelle  il  touche  l'œil  gauche  d'une 
jeune  femme  aveugle  agenouillée  devant  lui. 


Cette  jeune  femme  est  pieds  nus  et  porte  un 
manteau  gris  qui  lui  recouvre  la  tète;  elle 
tend  les  bras  vers  saint  Etienne  ;  une  femme, 
en  robe  foncée  et  manteau  vert  la  soutient. 

Au  pied  de  l'autel  est  un  enfant  de  chœur 
vêtu  de  blanc  qui  présente  une  serviette 
blanche  contenant  différentes  plantes. 

A  gauche  de  la  toile,  au  deuxième  plan,  se 
trouvent  trois  hommes.  L'un  d'eux,  tunique 
et  manteau  sombres,  s'appuie  sur  une  béquille. 
Un  n'aperçoit  que  la  tête  des  deux  autres. 

Siijné  à  droite  :  Th.  Gide.  1853. 

Paroi  de  droite  : 
Prédication  de  saint  Etienne.  — Toile.  — 

H.  3",65.  —  L.  2",30.  —  Par  M.  Roux 

(Prosper-Louis). 

Saint  Etienne,  tunique  bleue,  manteau  blanc, 
la  télc  entourée  d'une  auréole,  est  appuyé 
contre  une  des  colonnes  d'un  porche;  il  a  un 
livre  sous  le  bras  gauche  et  une  fleur  dans  la 
main  droite. 

Deux  docteurs,  debout  au  pied  du  porche, 
discutent  avec  lui.  L'un  d'eux,  tunique  rouge, 
ceinture  bleue  et  manteau  vert,  tient  ouvert 
dans  la  main  gauche  un  livre  dont  il  indique 
un  passage  de  l'index  de  la  main  droite.  Li 
second,  tunique  rouge,  a  la  main  droite 
appuyée  sur  la  hanche;  tous  deux  ont  la  tête 
nue. 

A  gauche  de  la  toile,  et  également  au  pied 
du  porche,  un  homme,  vu  de  profil,  tunique 
jaune  orange,  manteau  rouge,  jambes  nues, 
étend  la  main  droite  en  avant  et  semble  tenir 
tète  aux  docteurs  vers  lesquels  il  est  tourné. 
Derrière  lui  est  assis  un  jeune  homme  qui 
parait  suivre  attentivement  la  discussion;  il  a 
les  yeux  fixés  sur  saint  Etienne,  la  tète  appuyée 
dans  la  main  droite,  la  main  gauche  posée  sur 
ses  genoux. 

Au  deuxième  plan,  sous  le  porche,  deux 
hommes  causent  ensemble;  l'un  est  drapé 
dans  un  manteau  vert,  l'autre  dans  un  man- 
teau rnuge. 

Au  fond,  à  droite,  des  maisons. 

Signé  à  droite  :  Louis  Roux,  1 853. 
Paroi  du  fond,  sous  la  fenêtre  : 

Monument  funéraire  de  Charles  duc  de 
Créquy.  —  Groupe.  —  Marbre.  — 
H.  1»,30.  —  L.  2»,20.  —  Par  Muk- 
LivE  (Pierre)  et  Hurtrelle  (Simo.v). 
16... 

Le  duc  ,  en  grand  costume  do  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  est  à  demi  couché  et  s'appuie  sur 
les  genoux  d'une  jeune  femme,  personnifiant 
l'Espérance,  assise  sur  la  proue  d'un  vaisseau. 
Il  lève  la  main  droite  vers  le  ciel. 
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La  jeune  femme,  drapée,  les  clievcux  tom- 
bant sur  SCS  épaules,  essuie  ses  pleurs  avec 
un  coin  du  voile  dont  sa  tète  est  couverte. 

Sur  le  socle  est  gravée  oette  inscription  : 

CHARLES,  BUG  DK  CRÉQLV, 

C0UM4NUAKT  DES  GALÈRKS,  GOUVSRNEIIII  DE  PARIS, 

AMBASSADEUR  A  ROUE 

DÉCÉDÉ  A  PARIS  LE  13  FÉVRIER  1687. 

Ce  groupe  provient  du  monument  du  duc 
et  de  la  duchesse  de  Créqny,  aux  Capucines. 

FRANÇOIS  DE  BLANCHEFORT  DE  CRÉgUV 

MARQUIS  DK  JIARISES,  MARÉCHAL  DE  FRANCE,   COLVERNEUR  DE   LORRAI.VK, 

NÉ  EN  .MDCXXV,  MORT  A  PARIS  LE  IIII  FÉVRIER  MDCLXXXVII. 

CATHERINE  DE  ROUUÉ  DU  PLESSIS  BELLIÈRE 

FILLE  DE  JACQUaS  DK  ROUGÉ ,  MARQUIS  DU  PLESSIS,  LIEUTKXANT  GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROI, 

NÉE  EN  HDCXXXXI,  MORTE  LE  V  AVRIL  MDCCXUI. 


Il  a  été  donné  à  l'église  sous  la  Restauration 
et  figure  sous  le  n"  492  au  catalogue  du  Musée 
des  Monuments  français. 

Au-dessus,  se  trouve  une  grande  table 
portant  les  inscriptions  suivantes ,  qui  doivent 
se  rapporter  au  monument  du  maréchal  de 
Créquy  signalé  dans  la  chapelle  voisine  :  la 
femme  de  Charles,  duc  de  Créquy,  en  effet, 
n'était  pas  Catherine  de  Rougé,  mais  Armande 
de  Lusignan. 


Nous  ferons  remarquer  une  fois  pour  toutes 
que  la  plupart  de  ces  inscriptions  sont  mo- 
dernes et  remplaçaient  au  Musée  des  Monu- 
ments français  les  anciennes  épitaphes  perdues 
avec  les  accessoires  des  monuments. 

Paroi  de  gauche,  au-dessus  du  tableau  : 

Martyre  de  saint  Etienne.  —  Toile.  — 

H.  3",65.  —  L.  2»,30.  —  Par  M.  Roix 

(Prosper-Lolis), 

Saint  Etienne,  représenté  de  proGt,  en  tuni- 
que bleue  et  manteau  blanc,  tombe  sous  les 
coups  qui  l'accablent,  la  main  gauche  sur  son 
cœur,  la  droite  appuyée  sur  une  des  pierres 
qu'on  lui  a  lancées;  une  auréole  brille  au- 
dessus  de  sa  tète. 

A  gauche  de  la  composition,  un  homme, 
tunique  jaune  orange,  bras  el  jambes  nus,  le 
regard  menaçant,  se  baisse  pour  ramasser  des 
pierres. 

A  droite ,  derrière  le  martyr,  un  des  bour- 
reaux, tunique  verte,  soulève  des  deux  mains 
une  grosse  pierre  dont  il  s'apprête  à  le  frapper  ; 
un  deuxième ,  placé  à  gauche  du  précédent, 
de  profil  et  drapé  dans  une  tunique  rouge 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  verte,  tient 
également  une  pierre  dans  la  main  gauche. 
Les  autres,  dont  on  ne  voit  qu'une  partie  du 
corps,  le  menacent  du  poing;  un  de  ces 
derniers  brandit  un  bâton.  A  droite  de  ce 
groupe,  est  agenouillée  une  femme,  de  profil, 
les  mains  jointes;  contre  elle  se  blottit  un 
enfant  épouvanté.  Derrière,  au  deuxième  plau, 
un  homme  en  tunique  blanche  semble  encou- 
rager les  meurtriers. 

Au  fond,  à  droite,  se  développe  une  grande 
baie;  à  gauche,  se  dressent  des  murailles  sur 
lesquelles  se  détachent  trois  personnages  ;  l'un 
d'eux  porte  une  tunique  jaune  orange,  l'autre 
une  tunique  bleue. 

Signé  à  gauche  :  Louis  Roux.  1853. 


Quatrième  travée  : 

CHAPELLE  DES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

L'autel,  eu  forme  de  tombeau,  est  peint  en 
granit  ;  il  est  décoré  de  guirlandes  de  feuilles 
d'olivier  en  cuivre  ciselé  et  argenté.  Le  taber- 
nacle est  peint  en  marbre  noir,  avec  moulures. 

Les  murs  sont  revêtus,  à  la  hauteur  de 
deux  mètres,  d'un  soubassement  contre  lequel 
sont  appliquées  des  tables  de  marbre  noir; 
au-dessus,  règne  un  attique  d'environ  1",20 
de  hauteur;  une  frise  surmontée  d'une  cor- 
niche sépare  le  soubassement  de  l'attiquc. 

L'attique  est  divisé  en  neuf  panneaux  par 
des  pilastres  en  bois  ornés  d'arabesques  en 
or  sur  fond  noir.  Chaque  pilastre  est  dominé 
par  une  tuile  à  palmetles. 

.■lu-dessus  de  l'autel,  dans  le  panneau  cen- 
tral : 

La  Religion.  —  Toile.  —  H.  1",20.  — 

L.  1°',70.  — Par  Charpentier  (Aiguste). 

Une  jeune  femme,  personnifiant  la  Religion, 
est  assise  au  centre  de  la  composition,  sur  un 
trône  de  forme  antique  placé  sur  us  globe. 

Vêtue  de  blanc,  la  tête  voilée,  elle  tient  un 
calice  dans  la  main  droite  et  une  croix  dans 
la  main  gauche  ;  à  ses  pieds  sont  posés  :  à 
gauche,  un  encensoir,  une  mitre  et  une  crosse 
épiscopale;  à  droite,  une  tiare,  des  clous, 
une  couronne  d'épines  et  des  palmes. 

De  chaque  côté  d'elle  est  agenouillée  une 
femme  en  robe  bleue  et  manteau  Qottant. 
Celle  de  gauche  agite  un  encensoir,  celle  de 
droite  tient  un  chapelet  dans  ses  mains  jointes. 

Au  bas  de  la  toile,  des  hommes,  des  femmes 
et  des  enfants  se  tordent  au  milieu  des  flammes 
et  tendent  leurs  bras  vers  la  Religion. 

Signé  à  droite  :  Charpextieb. 

Dans  le  panneau  de  gauche  : 
La  Foi.  — Toile.— Grisaille.  — H.  O™, 57. 
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—  L.  0°,G9.  —  Par  Charpextier  (At- 

guste)  . 

Une  jeune  femme  assise  de  prufil,  drapée 
et  tète  voilée,  présente  un  cœur  cntlammé  de 
la  main  jjauclic  ;  elle  appuie  son  coude  droit 
sur  une  tuble  recouverte  d'une  nappe  et  tient 
une  croix  duns  lu  main. 

Sur  lu  table  est  posé  un  calice  au-dessus 
duquel  est  représentée  une  hostie  entourée 
de  rayons. 

Un  an|;e  ailé,  debout  devant  la  Foi,  porte 
des  palmes. 

Dans  le  panneau  de  droite  : 

La  Charité.  —  Toile.  —  Grisaille.  — 
H.  O'-.ST.  — L.  O-.eO.  —Par  Charpen- 
tier (Aioiste). 

Une  jeune  i'emmc  ,  assise  et  drupce,  allaite 
un  nouveàu-ué  qu'elle  a  sur  ses  genoux;  elle 
tend  la  main  droite  vers  un  enfaut  qui  vient 
à  elle  portant  une  petite  fille  sur  ses  épaules. 
Un  autre  enlunt,  debout  sur  son  siège,  cherche 
à  l'entourer  de  ses  bras;  un  quatrième  enfant 
est  assis  «  ses  pieds. 
Paroi  de  droite. 
Uans  le  panneau  central  de  l'atlique  : 

Les  Funérailles.  —  Toile.  —  H.  0'",90.  — 

L.  0'°,70. — Par  Charpentier  (Alguste). 

La  scène  se  passe  dans  un  cimetière.  Un 
prêtre,  en  soutane  noire,  surplis  blanc  et  ètole 
noire,  tient  duns  la  main  droite  un  goupillon 
et  bénit  une  fosse  ouverte  k  ses  pieds;  il  a  un 
livre  dans  lu  main  gauche.  Derrière  lui,  un 
enfant  de  chœur  porte  duns  ses  mains  un 
bénitier. 

A  droite  de  la  toile,  deux  femmes  vêtues 
de  noir.  L'une  est  agenouillée,  lu  tête  dans 
SCS  mains;  un  enfant  est  couche  sur  ses 
genoux  ;  l'autre,  debout,  a  les  mains  jointes. 
Près  d'elles  se  trouvent  deux  enfants  de 
chœur,  un  cierge  i\  la  main.  On  aperçoit  der- 
rière ce  groupe  deux  tètes  d'homme  baissées 
dans  l'allitude  d'un  douloureux  recueillement. 

Au  bord  de  la  fosse  sont  jetées  une  pioche, 
une  pelle,  des  cordes  et  des  Heurs. 
•  Au  deuxième  plan  se  dresse  une  colonne 
en  piwrre  surmontée  d'une  croix.  Au  fond,  au 
milieu  de  la  verdure,  s'élève  un  clocher 
d'église. 

Dans  le  panneau  de  gauche  : 

L'Innocence.  —  Toile.  —  Gri.saillc.  — 
II.  0'»,57.  —  L.  0'",90.  —  Par  Charpen- 
tier (Aioiste). 

Une  jeune  fdle,  drapée  et  assise,  le  pied 
gauche  sur  un  tabouret,  incline  de  la  main 
droite  une  cruche  dont  elle  verse  le  contenu 
dans  un  vase  posé  sur  ses  genoux. 


Dans  le  panneau  de  droite  : 
La  Sagesse.  —  Toile.   —  Grisaille.  — 
H.  0°',57.  —  L.  0"',90.  —  Par  Chahpek- 

IIER  (AuGI'STk). 

Une  femme,  assise  et  drapée,  la  tête  voilée, 
tient  de  lu  main  droite  sur  ses  genoux  un  mi- 
roir autour  duquel  s'enroule  un  serpent;  elle 
a  des  livres  sous  le  bras  gauche. 

Au-dessus  de  l'uttiqiie  : 
Les  Ames  dans  le  purgatoire.  —  Toile. 

—  H.   3-,65.   —  L.  2-,30.  —  Par 
Boulanger  (I^iis). 

A  gauche  au  premier  plan ,  sont  représen- 
tées deux  femmes  :  l'une  debout,  l'autre  à 
genoux.  Celle-ci,  de  profd,  en  robe  violet 
pâle  et  manteau  gris,  a  les  bras  pondants, 
les  mains  croisées  ;  celle-là,  vêtue  d'un  man- 
teau bleu  qui  lui  recouvre  la  tête,  a  les  iqains 
croisées  sur  sa  poitrine. 

A  droite,  sont  groupés  un  homme  et  deux 
femmes.  L'homme,  debout,  manteau  vert 
foncé,  incline  la  tète  sur  sa  poitrine  et  croise 
les  mains  en  signe  de  désespoir.  Une  des  femmes 
également  debout,  vêtue  de  rouge  et  de  blanc, 
a  les  yeux  fixés  au  ciel ,  la  tête  légèrement 
renversée  en  arrière.  L'autre  femme  est  age- 
nouillée, les  mains  sur  ses  genoux,  la  tête 
penchée,  les  cheveux  tombants;  elle  porte  une 
robe  jaune. 

Entre  ces  deux  groupes,  se  trouve  un  livre 
ouvert  sur  lequel  est  posée  une  croix. 

.\\i  centre  de  la  toile ,  au  deuxième  plan, 
un  homme  drapé  dans  un  manteau  rouge, 
cache  su  tète  dans  ses  mains  ;  à  sa  droite ,  se 
tient  une  jeune  fille,  robe  et  manteau  sombres, 
bras  pendants  et  mains  jointes ,  regards  au 
ciel  ;  i\  sa  gauche,  une  femme,  manteau  bleu, 
tête  baissée. 

Au  fond,  des  rochers. 

.Au  sommet  de  la  composition ,  des  ange* 
ailés,  portés  sur  des  nuages,  implorent  la  clé- 
mence divine. 

Paroi  de  gauche. 

Dans  le  panneau  central  de  l'attique  : 

L'Exlrème-Oiution. — Toile. — H.0",90. 

—  L.  0'",70.  —  Par  Charpkktier  (At- 
giste) . 

Un  homme  mourant  est  couché  dans  un 
lit ,  le  bras  gauche  pendant ,  le  droit  replié 
sur  la  poitrine  ;  sa  chemise  cntr'ouvertc  laisse 
voir  une  petite  chaîne  à  laquelle  sont  attachées 
une  croix  et  une  médaille. 

A  la  tête  du  lit,  un  prêtre,  soutane  noire, 
surplis  blanc,  étole  noire,  lève  la  main  droite 
vers  le  ciel  et  présente  une  croix  de  la  main 
gauche  :  derrière  lui,  se  trouve  un  fauteuil 
sur  lequel  est  pose  un  livre  ouvert. 
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Au  pied  du  lit,  une  femme  à  genoux  tend 
les  bras  vers  le  moribond  ;  elle  a  une  robe 
rouge  pâle,  une  collerelte  blancbe  et  un 
manteau  bleu  rejeté  sur  ses  épaules.  Derrière 
elle  est  une  table  couverte  d'une  serviette  : 
sur  cette  table  sont  placés  un  ciboire  et  deux 
flambeaux  allumés. 

A  droite  du  lit,  une  seconde  femme,  drapée 
dans  un  manteau  vert  foncé ,  porte  un  enfant 
qui  tend  les  bras  vers  le  moribond. 

Au  fond,  un  rideau  rouge  sur  lequel  se  dé- 
tache un  crucifix. 

Signé  à  droite  :  Charpentieb. 

Dans  le  panneau  de  gauche  : 

La  Force.  —  Toile.  —  Grisaille.  — 
H.  O^.ST.  — L.  0'",90.  —  Par  Charpex- 

TIER  (AlGISTe). 

Drapée  et  assise,  une  peau  de  lion  jetée 
sur  les  épaules ,  la  Force  serre  dans  la  main 
gauche  une  massue  qu'elle  appuie  sur  ses  ge- 
noux; sa  main  droite  est  posée  sur  la  tète  d'un 
monstre  dont  la  mâchoire  est  béante. 

Dans  le  panneau  de  droite  : 

La  Loi  divine.  —  Toile.  —  Grisaille.  — 
H.  0»,57.  — L.  0"',90.  — Par  Charpen- 
tier (Aigiste). 

Assise  et  drapée,  la  tète  voilée ,  le  pied 
gauche  sur  un  tabouret,  elle  tient  un  glaive 
dans  la  main  gauche  et  présente  de  la  main 
droite  les  tables  de  la  loi  qu'elle  appuie  sur 
ses  genoux. 

Au-dessus  de  l'attique  : 

Les  Ames  délivrées.  — ToWe.  —H.  3'°,65. 
—  L.  2'°, 30.  — Par  Boulanger  (Louis). 

Des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants, 
les  uns  debout,  les  autres  à  genoux,  semblent 
appeler  à  leur  secours  Jésus-Christ  repré- 
senté sur  un  nuage  au  sommet  de  la  com- 
position. Au  premier  plan,  au  centre,  une 
femme  affaissée  sur  elle-même,  les  mains 
croisées  sur  sa  poitrine ,  lève  vers  le  ciel  ses 
yeux  remplis  de  larmes;  elle  a  les  cheveux 
épars  et  porte  une  robe  violet  pâle.  A  gauche, 
sont  groupés  une  femme  et  deux  hommes. 
L'un  des  hommes ,  de  profd ,  un  genou  en 
terre ,  la  poitrine  à  moitié  couverte  par  une 
draperie  blanche  et  marron ,  tend  les  bras 
vers  le  Rédempteur  ;  l'autre,  debout  derrière 
lui,  est  drapé  dans  un  manteau  roage  et  jgint 
les  mains.  La  femme,  dont  on  ne  voit  que  le 
haut  du  corps,  est  également  debout  ;  elle 
a  la  tète  couverte  d'un  voile  vert,  les  yeux 
attachés  au  ciel.  A  droite,  se  trouve  un  se- 
cond groupe  de  plusieurs  personnages  dont 
trois  seulement,  une  femme  et  deux  hommes, 


sont  visibles  en  entier.  L'homme  placé  en 
avant  a  le  bras  gauche  pendant,  la  main  ou- 
verte, le  regard  tourné  vers  le  Christ;  son 
manteau  est  bleu.  L'autre,  en  chemise  blan- 
che et  manteau  gris,  lève  le  bras  droit  vers 
le  ciel.  La  femme,  robe  et  corsage  verts, 
manteau  rouge,  pose  la  main  droite  sur  sa 
poitrine.  An  fond  ,  se  dressent  des  rochers. 
Le  Christ  est  drapé  dans  un  manteau  blanc, 
les  bras  en  croix.  De  chaque  côté  de  lui  est 
un  ange  ailé.  L'ange  de  gauche,  vêtu  de  jaune, 
tient  une  couronne  d'épines  ;  celui  de  droite, 
couvert  d'une  tunique  rouge  pâle  et  manteau 
bleu  flottant,  porte  une  croix  dans  ses  bras. 
Commande  de  18.50. 

Cinquième  travée. 

CHAPELLE   DU   SACRÉ-COEUR   (autrefois  CHAPSLLK 
DES  apôtres). 

L'autel,  en  bois  de  chêne  rehaussé  d'or,  est 
composé  d'un  tombeau  précédé  de  colonnes 
divisées  en  panneeux  par  des  pilastres  :  co- 
lonnes et  pilastres  sont  cannelés  et  d'ordre 
dorique.  La  porte  du  tabernacle  s'ouvre  entre 
deux  colonncttes  corinthiennes  supportant  un 
entablement  avec  corniche  à  modillons  ;  sur 
la  porte  se  détache  une  figure  de  Saint  Jean- 
Baptiste. 

Au-dessus,  s'élève  un  motif  composé  sur 
la  face  de  deux  colonncttes  corinthiennes  sur 
lesquelles  repose  un  entablement  terminé  par 
un  fronton  triangulaire  ;  entre  les  colonnettes 
est  creusée  une  fausse  baie.  Ce  motif  sert  de 
piédestal  à  une  statue  de  fabrication  indus- 
trielle représentant  le  Sacré-Cœur. 

Les  murs  de  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  sont 
revêtus  d'une  boiserie  en  chêne  formant  sou- 
bassement et  attique.  Le  soubassement  a  2"" 
de  haut,  l'attique  1"',20  ;  entre  eux,  se  dé- 
veloppe une  frise  décorée  de  triglyphes  et  de 
patères.  Le  soubassement  est  divisé  en  pan- 
neaux simulés  par  des  filets  d'or.  L'attique 
présente,  au-dessous  de  l'autel,  trois  panneaux 
séparés  par  des  niches  renfermant  chacune 
une  statuette  en  bois  doré.  Panneaux  et  niches 
sont  limités  par  des  pilastres  supportant  une 
corniche  à  denticules.  Le  panneau  central  des 
murs  latéraux  présente  une  hauteur  double 
de  celle  des  autres  et  sert  d'encadrement  à 
une  toile  cintrée;  de  chaque  côté  est  creusée 
une  niche  abritant  une  statuette  ;  les  huit  sta- 
tuettes sont  la  copie  de  celles  qui  décorent 
la  châsse  de  saint  Séhald,  dans  l'église  de 
A'uremherg. 

Paroi  de  droite. 

Dans  le  panneau  central  de  l'attique  : 

Jésus  remettant  à  saint  Pierre  les  clefs 
du  paradis.  —  Toile.  —  H.   2".   — 
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!..  l'",30.  —  École  française.  —  Dix- 
seplicme  sii'clc. 

Jésus  rcmcl  de.  la  main  droile  Ii's  clefs  à 
sailli  Pierre;  vu  de  face  et  drapé  dans  un 
manteau  i)lcu  qui  laisse  une  partie  de  sa  poi- 
trine découverte ,  il  lui  montre  de  la  main 
•jauclie  un  troupeau  de  moutons  paissant  ii  ses 
côtés  ;  ses  pieds  et  sei  mains  portent  les  traces 
des  clous  qui  l'ont  fixé  à  la  croix. 

Saint  Pierre,  à  <(enoui,  en  tunique  marron 
cl  manteau  Liane,  croise  les  bras  sur  sa  poi- 
trine, contre  laquelle  il  presse  les  clefs  du 
Paradis. 

A  droite  de  la  composition,  derrière  .«aint 
Pierre,  se  tiennent  quatre  apAlres.  L'un  d'eux 
de  profil,  manteau  rou,'je,  joint  les  mains;  un 
autre,  également  de  profil,  est  en  tunique 
bleue  et  manteau  vert.  On  n'aperçoit  que  le 
liaut  du  corps  de  deux  antres  placés  de  face  ; 
l'un  de  ces  derniers,  tunique  jaune  et  manteau 
vert,  étend  la  main  gauche  vers  le  Clirisl. 

Kond  de  paysage. 

Au-dessus  de  l'attiquc  : 

Jésus  remettant  à  saint  Pierre  les  ckfs 
du   Paradis.  —  Toile.  —  H.  3'", 65. 

—  L.  '2"',30.  —  Par  M.  Picoti  (Hkxri- 
PiI';biik). 

liC  Glirisl,  de  profil,  manteau  blanc,  remet 
de  la  main  droile  une  clef  i\  saint  Pierre  et  en 
tient  une  seconde  dans  la  main  gauche. 

Saint  Pierre  ,  manteau  jaune  orange  ,  est 
agenouillé  devant  lui. 

Près  de  saint  Pierre ,  se  trouvent  deux 
apdlres,  l'un  debout,  l'autre  à  genoux.  Oelui- 
ci,  représenté  de  profil ,  est  drapé  dans  un 
manteau  marron;  celui-lit,  vu  de  dos,  est 
couvert  d'un  manteau  rouge  rejeté  sur  l'épaule 
gauche. 

D'autres  apùtres,  dont  on  ne  voit  que  la 
t£tc,  sont  groupés  autour  du  Christ. 

Paroi  de  gauche. 

Uans  le  pamieau  central  de  l'attique  : 

Jésus-Christ  et  saint  Pierre.  — Toile.  — 
H.  2"".  — L.  1»,30. —  École  française. 

—  DIx-scplièine  siècle. 

Jésus-Christ  est  aux  portes  de  Komc.  En 
tunique  bleue  et  manteau  rouge,  il  tient  une 
croix  dans  le  bras  gauche  et  se  retourne  vers 
saint  Pierre, auquel  il  reproche  d'ovoir  (|uilté 
la  ville  dont  il  vient  de  franchir  l'enceinte. 

Saint  Pierre,  de  profil,  vêtu  d'une  tunique 
bleue  que  cache  presque  entièrement  un 
manteau  marron ,  s'appuie  sur  un  bâton  de 
voyage  et  semble  protester  contre  le  reproche 
qui  lui  est  adressé. 

Au  loin,  ù  gauche,  on  aperçoit  la  ville.  Au 

fond,  se  déroule  un   paysage   :   cours  d'eau, 

l'Atiis.  —  MiniuuxTS  i\t:i.ii;it,is.  —  II.  — 


quelques  maisons  bâties   au  milieu  de  mon- 
tagnes. 

An-dessus  de  l'attiquc  : 
Prédication  de  saint  Paul.  —  Toile.  — 

H.  3'",G5.  —  r,.  2",30.  —  Par  .M.  Pic«, 

(PiKiini':-HKNni). 

I.e  saint,  en  tunique  bleu  pdie  et  en  man- 
teau jaune  relevé  sur  l'épaule  gauche,  est 
debout  sur  un  perron  que  précèdent  (rois 
marches;  plusieurs  apdtrcs  l'accompagnent. 
Il  étend  la  main  droite  vers  un  groupe  d'hom- 
mes et  de  femmes  qui  se  pressent  autour  de  lui. 

.\  gauche  de  la  toile,  en  bas  des  marches, 
se  tiennent  deux  hommes  :  l'un  &  genoux, 
l'autre  debout.  Le  premier,  vu  de  dos,  tuni- 
que blanche  et  manteau  rouge,  étend  fcs  bras 
nus  vers  l'apotre  des  Gentils.  Le  second,  de 
profil ,  porte  une  tunique  rose  et  un  manteau 
vert  dont  il  relève  les  pans  de  la  main  droite. 

.\  droite,  une  femme,  eu  descendant  les 
marches,  se  retourne  vers  saint  Paul  et  semble 
vouloir  lui  présenter  une  jeune  fille  et  un 
petit  garçon  sur  la  tète  desquels  ses  mains 
sont  posées.  Celte  femme,  dont  les  cheveux 
retombent  sur  les  épaules,  est  velue  d'une 
robe  rouge  pâle  et  d'un  manteau  vert  foncé. 
La  jeune  fille,  vue  de  dos,  a  une  robe  vio- 
lette et  joint  les  mains  ;  le  petit  garçon,  de 
profil ,  est  eu  tunique  vert  foncé. 

On  ne  voit  que  la  tèlc  des  apôtres  placés 
derrière  saint  Paul. 

TRANSEPTS. 

Ils  sont  recouverts  d'une  voûte  en  berceau 
supportée  par  un  entablement  semblable  à 
celui  de  la  nef.  Les  baies  qui  les  éclairent 
forment  pénétration  dans  cette  voûte. 

Les  chipelles  qu'ils  renferment  ont  été  dé- 
corées primitivement  sur  'csdessins  d'Etienne- 
Louis  Uoii.LKK  (1728-1799),  et  c'est  &  l'archi- 
tecte Charles-Pierre  CousTou,  second  fils  du 
sculpteur  Guillaume  Cousrou,  que  sont  dus  le» 
dessins  des  deux  autels  placés  contre  les  pi- 
liers du  chœur.  Les  chapelles  sont  limitées 
par  deux  pilastres  entre  lesquels  est  creusée 
une  grande  niche  peu  profonde ,  encadrée 
d'un  motif  décoratif  simulant  une  arcade  dont 
la  voûte,  en  marbre  blanc,  est  divisée  en  cais- 
sons avec  rosaces.  Les  pieds-droits  de  cette  ar- 
cade sont  ornés  chacun  d'un  panneau  en 
marbre  vert  sur  lequel  se  détache  une  guir- 
lande composée  de  ceps  de  vigne  avec  feuillet 
et  grappes,  et  d'épis  de  blé  reliés  entre  eux 
par  des  rubans. 

Chacune  de  ces  niches  contient  une  grande 
toile. 

Dans  le  transept  de  gauche  est  installée 
une  chapelle  consacrée  k  saint  Denis  ;  dans 
X"  lii.  '  Il 
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celui  de  droite,  une  chapelle  dédiée  à  sainte 
Geneviève.  Ces  chapelles  sont  closes  par  une 
balustrade  demi-circulaire  en  marbre  blanc, 
interrompue  à  son  centre  par  une  porte  en 
bronze  richement  ornée.  Les  extrémités  de 
cette  balustrade  s'appuient  contre  des  pié- 
destaux sur  chacun  desquels  est  placée  une 
statue. 

TR.iNSEPT    DE    G.iUCHE. 
CHAPELLE    DE   SAINT-DENLS. 

Au-dessus  de  l'autel,  dans  l'arcade  : 
Saint  Denis  prêchant  la  foi  en  France. 
—  Toile  maiouflée.  —  H.  6", 65.  — 
L.  4"".  —  Par  Vien  (Joseph-Marie)  .  1767. 
Le  saint  est  debout   devant  la  porte  d'un 
temple  dont  on  aperçoit  deux  colonnes  et  une 
partie  de  l'entablement  ;   il  montre  le  ciel  de 
la  main  droite  à  la  foule  accourue  à  sa  voix, 
et  serre  un  bâton  de  voyage  dans  la  main 
gauche;  sa  tunique  est  bleu  pâle,  et  son  man- 
teau blanc. 

En  bas  des  marches  qui  conduisent  au  por- 
che, au  centre  de  la  composition,  est  assise 
une  femme  derrière  laquelle  est  agenouillé 
un  jeune  homme.  Celui-ci  est  représenté  de 
profil,  en  tunique  jaune  et  en  manteau  rouge  ; 
celle-là  tend  les  bras  vers  saint  Denis  ;  sa  robe 
est  violette,  et  ses  cheveux  sont  retenus  par  un 
foulard  blanc. 

A  gauche  de  la  toile,  se  trouve  un  groupe 
composé  de  deux  jeunes  femmes,  d'un  enfant 
et  de  quatre  hommes.  Une  des  jeunes  femmes, 
tunique  bleue ,  lient  dans  ses  mains  les  bras 
d'un  enfant  vêtu  de  blanc  debout  devant  elle  ; 
l'autre,  dont  le  haut  du  corps  seul  est  visible, 
appuie  sa  main  gauche  sur  l'épaule  de  la  pré- 
cédente et  lui  désigne  saint  Denis  de  la  main 
droite  ;  la  robe  de  cette  dernière  est  rouge. 
Près  de  l'enfant  est  agenouillé,  les  mains 
jointes,  un  homme  en  manteau  marron.  Les 
trois  autres  personnages  sont  en  partie  ca- 
chés par  les  précédents. 

A  gauche  de  l'apôtre  des  Gaules,  sous  le 
porche ,  se  tiennent  cinq  femmes  et  deux 
hommes  ;  ceux-ci  sont  debout  ;  quatre  des 
femmes  sont  assises.  Une  de  ces  femmes  est 
velue  d'une  tunique  rouge  et  d'un  corsage 
jaune  qui  découvre  sa  poitrine  ;  elle  entoure 
un  enfant  de  sa  main  gauche.  Une  autre,  pla- 
cée à  côté  de  la  précédente,  croise  les  bras 
sur  son  cœur.  Des  autres  femmes  on  n'aper- 
çoit que  le  haut  du  corps.  Une  de  ces  dernières 
est  couverte  d'un  manteau  jaune  ;  elle  a  les 
bras  ouverts  ;  sa  tête  est  voilée.  Les  deux 
hommes,  enveloppés  dans  un  manteau  sombre, 
semblent  discuter. 

Derrière    saint    Denis,    se   trouvent  saint 


Rustique,  saint  Éleuthère  et  deux  autres  per- 
sonnages dont  la  tète  seule  est  visible.  Saint 
Rustique,  tunique  violette  et  manteau  jaune, 
a  la  main  gauche  sur  son  cœur. 

.^u  fond ,  se  dresse  une  maison  précédée 
d'une  terrasse  sur  laquelle  se  tiennent  quatre 
personnes. 

Au  sommet  de  la  composition  est  repré- 
sentée la  Foi  sous  les  traits  d'une  jeune  femme. 
Celle-ci,  portée  sur  un  nuage,  est  drapée  dans 
un  manteau  blanc,  tient  une  croix  dans  la 
main  gauche  et  présente  une  palme  de  la  main 
droite  ;  elle  est  escortée  par  des  anges.  L'un 
de  ces  anges,  ailes  déployées,  tunique  bleue 
flottante,  porte  une  palme  dans  la  main  droite 
et  tient  de  la  main  gauche  une  couronne  de 
roses  au-dessus  de  la  tête  de  saint  Denis. 

Celte  toile  a  été  exposée  au  Salon  de  1767 
(n"  15).  \ous  conservons  à  celte  composition 
le  titre  qu'elle  porte  au  livret,  où  il  est  suivi 
de  la  mention  :  i  Tableau  destiné  à  décorer 
l'une  des  chapelles  latérales  de  l'église  de 
Saint-Rorh.  •  Elle  a  fait  partie  du  musée 
spécial  de  l'École  française  à  Versailles,  sous 
le  n»  338. 

Par  les  soins  de  M.  de  Chabrol ,  ce  beau 
tableau,  et  son  pendant  du  transept  de  droite, 
furent  remis  enpiace  et  restaurés  par  M.  Bklot. 
La  peinture  de  Vien  avait  beaucoup  souffert. 
Le  Moniteur  du  1"  octobre  1819  rend  compte 
de  cette  importante  restauration. 
Sur  le  piédestal  de  gauche  : 

Saint  Augustin ,  évêque  et  docteur  (kr l'E- 
glise. —  Statue.  —  Pierre. —  H. 2", 65. 
—  Par  d'Huez  (.Ieax-Baptiste)  . 

Mitre  et  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux, 
il  tient  un  livre  dans  la  main  droite  et  pré- 
sente de  la  main  gauche  un  cœur  enflammé. 

Le  modèle  de  cette  statue  a  figuré  au  Salon 
de  1765  (n°  221). 

Sur  le  piédestal  de  droite  : 

Saint  André.  —  Statue.  —  Plâtre.  — 
H.  2".  —  Par  Pradier  (.Famés). 

Saint  André  a  la  poitrine  découverte,  la 
partie  inférieure  du  corps  cachée  par  une 
draperie,  la  tête  légèrement  renversée  en  ar- 
rière, les  yeux  levés  au  ciel;  il  porte  la  main 
gauche  sur  son  cœur,  son  bras  droit  est  pen- 
dant, sa  main  ouverte. 

Derrière  lui  est  dressée  la  croix ,  instru- 
ment de  son  supplice. 

On  lit  sur  le  socle  :  Sainl  André  par  Pra- 
dier.  Don  de  la  ville  de  Paris  à  l'église 
Saint-Roch.  Anna  1823. 

Sur  le  mur,  en  retour  à  gauche  : 

Saint  Denis  en  mission.  —  Toile  marou- 
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fiée.  —  H.  2",60.  —  L.   1".  _  par 

iU:GNIKH  (Al(USTIN-JAnQLKs). 
Sailli  Denis  et  ses  deux  compa<{iions  sont 
arriHés  au  niili(^ii  do  la  eampaynn,  «iirle  bord 
d'un  ruisseau.  Saint  Denis,  debout,  vu  de  face, 
tunique  blanebe  et  manteau  jaune ,  un  bâton 
de  voyaye  dans  la  main  droite,  montre  la  di- 
rection des  (Jaules  h  un  de  ses  compagnons 
assis  k  ses  pieds  sur  un  petit  tertre.  Celui -ci, 
tunique  blanche  et  manteau  rouge,  tient  un 
bâton  do  voyajje  dans  la  main  yauchc  ;  sa  main 
droite  est  posée  sur  ses  genoux. 

L'autre  des  compagnons  de  saint  Denis  est 
agenouille  sur  le  bord  du  ruisseau,  où  il  puise 
de  l'raH  dont  il  cherche  à  se  désaltérer  ;  :a 
tunique  est  bleue. 
Fond  de  paysage. 

Celte  toile  osl  encadrée  d'un  motif  décora- 
tif on  grisaille  sur  fond  or  qui  se  compose 
d'un  médaillon  supporté  par  deuï  anges  se 
terminant  en  rinceaux  et  tenant  une  guirlande 
do  fruits  el  do  fleurs.  Au-dessus  du  médaillon 
se  trouve  une  léle  d'ange  ailée,  et  nu-dessus  de 
la  tôle  d'ange  une  couronne  de  laurier  au 
centre  do  laquelle  est  représentée  une  coupe 
remplie  (le  Iruils.  Ci;  motif  est  lui-môiie  ren- 
fermé dans  un  cadre  en  marbre  romio. 

Sur  le  mur  on  retour,  ik  droite,  dans  un 
motif  semblable  au  précédent  : 

Martyre  de  saint  Denis.  —  Toile  inarou- 
née.  —  H.  2°',60.  —  L.  I™.  —  Par 
Kkg.vikr  (Augiistix-Jacqlks) . 

Le  saint,  tunicpie  blanche  et  manteau  jaune, 
est  agenouillé,  les  mains  jointes,  la  tète 
baissée.  A  sa  droite,  un  soldat,  le  torse  nu, 
la  partie  inférieure  du  corps  cachée  par  une 
draperie  blanche,  lève  la  hache  dont  il  va  le 
frapper. 

A  gauche  de  la  toile  se  dresse  la  statue 
d'une  divinité  gauloise. 

Au  deuxième  plan  apparaissent  quelques 
soldais. 

Kond  de  paysage. 

TRANSEPT    DE    DROITE. 
CHAPELLE   DK   SAINTK-GENEViÈVK. 

An-dossus  de  l'aiilel,  dans  l'arcade  : 
Le  Miracle  des  ardents.  —  Toile  marou- 
flée. —H.  6",65.  — L.  4".  —  Par  Doyen 

(GAIiniEI.-FRANÇOIs). 

A  droite  de  la  composition  est  agenouillée 
une  jeune  femme  qui  tend  les  bras  vers  sainte 
Geneviève  représentée  au  sommet  de  la  toile  ; 
elle  est  soutenue  par  doux  servantes  el  presse 
dans  sa  main  droite  la  main  d'un  enfant  nou- 
veau-ne  en  pleurs  qu'un  liommc  a  dans  ses 


bras  ;  sa  robe  est  blanche  et  serrée  k  U  taille 
par  une  ceinture  bleue  dont  l'agrafe  d'or  est 
enrichie  de  pierres  fines  ;  sur  ses  épaules  est 
jclé  un  manteau  jaune. 

L'une  des  servantes,  vue  de  dos,  est  vôtue 
d'une  robe  rouge  et  tient  le»  yeux  attachés 
sur  la  patronne  de  Paris  ;  l'autre  porte  une 
robe  verte  ;  elle  a  sur  la  tète  un  espèce  de 
turban  blanc. 

L'homme,  en  tunique  bleue  et  manteau  rouge 
brodé  d'or,  lève  la  tète  vers  sainte  Geneviève; 
à  ses  pieds  est  agenouillée  une  femme,  les 
moins  jointes,  dans  l'attitude  du  plus  profond 
désespoir. 

Près  de  ce  groupe,  une  femme  morte  est 
couchée  sur  le  ventre,  le  dos  nu,  les  bras 
pendants,  les  cheveux  épars. 

A  gauche  de  la  toile,  une  jeune  femme,  la 
poitrine  nue,  les  traits  déj,\  décomposés,  est 
étendue  sur  im  grabat;  un  enfant,  dont  la 
figure  trahit  la  peur ,  cherche  à  la  réveiller. 
Derrière  l'enfant  agonise  un  homme  soutenu 
par  un  vieillard  &  demi  couché  à  terre;  un 
manteau  rouge  laisse  i^  découvert  une  partie 
de  sa  poitrine. 

A  l'ime  des  fenêtres  d'une  maison ,  dont  la 
façade  s'étend  li  droite,  apparaît  un  homme 
enveloppé  dans  un  linceul ,  le  bras  droit  étendu 
en  avant  ;  deux  hommes,  dont  le  haut  du  corps 
seul  est  visible,  cherchent  i  le  repousser. 

On  aperçoit  au  loin  des  tètes  d'hommes,  de 
femmes  et  d'enfants  levées  vers  le  ciel. 

Sainte  Geneviève  .  accompagnée  d'anges 
et  portée  par  des  nuages,  semble  implorer  la 
clémence  de  Dieu  en  faveur  des  malheureux 
atteints  du  mal  des  ardents;  elle  a  un  corsage 
rouge ,  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu 
flottant;  sa  tète  est  couverte  d'un  voile  blanc. 
Un  des  anges  qui  l'accompagnent  tient  une 
houlette,  un  autre  paraît  effrayé  du  spectacle 
qui  se  déroule  devant  lui. 

Cette  toile  a  été  exposée  au  Salon  de  1767 
(n<>07)  ;  elle  a  fait  partie  du  musée  spécial  de 
l'Ecole  française,  i  Versailles,  sous  le  n°  80. 
L'esquisse,  achetée  à  la  vente  Laluyé,  exista 
dans  les  collections  de  la  ville  de  Paris.  L'ne 
autre  esquisse,  exposée  en  1883  au  musée 
des  Arts  décoratifs,  appartient  k  M.  Buon, 
ancien  inspecteur  des  Beaux-.lris. 
Sur  le  piédestal  de  gauche  : 

Saint  Léon  U  Grand,  pape  et  docteur  de 

l'Eglise.    —    Statue.    —    Plâtre.    

H.  a^.fiS.  —  Kcole  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux,  il  porte 
la  tiare  sur  sa  tète  el  relève  do  la  main  gau- 
cho le  coin  de  sa  chape  richement  brodée;  il 
a  le  bras  droit  pondant ,   la  main  ouverte.  .A 
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sa  droite,  un  ange  ailé  élève  au-dessus  de  sa 
tête  un  livre  ouvert. 

Sur  le  piédestal  de  droite  : 
Saint  Marcel,  évcqtie  de  Paris.  —  Statue. 

—  Plâtre.  —  H.  S'-.SS.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 

Drapé,  la  tète  nue,  les  mains  jointes,  le 
regard  au  ciel,  il  est  à  demi  agenouillé  sur 
une  pierre  ;  à  ses  pieds  se  trouve  une  mitre 
près  de  laquelle  est  posé  un  livre  ouvert. 

Sur  le  mur,  en  retour,  à  droite,  dans  un 
molif  semblable  à  celui  décrit  ci-dessus  : 
Sainte  Geneviève  inspirée.  —  Toile  ma- 
rouflée. —  H.  2,60.  —  L.  1".  —  Par 
Lkcoixte  (Charles-.Ioseph).  1856. 
La  bergère,  les  mains  jointes,  les  yeux  le- 
vés au  ciel,   est  au   milieu  de   la  campagne 
entourée  de  ses  moutons  ;  sa  robe  est  bleue 
et  son  manteau  blanc. 

Sur  le  mur,  en  retour,  à  gauche  : 
Sainte  Geneviève  guérissant  sa  mère.  — 

—  Toile  maroudce.  —  H.  2'",60.  — 
L.  1  ". — Par  Lecointe  (Charles-Joseph)  , 
1856. 

Sainte  Geneviève  de  profil,  jupon  bleu  et 
robe  rouge,  est  debout  près  d'un  puits;  elle 
tient  dans  sa  main  gauche  un  vase  en  cuivre. 
Sa  mère,  tète  voilée,  robe  sombre,  est  assise 
devant  elle  sur  une  pierre. 

Au  fond  ,  des  arbres. 

Contre  le  premier  pilier  du  chœur,  à  gauche  : 
Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  —  Statue. 

—  Marbre.  —  H.  2".  —  Par  Falcoxet 
(EtieiWe-Maurice)  . 

Jésus  est  à  demi  couché  plutôt  qu'assis  sur 
un  quartier  de  rocher  contre  lequel  il  s'ap- 
puie, le  bras  gauche  pendant,  la  tète  inclinée 
sur  l'épaule  gauche,  les  yeux  fermés.  A  ses 
pieds,  des  clous,  une  éponge  et  une  couronne 
d'épines. 

Le  modèle  de  cette  statue  a  figuré  au  Salon 
de  1757.  Elle  fut  commandée  pour  décorer 
l'un  des  autels  érigés  alors  de  chaque  côté  de 
l'entrée  du  chœur. 

Contre  le  premier  pilier  du  chœur,  &  droite  : 
Saint  Roch.  — ■  Statue.  —  Marbre.  — 

H.  2'".  —  ParBoiCHOT  (Guillaume).  Vers 

1814. 

Assis  sur  une  pierre ,  la  tète  légèrement  ren- 
versée en  arrière,  les  yeux  au  ciel,  la  main 
droite  sur  son  cœur,  il  relève  de  la  main  gauche 
le  pan  de  sa  tunique  et  découvre  sa  jambe 
droite.  Son  chien  est  couché  entre  ses  jambes. 

A  ses  pieds,  à  droite,  sa  gourde  et  un  pain 
entamé;  à  gauche,  un  long  bâton  de  voyage 
et  un  chapeau. 


Cette  statue  a  remplacé,  sous  le  premier 
Empire ,  l'ancienne  statue  de  Salvt  Roch  par 
Guillaume  Coustou  le  fils ,  érigée  en  1757 
en  pendant  au  Jésus  au  jardin  des  Oliviers 
de  Fai.coxet. 

COLl'OLE    CEXTRALE. 

Dieu  le  Père  et  le  Christ.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  6°".  —  L.  6"°.  —  Par  Roger 
(Adolphe).  1859-1864. 

Dieu  le  père  est  assis  de  profil  et  drapé 
dans  un  manteau  rouge  ;  il  soulève  un  globe 
dans  la  main  gauche  et  serre  dans  sa  main 
droite  la  main  de  son  Fils  Jésus-Christ,  qui, 
debout  et  enveloppé  dans  un  manteau  rouge, 
tient  une  bannière  dans  le  bras  gauche. 

Jésus-Christ  entre  deux  anges,  figurant 
la  Résurrection.  —  Peinture  murale.  — 
H.  6". — L.6"'. —  Par  Roger  (Adolphe). 

Jésus-Christ  est  représenté  de  profil,  assis 
sur  un  nuage  et  vêtu  d'un  manteau  rouge  qui 
laisse  sa  poitrine  à  découvert  ;  il  lient  un 
globe  dans  la  main  gauche  et  lève  la  main 
droite  vers  le  ciel. 

Trois  anges  ailés  tiennent  des  trompettes. 

Jésus-Christ  entre  saint  Léon  et  saint 
Roch,  figurant  la  Glorification  de  l'E- 
glise. —  Peinture  murale.  —  H.  6"".  — 
L.  6".  —  Par  Roger  (Adolphe). 

Jésus,  vu  de  face,  en  tunique  bleue  et  man- 
teau rouge  rejeté  sur  l'épaule  gauche,  lève 
la  main  droite  vers  le  ciel  et  soulève  un  globe 
dans  la  main  gauche.  A  sa  droite  est  agenouillé 
saint  Léon,  et  à  sa  gauche  saint  Roch.  Celui- 
ci,  vu  de  profil,  est  velu  de  l'habit  de  pèlerin, 
il  a  les  mains  jointes,  un  bftton  de  voyage 
dans  le  bras  gauche.  Saint  Léon,  les  yeux  at- 
tachés sur  le  Rédempteur,  porte  la  main  gauche 
sur  son  cœur  ;  il  est  coiffé  de  la  tiare  et  re- 
vêtu de  ses  habits  sacerdotaux  :  soutane  blanche, 
chape  dorée  et  doublée  de  rouge. 

Jésus  entre  deux  anges,  figurant  l'Ascen- 
sion. —  Peinture  murale.  —  H.  6".  — 
L.  6'".  — Par  Roger  (Adolphe). 

Jésus-Christ,  assis  sur  un  nuage,  porte  un 
manteau  rouge  qui  laisse  une  partie  de  sa 
poitrine  à  découvert  ;  il  a  le  bras  gauche  re- 
plié et  montre  le  ciel  de  la  main  droite.  Un 
ange,  placé  à  sa  gauche ,  tient  une  palme  ; 
un  autre,  agenouillé  à  sa  droite,  élève  au- 
dessus  de  sa  tète  un  calice.  Le  premier  de 
ces  anges  est  vêtu  d'une  tunique  rouge  pâle, 
le  second  d'une  tunique  bleue.  Un  troisième, 
qui  porte  un  ciboire  dans  la  main  droite  et  un 
cœur  enflammé  dans  la  main  gauche,  semble. 
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iiir  l'ordre  du  Cliriat,  prendre  son  vol  veri  la 
terre. 

PENDENTIFS    DE    LA    COl'POl.E. 

L'Archancje  Raphaël.  —  Peinture  murale. 

—  H.  6".  —  L.  C".  —  Par  Rookr 
(Adoi.phk). 

Il  est  v2lu  d'une  tuiii(|ue  rou<|c  et  d'un 
manteau  vert ,  cl  soulève  un  vase  dans  ses 
mains.  Trois  an;(es  l'entourent  ;  celui  de  droite 
porte  un  (lambeau,  les  autres  un  cartouche. 
Sur  le  cartouche  de  gauche,  on  lit  :  imm\  ; 
sur  celui  du  bas  :  Rapimki.. 
L'Archange  Gabriel.  —  Peinture  murale. 

—  H.  6™.   —  li.   0'".   —  Par  Rookr 
(Adolphe). 

Assis  sur  un  nuajje,  il  prësenle  une  fleur  de 
lys  de  la  main  droite  et  lève  la  main  gauche 
vers  le  ciel  ;  sa  tunique  est  blanche  et  son 
manteau  bleu.  Trois  anges  portant  chacun  un 
cartouche  occupent  les  angles  du  pendentif. 
Sur  le  cartouche  que  tient  rancjc  place  dans 
l'angle  inférieur  est  écrit,  en  lettres  d'or  : 
Gabriel. 
L'Archange   saint  Michel.   —   Peinture 

murale.  —  H.  G™.  —  L.    G",  —  Par 

RoGKR  (Adolphe). 

Vu  de  face,  cuirassé  et  casqué,  il  serre  une 
lance  dans  la  muin  gauche  et  lève  la  main 
droite  vers  le  ciel  ;  son  manteau  est  rouge 
doublé  de  vert.  Il  est  accompagné  de  trois 
anges  portant,  celui  de  gauche,  un  phylactère 
avec  ce  mot  :  Vu  ;  celui  de  droite  ,  un  flam- 
beau ;  celui  du  bas,  un  cartouche  sur  lequel 
est  écrit  :  Michael. 

L'Ange   Uriel.  —  Peinture  murale.  — 
H.  G". — L.  G".  —  ParUooER(Ai)oi.piiE). 

Couvert  d'une  tunique  rouge  et  d'un  man- 
teau bleu ,  il  a  un  encensoir  dans  les  mnins. 
Un  ange  est  représenté  dans  chacun  des  an- 
gles du  pendentif  :  celui  de  droite  déplie  un 
phylactère  sur  lequel  on  lit  :  Rkx  ;  les  deux 
autres  présentent  un  cartouclie.  Sur  le  car- 
touche de  gauche  est  écrit  ce  mot  :  Via  ;  sur 
celui  du  bas  :  Uriki,. 

CHŒUR. 

Le  chœur  comporte  six  travées ,  dont  trois 
en  hémicycle. 

Le  sanctuaire  est  élevé  de  deux  marches 
nu-dessus  du  chœur  et  pavé  en  petits  carreaux 
de  marbre  blanc  et  rouge  i  pans  hexagonaux  ; 
les  marches  sont  en  marbre  griotte  des 
Pyrénées. 

Dans  les  tympans  de  l'arcade  du  fond  sont 
sculptés  deux  bas-reliefs  représentant  : 


Celui  de  gauche  : 

La  Foi.  —  Ras-relief.  —  Pierre.  —  H.  2". 

—  L.  2. —  Par  Charpentier  (Rf.kk).  — 

—  Vers  1723. 

Drapée  et  assise,  la  tète  couronnée  de  roses, 
la  Foi  soutient  de  la  main  gauche  les  Tables 
de  la  Loi  posées  sur  ses  genoux  et  présente 
de  la  main  droite  un  Kvangile  ouvert. 

Celui  de  droite  .' 

La  Charité.  —  Ras-relief.  —  Pierre.  — 
H.  2'».  — L.  2".  —  Par  Chaiipextieb 
(René).  —  Vers  1723. 

Drapée  et  assise ,  la  Charité  a  sur  ses  ge- 
noux un  enfant  auquel  elle  donne  le  sein  et 
tient  dans  la  main  droite  un  cœur  enflammé. 
Devant  elle  se  trouve  une  jeune  flile  lisant. 

Ces  deux  bas -reliefs  seraient  les  derniers 
restes  de  la  sculpture  décorative  générale 
exécutée  de  1720  à  1723  par  Rkn<  Charpen- 
tier, élève  de  Giraroon,  et  continuée  après 
sa  mort  de  172^)  à  1727,  d'après  ses  dessins. 

Le  chœur  est  séparé  des  bas  côtés  par  une 
grille ,  et  de  la  nef  par  une  balustrade.  Cette 
balustrade  est  interrompue  par  quatre  pi- 
lastres en  bois,  peints  en  vert  antique,  décorés 
de  tètes  d'ange  surmontés  chacun  d'un  pié- 
douche  supportant  une  boule  sur  laquelle  se 
dresse  une  petite  croix. 

MAITRE-AL'TEL. 

Il  est  élevé,  au  fond  du  chœur,  sur  quatre 
degrés  en  marbre  du  l^n^uedoc  terminés  en 
quart  de  cercle  à  leurs  extrémités.  Le  palier 
de  l'autel  est  entièrement  couvert  d'une  riche 
mosaïque  florentine  décorée  du  chiffre  de 
saint  Roch,  de  palmettes  et  d'étoiles. 

L'autel,  en  marbre  vert,  a  la  forme  d'un 
cube  ;  il  est  couronné  d'une  frise  de  feuillage 
en  bronze  doré,  incrusté  dans  le  marbre.  Sa 
face  est  divisée  en  trois  parties  par  des  pi- 
lastres :  un  .agneau  pascal  entouré  de  rayons 
et  couché  sur  le  livre  des  sept  sceaux  occupe 
la  partie  centrale  ;  les  deux  autres  parties  sont 
ornées  de  tètes  d'ange  accompagnées  de  guir- 
landes de  fruits  et  de  palmes.  Tous  les  orne- 
ments que  comporte  le  tombeau  de  l'autel  sont 
en  bronze  doré. 

Sur  le  tombeau  repose  la  pierre  sacrée,  en 
marbre  blanc  d'Italie,  au-dessus  de  laquelle 
s'élèvent  deux  gradins  en  griotte  d'Italie  ornés 
de  moulures  en  marbre  statuaire.  -Kn  milieu 
se  dresse  un  tabernacle  que  surmonte  un 
fronton  4  palmettes  et  qu'encadrent  deux  .■\nges 
ailés  portant  une  épée  flamboyante.  Le  taber- 
nacle est  en  bronze  doré,  les  anges  sont  en 
marbre  blanc. 

La  croix,  les  flambeaux  et  autres  ornements 
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du  chœur  ont  été  exécutés  dans  les  ateliers  de 
Thomirk  sur  les  dessins  de  Chari.es  Lki.ung, 
architecte. 

De  chaque  côté  du  maître-aulcl  est  placée 
une  laljle  de  forme  antique  servant  de  cré- 
dence.  Ces  tables  se  composent  d'une  plaque 
de  porphyre ,  d'une  traverse  figurant  frise 
avec  consoles  d'amortissement,  de  deux  ba- 
lustres  reliés  entre  eux  par  des  guirlandes  de 
feuilles  de  laurier  et  d'un  socle  dont  les  an- 
gles sont  décorés  de  griffes.  La  traverse,  les 
balustrcs  et  le  socle  sont  en  bois;  les  consoles, 
les  guirlandes  et  les  griffes  sont  en  bronze 
doré  et  ciselé. 

PETIT    ORGIE. 

Dans  la  deuxième  arcade,  à  droite ,  est  in- 
stallé un  buffet  d'orgue  dont  la  face  donnant 
sur  le  chœur  a  seule  reçu  une  décoration  ar- 
tistique. Ce  buffet,  de  forme  rectangulaire, 
comporte  un  soubassement  divisé,  sur  la  face 
principale,  en  trois  panneaux  décorés  chacun 
d'un  cadre  à  crossettes  présentant  :  celui  du 
centre,  le  monogramme  du  Christ  entouré  de 
rayons  en  bois  découpé  ;  les  deux  autres,  le 
monogramme  de  saint  Roch,  accompagné  de 
rinceaux  et  de  coquilles  également  en  bois 
découpé.  La  corniche  qui  surmonte  le  sou- 
bassement est  ornée  d'une  guirlande  de 
feuilles  de  laurier.  Le  buffet  proprement  dit 
se  compose  d'une  partie  centrale  limitée  par 
des  colonnes  torses  supportant  une  arcade  sur- 
baissée dont  les  tympans  sont  occupés  par  des 
branches  de  chêne  el  de  laurier,  et  deux  par- 
ties laléralcs  comportant  chacune  une  console 
formant  une  assez  forte  saillie.  Au-dessus,  rè- 
gne une  corniche  richement  sculptée.  Le 
buffet  est  dominé  par  un  petit  motif  décoratif 
encadrant  de  petits  tuyaux  ;  ce  molif  est  cou- 
ronné par  un  fronton  interrompu  par  un 
écussou  au  chiffre  de  saint  Roch.  Sur  l'extra- 
dos du  fronton  sont  assis  deux  petits  Anges. 

La  menuiserie  de  ce  buffet  a  été  eiéculée 
en  1845,  par  M.  Cor,  sculpteur  sur  bois,  d'a- 
près les  dessins  de  M.  Dkspaxs,  architecte. 

VOUTE    DU     CHOEUli. 

Première  travée  : 
Saint  Matthieu.  —  Peinture  murale.  — 

H.  .>,50.    —  L.  3».  —    Par   Fvoger 

(Adolphe). 

Saint  Matthieu  est  assis  sur  un  nuage.  Il 
est  vêUi  d'une  tunique  rouge  et  d'un  manteau 
vert;  il  a  le  bras  droit  replié  et  un  style  dans 
la  main;  la  main  gauche  tient  un  livre  ouvert 
qu'il  appuie  sur  un  Ange  ailé  agenouillé  à  sa 
droite;  l'évangéliste  tourne  légèrement  latêle 
à  gauche  et  semble  recueillir  les  paroles  d'un 


ange  ailé  qui  plane  au-dessus  de  lui.  Cet  ange 
est  vêtu  de  blanc  ,  porte  les  ailes  déployées, 
une  flamme  sur  le  front  ;  la  main  droite  pose 
sur  son  cœur,  et  il  étend  la  main  gauche  en 
avant. 

Pénétration  de  la  voûte. 

A  gauche  : 

Sai7it  Barthélemi. — Peinture  murale. — 

Camaïeu.  —  Diam.    :  2", 50.  —  Par 

Roger  (.Adolphe). 

Assis,  drapé  et  vu  de  face ,  il  tient  dans 
la  main  droite  un  couteau,  instrument  de  son 
supplice. 

A  droite  : 
Saint  Philippe.  —  Peinture  murale.  — 

Camaieu.  —  Diam.  :   2'", 50.  —  Par 

Roger  (Adolphe). 

Saint  Philippe  est  assis  de  face  sur  un 
nuage  ;  il  a  une  croix  dans  la  main  gauche  et 
appuie  le  bras  droit  sur  un  livre  ouvert  qu'il 
tient  sur  ses  genoux. 

Deuxième  travée  : 

Un  Ange. —  Peinture  murale. — H. 3", 50. 

—  L.  2", 50.  —  Par  Roger  (Adolphe). 

Les  ailes  déployées ,  vêtu  d'une  tunique 
rouge,  il  présente  une  coupe  de  la  main 
droite  et  porte  dans  la  main  gauche  un  car- 
touche aux  initiales  de  saint  Roch. 

Pénétration  de  la  voûte. 

A  gauche  : 

La  Domination.  —  Peinture  murale.  — 

Camaïeu.  —  Diam.  :  2°, 50.  —  Par 

Roger  (Adolphe). 

Un  ange  ailé,  assis  et  drapé,  lient  une  palme 
dans  la  main  droite  et  présente  de  la  main 
gauche  une  couronne  royale. 

Adroite  : 
La  Vertu  céleste.  —  Peinture  murale. — 

Camaïeu.  —  Diam.   :  2"», 50.   —  Par 

Roger  (Adolphe). 

Assis  sur  un  nuage,  les  ailes  déployées,  el 
vu  de  trois  quaris,  il  appuie  la  main  droite 
sur  un  globe  posé  sur  ses  genoux  ;  une  étoile 
brille  au  bout  de  l'index  de  sa  main  gauche. 

Troisième  travée  : 

Saint    Pierre.  —  Peinture    murale.  — 
H.    3", 50.    —  L.  S"".  —  Par  Roger 

(Adolphe). 

Assis  sur  un  trûne  de  forme  antique,  saint 
Pierre  est  représenté  de  face,  en  tunique 
blanche  doublée  de  rouge,  chape  jaune  fer- 
mée par  une  agrafe  enriciiiede  diamants.  Il  a 
une  clef  dans  chaque  main ,  la  main  droite 
relevée  vers  le  ciel,  la  gauclic  abaissée  vers 
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la  t«rre.  A  ses  pieds,  à  gauche,  est  posée  la 
tiare  pontincale.  De  ciia(|ii(!  cAté  (In  lui  se 
tient  un  an;;c  ailé  portant  un  flainbran.  L'an;{e 
(le  droite  soulève  le  pan  de  sa  cliape,  celui  de 
gauclie  s'appuie  sur  une  table  sur  laquelle 
sont  yravées  ces  paroles  du   Christ  :  Tu  fs 

PeTHI'S  KT  SLTBR  H»NC  rïTKAM  KDIKICABO  KCCLK- 
SIAU  MKA». 

Pénétrations  de  la  voûte. 
■     A  gauche  : 

Saint  André  —  Peinture  murale.  —  Ca- 
maïeu. —  Diam.  :  2", 50.  —  Par  Roger 
(Adolphe). 

Assis  et  drapé,  il  lève  la  main  gauclie  vers 
le  ciel;  sa  main  droite  repose  sur  un  des  bras 
d'une  croix,  instrument  de  son  supplice. 
A  droite  : 

Saitit  Jacques.  —  Peinture  murale.  — 

Camaïeu.  —  Diam.    :   2'°,50.  —  Par 

ROGKIt  (Anoi.PHK). 

Assis  sur  un  nuajge  et  vu  de  face,  il  a  un 
livre  dans  la  main  droite  et  un  bùton  de  voyage 
dans  la  main  gauclie. 

An-dessus  des  fenêtres  du  sanctuaire  sont 
représentés  : 

'J'rois   Anges.   —   Peinture    murale.   — 

Diam.  :  2", 50. —  Par  Koger(Adolphk). 

Celui  de  «jauclic  tient  un  calice.  Au-dessous, 
dans  un  cartouche  est  écrit  :  .Agomia. 

Celui  du  milieu  présente  un  cartouche  sur 
lequel  ont  lit  :  INIU.  Au-dessous,  un  second 
cartouche  porte  ce  mot  :  Rkoksiptio. 

Celui  de  droite  tient  une  couronne  d'épines. 

Les  deux  premiers  sont  vus  de  face  ;  le 
troisième ,  de  profil.  Tous  portent  une  dra- 
perie bleue  serrée  autour  des  reins. 

Cette  décoration  a  été  exécutée  de  1859  & 
1864. 

BAS    COTICS    DU    CHOEUB. 

Le  soulmsscment  des  chapelles  que  renfer- 
ment les  bas  côtés  du  chœur  est  revêtu  de 
peintures  de  différentes  couleurs  imitant  le 
marbre.  .Au-dessus  du  soubassement  des  pa- 
rois de  jjauche  cl  de  droite  se  trouve  un  cadre 
en  marbre  rouge  terminé  en  haut  et  en  bas 
par  des  parties  en  hémicycle  ;  ces  cadres  se 
détachent  sur  un  mur,  en  stuc;  ils  sont 
surmontés  d'une  tête  d'ange  ailée  et  renfer- 
ment une  toile  dont  le  sujet  est  lire  de  la 
vie  du  saint  auquel  est  consacrée  la  chapelle 
qu'elle  décore. 

Dans  le  mur  du  fond  est  encastré  dans  une 
boiserie  imitant  le  marbre  rouge  un  bas- 
relief  en  plAlre  rappelant  une  des  stations  de 
la  croix. 

Toutes  ces  chapelles  sont  closes,  comme 


celles  dei  bas  côtés  de  la  nef,  par  une  ^llle 
de  l^jTSde  hauteur,  formée  de  barreaux  ter- 
minés par  des  lances  ;  les  barreaux  sont  peints 
en  vert,  les  lances  sont  dorées. 

BAS    COTÉ    GAUCHE. 
Première  travée. 

CHAPELI.K  DE  SAtNT-VINCXNT  DK  PAt;i,. 

Paroi  de  gauche  : 
Saint  l/incenl  de  Paul  secourant  les  mal- 
heureux.—  Toile.  —  H.  4", 55.  —  L.2". 

—  Par  M.  PORION  (CHARt.Es). 
Le  saint  est  debout  devant  le  porche  d'une 
église,  en  tunique  et  en  manteau  noirs;  il 
tend  les  bras  vers  un  petit  enfant  à  moitié  nu 
que  lui  présente  une  femme.  Celle-ci ,  le  vi- 
sage éploré,  porte  un  corsage  et  une  robe 
de  couleur  grise  ;  sa  tète  est  couverte  d'an 
foulard.  A  la  droite  de  cette  femme  est  ac- 
croupi un  jeune  homme,  jambes  nues,  dont 
la  culotte  bleue  et  le  manteau  gris  rejeté  en 
arrière  sont  rapiécés;  ce  malheureux  serre 
dans  la  main  gauche  un  bâton  sur  lequel  il 
s'appuie  et  tend  la  main  vers  saint  Vincent  de 
Paul.  Derrière  lui  se  tiennent  deux  hommes 
dont  la  tète  seule  est  visible  ;  l'un  de  ces 
hommes  soulève  en  l'air  un  chapeau  de  feutre 
gris.  A  droite  du  saint  est  un  jeune  prêtre;  à 
gauche  se  trouve  une  jeune  fille  dont  la  main 
gauche  repose  sur  l'épaule  d'un  enfant.  Celui- 
ci  est  vêtu  d'une  simple  chemise  et  tient  un 
morceau  de  pain  dans  ses  mains  jointes  ;  il 
semble  remercier  saint  Vincent  de  Paul  ;  celle- 
là,  pieds  nus,  porte  une  robe  marron  et  a  la 
tête  couverte  d'une  espèce  de  chaperon  gris. 
Derrière  le  saint  se  dressent  des  colonnes  de 
l'édifice  religieux.  Des  fleurs  occupent  la  par- 
tie inférieure  en  hémicycle.  Fond  de  paysage. 
Commande  de  18M5. 

Paroi  du  fond,  au-dessous  de  la  fenêtre  : 
Lesbas-reliefsdu  Chemin  de  laCroix  ont  été 
exécutés  par  Dk.sk[i«k  et  Dki.apkrchk  de  1806 
à  1820.  Les  stations  septième  et  huitième  sont 
de  Dki.apkrchk. 

Jisru  trahi  par  Judas.  —  Bas-relief.  — 

Plâtre.  —  H.  1",80.  —  L.  2-,60.  — 

Par  Dëseixe  (Loiis-Pierrk). 

Judas  serre  la  main  de  Jésus  et  le  baise 
au  visage.  Quatre  soldats  suivent  le  traître  ; 
deux  de  ces  soldats  portent  un  flambeau,  le 
quatrième  tient  une  corde.  Dans  la  partie 
droite  du  bas-relief  se  trouvent  trois  disci- 
ples de  Jésus.  L'un  d'eux  joint  les  mains  à  la 
vue  de  l'outrage,  un  autre  étend  la  main 
gauche  en  avant,  le  troisième  saisit  la  poignée 
de  son  épée.  .Au  fond ,  des  arbres. 

Commande  de  1819. 
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Paroi  de  Jroitc  : 
Apothéose  de  saint  Vincent  de  Paul.  — 

Toile.  —  H.  4™,55.  —  L.  2°.  —  Par 

M.  PoRioN  (Chari.es). 

A  gauche  de  la  composition ,  un  prêtre  vu 
de  dos,  les  mains  jointes,  suit  des  yeux  saint 
Vincent  de  Paul  que  des  anges  enlèvent  au 
ciel.  Près  de  lui  se  tiennent  un  liomnie  et 
une  femme  dont  on  ne  voit  qn'une  partie  du 
corps  ;  la  femme  est  assise  et  porte  un  enfant 
nouveau-né  .sur  ses  genoux  ;  l'homme  a  les 
yeux  baissés. 

A  droite,  une  femme  assise  entoure  de  son 
bras  gauche  un  petit  enfant  endormi  sur  son 
giron;  son  bras  droit  est  replié,  et  sa  main 
soutient  son  menton;  elle  a  une  robe  rouge, 
et  sa  chemise  est  entr'ouverte;  ses  cheveux 
flottent  sur  ses  épaules.  Debout  derrière  elle, 
une  Sœur  de  charité  tend  les  bras  vers  l'enfant. 

An  fond,  un  paysage. 

Dans  le  haut  de  la  toile ,  un  ange  ailé,  en 
tunique  blanche  et  manteau  rouge  flottant, 
soutient  saint  Vincent  de  Paul  à  moitié  cou- 
ché sur  ses  genoux.  La  tunique  de  l'ange  laisse 
à  découvert  une  partie  de  sa  poitrine.  De  petits 
anges  ailés  apparaissent  au  milieu  des  nuages 
sur  lequel  le  saint  est  emporté  ;  l'un  de  ces 
anges  présente  un  phylactère  avec  cette 
maxime  :  Aimez-vols  lks  uns  lks  aitrks. 

Dans   la   partie    inférieure    en    hémicycle 
croissent  des  fleurs. 
Commande  de  18(6. 
Deuxième  travée  : 

CHAPELLE    DE   SAIXT-JOSEPH. 

Paroi  de  droite  : 
Saint  Joseph  et  l'Enfant  Jésus.  —  Toile. 

—  H.  4'°,55.  —  L.  2'°.  —  Par  Tissier 

(Ance). 

A  gauche  de  la  composition,  saint  Joseph, 
en  tunique  marron  et  manteau  vert,  porte  dans 
ses  bras  l'Enfant  Jésus  posé  sur  un  linge  blanc  ; 
il  a  les  yeux  fixés  au  ciel. 

A  droite,  la  Vierge,  assise  sur  une  botte 
de  paille,  robe  rouge  et  voile  bleu,  tend  les 
bras  vers  son  divin  Fils  ;  près  d'elle,  se  montre 
la  tête  d'une  vache. 

Au  sommet,  trois  anges  ailés  descendent 
dans  un  rayon  pour  adorer  le  .Messie.  L'ange 
du  milieu  est  vêtu  de  blanc;  celui  de  gauche 
est  en  tunique  bleue  et  enlace  de  ses  bras  le 
cou  du  précédent;  celui  de  droite  est  couvert 
d'une  tunique  rouge,  il  a  les  mains  jointes. 
Signé  à  gauche  :  A.  Tissier.  1852. 
Cette  peinture  a  été  commandée  en  18 '(-fi. 
Paroi  de  fond,  sous  la  fenêtre  : 

Jésus  devant  Caïphe.  —  Bas-relief.  — 


H.  1"",80.  —  L.  2",60.  —  Par  Deseine 

(Loiis-Pikrrk). 

Caïphe  est  assis,  la  main  droite  sur  son 
cœur,  le  coude  gauche  appuyé  sur  le  bras 
de  son  siège.  A  sa  droite  se  tourne  le 
premier  vice-président  du  Sanhédrin  qui  lient 
un  manuscrit  dans  la  main  gauche  et  tend  la 
main  droite  vers  le  Christ. 

Derrière  Caïphe ,  deux  hommes  debout 
semblent  discuter. 

A  gauche  du  grand  prêtre  est  assis  le  se- 
crétaire du  Conseil  suprême. 

Jésus-Christ  est  amené  garrotté  par  quatre 
soldais.  L'un  de  ces  soldats  tient  la  corde  qui 
lui  serre  les  poignets  ;  un  autre  le  pousse  en 
avant  ;  un  troisième  semble  porter  l'accusation 
contre  lui. 

Au  pied  du  siège  de  Caïphe  sont  jetés  un 
faisceau  et  un  bouclier. 

Commande  de  1819. 

Paroi  de  gauche  : 

La  Mort  de  saint  Joseph.  —  Toile.  — 
H.  4", 55.  —  L.  2°.  —  Par  M.  Bikn- 

NOURY  ( Victor-Fra.vçois-Ki.oi)  . 

Saint  Joseph ,  en  tunique  blanche  et  les  mains 
jointes,  est  à  demi  couché  sur  un  manteau 
ronge.  Jésus  est  assis  près  de  lui.  Vêtu  d'une 
tunique  rouge  et  d'un  manteau  bleu,  il  se 
tourne  vers  sa  mère  en  pleurs  et  semble 
l'exhorter  au  courage. 

La  Vierge,  debout,  robe  bleue,  tête  voilée 
et  manteau  violet,  appuie  sa  tète  sur  sa  main 
droite. 

Au  fond,  on  aperçoit  un  établi,  au-dessus 
duquel  sont  accrochés  un  marteau  et  des  te- 
nailles. 

Au  sommet  de  la  composition,  un  ange, 
assis  sur  des  nuages,  tient  un  lys  dans  la  main 
droite,  sur  lequel  on  lit  :  Bkati  xiortli  qui  in 
DiLMixo  AiORiEXTLB.  Cet  ange  est  vu  de  face  ;  sa 
tunique  est  verte  et  son  manteau  ronge. 

Commande  de  18i8. 

Troisième  travée. 

CHAPELLE    DE   SAI.VT-KRAXÇOIS  XAVIKR. 

Paroi  de  gauche  : 
Saint  François  Xavier  prêchant  au  peuple 

la  parole  de  Dieu.  —  Toile. —  H.  4'", 55. 

—  L.  2".  —  Par  Schekfer  (Henri). 

Saint  François  Xavier  est  représenté,  de 
profil,  debout,  devant  le  porche  d'un  édifice, 
en  soutane  noire,  surplis  blanc,  étole  blanche 
brodée  et  frangée  d'or  ;  il  montre  le  ciel  de 
la  main  droite  à  la  foule  accourue  ù  sa  voix  et 
lui  présente   un  crucifix  de  la  main  gauche. 

Un  vieillard,  en  manteau  jaune,  placé  de- 
vant lui,  en  bas  du  porche,  tète  nue  et  mains 
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jointes,  écoute  SCS  paroles  avec  recueillement. 
Ce  vieillard  est  h  inoilié  caclié  par  un  jeune 
sei'pieur  dont  le  poinjj  est  crispé  et  qui  sem- 
ble jeter  sur  le  saint  un  rergard  menaçant  ;  ce 
jeune  liouime  est  nu-lêtc  et  de  profil  ;  il  est 
vilu  d'un  petit  manteau  ruu;|e  doublé  de  blanc 
et  porte  des  liauls-dc-cliausses  lilas;  une  épéc 
est  attachée  &  son  cMc. 

Au  premier  plan  est  assis  un  soldat  cuirassé 
et  cas(pié  ;  un  manteau  roujje  est  jeté  sur  ses 
genoux. 

Au  fond,  s'élèvent  les  piliers  d'un  édifioe 
au  pied  duquel  sont  groupes  divers  person- 
nages. 

Siijné  à  droite  :  H.  Schkkfer. 

Commande  de  1849. 

(Ce  tableau  a  été  exécuté  en  réalité  par 
LovKR  (Augi'STk),  e(  même  il  avait  mis  sa  si- 
gnature BU  bas;  mais  l'Administration  a  exigé 
que  l'on  rétablît  celle  de  Hkniii  S(:iiKKKKR,iqui 
elle  en  avait  fait  la  commande.) 

Paroi  du  fond,  sous  la  fenêtre  : 

Jésus  accablé  d' oxUraqes .  —  Bas-relief.  — 

Plâtre.  —  H.   1»,80.  —  L.  2",(i0.  — 

Par  DESEtxK  (Louis-PiKnHE). 

Jésus  est  assis,  les  mains  liées.  Un  soldat 
lui  bande  les  yeux  ;  un  autre  tient  dans  la 
main  gauche  un  objet  pointu  qu'il  s'apprête  i\ 
lui  enfoncer  dans  le  bras  ;  le  premier  de  ces 
soldats  est  debout;  l'autre  est  assis.  Derrière 
eux  se  tiennent  deut  personnages;  l'un  d'eux 
porte  un  flambeau-dans  la  main  droite  et  serre 
dans  la  main  gauch(!  un  biUon  dont  il  rudoie 
le  Sauveur.  Un  troisième  soldat  lève  son  poing 
gauche  au-dessus  de  la  tète  du  Christ,  Jt  la 
droite  ducpiel  il  est  placé  ;  il  a  une  lance  dans 
la  main  ganelie.  li'n  homme  agenouillé,  la 
poitrine  découverte,  tient  dans  la  main  gauche 
un  long  cornet  dont  il  applique  l'embouchure 
1  l'oreille  de  Jésus.  Derrière  ce  personnage, 
un  jeune  lionune  montre  de  la  main  gauche 
le  Rédempteur  4  mi  soldat  dont  il  enlace  la 
taille  de  son  bras  droit.  Ce  soldat  a  la  main 
gauche  sur  la  poignée  de  son  glaive. 

A  gauche  du  bas-relief,  un  individu  dont 
on  n'aperçoit  que  le  haut  du  corps  se  dispose 
&  lancer  une  pierre. 

Au  fond,  des  arcades. 

Conuuande  de  1819. 

Paroi  de  droite  : 

Saint  François  Xavier  secourant  un  voya- 
geur é(jaré  dans  les  neiges.  — Toile. — 
H.  4">,55.  —  L.  2".  —  Par  Schkfker 

(Hexhi). 

Saint  François  Xavier  soutient  dans  ses  bras 
un  jeune  homme  égaré  au  milieu  des  mon- 
tagnes couvertes  de  neige.  Il  est  représenté 


de  proHl  et  porte  une  soutane  noire  :  sa  tète 
est  couverte  d'un  chapeau  roud  eu  feutre 
noir.  Le  jeune  voyageur  est  botté,  vêtu  d'un 
pantalon  bleu  et  d'un  manteau  gris  dont  le 
capuchon  lui  recouvre  la  télé. 

Signé  à  droite  :  Hevry  Scheffer. 

Au  fond,  &  gauche,  apparaît  le  (oit  d'un 
couvent. 

Commande  de  1847. 
Q:ia!rième  travée. 

CIIAPKI.LK  DK  SAIKT-CHARLRS  BORROUItR. 

Paroi  de  gauche  : 
Saint  Charles  Borromée  assistant  le  pape 
Pie  IV  à  son  lit  de  mort.  —  Toile.  — 
H.  4", 55.  —  I,.  2".  —  Par  M.  \Uuk 

(Raymoxi)). 

Le  Pape  est  étendu  tout  habillé  sur  un  lit  : 
soutane  et  camail  rouges  bordés  d'hermine, 
rochct  enrichi  de  dentelles;  sa  tête  est  cou- 
verte d'une  calotte  rouge  également  bordée 
d'hermine;  il  a  les  bras  tendus,  les  mains 
ouvertes,  et  reçoit  rKxlrêmc-Onction  que  lui 
donne  saint  Charles  Borromée  debout  devant 
son  lit. 

Saint  Charles,  soutane  et  chasuble  rouges, 
rochet  blanc,  étole  rouge  rehaussée  d'or,  bénit 
son  oncle  de  la  main  droite  et  lient  une  croix 
dans  la  main  droite. 

A  la  tète  du  lit  se  trouve  un  tabouret  re- 
couvert d'un  coussin  sur  lequel  est  posé  un 
livre. 

Dans  la  partie  en  hémicycle  est  représenté 
un  écussou  portant  deux  clefs  en  croix  sur- 
montées de  la  tiare. 

•Au  fond,  le  palais  Saint-.'\nge. 

Signé  à  gauche  :  P.  R.  IJai.ze  p'".  I85C. 

Parui  du  fond,  sous  la  fenêtre  : 
Jésus  flagellé.  —  Ras-relief.  — Pliltrc. — 

H.  I"',80.  —  L.  2",(J0.  —  Par  Deskixe 

(Lous-Pierre). 

Jésus,  i\  demi  nu,  est  assis,  les  mains  liées 
et  appuyées  sur  un  fût  de  colonne  ;  il  est  fla- 
gellé par  trois  soldats,  dont  un  le  tient  par  les 
cheveux. 

.\  ganche  du  bas- relief,  quatre  soldats 
semblent  contempler  cette  scène  avec  indif- 
férence ;  deux  de  ces  soldats  s'appuient  sur 
des  faisceaux,  les  deux  autres  sur  des  lances. 

.Au  fond,  des  colonnes. 

Commande  de  1819. 

Paroi  de  droite  : 

Saint  Charles  Borromée  secourant  let 
pestiférés.  —  Toile.  —  H.  4",55.  — 
]..  2".  —  Par  M.  Balzk  (Raymoxd). 
Le  saint,  en  soutane  et  camail  rouges,  rochet 
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de  dentelles,  étolc  et  corde  au  cou,  tient  dans 
la  main  gauclie  un  ciboire  et  dans  la  main 
droite  une  hostie  qu'il  offre  à  un  homme  à 
demi  couché  devant  lui.  Cet  homme,  la  poi- 
trine nue,  les  jambes  protégées  par  une  cou- 
verture jaune,  est  soutenu  par  un  Capucin  ;  il 
a  les  bras  pendants,  les  mains  onvcrtos.  Der- 
rière le  Capucin,  on  aperçoit  la  tête  d'une  re- 
ligieuse. 

Derrière  saint  Charles,  apparaissent  deux 
têtes  de  Capucins,  dont  l'un  porte  une  croix. 

Au  deuxième  plan,  se  débat  contre  la  mort 
une  femme  vêtue  d'une  robe  grise  qui  lui  re- 
couvre la  tête. 

Au  troisième  plan  se  développent  des  ar- 
cades sur  lesquelles  se  détachent  plusieurs 
mallicureux  alleinls  de  la  peste.  Derrière  ces 
arcades  s'élève  une  modeste  église  ;  au  fond, 
se  dresse  la  cathédrale  de  Milan. 

Dans  la  partie  inférieure  en  hémicycle  est 
peint  un  cartouche  portant  un  écusson  sur- 
monté d'un  chapeau  de  cardinal;  daasl'écus- 
son  est  écrit  ce  mot  :  Himaxitas. 

Signé  à  droite  :  R.  Bai.ze.  1856. 

BAS    COTK    DllOIT. 
Première  travée. 

CHAPELLE    DE   SAINTK-CI.OTIl.DK. 

Sainte  Clolildc  priant  devant  h  tombeau 

de  saint  Martin.  —  Toile. — H.  4", 55. 

—  L.  2°'.  —  Par  M.  Laxdellk  (Charles). 

La  reine  des  Francs  est  debout  devant  le 
tombeau  de  saint  Martin  ,  les  brastejidus  vers 
le  ciel,  la  têle  ceinte  d'une  couronne  royale  ; 
elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche  et  d'un 
manteau  bleu  rejeté  en  arrière  :  tunique  et 
manteau  sont  ornés  de  broderies  d'or  ;  le  pan 
droit  de  son  manteau  est  relevé  et  passé  dans 
une  riche  ceinture  dont  sa  laiUcest  entourée. 

A  ses  pieds  est  assise  une  femme,  vue  de 
dos,  cheveux  tombant  sur  les  épaules,  mains 
jointes,  en  robe  blanche  et  manteau  rouge 
bordés  d'un  galon  vert. 

A  sa  gauche  sont  agenouillées  deux  autres 
femmes  priant,  les  mains  jointes;  l'une  d'elles 
porte  une  robe  rouge  ;  l'autre,  dont  la  têle 
est  couverte  d'un  voile  rouge,  est  vêtue  d'une 
robe  bleue.  De  ces  deux  femmes,  on  n'aperçoit 
que  le  haut  du  corps, 

Skjné  à  droite  :  Ch.  La\delle. 

Commande  de  1849. 

Paroi  du  fond,  sous  la  fenêtre  : 

Jésus  couronné  d'épines.  —  Biis-relief. — 
Plâtre.  —  H.   1"',80.  —  L.  2'°,60.  — 
Par  Deseine  (Loui.s-Piehre). 
Le  Christ,  les  mains  liées,  est  assis  à  gau- 


che de  la  composition.  Un  soldat  agenouillé 
k  sa  droite  lui  présente  un  roseau  ;  deux 
hommes,  dont  le  manteau  laisse  à  découvert 
une  partie  de  la  poitrine,  posent  une  couronne 
d'épines  sur  sa  tête. 

L'n  soldat  est  prosterné  ironiquement  de- 
vant lui, 

,\  gauche  et  à  droite  sont  groupés  trois 
soldats.  Deux  des  soldats  placés  &  gauche 
s'appuient  sur  leur  laiicc  ;  ceux  de  droite 
semblent  discuter  entre  eux;  l'un  d'eux  dé- 
signe le  Christ  de  la  main  droite. 

Commande  de  1819. 

Paroi  de  gauche  : 
Apothéose  de  sainte  Clotilde.  — Toile. — 

H.  4",55.  —  L.  2"".  —  Par  Deviîria 

(Achille-Jeax-Marie-.Tacqies). 

La  sainte,  soutenue  par  deux  anges,  est 
emportée  sur  un  nuage  ;  elle  élève  le  bras 
gauche  vers  le  ciel  et  serre  dans  la  miin  droite 
un  crucifix  qu'elle  appuie  contre  son  coeur. 
Ses  cheveux  retombent  en  longues  tresses  sur 
ses  épaules  ;  sa  tête  est  couverte  d'un  long 
voile  blanc  léger  sur  lequel  est  posée  me. 
couronne  royale  ;  elle  est  vêtue  d'une  riche 
robe  blanche  avec  ceinture  d'or  et  écharpe 
rouge,  et  d'un  ample  manteau  bleu. 

L'ange  de  droite,  tuniqne  rouge  et  manteau 
jaune,  soulève  le  voile  de  sainte  Clotilde  ; 
l'ange  de  gauche,  tunique  verte,  soulève  son 
manteau. 

.Au  sommet  de  la  composition  planent -deux 
anges,  dont  l'un  a  dans  la  main  gauche  une 
auréole  ([u'il  tient  au-dessus  de  la  tête  de  la 
sainte;  une  légère  draperie  rouge  flotte  autour 
des  reins  du  premier,  et  une  draperie  bleue 
autour  des  reins  du  secoud. 

Commande  de  1851. 

Deuxième  travée. 

Le  mur  au-dessus  de  l'autel  est  revêtu 
d'une  boiserie  de  0°',60  de  hauteur,  divisée 
en  trois  panneaux  décorés  chacun  d'une  guir- 
lande de  fleurs.  La  boiserie  est  peinte  en 
marbre  blanc,  les  guirlandes  sont  dorées. 

Paroi  de  droite  : 

Sainte   Thérèse  en  extase.  —  Toile.  — 

H.  4°, 55.  —  L.  2"".  —  Par  Giermaxx- 

BoHx  (Aiguste). 

Sainte  Thérèse,  en  costume  de  Carmélite,  la 
tête  couverte  d'un  long  voile,  est  à  demi 
agenouillée  devant  un  autel,  les  mains  jointes, 
la  tète  légèrement  renversée  en  arrière,  le 
regard  au  ciel.  Derrière  elle  se  trouve  un 
bénitier  en  marbre  blanc  dans  lequel  trempe 
une  branche  de  buis. 

Au  sommet  de  la  toile  est  représentée  la 
Sainte  Famille. 
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La  Vinrjje  est  debout,  de  profil,  ItMc  voil<Çc, 
robe  roujje,  rriaiitraii  Ijloii  ;  elle  porlo  rKiifunt 
Jésus  dans  ses  liras.  Saint  Joseph ,  é'jalcinent 
de  jirolil,  est  a<[enonnié  en  adoration  devant 
Jésus  ;  il  a  la  tète  baissée  et  tient  une  liranehc 
de  lys  dans  la  main  droite  ;  sa  tunique  est  bleue, 
et  son  manteau  violet  bordé  de  rouye. 

Ciiinmande  de  1848. 

Paroi  du  fond,  sous  la  fenêtre  : 

Ecce  Homo.  —  Itas-roliof.  —  PlAtre.  — 
H.  1"',80.  —  L.  2'",()0.  —  l'ar  Deskixk 
(Louis-Pikrre).  181i). 

Jésus,  à  demi  nu,  est  debout  surun  perron, 
conduit  par  un  soldat  tenant  l'cxlréinité  de 
la  corde  qui  lie  ses  mains.  Ponce  Pilale,  placé 
à  sa  droite,  semble  le  présenter  an  peuple. 

Au  pied  du  perron,  à  ;[auche  de  la  compo- 
sition, se  pressent  des  hommes  et  des  enTants 
(|ui  se  montrent  le  Christ. 

Paroi  de  jjauclie  : 

Apothéose  de  sainte  Thérèse.  —  Toile.  — 
H.  /t"',55.  —  L.  2°.  —  Pur  Gieruaxx- 

BOHN   (AmUSTK). 

La  sainte,  revétne  de  l'habit  de  l'Ordre  des 
Carmélites,  les  bras  ouverts,  est  debout  sur 
les  marches  d'un  autel  placé  derrière  elle  ; 
sur  sa  tète  brille  une  auréole. 

Au  pied  de  l'autel,  au  centre  delà  compo- 
sition, est  ajjr'nonillé("  une  femme  vue  de  dos, 
entourant  un  enfant  de  chacun  de  ses  bras; 
cette  femme  est  couverte  d'une  robe  noire  et 
d'un  manteau  violet  rejeté  sur  l'épaule  gauche. 

A  gauche,  au  premier  plan,  est  assis  un 
homme,  le  corps  de  profil  et  la  tète  de  face  ; 
vêtu  d'une  tnnicpie  jaune  et  d'un  manteau  vert, 
il  a  sur  ses  genoux  un  livre  ouvert  sur  lequel 
est  posée  sa  main  gauche;  son  bras  droit  est 
replie,  il  semble  chercher  la  solution  d'un 
problème.  A  ses  pieds  se  trouvent  des  livres, 
un  compas,  une  mappemonde. 

Derrière  lui  se  tiennent  deux  hommes  dont 
l'un,  en  tunique  bleue,  la  tète  couronnée  de 
laurier,  s'appuie  sur  une  lyre. 

A  droite,  au  premier  plan,  est  agenouillée 
nue  femme ,  la  main  sur  son  cœur,  la  tète 
penchée,  les  cheveux  à  moitié  dénoués  ;  elle 
est  velue  de  blanc  ;  i  ses  genoux  est  un  livre. 

An  deuxième  plan,  se  tient  une  vieille  femme 
portant  le  costume  italien  ;  elle  a  les  mains 
jointes,  la  tète  tournée  vers  sainte  Thérèse  ; 
un  long  biltou  de  voyage  est  dans  sa  main 
gauche. 

Des  tètes  d'anges  planent  au  sommet  de  la 
composition, 

S'Kjué  à  droite  :  G.  Hohx. 
Couunandi'  de  1848. 


Troisième  travée. 

CIMPKLLB  [)l!  S/UNTK-CATHERIKK. 

L'autel,  de  forme  carrée  avec  moulures, 
est  en  marbre  blanc  et  moderne.  Le  fond,  en 
bois  peint  en  marbre ,  est  orné  d'une  frise 
décorée  de  guirlandes  de  fleurs  sculptées  et 
dorées.  Ces  guirlandes  forment  des  feston» 
dans  lesquels  se  détachent  des  palmes  et  des 
épécs  croisées  en  sautoir  aUeraées  par  des 
palèrcs. 

Paroi  de  gauche  : 

Apothéose  de  sainte  Catherine.  —  Toile. 

—  H.  4", 55.  —  L.  2-.  —  Par  Bbinb 
(Adoi.phk). 

La  sainte  est  transportée  au  ciel,  soutenue 
par  des  anges;  vèluc  d'une  robe  blanche  et 
d'un  manteau  rouge  flottant,  elle  a  dans  la 
main  gauche  une  couronne  royale. 

Les  anges  qui  l'accompagnent  tiennent  des 
guirlandes  de  fleurs;  l'un  d'eux  porte  un 
fragment  de  la  roue,  instrument  de  son  sup- 
plice. 

A  droite  de  la  toile  sont  représentés  trois 
personnages,  les  mains  jointes,  les  yeux  tournés 
vers  la  sainte.  On  n'aperçoit  que  te  haut  du 
corps  de  ces  personnages. 

Commande  de  1848. 

Paroi  de  droite  : 

Martyre  de  sainte  Catherine.  —  Toile. 

—  H.  4'",55.  —  L.  2".  —  Par  Brixk 
(Ai)OLPHi':). 

Sainte  Guherine,  en  robe  blanche,  est  age- 
nouillée, les  mains  jointes,  sur  un  échafaud 
dressé  sous  un  arc  de  triomphe;  ses  cheveux 
tombent  en  désordre  sur  ses  épaules.  \  ses 
genoux  est  jeté  un  manteau  rouge  sur  lequel 
est  pl.icée  une  couronne  royale  ;  derrière  elle, 
est  un  fragment  de  la  roue  garnie  de  dénis 
de  fer  sur  laquelle  on  vient  de  l'étendre. 

l'n  bourreau  soulève  dans  ses  mains  une 
longue  cpée  dont  il  s'apprête  à  la  frapper; 
tête,  bras  et  jambes  nus,  il  porte  une  tunique 
jaune  retenue  à  la  taille  par  une  ceinture  à 
laquelle  pend  un  fourreau. 

Sur  une  des  marches  qui  conduisent  i 
l'échafaud  se  trouve  un  livre  (uivert. 

.'\  gauche  de  la  toile  sont  groupés  des  sol- 
dats et  des  spectateurs.  .Au  fond,  se  dressent 
quchpies  maisons. 

Au  sommet,  trois  anges  ailés  dont  l'un 
présente  une  palme  et  l'autre  une  couronne 
de  roses. 

Salon  de  1850-51  (n»  413). 

Commande  de  1848. 

Paroi  du  fond,  sons  la  fenêtre  : 
Jésus  condamné.  — Uas-relief.  —  Plaire. 
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—  H.  1",80.  —  a™, 60.  —Par  Dfseixe 
(Lolis-Piebre)  . 

Ponce  Pilate,  assis  à  droite  de  la  compo- 
sition, trempe  ses  mains  dans  un  vase  que  lui 
présente  un  serviteur.  Un  second  serviteur, 
placé  à  la  gauche  du  précédent,  porte  une 
amphore. 

Derrière  le  procurateur  se  trouve  un  lic- 
teur tenant  un  faisceau.  Au  pied  de  son  siège 
est  assis  un  secrétaire  transcrivant  l'interro- 
gatoire du  Christ. 

Jésus,  les  mains  liée<,  est  debout  devant 
Pilate,  tenu  par  un  soldat  dont  la  main  gauche 
est  appuyée  sur  un  faisceau. 

A  gauche  du  bas-relief  sont  groupés  des 
soldats  portant  des  lances. 

Le  siège  du  gouverneur  est  placé  contre 
ime  colonnade  ;  entre  les  colonnes  apparaissent 
deux  têtes  de  femmes. 

Commande  de  1819. 

Quatrième  travée. 

CHAPELLR  DK  SAINTE-MSDELKINB. 

Paroi  de  gauche  : 
La  Madeleine  écoutant  un  sermon  du 
C/im<.  —  Toile.  — H.  4",55.  —L.  2°. 
—  Par  M.  Brisset  (Pierre-Xicolas). 

La  Madeleine,  assise  au  premier  plan,  à 
gauche  de  la  composition,  écoute  avec  recueil- 
lement les  paroles  du  Christ  parlant  au  peuple. 
Elle  est  vêtue  d'une  robe  blanche  sur  laquelle 
est  jeté  un  manteau  rouge  et  porte  un  collier 
de  perles;  sa  main  droite  est  posée  sur  ses 
genoux,  son  bras  gauche  est  replié,  son  men- 
ton appuyé  sur  sa  main. 

Le  Christ  est  représenté  au  deuxième  plan, 
de  proGi,  debout  sur  un  fragment  de  frise 
brisée;  sa  tunique  est  rouge  et  son  manteau 
bleu.  Il  montre  de  la  main  gauche  le  ciel  à  la 
foule  qui  se  presse  autour  de  lui. 

Derrière  Madeleine,  un  homme  en  manteau 
vert  prête  toute  son  attention  au  discours  du 
Messie  ;  il  a  la  tête  baissée  et  appuyée  sur  sa 
main  gauche. 

A  gauche  de  la  toile  s'élève  le  portique 
d'un  temple.  Au  fond  se  dresse  un  mur  cré- 
nelé. 

Signé  à  droite  :  P""  Brisset. 

Commande  de  1848. 

Paroi  du  fond,  sous  la  fenêtre  : 
Jésus  portant  sa  croix.  —  Bas-relief.  — 

Plâtre.  —  H.  1»,80.  —  L.  2",60.  — 

Par  DtsEiNE  (Louis-Pierre). 

Jésus,  la  tête  couronnée  d'épines,  tombe 
épuisé  sous  sa  croix  qu'un  homme  cherche  à 
relever.  Un  soldat  tient  de  la  main  droite 
l'extrémité  de  la  corde  qui  garrotte  le  Christ 


et  empoigne  de  la  main  gauche  les  cheveux 
de  l'un  des  deux  voleurs  qui  marchent  devant 
lui. 

A  gauche  du  bas-relief,  une  femme  est 
agenouillée,  les  mains  jointes;  un  enfant  qui 
l'accompagne  se  rejette  sur  elle  en  pleurant. 

La  Vierge  éplorée  suit  son  divin  Fils,  sou- 
tenue par  deux  saintes  femmes. 

Au  fond,  se  dresse  le  Calvaire. 

Commande  de  1819. 

Paroi  de  droite  : 
Mort  de  laMadeleine. — Toile.—  H.  i^.SS. 

—  L.  2°".  —  Par  M.  Brisset  (Piehrb- 

NlCOLAs) . 

La  Madeleine,  enveloppée  dans  un  manteau 
marron,  est  étendue  sur  une  natte,  les  mains 
jointes,  les  cheveux  épars. 

A  sa  droite  est  placé  un  quartier  de  rocher 
sur  lequel  se  dresse  un  crucifix;  au  pied  de 
ce  crucifix  sont  posés  un  crâne  humain  et  un 
livre  ouvert. 

Aa  fond,  on  aperçoit  des  rochers  au  delà 
desquels  apparaît  un  coin  de  la  mer. 

Trois  anges  debout  occupent  le  sommet  de 
la  composition.  L'ange  de  gauche  est  vêtu 
d'une  tunique  rouge  et  d'un  manleau  blanc, 
il  lève  la  main  droite  vers  le  ciel;  celui  du 
milieu,  tunique  bleue  et  manteau  vert  retenu 
sur  l'épaule  par  une  agrafe,  a  les  bras  pen- 
dants, les  mains  ouvertes;  celui  de  droite 
porte  un  manteau  rouge  qu'il  relève  de  la 
main  droite.  Ce  dernier  tient  une  auréol&dans 
la  main  gauche.  Tous  trois  ont  les  yeux  atta- 
chés sur  la  Madeleine. 

Siijné  à  gauche  :  P"  Brisset.  1851. 
Commande  de  1851. 

DERBIÈHE    LE    CHOEUR. 

Premier  pilier  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
k  gauche  : 

La  Résurrection  de  Lazare.  —  Toile.  — 

H.  2»,  10.  —  L.  L",35.  —  Attribué  k 

Volet  (Simon)  ou  à  Lesieir  (Eustache). 

Jésus  est  représenté  debout  et  de  profil, 

vêtu   d'une   tunique   rouge  et  d'un  manteau 

bleu  qu'il  relève  de  la  main  gauche  ;  il  étend 

le  bras  droit  vers  Lazare  et  lui  ordonne  de  se 

lever.  Lazare,  à  demi  relevé,  cherche  à  se 

débarrasser  du  li.iccul  qui  le  recouvre. 

Une  femme,  drapée  dans  un  manteau  jaune 
qui  prend  la  forme  d'un  capuchon  sur  sa  tête, 
est  prosternée  au  pied  du  Christ.  Derrière 
cette  femme,  un  homme  dont  le  manleau  vert 
foncé  laisse  à  découvert  une  partie  de  la  poi- 
trine, attache  sur  Lazare  des  yeux  étonnés. 
A  droite  de  la  toile  se  tiennent  trois  per- 
sonnages :  une  femme  et  deux  hommes.  La 
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femme  est  vêtue  de  blanc;  elle  a  les  main» 
jointes.  L'un  des  hommes  s'incline  devant 
Jésus;  l'autre  est  debout;  ce  dernier  porte 
une  tunique  blanrhc  et  un  manteau  vert. 

An  fond,  se  dressent  des  colonnes  privées 
de  leurs  cliapitenux.  Un  jeune  liomme,  monté 
sur  l'imn  de  ces  colonnes,  rcjjardc  avec  éton- 
ncnient  le  niirnclo  ac  otnpli  sous  ses  yeux. 

Au  somme!  de  la  composition,  deux  anjjes. 

(iC  tableau  provient  du  collège  des  Grassins, 
à  Paris,  et  peut-i5tre  conviendrait-il  d'y  voir 
la  Résurrection  du  fils  de  la  veiwe  de  Naïm. 
Il  y  aiait  on  effet  dans  la  chapelle  du  collège 
des  (îrassins  un  tableau  •  très-admiré  • ,  la 
Résurrection  du  Jils  de  la  veuve  de  Naïm. 
(î.  Brice  l'attribue  A  I.ksukur;  Darycnville,  à 
Simon  Voukt.  Le  Lazare  que  nous  venons  de 
décrire  est-il  im  autre  tahleau  ?  ou  bien  som- 
mes-nous en  présence  de  la  (oile  justement 
admirée  du  collège  des  Grassins?  Cette  pein- 
ture ressemble  à  la  fois  &  Voukt  et  à  Lksueur 
dans  sa  première  manière.  On  comprend  les 
perplexités  de  Dargcnville  et  de  G.  Brice. 

A  droite,  au-dessus  de  la  porte  par  laquelle 
on  sort  sur  le  passage  Saint-Roch  : 

La  Présenlalion  de  la  Vierge  au  temple. 

—  Toile.  —  H.  2".  —  L.  3",r)0.  — 

Par  Rkstoit  (Jean). 

Le  grand  prêtre,  tunique  bleu  pâle,  man- 
teau rouge,  liejit  dans  ses  bras  l'enfant  que 
vient  do  lui  présenter  sainte  .-Inné  et  l'élève 
vers  le  ciel.  La  Vierge  est  couchée  sur  un 
drap;  sa  tète  est  entourée  de  r.iyons;  deux 
tèlcs  de   clièrubiiis  planent  au-dessus  d'elle. 

Sainte  Anne  s'incline  devant  le  grand  prêtre; 
elle  a  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine;  sa 
tète  est  voilée;  sa  robe  est  rouge  et  son 
manteau  bleu. 

A  gauclie  de  la  composition,  au  premier 
plan,  une  femme,  robe  bleue  et  jupon  rouge, 
s'éloigne,  un  enfant  nouveau-nè  dans  les  bras; 
elle  est  accompagnée  d'un  second  enfant  vêtu 
d'une  petite  tunique  bleue  serrée  à  la  taille 
par  une  ceinture  ronge.  La  nu'-re  et  l'enfant, 
en  s'en  allant,  tournent  les  yeux  vers  le 
groupe  formé  par  le  grand  prêtre,  la  Vierge 
et  sainte  ,4nnc. 

Un  homme  est  appuyé,  au  deuxième  plan, 
contre  une  des  colonnes  du  temple;  il  a  un 
bâton  de  voyage  dans  la  main  gauche  et  une 
cage  d'osier  sous  le  bras  droit;  sa  tunique  est 
bleue;  sa  tête  est  de  profd. 

A  droite,  au  premier  plan,  une  femme 
représentée  de  profd,  en  robe  vert  pâle  et 
manteau  ronge,  tête  voilée,  tend  les  bras 
vers  la  Vierge  ;  au  deuxième  plan,  une  femme 
agenouillée  présente  un  enfant  nouveau-né 
que  l'on  soumet  i\  la  circoncision. 


Ce  tableau  provient  de  la  ulle  du  chapitre, 
aux  Feuillants;  il  a  Gguré  au  Salon  de  1759 
(n"  0) . 

Premier  pilier  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
tt  droite  : 

La  Déposition  de  croix. — Toile. —  H.  2'". 
L.  I'',50.  —  Kcolc  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Cinq  hommes,  montés  sur  des  échelles, 
descendent  le  (ihrisl  de  la  croix.  Deux  sont 
penchés  sur  les  bras  de  la  croix  et  soutiennent 
le  Sauveur  que  reçoivent  les  trois  autres. 

La  Vierge  et  trois  saintes  femmes  pleurent 
au  pied  de  la  croix.  La  Vierge,  manteau  bleu, 
les  mains  jointes,  est  drbout,  à  droite  de  la 
toile;  la  Madeleine  et  les  deux  autres  femmes 
.sont  agenouillées.  La  Madeleine,  en  robe 
blanche  et  manteau  jaune,  lève  les  bras  ver» 
le  ciel  ;  ses  longs  cheveux  tombent  en  désordre 
sur  ses  épaules. 

CHAPKLLK  OE  LA  VIKRGE. 

La  chapelle  de  la  Vierge,  élevée  sur  plan 
circulaire  au  dix-huitième  siècle,  comporte 
deux  ordres  superposés  supportant  une  cou- 
pole peinte  i  fresque.  Elle  présente,  au  rcï- 
dc-chaussée ,  sept  arcades  séparées  par  des 
piliers  sur  lesquels  se  détachent  des  pilastres 
d'ordre  corinthien.  L'arcade  du  fond,  de  beau- 
coup la  plus  large,  est  surbaissée,  les  autres 
sont  plein  cintre;  toutes  s'ouvrent  sur  un  bas 
côté  affectant  également  la  forme  circulaire. 
Le  soubassement  de  la  chapelle  est  revêtu 
de  plaques  de  marbre  blanc.  Au-dessus  des 
clefs  des  arcades  sont  sculptés  des  médail- 
lons accompagnés  de  branches  de  laurier,  de 
palmes  cl  de  motifs  religieux-.  Quatre  de  ces 
médaillons  renferment  le  proCl  des  quatre 
Evangélistes. 

Les  travées  de  l'étage  supérieur  sont  ajou- 
rées de  baies  plein  cintre  séparées  par  de» 
pilastres  d'ordre  composite,  sur  lesquels  vient 
s'appuyer  un  entablement  avec  corniche  àmo- 
dillons.  Ces  baies  sont  munies  de  vitraux  dont 
les  sujets  sont  tirés  des  litanies  de  la  Vierge. 

A  gauche,  sous  l'arcade  par  laquelle  on 
pénètre  dans  la  chapelle,  est  fixée  une  plaque 
de  marbre  noir  portant,  sous  un  écusson  aux 
armes  des  Bourbons,  l'inscription  suivante   : 

A  LA  MKUOIRK 

DR  set  ALTKSSE  SKHÉMSSIME 

Uarik  Avnr  de  BOLRBOX, 

l'RiN'CKSSK  nx  CO.VTI , 

nie  at'  chateau  de  vivct.v.ves  en'  octobre  1666. 

d^ciSdkk  a  paris,  le  3  mai  1739, 

Kr  iNnuu^K  n»vs  le  cavead 

DE  LA  CHAPELLE  DK  LA  S''  VIERGE  DE  CETTE  RGLISB. 

Requiescat  in  pace. 
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A  droite,  une  plaque  de  marbre  semblable  à  la  précédente  porte  cette  épitaphe  : 

ICI   RKPOSK   LK  CORPS 

DE  MS'  GABRIEL  COItTOIS,  COMTE  DE    PRESSIGXV 

ARCHKVÊQLE  DE  BESAXÇOX,   ANCIEX  ÉVÈQIE  DE  s'-MAI,0. 

NÉ  A  DIJON  LE  11   DKCEIIBBE   1745,  SACRÉ  LE  15  JANVIER  1786, 

DÉCÉDÉ  A  PARIS  LE  5  MAI  1823  A  l'aCE  DE  78    ANS 

ET  INHUMÉ  DANS   LES  CAVEAUX   DE  CETTE   ÉCLISK. 

Rcquiescat  in  pacc. 


Au-dessus  de  cette  épitaphe  sont  gravées 
les  armes  de  l'archevêque. 

Dans  les  tympans  de  cette  même  arcade,  à 
gauche  : 
La  Justice.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 

H.  2",  —  L.  S".  —  Ecole  française.- — 

Dix-huitième  siècle. 

Un  ange  ailé,  drapé  et  assis  sur  des  nuages, 
soulève  de  la  main  droite  une  balance  dont  le 
fléau  se  tient  horizontalement;  il  a  dans  la 
main  gauche  un  glaive  flamboyant. 

A  droite  : 
La   l'érité.  —  Bas-relief.    —  Piarre.  — 

H.  2".  —  L.  2"".  —  Ecole  française. — 

Dix-huitième  siècle. 

Un  ange  ailé,  drapé  et  assis  sur  des  nuages, 
lient  dans  la  main  gauche  une  branche  de 
laurier  et  dans  la  main  droite  un  miroir  ;  un 
serpent  s'enroule  autour  de  son  bras. 

Au-dessus  de  la  clef  de  voûte  sont  sculptées 
trois  têles  de  chérubins  au  milieu  des  nuages. 

L'autel  est  installé  au  bas  de  l'arcade  du 
fond,  sur  un  gradin  demi-circulaire  limité  par 
une  balustrade  ;  il  est  décoré  de  cannelures  et 
présente  une  moulure  en  cuivre  ciselé  et  doré. 
L'autel  et  la  balustrade  sont  en  marbre  blanc. 

En  arrière  du  tabernacle,  règne  sur  toute 
la  largeur  de  l'arcade  un  socle  sur  lequel  est 
placé  un  groupe  représentant  : 

La  A'ativité  du  Christ.  —  Groupe.  — 
Marbre.  —  H.  l^.GO.  —  Par  Anguieb 
(Michel).  1662. 

L'Enfant  Jésus,  entouré  de  langes,  est  cou- 
ché sur  une  botte  de  paille;  il  lève  la  main 
droite  vers  le  ciel;  sa  main  gauche  est  posée 
sur  son  cœur. 

La  Vierge  est  agenouillée  à  gauche,  drapée, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine. 

Saint  Joseph  est  à  demi  agenouillé  à  droite, 
les  bras  ouverts,  en  adoration  devant  le  divin 
enfant. 

Ce  groupe  provient  du  Val-de-Grâce  ;  il  a 
été  donné  à  l'église  Saint-Roch  sous  la  Restau- 
ration et  figure  sous  le  n°  223  au  catalogue 
du  Musée  des  Monuments  fiançais  (édition  de 
l'an  X,  1  vol  iii-8"). 

Il  remplace  le  groupe  de  l'Annonciation, 


principal  motif  de  la  décoration  exécutée  eu 
1753  pour  cette  chapelle  par  Falconkt. 

Au-dessus  de  l'arcade  du  fond,  est  sculptée 
une  grande  gloire  dont  les  rayons  sont  dorés 
et  les  nuages  parsemés  de  têles  de  chérubins. 
Au  centre  de  cette  gloire ,  seul  reste  de  la 
composition  primitive  de  Falcoxet,  se  trouve 
un  transparent  lumineux. 

Entre  les  pilastres  qui  décorent  les  piliers 
de  cette  arcade  sont  érigés  deux  piédestaux 
en  marbre  blanc  ornés  de  guirlandes  de  fruits 
en  cuivre  doré  et  ciselé. 

Sur  le  piédestal  de  gauche  : 
Saint  Jérôme.  —  Statue.  —  Marbre.  — 

H.  2™, 70.  —  Par  Adam  (Sigisrkrt). 

Saint  Jérôme  a  la  tête  nue  et  la  poitrine 
découverte  ;  un  manteau  rejeté  sur  l'épaule 
vient  couvrir  la  partie  inférieure  du  corps.  Il 
pose  le  pied  sur  un  lion  couché,  tient  une 
plume  dans  la  main  droite  et  dans  la  main 
gauche  un  livre  ouvert  qu'il  appuie  sur  son 
genou. 

A  ses  pieds  est  une  tète  de  mort. 

Signé  à  la  droite  du  personnage ,  sur 
le  socle  : 

Lam'  SiuiSBERT  Adam  db  \'axcï,  in.  et  fec. 
1752. 

Cette  statue,  exécutée  pour  l'église  du  dôme 
des  Invalides,  a  été  donnée  à  l'église  Saint- 
Roch  sous  la  Restauration  ;  elle  est  inscrite 
sous  le  n"  330  au  catalogue  du  Musée  des 
Monuments  français  (édition  de  l'an  X,  1  vol. 
in-8"). 

Sur  le  piédestal  de  droite  : 
Sainte  Barbe.  —  Statue.  —  Marbre.  — 

H.  2'", 10.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 

Drapée,  les  cheveux  flottants  sur  les  épau- 
les, la  tête  ceinte  d'un  diadème,  elle  a  une 
palme  dans  la  main  droite  et  tient  une  cou- 
ronne dans  la  main  gauche,  qu'elle  appuie  sur 
le  sommet  d'une  petite  tour  crénelée. 

CH.IIRE  A  PRÊCHER. 
La  chaire  à  prêcher  est  adossée  au  troi- 
sième pilier  à  droite.  La  tribune,  de  forme 
pentagonale,  est  cintrée  dans  sa  partie  infé- 
rieure et  décorée  de  cannelures  et  de  feuilles 
d'acanthe;   elle   repose   sur   quatre  consoles 
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réunies  entre  elles  par  des  guirlandes  de 
fruits.  Le  dossier  se  compose  d'un  panneau 
orné  d'un  médaillon  accompajjné  de  rinceaux  ; 
dans  le  médaillon  est  sculpté  en  moiiojjrammc  : 
A\F.  I,'iiliat-voix  est  de  forme  oclogomile;  il 
est  supporté  par  deux  lotos  de  cliéruhins  ter- 
minées en  rinceaux  et  couronné  par  de»  con- 
soles reliées  à  leur  partie  supérieure;  sur  ces 
consoles  repose  un  globe  dominé  par  une 
petite  croix. 

V  OLTE. 

Dans  la  voûte  : 
L'Assomption  de  la  Vierge.  —  Peinture 

murale.  —  Diam.  :  17". —  ParPiERnu 

(.Ieax-Baptistic-Mabie)  . 

Le  «[roupe  principal  est  orcompayné  d'au- 
tres yroupes  formés  do  patriarches,  de  pro- 
phètes, des  femmes  fortes  de  l'Ancien  Testa- 
ment, de  martyrs  et  d'apôtres. 

Celle  composition,  qu'on  distinjjue  à  peine 
aujourd'hui,  a  été  commandée  par  le  curé  de 
Saint-Uoch,  M.  Marduel,  en  1748. 

BAS  COTÉS. 

Ils  sont  couverts  d'une  voùle  d'arête  dans 
laquelle  les  haies  qui  les  éclairent,  ainsi  que 
les  arcades  do  la  chapelle  de  la  Vierge, 
viennent  former  pénétration. 

BAS    COTÉ    G.IICHE. 

Première  travée, 
A  gauche  : 

Un  guerrier  terrassant  l'hérésie.  — Toile. 
H.  2"°,40.  —  L.  l'",50.  — Kcolc  fran- 
çaise. —  Dix-spptifcine  ou  dix-huitième 
siècle. 

Un  guerrier,  revèlu  d'un  costume  de  sol- 
dat romain  .sur  lequel  est  passée  une  écharpe 
rouge,  tient  dans  la  main  gauche  un  étendard 
ficurdelysé;  sa  tète  est  couronnée  d'épines; 
il  pose  le  pied  droit  sur  le  torse  nu  d'un 
homme  étendu  i\  terre,  et  semble  de  la  main 
droite  écarter  une  palme  et  une  couronne 
royale  que  lui  offre  un  ange  ailé.  Cet  ange, 
les  cheveux  flottants  sur  les  épaules,  porte 
une  tunique  bleue  rehaussée  d'or  et  un  man- 
teau rouge;  sa  tète  est  couronnée  de  laurier. 

On  lit  dans  un  cartouche  représenté  t\  gauche 
de  la  toile  :  ofkkrt  pak  l'association  patkr- 
NKi.i,K  oKs  Chevaliers  de  Saint-Louis,  le 
25  AOUT  1822. 

A  droite  : 

L'Evanouissement  de  la  Vierge.  —  Toile. 
—  H.  2'",30.  —  L.    1">,85.  —  Par 
M.  DtipuY  Uklahochk  (Auédkk). 
La  Vierge,  tète  couverte  d'un  voile  blanc, 


robe  rouge  et  manteau  bleu,  est  k  demi 
couchée,  soutenue  par  deux  femmes.  L'une 
de  ces  femmes,  tète  voilée,  robe  bleue,  lève 
les  yeux  au  ciel;  l'autre,  robe  jaune,  tient 
les  yeux  attachés  sur  la  Vierge  et  parait 
effrayée. 

Signé  à  droite:  1859.  I)upi;y  Dklarochi!. 

Ce  tableau  a  figuré  an  Salon  de  1859  sous 
le  n"  950  ;  il  appartient  à  l'auteur,  qui  l'a 
déposé  dans  l'église  Saint-Koch. 

Le  Triomphe  de  Mardochée.  —  Toile.  — 
—  H.  2™,80.  —  L.  2-,10.  —  Par  Res- 

TOUT  (JeAm). 

Alardochée  traverse  la  ville  monté  sur  un 
cheval  blauc  que  conduit  un  serviteur.  Cou- 
vert d'une  tunique  blanche  et  d'un  manteau 
lilas  rejeté  sur  l'épaule  gauche,  il  élève  le 
bras  droit  vers  le  ciel  et  tient  dans  la  main 
gauche  les  rênes  de  son  cheval,  dont  une  riche 
draperie  recouvre  la  croupe. 

Le  serviteur  est  vêtu  d'une  tunique  verte 
à  broderies  jaunes  serrée  à  la  taille  par  une 
ceinture  rouge  pâle  frangée  d'or,  et  d'un  man- 
teau rouge  doublé  de  bleu. 

A  gauche,  au  premier  plan,  un  homme,  en 
tunique  verte  et  manteau  rouge,  se  prosterne 
sur  le  passage  de  Mardochée.  Près  de  cet 
homme  est  assise  une  femme  tenant  dans  ses 
bras  un  enfant  à  demi  nu. 

Mardochée  est  suivi  par  des  soldats  dont 
un,  i  cheval,  porte  un  étendard. 

Au  fond,  s'étend  la  façade  d'un  palais  au 
pied  duquel  se  pressent  des  spectateurs. 

Provient  du  réfectoire  des  Feuillants.  (Salon 
de  1755,  II"  11.) 

Deuxième  travée. 

A  gauche  : 
L'.ipparition   de  la   Vierge  à   Antoine 

Botta,  paysan  de  Savone,  en  1586.  — 

Toile.  — H.  2-,60.  — L.  1»,30.  — Par 

Brusco  ou  Urisci  (Pai'l-Jkroue).  (Copie 

d'après  une  peinture  du  dix-septième 

siècle.) 

Botta,  vêtu  de  bleu,  une  gourde  au  cdté, 
est  agenouillé  sur  le  bord  d'un  ruisseau  et 
tend  les  bras  vers  la  Vierge,  qui  lui  apparaît 
portée  sur  un  nuage.  La  Vierge,  robe  et 
manteau  blancs,  couronne  royale  sur  la  tête, 
semble  parler  au  paysan  ;  elle  est  accompagnée 
d'anges  ailés. 

Au  fond,  se  déroule  un  paysage. 

Kn  bas,  le  long  du  cadre,  on  lit  cette  in- 
scription : 

CklKBERRIUA  1\   AliRO  SaVOXKX"  .'iNTOXIO  BoTTA 
ITKRATA  VlR(i'°''  APPARITIO 

Commande  de  1817. 
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Troisième  travée. 

A  gauciic  : 
Jésus  ressuscitant  la  fille  de  Jaïre.  — 

—  Toile.  —  H.  3",95.  —  L.  3'",30.  — 

Par  Delorhk  (PiEnRE-CLAiDE-FnAxçois). 

Jésus,  (le  profil,  tunique  rouge  et  manteau 
bleu,  est  debout  au  pied  du  lit  de  la  fille  de 
Jaïre,  dont  il  tient  la  main  gauche.  La  jeune 
fille,  drapée  dans  un  linceul,  se  relève  à 
demi  soutenue  par  une  femme  dont  le  regard 
révèle  à  la  fois  l'ctonnempnt  cl  le  bonheur. 

Jaïre,  tunique  rouge  et  manteau  vert,  se 
prosterne  aux  pieds  du  Christ. 

A  droite  de  la  composition  se  trouvent  deux 
hommes.  L'un  de  ces  hommes  est  en  tunique 
jaune  et  manlean  bleu;  il  a  les  mains  jointes; 
de  l'autre,  on  ne  voit  que  la  tète. 

Salon  de  1817  (n"  221). 

Donné  par  la  ville  de  Paris.  1817. 

Au-dessous  de  ce  tableau  est  fixée  une  pla- 
que moderne  en  marbre  noir  sur  laquelle  est 
gravée  l'inscription  suivante  : 

A  LA  MÉMOIRE 

DE  Charles  PAX'DIN,  Marquis  de  Rommefort 

ancien  capitaine  au  rkgimext  de  maillv 

chevalier  de  s'-LOUIS 

DÉCÉDÉ  A  PARIS  LE  16jUIs1783,  ÂGÉ  DE  64  AXS 

inhuméexl'église  desaint-roch  le17juin1783. 
Requiescat  in  pace. 

Cette  plaque  porte  les  armes  du  marquis 
de  itommefort. 

Quatrième  travée. 

A  gauche  : 

Jésus  et  le  Centurion.  —  H.  2", 25.  — 
L.  l'",80. — ParCHALi.E  (Michel-Ange). 

Jésus  est  représenté  de  profil,  sur  les 
marches  d'un  temple,  vêtu  d'une  tunique 
rouge  et  d'un  manteau  bleu  qu'il  relève  de 
la  main  gauche;  il  bénit  de  la  main  droite 
un  centurion  agenouillé  à  ses  pieds;  sur  sa 
tête  brille  une  auréole. 

Le  centurion  est  enveloppé  dans  un  man- 
teau rouge  ;  à  coté  de  lui  est  posé  un  bouclier  ; 
derrière  lui  apparaît  la  tête  d'un  chien. 

A  droite  de  la  toile,  sur  les  marches  du 
temple,  est  agenouillé  un  homme  dont  la 
partie  inférieure  du  corps  est  couverte  d'une 
draperie  rouge;  cet  homme  a  les  yeux  fixés 
sur  le  centurion. 

A  gauche,  au  deuxième  plan,  un  serviteur, 
tunique  jaune ,  tient  le  cheval  du  centurion 
de  la  main  droite  et  porte  son  casque  dans  la 
main  gauche. 

Au  fond,  un  pont. 

Ce  tableau,  exécuté  pour  la  décoration  du 
chapitre  des  Feuillants,  a  figuré  au  Silon  de 
1759,  sous  le  n»  32. 


Au-dessus  de  la  porte  du  vestibule  qui 
précède  la  chapelle  des  Catéchismes  : 

Le  Christ.  —  Toile.  —  H.  I-.-'jO.—  L.  l". 

—  Par  SciiEFFER  (Hk.vbi). 

En  tunique  rouge,  la  lête  couronnée  d'é- 
pines, il  tient  dans  ses  bras  sa  croix  contre 
laquelle  il  semble  s'appuyer;  son  visage  trahit 
ses  souffrances. 

Si(jné  à  gauche  :  Henry  Scheffer. 
Kn  face  : 
La  Madeleine.  — Toile.  —  H.  2",  10.  — 
L.  1"',45.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

La  Madeleine,  les  mains  jointes,  est  assise 
devant  une  croix  posée  sur  un  quartier  de 
rocher  ;  au  pied  de  la  croix  est  un  livre  ouvert. 
La  sainte  porte  une  robe  bleue,  un  manteau 
jaune,  les  cheveux  tombants. 

B.1S    COTÉ    DROIT. 
Première  travée. 
•A  droite  : 

Saint  Sébastien.  —Toile.  —  H.  2", 30.  — 
L.   1"',45.  —  Par  Remy  (.Alexandre). 
Saint  Sébastien  est  attaché  à  un  poteau,  les 
mains  liées  derrière  le  dos;  une  flèche  perce 
sa  poitrine,  une  autre  sa  jambe  droite.  Il  a 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  et  sa  tète,  légè- 
rement inclinée,  révèle  ses  souffrances. 
Commande  de  1897. 

LaProphétied'rsaïe.—To\\e.—  }l.2-°,m. 

—  L.  2"", 20.  —  Par  Lf.gexdre  (Louis- 
Félix). 

Isaïc  est  assis  au  pied  d'un  quartier  de 
rocher  sur  lequel  il  appuie  son  bras  gauche; 
ses  yeux  fixés  devant  lui  semblent  seruler 
l'avenir;  il  étend  la  main  droite  vers  la  ville 
qu'on  aperçoit  dans  le  lointain.  Dans  la  cam- 
pagne, Hou  loin  des  murs  de  la  ville,  se  trouve 
u:i  groupe  formé  de  trois  femmes  dansant. 

Signé  à  gauche  :  Legexdre.  1835. 

Salon  de  1835  (n°  1-324). 

A  gauche  : 
Le  Christ  en  croix. — Toile.  —  H.  2™, 30. 

—  L.  l^jiS.  —  Par  Louhart  (Louis). 
Le   Christ    est   fixé   sur   la  croix,   la   tête 

légèrement  inclinée  sur  son  épaule  droite. 
.Au  pied  de  la  croix,  se  trouve  uu  crâne 
humain.  Au  loin,  la  ville  de  Jérusalem  avec 
ses  murs  crénelés. 

On  lit  à  gauche  :  Li'DOv:cus  Losirart  riWiT 
1680. 

Deuxième  travée. 

.A  droite  : 

Le  Christ  et  les  petits  enfants.  —  Toile. 
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—  H.  G".  —  L.  3»,  10.  —  Par  Schnetz 

(jEAN-ViCTOn). 

Le  Christ,  assis  sur  une  pierre,  de  profil, 
tunique  rou;[e,  manteau  bleu,  bénit  des  petits 
enfants  que  lui  présentent  deux  femmes  age- 
nouillées devant  lui.  L'une  de  ces  femmes  est 
vêtue  d'une  robe  rouge  et  d'un  manteau  gris, 
sa  tétc  est  couverte  d'un  foulard,  elle  soulève 
dans  ses  bras  un  tout  jeune  enfant;  devant 
elle  est  agenouillé,  les  mains  Jointes,  un  second 
enfant  dont  la  tunique  marron  est  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture  bleue;  à  ses  genoux 
sont  posés  une  quenouille  et  un  fuseau. 
L'autre  femme,  dont  on  ne  voit  que  le  haut 
du  corps,  porte  un  corsage  bleu  à  raies 
jaunes  ;  à  son  cou  est  passé  un  collier  de  perles; 
sa  tête  est  couverte  d'une  espèce  de  turban 
jaune;  devant  elle,  se  tiennent  une  petite  fille 
et  un  petit  garçon.  La  petite  fille  est  de  face, 
en  robe  rouge  pâle,  les  mains  jointes;  du 
petit  garçon,  la  tête  seule  est  visible. 

A  gauche  de  la  toile  et  derrière  le  groupe 
précédent  se  pressent  des  hommes,  des  femmes 
et  des  enfants.  Lu  jeune  homme,  vu  de  profil, 
jambes  nues  et  croisées,  les  mains  sur  ses 
hanches,  regarde  le  Christ;  sa  tunique  est 
violet  foncé  et  son  manteau  vert.  Près  de  lui, 
une  femme,  corsage  jaune  et  foulard  rose  à 
raies  blanches,  tient  un  petit  enfant  endormi 
dans  ses  bras;  sa  main  gauche  est  posée  sur 
la  tète  d'un  second  enfant  dont  on  ne  voit  que 
le  haut  du  corps.  A  gauche  de  cette  femme, 
se  trouve  un  homme,  en  tunique  verte  et 
manteau  marron,  dont  la  tète  est  couverte 
d'un  turban  jaune;  il  a  les  mains  croisées  sur 
sa  poitrine.  On  ne  voit  que  la  tète  des  autres 
personnages  de  ce  groupe. 

Derrière  le  Christ,  à  droite  de  la  composi- 
tion, se  tiennent  quatre  hommes  et  deux 
femmes.  Un  des  hommes,  de  profil,  porte  une 
tunique  vert  foncé,  serrée  à  la  taille  par  une 
ceinture  rouge,  cl  un  manteau  jaune  rejeté 
sur  l'épaule  gauche;  un  autre,  en  tunique 
jaune  et  manteau  marron,  a  la  tète  baissée  et 
les  mains  croisées.  Une  femme,  en  robe 
jaune  et  verte,  porte  sur  sa  tète  une  cruche 
qu'elle  tient  des  deux  mains;  un  long  voile 
blanc  retombe  sur  ses  épaules.  Des  autres 
personnages,  ou  ne  voit  que  la  tète. 

Au  deuxième  plan,  un  homme,  tète  nue, 
enveloppé  dans  un  manteau  vert  foncé,  serre 
un  bâton  de  voyage  dans  la  main  gauche  et 
pose  la  main  droite  sur  l'épaule  d'un  enfant 
placé  devant  lui;  l'enfant  est  vêtu  d'une 
tunique  rouge. 

Au  fond  s'élève  un  viaduc  dont  ou  aperçoit 

deux  arches.   Ce  viaduc  s'appuie,  ù  droite, 

sur  un  rocher.  Sur  le  rocher  se  dressent  deux 

Paris.  —  Mommbnts  nEi.iciiici.  —  H.  — 


troncs  d'arbres.  Au  pied  de  l'un  de  ce)  tronei 
croît  un  cactus. 

Signé  à  (jauche  :  X"  Schnetz.  Rome, 
1855. 

Salon  de  1855  (n»  3980),  tous  le  titre  : 
Sinite  parvulos  ventre  ad  me. 

Commande  de  1830. 

Troisième  travée. 

A  droite  : 
Jésus  chassant  les  vendeurs  du  temple.  — 

Toile.  —  H.  3",95.  —  L.  3-,30.  — 

Par  TiioMA.s  (Antoixe-Jean-Baptistisi). 

Jésus,  tunique  bleu  pâle,  manteau  bleu,  est 
debout  sur  les  marches  du  temple;  il  tient 
dans  la  main  droite  une  corde  dont  il  menace 
les  vendeurs  qu'il  chasse  devant  lui. 

L'un  des  marchand'!,  tunique  blanche,  man- 
teau vert,  turban  rouge,  serre  dans  ses  bras 
divers  objets  précieux  parmi  lesquels  on 
remarque  une  aiguière  et  un  brûle-parfum  ;  il 
lance  en  fuyant  un  regard  menaçant  au  Christ. 
Un  autre,  une  draperie  bleue  autour  des  reins, 
entraine  un  bélier.  Un  troisième,  vêtu  d'un 
manteau  rouge  qui  laisse  son  torse,  ses  bras 
et  ses  jambes  ii  découvert,  se  baisse  et  cherche 
à  saisir  des  pièces  d'or  échappées  d'un  sac 
tombé  aux  pieds  de  Jésus. 

A  droite  de  la  toile,  une  femme,  vue  de 
dos,  robe  verte,  tête  couverte  d'une  espèce 
de  turban  blanc,  cherche  idécrocher  une  pièce 
de  toile  suspendue  par  une  corde  à  un  pilier. 

Au  fond,  à  gauche,  la  façade  du  temple;  à 
droite,  des  piliers. 

Salon  de  1819  (n»  1081). 

Donné  par  la  ville  de  Paris.  1822. 

Quatrième  travée. 

A  droite  : 
Retour  de  l'enfant  prodigue.  —  Toile. 

—  H.  1"',4<).  —  L.  1",{)5.  —  Allribuc 
à  Droiaks  (Jkax-Germain). 

L'enfant  prodigue,  dont  une  femme  lave 
les  pieds,  est  assis  au  centre  de  la  composi- 
tion :  vêtu  d'un  manteau  rouge  qui  couvre  une 
partie  de  son  corps  seulement,  il  tourne  la 
tète  vers  son  père,  auquel  il  tend  la  main 
gauche.  Le  vieillard,  enveloppé  dans  un  man- 
teau marron,  se  penche  vers  son  fils,  surl'c- 
paute  duquel  il  appuie  la  main  gauche;  de  la 
main  droite  il  lui  désigne  un  vase  qu'apporte 
une  femme  représentée  au  deuxième  plan. 

A  droite,  au  premier  plan,  est  jeté  nn 
paquet  de  bardes  ;  au  deuxième  plan  se  trouve 
un  homme. 

A  gauche  : 
Vierge  et  Fleurs.  —  Toile.  —  H.  l-,55. 

—  L.  l"",10. — Par  M.  JouLiN  (Lucien). 
Une  statuette  de  U  Vierge  portant  l'Enfant 

N«  IG.  li 
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Jésus  est  abritée  sous  un  dais  gothique  placé 
au  milieu  de  fleurs  :  roses,  volubilis. 

Signé  dam  l'angle  inférieur,  à  droite  : 

L.  JOULIN. 

Salon  de  1869  (n»  1276). 

CHAPELLE    DE    LA    COMMUNION. 

Installée  derrière  la  cbapelle  de  la  Vierge 
et  construite  à  la  même  époque,  elle  possède 
six  travées  dont  trois,  celles  du  fond,  affec- 
tent la  forme  d'un  hémicycle  et  s'ouvrent 
sur  la  chapelle  précitée  et  sur  les  bas  côtés 
de  cette  chapelle  par  trois  arcades  surbais- 
sées. Les  trois  travées  du  fond  sont  sépa- 
rées par  des  pilastres  cannelés  en  marbre 
blanc  d'ordre  corinthien  entre  lesquels  sont 
pratiquées  des  baies  plein  cintre  ;  elles  sont 
fermées,  celle  du  centre  par  deui  grands 
volets,  les  deux  autres  par  des  vitraux. 

Sur  les  pilastres  s'appuie  une  corniche  à 
consoles  supportant  une  coupole.  Cette  cou- 
pole était  décorée  d'une  fresque,  aujourd'hui 
effacée,  peinte  en  1757  par  Pierre,  et  repré- 
sentant le  Triomphe  de  la  Religion. 

La  date  de  1757  est  mentionnée  dans  la 
note  suivante  que  nous  lisons  au  livret  du  Salon 
de  1757  :  i  L'auteur  découvrira  le  10  septem- 
bre prochain  le  plafond  de  la  chapelle  de  la 
Communion  de  l'église  Saint-Roch.  i 

L'autel  s'élève  sur  un  gradin  circulaire  de 
cinq  marches;  il  est  formé  d'une  grande  table 
portée  par  douze  pieds  tournés  et  sculptés 
rappelant  par  sa  forme  la  table  des  Azymes. 
Le  tabernacle  est  moderne  et  a  la  forme  d'un 
temple  égyptien  couronné  d'un  rang  de  pal- 
mettes;  sur  le  sommet  sont  deux  tètes  de 
chérubins  aux  ailes  déployées.  Table  et  taber- 
nacle sont  en  bois  doré. 

Les  deux  arcades  qui  s'ouvrent  sur  les  bas 
côtés  de  la  chapelle  de  la  Vierge  sont  closes 
par  une  boiserie  d'environ  2"',60  de  hauteur 
divisées  en  cinq  parties,  à  panneaux  dans  le 
bas  et  à  claire-voie  dans  le  haut. 

CHAPELLE    DU   CALVAIRE. 

Celte  chapelle*a  perdu  le  cachet  original 
qui  la  caractérisait  au  dix-huitième  siècle, 
alors  qu'elle  était  décorée  par  le  Calvaire  de 
Falconet. 

Dirigée  de  l'ouest  à  l'est,  elle  comporte 
aujourd'hui  une  nef  divisée  en  trois  travées 
et  terminée  en  forme  de  polygone.  Les  arcs 
doublcaux  de  la  voûte  en  berceau  retombent 
sur  un  entablement  supporté  par  des  pilastres 
d'ordre  corinthien.  Sur  la  face  latérale  nord 
sont  ouvertes  trois  arcades  qui  correspondent 
aux  travées  et  forment  trois  grandes  niches 
où  sont  disposés,  au  miUeu,  un  Calvaire,  et 


de  chaque  côté,  deux  groupes  sculptés  repré- 
sentant le  Crucifiement  el\e  Christ  au  Tombeau. 

La  chapelle  est  éclairée  par  cinq  baies  dont 
une,  celle  qui  est  percée  sur  la  façade  ouest, 
est  munie  d'un  vitrail. 

A  droite  de  la  porte  pratiquée  dans  la  pre- 
mière travée  de  la  face  sud,  sont  scellées  deux 
tables  de  marbre  noir,  réunies  dans  un  même 
cadre  en  marbre  blanc.  Sur  ces  tables  sont 
gravées  les  inscriptions  suivantes,  dont  la 
seconde  n'est  que  la  traduction  de  la  pre- 
mière : 

CALVARIUU  HUNC  FECIT 
STEPUANUS  UAURITIUS 

FALCO.VET, 

RECTOR  IN  ARTIUU 

ACADEMIA  PARISIENSI 

ET  PETROBI'RGENSIS 

ACADEMI.C  S0CIU3. 

DEPUNCTUS  PARISIIS, 

UENSE  JAX'UARIO, 

ANNO  JUDCCXCI, 

AUCTOR  STATU.B  PETRI  MACXI 

CUJUS  CAPUT,   HURTA.MTE   SOCERO, 

ECRECIE  EFFIXXIT  NLROS 

MARIA  AVNA    COLLOT 

PARITER  IX  ACADEMIA 

FETROBURGENSI  RECEPTA. 

NEPTIS  EJUSDEH 

ET  SVK  STIRPIS  ULTUIA 

MARIA  LUCIA 

CONJUX  BARONIS 

JMKOVVITZ  DE  JEXSZE.VICZE 

AD  CONCIONEU  KRANCORUM 

ANMS  MDCCCXV  .  MDCCCXX 

MOCCCXXIII  ET  MDCCCXXVII 

A  LOTUARINGI.f:  PROVIN'CIA  DELEGATI, 

AMISSO  UNICO  NATO  , 

HOC  MARMOR  POM  CURAVIT 

MEMORI.'E  liNCLYTI  AVI, 

H0NORAT.«  MATRIS, 

FILII  QUOQUE 

iGTERNUM  LUGEKDI  QUEM , 

FLOREXTI  JUVENTUTE, 

JAM  DIGNIM  MAJORIBLS  SUIS, 

ICTU  CRIDELI  , 

DEL'S  AD  SE  PREMATURE  VOCAVIT. 

CE  CALVAIRE  EST  l'oEUURE 

d'^tienne-maurice 

FALCOMET, 

recteur  de  l'académie 

des  beaux-arts  de  paris 

et  associé  libre 

DE  l'académie  de  SAIXT-PÉTERSBOURG  , 

MORT  A  PARIS,  LE  24  JANVIER  1791. 

AUTEUR 
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DE  L«  STATUS  DK  PKRRK  LR  GRAND 
DONT  LA  TétK  AVAIT  Are  MODKLIÎK 

u'apuès  son  voru, 
par  marik-a.vnk  collot 

.SA  BKLLE-riI.LK, 

ADMISK  AVKC  LUI  DANS  i/aCAD^MIK 

DK  SAINT-P^TKRSBOURG. 

SA  PKTITK-FIl.LIl 

KT  I,K  DKRMER  RKJKTON 

DE  SA  FAMILLE,  MARIE-LUCIE  FALCOXET, 

KpoUSE  DU  B.ÏRON 

DE  JMKOWITZ  DE  JEiVSZEMlCZE, 

i!lU  DÉPUTÉ 
PAR  LE  DliPARTKMENT  DK  LA  MKURIIIK 

EN  1815,  1820,  1823  ht  1827, 

AVANT  PKRDU  SON  KILS  UNIIJUK, 

A  FAIT  POSKR  CE  MARDRK 

A  LA  MKMOIRK  DK  SON  AÏKUL  , 

DE  SA  MKRK  ET  DK  CE  FILS, 

ÉTERNEL  SUJKT  DK  LARMKS, 

QUI,  A  LA  FLEUR  DE  l'aCK 

ET  DilA  DIGNE  DK  SES  ANCÊTRKS , 

FUT  RAPPELÉ 

DANS  LE  SKIN  DE  DIEU 

PAR  UNE  CRUELLE  CATASTROPHE. 

Rappelons  qu'il  ne  reste  presque  ricu  de 
cet  ancien  Calvaire ,  œuvre  très-remarquable 
de  Falconet  et  de  Boulkk,  saci-a'jée  sous  la 
Kévolution,  remaniée  par  Dkskink  sous  la  Res- 
tauration, et  totalement  bouleversée  vers  18V9 
pour  l'établissement  de  la  cliapelle  des  Calc- 
cliismes  actuelle. 

L'autel  est  installé  dans  la  partie  poly<{o- 
nale  dont  il  a  été  parlé  plus  liaut  ;  le  sanc- 
tuaire est  clos  par  une  balustrade  très-simple 
en  fer. 

A  <{auche  de  l'autel  : 

Jésus  laissant  venir  à  lui  les  petits  en- 
/àn^*.— Toile  — H.2",10.— L.2",25. 
—  Par  ViEX  (.Ioseph-.Maiuk). 

Jésus,  tunique  rouge  et  manteau  bleu,  est 
assis  de  profil  sur  une  pierre;  il  bénit  deux 
petits  enTants  debout  devant  lui.  Deux  femmes 
sont  assises  derrière  ces  enfants,  l'une  en  robe 
rouge,  tète  voilée,  l'autre  en  robe  bleue; 
toutes  deux  ont  un  enfant  sur  leurs  genoux. 
Au  deuxième  plan,  se  tiennent  plusieurs 
hommes;  quelques-uns  d'entre  eux  cherchent 
à  présenter  leurs  fils  à  Jésus. 

A  droite  de  la  toile,  derrière  le  Christ,  est 
assis  une  femme  ayant  sur  ses  genoux  un  petit 
garçon  auquel  elle  cherche  i  faire  joindre  les 
mains.  On  aperçoit  nu  deuxième  plan  deux 
hommes  parlant  ensemble  dont  l'un  est  drapé 
dans  un  manteau  bleu  et  l'autre  dans  uu  man- 
teau marron. 


A  droite  de  l'autel  : 
La  Résurrection  de  Lazare.  —  Toile.  — 

H.2",10.— L.2-.25.  — Par  Vien  (.Io- 

seph-.Marik). 

Le  Christ,  tunique  rouge,  manteau  bleu, 
est  debout,  la  tête  entourée  de  rayon»  ;  il 
lève  la  main  gauche  vers  le  ciel  et  ordonne  k 
Lazare  de  se  lever.  Lazare,  enveloppé  dans 
un  linceul,  est  soutenu  par  un  homme  en 
tunique  rouge  pâle;  il  étend  les  bras  vers  le 
Christ. 

Une  femme  est  agenouillée  ,  les  mains  join- 
tes, à  gauche  de  Jésus  qu'elle  semble  remer- 
cier du  miracle  accompli  ;  elle  porte  une  robe 
jaune  et  un  manteau  bleu  pâle;  ses  cheveux 
flottent  sur  son  dos. 

A  droite  du  Christ,  une  seconde  feinnie, 
les  bras  pendants,  les  mains  jointes,  a  les  yeux 
attachés  sur  Lazare  ;  elle  est  vêtue  d'une  robe 
sombre,  et  sa  tète  est  voilée. 

Au  foud,  d'autres  personnages  dont  la  tète 
seule  est  visible. 

Ces  deux  tableaux  avaient  été  exécutés  pour 
le  réfectoire  des  Keuillanls. 

La  Résurrection  de  Lazare  a  figuré  au  Sa- 
lon de  1759  (n»  21). 

Dans  l'arcade  centrale  de  la  face  latérale 
nord,  sur  un  immense  rocher  en  plâtre  sti- 
mulant le  Calvaire  : 

Le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  la 

Madeleine. 

Ces  trois  figures  sont  d'auteurs  différents. 
Le  Christ  en  croix.  —  Statue.  —  Marbre. 

—  H.  2™.  —  Par  Axouieb  (.Michel). 

Vers  1684. 

Cette  statue ,  dernier  ouvrage  de  Michel 
Ancuier,  fut  exécutée  pour  l'église  de  la  Sor- 
bonne.  Elle  remplace  un  autre  Christ  en 
croix  du  même  maître,  sculpture  en  bois,  lé- 
guée par  lui  &  Saint-Roch,  sa  paroisse. 

La  Vierge.  —  Statue.  —  Marbre.  — 
H.  l'-.SO.  — Par  M.  Boci.xo  (['"béiiébic- 
Loiis). 

Elle  est  debout,  à  gauche  de  la  croix,  les 
bras  pendants,  les  mains  jointes,  les  yeux  fixés 
sur  son  divin  Fils. 

La  Madeleine.  —  Statue.  —  Marbre.  — 
H.  1-,5G.  —  Par  Le  Moy.vk  (Jkax-Bap- 
tiste).  Vers  1742. 

Elle  est  agenouillée  à  droite  de  la  croix, 
les  mains  jointes. 

Cette  statue  n'est  autre  que  celle  de  la  com- 
tesse de  Feuquièrcs,  fille  de  Pierre  Mignard 
dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut.  Kilo  ne 
fut  achevée  qu'après  la  mort  de  madame  de 
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Feuquièrcs,  survenue  en  1742,  et  décorait  le 
tombeau  de  Mignard  aux  Jacobins  de  la  rue 
Saint-Honoré.  Elle  a  été  séparée  du  monu- 
ment à  l'époque  où  il  a  été  donné  à  l'église 
Saint-Rocli. 

Dans  l'arcade  de  gaucbe  : 

Le  Crucifiement.  —  Groupe.  —  Plâtre. 

—  H.  S".  —  L.   4",50.  —  Par  Du 

Seigneur  (Bernard-Jean). 

Le  Cbrist  est  placé  sur  une  crois  étendue 
&  terre.  Un  homme,  à  la  poitrine  nue,  lui 
tient  le  bras  droit,  un  autre,  à  genoux,  s'ap- 
prête à  enfoncer  un  clou  dans  un  de  ses  pieds. 

Au  fond,  un  soldat,  une  lance  dans  la  main 
gauche,  semble  donner  des  ordres.  Près  de 
ce  soldat  se  tient  un  personnage  drapé  por- 
tant dans  ses  bras  l'inscription  destinée  à  être 
clouée  au  sommet  de  la  croix. 

Au  fond,  est  tendue  une  toile  sur  laquelle 
sont  peints  des  rochers. 

Signé  à  l'éhauchoir,  à  la  gauche  du 
Christ,  sur  le  rocher  :  Jean  Du  Seicxeur 
1857-62. 

Dans  l'arcade  de  droite  : 
Le  Christ  au  tombeau.  —  Groupe.  — 

Plâtre.  —  H.  3°.  —  L.  4",50.  —  Par 

Deseine  (Louis-Pierre). 

Trois  hommes  portent  le  Christ  drapé  dans 
un  linceul.  Deux  de  ces  hommes,  de  profil, 
tiennent  les  extrémités  du  linceul;  le  troi- 
sième, de  face,  soutient  le  bras  droit  de  Jésus. 

La  Vierge  et  sainte  Madeleine  sont  repré- 
sentées à  gauche  de  la  composition.  La  Vierge 
est  agenouillée,  le  bras  droit  pendant;  de  la 
main  gauche,  elle  essuie  ses  yeux  avec  un 
coin  du  voile  qui  recouvre  sa  tête. 

La  Madeleine,  la  tète  nue,  les  cheveux 
épars,  est  debout,  les  mains  jointes;  elle 
attache  sur  le  Christ  des  yeux  remplis  de 
larmes. 

A  droite  sont  posées  deux  urnes  recouvertes 
d'une  draperie.  Sur  l'une  de  ces  urnes  est 
gravée  l'inscription  suivante  : 

L.  IKSEINE, 

statuaire, 

M"  de  l'Ane"'  Académie  fl'' 

de  peinture  et  de  sculpture 

de 

Paris. 

Commande  de  1819. 

A  gauche  de  la  porte  pratiquée  dans  la 
troisième  travée  de  la  face  sud  : 

La  Vierge.  —  Toile.  —  H.  0™,77  — 
L.  0",61.  —  École  française.  —  Dix- 
huitlcmc  siècle. 


Elle  est  représentée  à  mi -corps,  drapée 
dans  un  manteau  bleu  qui  lui  couvre  la  tête, 
les  mains  jointes,  les  yeux  levés  au  ciel. 

A  droite  : 

L'Enfant  Jésus.  —  Toile.  —  H.  (^Jl. 
— L.  O^jG! .  —  Ecole  française.  —  Dix- 
huitième  siècle. 
En   tunique   bleu  pâle    et   manteau    blanc 

rejeté   sur   l'épaule  droite,    il   lève   la  main 

droite  vers  le  ciel  et  tient  un  livre  ouvert 

dans  la  main  gauche. 

SALLE    DES    MARIAGES. 

Située  au  premier  étage  et  de  forme  rec- 
tangulaire, elle  est  éclairée  par  trois  baies 
ouvertes  sur  la  rue  Saint-Boch  ;  ses  murs  sont 
revêtus  d'une  boiserie  divisée  en  panneaux  et 
peinte  en  blanc. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  : 

Figure  du  Christ.  —  Toile.  —  H.  0'°,65. 

—  L.  0'",50.  —  Attribué  à  Philippe  de 
Champaigxe. 

Le  Christ  est  représenté  à  mi-corps,  de 
profil,  les  cheveux  tombant  sur  les  épaules; 
sa  tunique  est  violette. 

Paroi  de  gauche  : 

M.  de  Beaumont,  bienfaiteur  de  l'église. 

—  Toile.  —  H.   1",35.  —  L.  I™.  — 

Attribué  à  Largillière  (Nicolas). 

Il  est  assis  de  face,  dans  un  fauteuil  bleu, 
devant  une  table  aux  pieds  dorés;  il  porte  un 
habit  rouge  brodé  d'or  et  un  manteau  rouge 
garni  d'hermine.  Sa  main  droite  est  appuyée 
sur  SCS  genoux;  son  bras  gauche  est  pose  sur 
un  livre  ouvert  sur  la  table. 

Le   Christ  à  la  Colonne.  —  Toile.  — 
H.  I-.SO.  —  L.  I",10.  —  École  ita- 
lienne. —  Quinzième  siècle. 
Il  est  attaché  à  un  fîit  de  colonne,  la  tète 
légèrement  inclinée  à  gauche  ;  une  draperie 
est  nouée  autour  de  ses  reins.  A  sa  droite, 
se  tient  un  enfant,  en  manteau  rouge,  les  bras 
ouverts,  les  yeux  fixés  sur  lui. 

Madame   de   Beaumont,  bienfaitrice   de 
l'église.  — Toile.  — H.  1",35.  — L.  1». 

—  Attribué  à  Largillière  (Nicolas). 
Elle  porle  une  pèlerine  violette  bordée  de 

fourrure;  sa  tête  est  couverte  d'un  long  voile 
léger  qui  retombe  sur  ses  épaules;  un  man- 
teau rouge  garni  d'hermine  est  jeté  sur  ses 
genoux.  Sur  ce  manteau  est  un  livre  ouvert 
qu'elle  tient  de  la  main  droite.  Comme  M.  de 
Beaumont,  elle  est  assise  dans  un  fauteuil 
bleu. 
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VITRAUX. 

CHAPRLLK  ORS  PONTS  BAPTISMAUX. 

Le  Christ  en  croix.  — Vitrail  en  grisaille 
sur  fond  blanc—  H.  4-,50.—  L.2'",80. 

—  Par  MoRTKLÈQiis  (Feruin.ind-Hexri). 
Commande  de  1816. 

CHAPP.LLR  DK  LA  COMPAS-SION. 

Le  Christ  en  croix,  avec  la  Vierge,  saint 
Jean  et  sainte  Madeleine. — Vilrnil. — 
H.  5»,60.  —  L.  2",80.  —  Par  M.  Ri- 
QUiER  (Claude). 
Commande  de  1876. 

Ce  vitrail  a  été  donné  par  M.  le  comte  de 
Brimont. 

CHAPELLE  DE  SAINT-DENIS. 

Saint  Denis,  saint  Rustique  et  saint  Eleu- 
thère.  —  Vitrail.  —  H.  5°,50.  — 
L.  S-.aO.  —  Auteur  inconnu.  1874. 

Ces  trois  figures  sont  entourées  d'un  motif 
d'architecture. 

Saint  Denis  est  représenté  sous  les  traits  de 
l'arclicvéque  actuel  de  Paris,  le  cardinal  Gui- 
bcrt,  et  saint  Rustique,  sous  ceux  do  l'abbé 
Millaud ,  curé  de  Saint-ltoch. 

CHAPELLE   DE   SAINTE-CKNEVlÈVE. 

Sainte  Geneviève.  —  Vitrail.  —  H.  5", 50. 

—  L.  3™,20.  —  Auteur  inconnu.  1874. 
Cette  figure  est  entourée  d'un  motif  d'ar- 
chitecture. 

SANCTUAIRE. 
Fenêtre  de  gauche  : 
La  Vierge.  —  Vitrail.  —  H.  5»,50.  — 
L.  3,20.  —  Auteur  inconnu. 

Commande  de  1874. 
Fenêtre  médiane  : 

Le  Christ.  —  Vitrail.  —  H.   5",50.  — 
L.  3°, 20.  —  Auteur  inconnu. 
Commande  de  1874. 
Fenêtre  de  droite  : 

Saint  Jean.  -^  Vitrail.  —  H.  5", 50.  — 

L.  3", 20.  —  Auteur  inconnu. 

Commande  de  1874. 

Ces  trois  figures  sont  encadrées  dans  un 
motif  d'architecture. 

Ces  vitraux  ont  été  commandés  &  Clermonl- 
Ferraud. 

CHAPELLE  DE  LA  VIERRR. 

Fenêtre  du  centre,  côté  sud  : 
Monogramme  de  la  Vierge. 


A  gauche. 

Première  fenêtre  : 
Domus  aurea.  —  H,  3".  —  !..  2". 

Deuxième  fenêtre  : 
Spéculum  justitiœ. 

Troisième  fenêtre  : 

Fœderis  arca. 

A  droite. 
Première  fenêtre  : 

Turris  ehurnea. 

Deuxième  fenêtre  : 
Vas  insigne  devotionis. 

Troisième  fenêtre  : 

Sedes  sapientiœ. 

Ces  vitraux,  dont  l'auteur  est  inconnu, 
mesurent  3  mètres  de  haut  sur  2  mètres  de 
large  ;  ils  sont  accompagnés  de  branches  de 
lys  et  encadrés  d'un  motif  composé  d'un  médail- 
lon soutenu  par  deux  têtes  de  séraphins  réu- 
nies entre  elles  par  des  guirlandes  de  fruits. 
Au  sommet  de  clia(|ue  vitrail  est  représentée 
une  étoile. 

CHAPELLE  DK  l'aDORATION. 

Fenêlre  de  gauche  : 
Denis  l'Aréopagite, 
évêque  d^ Athènes, 
'h  vc. 
Fenêtre  de  droite  : 
Denis  Affre, 

archevêque  de  Paris. 
*  1848. 
Ces  vitraux  ont  été  exécutés  en  1849  par 
AIM.   !VoEL   et  Bastien,   sur  les  dessins  de 
Rkgnikr. 

Au-dessous  de  l'encadrement  est  écrit  : 
Mantifac'"  nation^',  ce  qui  indique  que  ce» 
vitraux  ont  élé  exécutés  à  Sèvres. 

CHAPELLE  DES  CAT^CHISUES. 

Fenêtre  de  la  façade  ouest  : 

Mort  de  saint  Joseph.  —  Vitrail. —  H.  4". 

I,.  3".  _  Par  M.  I^Rix.  187G. 

Ce  vitrail  a  été  donné  par  le  baron  Hector 
Testafferata-.ibcla. 

ADDITIONS. 

!K  droite  et  à  gauche  de  la  porte  principale 
est  placée  une  table  en  stuc  blanc,  bordée  par 
un  cadre  en  marbre  noir,  et  renfermant  les 
noms  des  curés  de  Saint-Roch. 
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On  lit  sur  la  table  de  droite  : 

A  LA  MÉMOIRE  rERPÉTUKI.LE  DES  CDBÉS 
DE  SAINT-ROCH. 

Jean  Rousse, 
Installé  le  30  juin  1633, 
Mort  le  16  octobre  1659. 

Jacques  Coigxet, 

Installé  en  1660, 

Mort  en  1668. 

Louis  C0IG\ET, 

Dofen  des  curés  de  Paris, 

Installé  en  août  1668, 

Mort  le  17  mars  1726. 

Jacques  Bexce , 

Installé  en  1726, 

Mort  en  février  1738. 

Aubin  Brillon  de  Jouy, 

Installé  en  mars  1738, 

Mort  en  avril  17.39. 

Nicolas-Louis  Cheret, 

Installé  en  avril  1739, 

Mort  en  juin  1743. 

Pierre  Badoire  , 
Installé  en  juillet  1743, 
Mort  le  21  mai  1749. 


Jean-Baptiste  Marduel, 

Installé  en  1749, 
Démissionnaire  en  1789. 

Claude-Marie  Marduel, 

Doyen  des  curés  de  Paris , 

Installé  en  1789  , 

Mort  en  janvier  1833. 

Nicolas-Théodore  Olivier, 

Installé  le_7  février  1833, 

Sacré  évêque  d'Évreux  le  6  août  1841, 

Mort  à  Evreux  le  6  août  1854. 

Jean-Jacques  Favet, 

Installé  le  21  août  1841, 

Sacré  évêque  d'Orléans  le  20  février  1843, 

Mort  à  Paris  le  4  avril  1849. 

Charles  Morkl  , 

Installé  le  l"'  mars  1843, 

Démissionnaire  le  22  mai  1848. 

Sur  la  table  débauche  : 

Pierre-Louis  Petetot, 

Installé  le  16  décembre  1848, 

Démissionnaire  le  10  août  1852. 

Pierre-.lugustc  Faudet, 

Doyen  des  curés  de  Paris, 

Installé  le  18  novembre  1852, 

Démissionnaire  le  20  janvier  187i1. 


L.   MICHAUX, 

UKUBRB     DK     LA     COUMISSIOW. 


Paris,  i"  mai  1885. 
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TABLE 

DES  NOMS  MENTIONNÉS  DANS  LA  MONOGRAPHIE. 


Nota.  —  I,'abri<via(!on  arch,  tijnifie  archilecte;  ih.,  ëbëniite;  lilh.,  liihojraphe;  gr.,  grivenr; 
or/.,  orUvrcip.,  pciiilre;  p.  verr.,  peintre  terrier;  >i;.,>culptear. 


Adam  (Sigisbert),  se,  34. 

Affrk  (Mgr  Dnnis),  arclicvêquc  de  Paris,  41. 

AizKLiN  (KujjAne),  se,  4,  5. 

A,  M.  monogramme,  35. 

Ailoralion  (chapelle  de  1'),  41. 

Ames  du  purgatoire  (cliapelle  des),  18. 

Ames  (les)  dans  le  purgntoire,  10. 

Ames  délivrées  (les),  20. 

Andri?  (saint),  22,  27. 

Ange  (un),  26. 

Ange  ailé,  10. 

Anges  ailés,  6. 

Anges  (trois),  27. 

Anges  prosternés  devant  une  croix  (deux),  4. 

Anguier  (François),  se.,  7. 

AvcniKii  (Miciiel),  se.,  4-5,  7,  34,  39. 

Anne  (sainte),  33. 

Anne  d'Autriciik,  3. 

Apothéose  de  saint  Vincent  de  Paul,  28. 

—  sainte  Catherine,  .31. 

—  sainte  Clotilde,  30. 

—  sainte  Thérèse,  31. 
Apôtres  (les),  9. 

Apparition  de  la  Vierge  à  Antoine  Botta,  35. 

—  d^un  ange  aux  saintes  femmes.  17. 
Arche  d'alliance  (l'),  5. 

AsFELD  (  le  marëchal  Claude-François  Bidal , 

marquis  n'),  15. 
Assomption  de  la  Vierge,  35. 
Athènes,  41. 
Augustin  (saint),  22. 

BsnoiHK  (Pierre),  curé  de  Saint-Roch,  42. 
Bâie,  13. 

Balze  (Raymond),  p.,  29,  30. 
Baptême  de  Jésus-Christ,  9. 
Barbk  (sainte),  34. 
Bartiiéi.emi  (saint),  26. 
B.ASTTEN,  p.  verrier,  41. 
Beaumont  (de),  40. 
Beauhont  (madame  de),  40. 
Brlot,  p.,  22. 

Ben'ce  (Jacques),  curé  de  Sainl-Roch,  42. 
Bernard,  marbrier,  7. 
Bernouii.u  (Jean),  14. 


Biennourv  (Victor-François-Éloi),  p.,  28. 
Blanchrfort.  Voy.  CRiiQur  (François  de). 
Blaxchet  (.'\lexandre-Loui8-PauI),  12. 
Bogaert  (Van  den).  Voy.  Desjardins. 
BofiiNO  (Frédéric-Louis),  se.,  11,  39. 
Boichot  (Guillaume),  se.,  8,  24. 
Bossuet  (Jacques-Bénigne),  évêque  de  Meaux, 

10. 
Bo.ssuET  (Jacques-Bénigne),  abbé  de  Savigny, 

10. 
Bossuet  (Louis),  10. 
Botta  (Antoine),  paysan  de  Savnne,  35. 
Boulanger  (Louis),  p.,  19,  20. 
Bouli.ée  (Étienne-Louis),  arch.,  21,  39. 
Bourbon.  Voy.  Conti  (Marie-.^nnc). 
Bourgogne  (duchesse  de),  10. 
BoLSSEAu  (Jacques),  se,  16. 
Brkham  (comte  de),  7. 
Brème,  14. 
Brice  (Germain),  33. 
Brillon  de  Jouy  (Aubin),  curé  de  Saint-Roch, 

42. 
Brimont  (comte  de),  41. 
Brisset  (Pierre-Nicolas),  p.,  38. 
Brune  (Adolphe),  p.,  31. 
Brvsco  ou  Bru.sci  (Paul-Jérôme),  p.,  35. 
Buov,  23. 
Caïphb,  28. 

Calvaire  (chapelle  du),  38. 
Calcaire  (le),  38-39. 
Candacc,  8. 
Candie,  16. 

Capucines  (couvent  des),  18. 
Catéchismes  (chapelle  des),  41. 
Carnavalet  (musée),  5. 
Catherine  (sainte),  31. 
Cavlus  (comte  de),  7. 
Centurion  (le),  36. 
Charroi,  (comte  de),  22. 
Challk  (.Michcl-.Angc),  p.,  36. 
Challe  (Simon),  se,  7,  8. 
Chambon  (Kllsabeth).  Voy.  Lai.ivk  dk  Jui.i.v. 
Champaigne  (Philippe  de),  p.,  40. 
Charité  (la),  7,  8,  19,  25. 
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Charles  Borromée  (saint),  S9,  39. 

Charpentier  (Auguste),  p.,  15,  17, 18,  19, 20. 

Charpentier  (René),  se,  25. 

Chassériau  (Théodore),  p.,  8,  9. 

Cheret  (Micolas-Louis),  curé  de  Saint-Roch , 

42. 
Christ  {lé),  41. 

—  et  les  petits  enfants,  36. 

—  à  la  colonne,  40. 

—  en  croix,  8,  36,  39,  41. 

—  en  croix,  entre  la  Vierge  et  la  Madeleine. 
39. 

—  en  croix,  avec  ta  Vierge,  saint  Jean  et 
sainte  Madeleine,  41. 

—  au  tombeau,  38,  40.  Voy.  J^sus-Christ. 
Cinq-Plaies  (chapelle  des),  3. 
Clermonl-Ferrand,  41. 

Clotilde  (sainte),  5,  30. 

CoiGNET  (Jacques),  curé  de  Saint-Rocb,  42. 

Coignet  (Louis),  curé  de  Saint-Rocb,  42. 

CoLLOT  (Marie-Anne),  se,  38-39. 

Colin  (Alexandre-Marie),  p.,  10. 

Communion  (chapelle  de  la),  38. 

Compassion  (chapelle  de  la),  10,  41. 

Conti  (Marie-Anne  de  Bourbon,  princesse  de), 
33. 

Cor,  meuuisier-sc,  26. 

Corneille  (Pierre),  7. 

Cornu  (Sébastien),  se,  10, 11. 

Cortois.  Voy.  Pressigny. 

Cotte  (Jules-Robert  de),  arch.,  3. 

Cotte  (Robert  de),  arch.,  3. 

CouRMONT  (Lebas  de),  8. 

CousTOU  (Charles-Pierre),  arch.,  21. 

Colstou  (Guillaume),  se,  15,  16,  21. 

CouSTOH  fils  (Guillaume),  se,  24. 

CousTon  (Nicolas),  se,  14. 

Couture  (l'abbé),  16. 

CoYZEVox  (Antoine),  se,  14,  16. 

Criéquï  (Armande  de  Lusignan ,  femme  de 
Charles  de),  18. 

Créouv  (Catherine  de  Rougé  du  Plessis-Bel- 
lière,  femme  de  François  de),  18. 

Cr^quv  (Charles,  sire  de),  duc  de  Lesdiguières, 
14. 

Créquy  (Charles,  duc  de),  17-18. 

Cr^OUY  (François,  sire  de),  marquis  de  Ma- 
rines, 14,  18. 

Crucifiement  {le),  38,  40. 

Dargenville,  16,  33. 

Delaperche  (Constant),  se  7-8,  27. 

Delespine  (Pierre-Jules),  arch.,  8. 

DïLORME  (Pierre-Claude-François),  p.,  36. 

Denis  (saint),  21,  22,  23,  41. 

Denis  l'Aréopacite,  évêque  d'Athènes,  41. 

Déposition  de  croix  {la),  6,  33. 

Deseine  (Louis-Pierre),  se,  27-32,  39,  40. 

Deshoulières  (madame),  7. 

DcsHOULiiRES  (mademoiselle),  7. 


Desjardins  (Martin  Van  den   Bogaert,  dit), 

se,  16. 
Desuarets  (Régnier),  7. 
Despans,  arch.,  26. 
Desplans,  dess.,  9. 

Dei'éria  (Achille-Jean-Marie-Jacques), p., 30. 
Dézallier.  Voy.  Dargenville. 
D'HuEZ  (Jean-Baptiste),  se,  13,  14,  22. 
Dieu  le  Père  et  le  Christ,  24. 
Dijon ,  34. 

DiNocHEAU  (Etienne),  3. 
DiNOCHEAU  (Jean),  3. 
DiNOCHEAU  (Jeanne  de  Laval,  femme  de  Jean), 

3. 
Domination  {la),  26. 
Doré,  serrurier,  8. 
Dornach,  13. 

Doyen  (Gabriel-François),  p.,  23. 
Drouais  (Jean-Germain),  p.,  37. 
DuRois  (le  cardinal  Guillaume),  15-16. 
DuBRAY  (Vital-Gabriel),  se,  5. 
Dupuy-Delaroche  (Amédée),  p.,  35. 
Dhseigneur  (Bernard- Jean),  se,  40. 
DuvEAD  (Louis),  p.,  9. 
Ecce  Homo,  31. 
Eleuthère  (saint),  22,  41. 
Enfant  Jésus  {l),  40. 

Enfant  (/')  prodigue  quitte  la  maison  pater- 
nelle, 13. 
Enfant  prodigue  {retour  de  /'),  13,  37. 
Épée  (abbé  de  1'),  7,  12,  13. 
Espérance  (/*),  5,  7,  8. 
Etienne  (saint),  17,  18. 
Évangélistes  {les  quatre),  7,  8. 
Evanouissement  de  la  Vierge,  35. 
Évreux,  42. 

Extrême-Onction  {r),  19. 
Falconet  (Etienne-Maurice),  se,  14,  24,  34, 

38,  39. 
Faudet    (l'abbé    Pierre-Auguste),    curé    de 

Saint-Rocb,  10,  11,  42. 
Faykt  (Jean-Jacques),  curé  de  Saint-Roch, 

puis  évêque  d'Orléans,  42. 
F'euquières  (Catherine  Migaard,  comtesse  os), 

16,  17,  39,  40. 
Feuillants   (église  des),  &  Paris,  16,  33,  35, 

36,  39. 
Fille  {une  petite),  12. 
Foi  {la),  8,  18,  25. 
FoNTENAi  (l'abbé  de),  16. 
Fonts  baptismaux  (chapelle  des),  8,41, 
Force  {la),  5,  7,  20. 
Francin  (Claude),  se,  U,  5,  6. 
François  d'Assise  (saint),  6. 
François-Xavier  (saint),  9,  28,  29. 
Funérailles  {les),  19. 
Funérailles  de  saint  Nicolas,  10. 
Gabriel  (l'archange),  25. 
Gaillon  (hôtel),  3. 
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Garçon  (un  petit),  12. 

Gauciikr,  10. 

Gknkvikve  (sttinlc),  .5,  22,  23,  24,  41. 

Génie  de  la    Vérité  soulevant  le  voile  de 

l Erreur  (le),  8. 
GiDK  (Théophile),  p.,  17. 
GiRARDOM  (François),  se,  25. 
GoNDi  (François  de),  archevtïciue  de  Paris,  3. 
Grassins  (colléyc  des),  à  Paris,  33. 
GVKRUANN-BOHN  (Auguste),  p.,  30,  31. 
Guerrier  terrassant  l' Hérétie  (un),  35. 
GuiDKRT  (M<jr   le   cardinal),   archevêque  de 

Paris,  41. 
GUILLOIS,  se,  7. 

Harcourt  (Henri  de  Lorraine,  comle  d'),  16. 
Harcourt  (le  chevalier  u'),  abbé  de  Koyaii- 

mont,  16. 
H^NAULT  (le  président),  7. 
Hkrbsthroffer  (  Pierre  -Rodolphe  -  Charles) , 

p.,  11. 
Ho.v'OR^  (saint),  4. 
HoussAVE.  Voy.  Pegeault. 
HiiLLARD,  arch.,  5. 
HuRTREi.LK  (Simon),  se,  17-18. 
Innocence  (l'),  19. 
Invalides  (église  des),  à  Paris.  34. 
ISAÏE,  36. 
Jacobins  Saint-Honoré  (église  des),  à  Paris,  14, 

17,  40. 
Jacques  (saint),  27. 
JaIre,  36. 
Jal  (Auguste),  16. 

Jankowitz  dk  Jen.szeniczk  (baron  de),  38,  39. 
Jankowitz  dk  Jewszemcze  (Marie-Lucie  Fal- 

conct,  baronne  de),  38,  39. 
Jean  l'EvangiSliste  (saint),  5,  41. 
Jean-Baptiste  (saint),  9,  20. 
Jran'.ve  de  Laval.  Voy.  Dinocheau. 
JéRâiUK  (saint),  34. 
Jérusalem,  36. 
Jésus-Christ  laissant  venir  à  lui  les  petits 

enfants,  39. 

—  chassant  les  vendeurs  du  Temple,  37. 

—  et  le  centurion,  36. 

—  ressuscitant  la  fille  de  Jaîre,  36. 

—  au  jardin  des  Oliviers,  24. 

—  trahi  par  Judas,  27. 

—  devant  Caiphe,  28. 

—  accablé  d'outrages,  29. 

—  condamné,  31. 

—  flagellé.  29. 

—  couronné  d'épines.  30. 

—  et  saint  Pierre,  21. 

—  portant  sa  croix,  32. 

—  descendu  de  la  croix.  10,  11, 

—  (la  résurrection  de),  15. 

—  entre  deux  anges  figurant  la  Résurrec- 
tion, 24. 

—  et  les  Apôtres,  9. 


Jésus  remettant  à  saint  Pierre  les  clefs  du 
paradis,  20,  21 . 

—  entre  deux  anges  figurant  l' Ascension.  iU. 

—  entre  saint  Léon  et  saint  Roch .  figurant 
la  Glorification  de  l'Eglise,  24,Voy .  Christ. 

Joi.v,  «c,  14. 

Joseph  (saint),  28,  31,  34,  41. 

Joseph  d'Arimathik  (saint),  6,  10,  11. 

Joui!»  (Henry),  14. 

JouLiN  (Lucien),  p.,  37,  38, 

Jouï  (de).  Voy.  Brillon. 

Judas,  SfiT. 

Judas,  trésorier  de  la  reine  de  Candace,  8. 

JuLLY.  Voy.  Lalive. 

Justice  (la),  7,  34. 

La  Condahine,  13. 

Lalive  de  Jullv  (.Ange-Laurent),  14-15. 

Lalive  de  Jullv  (Elisabeth  Chaubon,  dame), 

14-15. 
LALUvé,  23. 

Landellk  (Charles),  p.,  30. 
Largilliâre  (Micolas  de),  p.,  40. 
Lassus,  arch.,  12. 
Law,  3. 

Lazare,  32,  33,  39. 
Le  Brun  (Charles),  p.,  14. 
Lecointe  (Charles-Joseph),  p.,  24. 
Legendre  (Louis-Félix),  p.,  30. 
Legrand,  arch.,  7. 

Lklonc  (Charles),  arch.  et  dess.,  10,  26. 
Lehkrcirr  (Jacques),  arch.,  3. 
Lemoïnb  (Jean-Baptiste),  se,  9,  39. 
Le.voir  (Alexandre),  16. 
Le  Nôtre  (André),  arch.,  16. 
Léon  (saint),  23-24. 

Lksdicuièrks.  Voy.  Créquï  (Charles  de). 
Lesiel'r  (Eustache),  p.,  32,  33. 
Loi  divine  (la),  20. 
Loison  (Pierre),  se,  4,  5. 
LoMBART  (Louis),  p.,  .36. 
LoRiN,  p.  verrier,  41. 
Lorraine.  Voy.  Harcourt  (comte  d'). 
Louis  XIV,  3. 
Louis  XV,  3. 
Louis-Philippe,  7. 
Louvois  (marquis  de),  7. 
Lover  (Auguste),  p.,  29. 
Luc  (saint),  8. 

Lusignan  (.Armandc  de).  V^oy.  Cr^qdt. 
AIablv  (l'abbé  Bonnot  de),  7. 
Madeleine  (sainte),  6,  11, 17, 32,  33,  36,  39, 

40,  41. 
Madeleine  écoutant  un  sermon  du  Christ,  3î, 
Maillv,  36. 
Malte,  16. 

Mansart  (J.  H.),  arch.,  3. 
Marc  (saint),  8. 
Marcel  (saint),  24. 
MardochiIk,  35. 
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Marduel  (Claude-Marie),  curé  de  Saint-Roch, 

42. 
Mardukl  (Jean-Baptiste),  curé  de  Saint-Roch, 

35,  42. 
Marie-Madeleine.  Voy.  Madeleine  (sainte). 
Marie  de  B^thame,  11. 
Martin  (saiiil),  30. 
Martyre  de  saint  Denis,  ?3. 
Martyre  de  saint  Etienne,  18. 
Martyre  de  sainte  Catherine,  31. 
Matthieu  (saint),  26. 

Maupkrtuis  (Pierre-Louis  Moreau  de),  13-14. 
Maupertuis  (René  Moreau  de),  13-14. 
Maximin  reculant   à  la  vue  de  l'ange  qui 

protège  sainte  Suzanne,  11. 
Mazeline  (Pierre),  se,  17-18. 
Meaux,  10. 
Ménager  (Nicolas),  7. 
Michaux  (L.),  42. 
Michel  (l'archange  saint),  23. 
MiGNARD  (Pierre),  p.,  16,  17,  39,  40. 
Milan,  30. 

MiLLAUD  (l'abbé),  curé  de  Saint-Roch,  41. 
Miracle  des  Ardents  (le),  23. 
MONGEZ  ,  16. 

Montean  (Louis  de),  se,  4. 
Monument  du  maréchal  d'Asfeld,  15. 

—  de  Bossuet,  10. 

—  de  Pierre  Corneille,  7. 

—  de  Créquy,  14,  17,  18. 

—  de  l'abbé  de  l'Épée,  12. 

—  du  comte  d'Harcourt,  16. 

—  de  madame  de  Lalive  de  Jully,  14-15. 

—  de  Maupertuis,  13,  14. 
Monuments  (chapelle  des),  13. 
Moreau.  Voy.  Maupertuis. 

MoREL  (Charles),  curé  de  Saint-Roch,  42. 
Mort  de  saint  Joseph,  28,  41. 

—  de  la  Madeleine,  32. 

—  de  sainte  Suzanne,  11. 

MoRTELÈQUE  (Ferdinand-Henri),  p.  verr.,  41. 
Moyen  ou  Moyon  (Jacques),  3. 
Myre,  10. 
Naïm,  33. 
Nancy,  16,  34. 
Nativité  de  Jésus-Christ,  34. 
Newton,  14. 
Nicolas  (saint),  10. 
NoAiLLES  (Mgr  de),  10. 
Noël,  p.  verr.,  41. 

NoRBLiN  (Sébastien-Louis-Guillaume),  p. ,  11 ,  12. 
Nuremberg  (église  de),  20. 
Odier  (Edouard-Alexandre),  p.,  6. 
Olivier   (Nicolas-Théodore),  curé  de  Saint- 
Roch,  puis  évêque  d'Evreux,  42. 
Orléans  (duc  d'),  7. 
Orléans,  42. 

Paillard  (Victor),  fabricant  de  bronze,  12. 
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KGLISE 


DE   SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 


Histoire.  —  Celle  église  a  remplacé  une  chapelle  provisoire  élablie  rue  Monlholon  ; 
elle  est  ériijée  à  l'extrémité  nord  et  dans  l'axe  de  la  rue  Hauteville ,  sur  un  terrain 
qui  domitiait  Saint-Lazare ,  résidence  habituelle  de  saint  l'incenl  de  Paul.  Sa 
façade  principale  s'étend  parallèlement  à  la  place  La/aijctte,  sa  façade  latérale  de 
gauche  se  développe  sttr  la  rue  Fénelon,  celle  de  droite  sur  la  rue  Bossuet;  son  chevet 
donne  sur  la  rue  de  Belzunce. 

La  première  pierre  du  nouvel  édifice  fut  posée  le  15  août  1824,  mais  les  travaux 
de  construction,  dirigés  par  Lk  I'èhe  (Jean-Baptiste),  auteur  des  plans,  après  avoir 
été  dans  le  début  menés  avec  activité,  furent  bientôt  interrompus.  Hittorkf 
[Jacques-Ignace),  gendre  de  Le  Père,  auquel  il  avait  été  adjoint,  reprit  la  direction 
de  ces  travaux  en  1831,  après  avoir  apporté  quelques  modifications  au  plan  primitif. 

L église  ne  fut  terminée  qu'en  1844,  et  livrée  au  culte  le  21  octobre  de  la 
même  année. 

BiBLioGnAPiiiF.  —  Description  de  la  nouttUe  igliu  de  Saint-Vincent  de  Paul.  Ptrii,  1844 ,  an  bureia  d<  l'iUuUra- 
tion,  ruo  lUcholieu,  GO. 

Uippolyte  Flandrin,  lea  frises  in  Ssiiil-Vinccnl  de  l'aul,  coDrércnces  populaire!  Taites  à  la  aalle  du  l'rogrèi  i  Paria 
lei  12  et  19  janvier  1873,  par  M.  llKNnv  JuiriN.  l'aris,  1873,  in-S"  de  39  pajjea 

Les  peintures  d'ilippolyte  Flandrin  k  Saint-Viucent  de  Paul  ont  été  litbographices  en  treite  planches  oblongnes. 
Celle  de  ces  planches  relative  à  saint  Pierre  et  saint  l'aul  prêchant  l'Évangile  est  d'une  dimension  double  des  autres. 
Les  douze  suivantes  sont  invariablement  signées  d'IliPFOLVTa  FuNOniN  ,  à  l'exception  de  deux  qvi  portent  à  cdté  de 
ce  nom  celui  de  M.  Paul  FLaNoaiN,  sou  frère. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


FAÇADE    PRINCIPALE. 

L'éylise  de  Saint-Viucent  de  Paul  est  con- 
struite sur  plan  rcctanjjulairc,  couvre  une  su- 
perficie de  3,185  inèlrcs,  et  compte  80  mètres 
de  lon<jucur  sur  37  de  largeur;  la  hauteur  de 
ta  nef  est  de  27  mètres. 

On  arrive  au  monument  par  un  escalier  de 
soixante  inarclics  divisées  par  deux  paliers 
desservis  chacun  et  de  chaque  côté  par  une 
rampe  en  fer  Ix  cheval  à  duuhic  révolution. 
Ces  rampes ,  d'un  accès  facile  aux  voitures, 
sont  limitées ,  de  même  que  l'escalier ,  par 
une  huluslradc  eu  pierre,  interrompue  par  des 
piédestaux  dont  quelques-uns  supportent  des 
candélahres  en  fonte.  Kntre  les  branches  du 
fer  k  cheval  sont  établis  de  petits  jardins 
plantés  d'arbustes. 


Un  portique  formé  de  douze  colonucs  can- 
nelées,  d'ordre  ionique ,  et  surmonté  d'un 
fronton  triangulaire,  précède  la  façade  prin- 
cipale; on  y  parvient  par  seize  marches  qui 
rèjjneut  sur  toute  sa  largeur  et  font  retour  de 
chaque  côté  eu  quart  de  cercle  pour  se  rac- 
corder au  mur  de  soubassement. 

Un  peu  en  avant  des  marches  est  placée 
une  grille  en  fonte,  de  1°>,40  de  haut,  dont 
les  extrémités  sont  scellées  dans  ce  même 
soubassement.  Cette  grille  est  divisée  par 
douze  forts  montants ,  dont  six  sur  la  face 
principale  et  trois  sur  chacune  des  faces  en 
retour  ;  elle  possède  cinq  portes ,  dont  trois 
s'ouvrent  sur  la  première  de  ces  faces.  Les 
montants  sont  de  forme  hexagonale  et  orné» 
de  cannelures  ;  huit  d'entre  eux  sont  sur- 
montés d'un  piédouchc  portant  une  boide 
sur  laquelle  se  dresse  une  petite  croix;  les 
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quatre  autres  ont  reçu  des  candélabres.  Les 
trois  portes  de  la  face  principale  sont  à  deux 
vantaux.  La  frise  est  composée  de  postes;  la 
traverse  du  bas  est  ornée  de  croisillons  et 
de  croix  à  jour.  Les  barreaux  sont  terminés 
alternativement  par  des  fers  de  lance  et  des 
palmettcs. 

Les  colonnes  du  portique  sont  espacées  sur 
trois  rangs  (six  au  premier,  quatre  au  se- 
cond, deux  au  troisième)  et  reliées  entre 
elles,  ainsi  qu'aux  pilastres  des  murs  de  l'a- 
vant-corps  correspondant  extérieurement  à  la 
grande  nef  et  à  ceux  des  murs  en  retrait  qui 
accusent  les  passages  réservés  à  droite  et  à 
gauche  de  cette  dernière,  par  des  soffltcs 
dont  l'entre-croiscmcnt  forme  des  comparti- 
ments décorés  de  caissons  à  rosaces.  Les  cha- 
piteaux des  colonnes  sont  à  volute  double  sur 
les  angles  et  présentent  entre  les  astragales 
une  petite  frise  ornée  de  sculptures. 

Le  tympan  du  fronton  est  occupé  par  un 
bas-relief  représentant  : 
Glorification  de  saint  Vincent  de  Paul. 

—  Bas-relief.  —  Pierre.  —  H.  2", 50. 

—  L.  n™.  —  Par  Leboeik-Nantel'il 
(Charles-François)  .  1846. 

Au  centre  est  représenté  saint  Vincent  de 
Paul  accompagné  de  deux  anges  ailés  person- 
nifiant la  Charité  et  la  Foi.  Le  saint  est  de  face, 
revêtu  d'une  soutane  sur  laquelle  est  passé  un 
surphs;  ses  épaules  sont  couvertes  d'un  man- 
teau, et  sa  tête  est  entourée  d'une  auréole  ;  il 
tient  dans  la  main  gauche  une  croix  qu'il 
montre  de  la  main  droite.  L'ange  placé  à  sa 
droite  est  drapé  dans  un  long  manteau  ;  il  a 
dans  la  main  gauche  une  bourse  d'où  il  re- 
tire une  pièce  de  monnaie  avec  la  main  droite. 
L'ange  placé  à  sa  gauche  porte  un  manteau 
ouvert  et  rejeté  en  arrière;  il  présente  un 
ciboire  de  la  main  gauche  et  pose  la  main 
droite  sur  son  cœur. 

A  gauche  de  la  composition  se  trouvent 
cinq  personnages  :  un  jeune  prêtre  de  la  Mis- 
sion, un  indigent,  un  Infidèle  et  une  Soeur  de 
charité  veillant  au  chevet  d'un  malade.  Le 
prêtre  est  agenouillé,  en  soutane  et  surplis;  il 
pose  la  main  gauche  sur  son  cceur,  a  le  bras 
droit  pendant,  la  main  ouverte  et  les  yeux  fixés 
sur  le  saint,  auquel  il  semble  venir  s'offrir. 
L'indigent  est  vêtu  d'un  manteau  dont  il  ramène 
de  la  main  droite  les  plis  sur  sa  poitrine  à 
moitié  nue;  il  étend  le  bras  gauche  en  avant. 
L'Infidèle  porte  le  costume  oriental;  ses 
épaules  sont  couvertes  d'un  large  manteau , 
sa  tête  est  coiffée  d'un  turban;  il  croise  les 
bras  sur  sa  poitrine  et  s'incline  devant  saint 
Vincent  de  Paul.  La  Sœur  do  charité  est  à 
demi  agenouillée   près  d'un   pauvre   malade 


étendu  sur  un  matelas;  elle  le  soutient  de  son 
bras  droit  et  de  la  main  gauche  lui  montre  le 
ciel. 

A  droite  du  tympan,  sont  représentées 
quatre  Sœurs  de  charité.  La  première  est 
agenouillée,  les  mains  jointes;  son  manteau 
est  rejeté  en  arrière.  La  deuxième  soutient 
de  la  main  gauche  une  femme  richement 
habillée  dont  la  tête  inclinée  révèle  la  souf- 
france, et  de  la  main  droite  lui  désigne  le 
saint.  Cette  femme  est  tête  nue  ;  son  manteau 
est  orné  de  dentelles;  elle  pose  la  main 
gauche  sur  son  cœur  et  appuie  sa  main 
droite  sur  le  bras  de  la  Sœur. 

Derrière  ce  groupe  sont  assises  les  deux 
autres  Sœurs.  Chacune  d'elles  tient  deux  pe- 
tits enfants  sur  ses  genoux. 

Le  bas-relief  de  Lkboklt-Nastkuii,  retrace 
la  vie  tout  entière  du  saint.  Le  jeune  prêtre 
est  un  de  ces  nombreux  cougréganistes  qu'il 
envoyait  par  les  campagnes  instruire  le 
peuple;  l'indigent  semble  être  là  pour  le 
remercier  de  son  inaltérable  dévouement 
pour  les  malheureux;  l'Infidèle  personnifie 
les  conversions  qu'il  a  opérées;  les  Sœurs  de 
charité  rappellent  une  de  ses  plus  belles  insti- 
tutions. 

Sur  la  grande  doucine  de  la  corniche  qui 
couronne  le  portique,  règne  une  crête  sculptée 
composée  de  palmettcs  découpées. 

Dans  l'axe  de  chacune  des  trois  parties  de 
la  façade  s'ouvre  une  porte  rectangulaire  par 
laquelle  on  pénètre  dans  le  vestibule  inté- 
rieur. La  porte  centrale,  la  plus  importante 
des  trois,  est  en  bronze  antique  et  possède  un 
double  encadrement.  Le  premier  de  ces  en- 
cadrements est  formé  d'un  chambranle  à 
moulures  sculptées;  le  second  se  compose  de 
deux  montants  qui  supportent  une  traverse 
au-dessus  de  laquelle  règne  une  frise.  Les 
montants  sont  ornés  de  branches  de  vigne, 
de  grappes  de  raisin  et  d'épis  de  blé  liés 
ensemble  ;  la  frise  est  ornée  de  quatre  can- 
délabres antiques  réunis  par  des  guirlandes 
formant  festons,  et  de  patères  portant  des  co- 
quilles et  des  croix  grecques. 

Des  peintures  sur  lave  émaillée  avaient  été 
commandées  à  Jules  Jollivkt  pour  remplir 
l'encadrement  de  la  porte  centrale;  elles  ont 
été  mises  en  place,  mais  l'effet  produit  par 
cette  décoration  n'a  pas  paru  satisfaisant,  et  la 
ville  a  dà  ordonner  l'enlèvement  de  ces  pla- 
ques, qui  sont  déposées  aujourd'hui  dans  le 
sous-sol  de  l'église. 

La  porte  principale  est  close  par  deux  van- 
taux en  bronze  et  surmontée  d'une  imposte, 
dont  elle  est  séparée  par  une  frise.  L'imposte 
présente  deux  panneaux,  et  chaque  vantail  en 
offre  six  ;  tous  ces  panneaux  sont  encadrés  de 
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montants  cl  de  traverse»  avec  inoulureit, 
rinceaui  et  arabesques.  Au  centre  de  la 
frise  se  dëlaclie  un  cul-de-lampe  formé  de 
consoles  réunies  à  leur  parlfc  inférieure  cl 
reliées  entre  elles  à  leur  partie  supérieure 
par  des  jjuirlandes  de  fruits;  entre  les  deux 
consoles  du  milieu  apparaît  une  colombe  aux 
ailes  déployées  symbolisant  le  Saint-Espril. 
Sur  le  cul-dc-lampe  est  placée  une  slaluelte 
représentant  : 

Jésus-C/irisl.  —  Staliiello  — lironz!-.  — 

H.  O^/JS.  —  Par  Faiiociiox  (.Ikax-Hap- 

tiste-Euuknk).  18i3. 

Il  est  debout  sur  un  ylobe,  les  yeux  bais- 
sés, les  bras  ouverts;  sa  tète  est  ceinte  d'une 
auréole. 

De  cliaque  cdté  du  cul-de-lampe  se  trou- 
vent deux  couronnes  séparées  par  dos  chutes 
de  fruits;  ces  couronnes  renferment  les  attri- 
buts des  Kvau<(élistcs  :  à  «[anche,  l'ange  et 
l'aigle;  à  droite,  le  lion  et  le  bœuf. 

Les  panneaux  de  l'imposte  sont  i  jour  et 
fermés  par  un  a^'Haye  ;  ceux  des  vantaux 
sont  lé,'[èrement  creusés  et  forment  ainsi 
douze  niches,  dont  chacune  abrite  une  fiynre 
d'apâtre  placée  sur  un  petit  piédouchc. 

VANTAIL    DE    G.tUCHË. 

En  commençant  par  le  haut  : 
Saint  André.  —  Slaluelte.  —  Bronze.  — 

H.  O","?.  —  Par  Fabocho.\  (Jean-Bap- 

tiste-Eioèxk).  1844. 

Il  est  appuyé  contre  la  croix,  instrument 
de  son  supplice,  et  serre  un  des  bras  de  cette 
croix. 

Saint  Thomas.  —  Slaluelte.  —  Bronze. 

—  H.  0»,77.  —  Par  FAnocHO.v  (Jeax- 
Baptiste-Eicèxe).  1844. 

Il  est  vêtu  d'une  longue  tunique  tombante, 
tient  une  lance  dans  la  main  droite  et  porte 
sa  main  gauche  au-dessus  de  ses  yeux  comme 
pour  sonder  l'horizon. 

Saint  Barthélémy. —  Slaluelte. — Bronze. 

—  H.  O™,??.  —  Par  Farooiio.v  (Jeax- 
Baptiste-Eugèxe),  1844. 

Il  est  de  trois  cpiarls  et  présente  un  cou- 
teau, qui  rappelle  son  martyre. 
Saint  Pierre.  —  Slaluelte.  —  Bronze. 

H.  Q",!!.—  Par  Farociiox  (.Ieax-Bap- 

tistk-Eugèxe).  1844. 

Le  prince  des  apiMres  tient  une  clef  dans  la 
main  gauche  et  ramène  de  la  main  droite  les 
plis  de  son  manteau  sur  sa  poitrine. 

Saint  Philippe.  —  Statuelle.  —  Bronze. 

P*nis.  —  Uo.vv>iii.\T8  nbLiumux.  —  II.  —  N' 


—  H.  0",77.  —  Par  Farochon  (Jkax- 
Haptistk-Eugèxe).  1844. 

Son  manteau  est  rejeté  sur  l'épaule  gauche  ; 
il  a  une  croix  dans  les  mains. 

Saint  Matthieu.  —  Slaluelte.  —  Bronze. 

—  H.  0»,77.  —  Par  Farocho.v  (Jeax- 
Baptiste-Eiokxe).  1844. 

Il  est  couvert  d'un  long  manteau  et  tient 
un  Évangile. 

VANTAIL   OE  DBOITIi. 

En  commençant  par  le  haut  : 
Saint  Paul.  —  Statuette.  —  Bronze.  — 

H.  0°,77.  —  Par  Farocbon  (Jkan-Bap- 

tiste-El'gène)  .  1844. 

Son  manteau  est  rejeté  sur  l'épaule  gauche; 
il  montre  le  ciel  de  la  main  droite,  et  de  sa 
main  gauche  serre  la  poignée  d'une  longue 
épée,  dont  la  pointe  est  à  terre. 

Saint  Jacques  le  Majeur.  —  Statuette.  — 
Bronze.  —  H.  0-,77.  —  Par  Farocho.v 
(Jean-Baptste-Eugèxe)  .  1844. 
Il  porte  une  tunique  ornée  de  coquilles  et 

s'appuie   de  la   main  droite  sur  un  bâton  de 

voyage;    son   bras  gauche     est   pendant,    la 

main  ouverte. 

Saint  Simon.  —  Slaluelte.  —  Bronze.  — 
H.  0'°,77.  —  Par  Farocuox  (Jean-Bap- 
tiste-Ei'gèxe).  1844. 
Sur  sa   tunique  est  jeté  un  manteau;   il  a 

dans  les  mains  une  espèce  de  scie,  instrument 

de  son  supplice. 

Saint  Jean.  —  Statuette.  —  Bronze. 

H.  0"',77.  —  Par  Farochon  (Jeax-Baf- 

tiste-Eugèxe).  1844. 

Il  a  les  mains  sur   sa  poitrine  et  les  yeui 

fixés  au  ciel  ;  sa  tunique  est  serrée  à  la  taille 

par  une  ccinlurj. 

Saint  Jacques  le  Mineur.  —  Statuette.  — 
Bronze.  —  H.  0",77.  —  Par  Farocho.'* 

(JËAX-BAPTISTE-ELGf;XE) .   1844. 

Il  a  la  tête  baissée,  les  bras  pendants,  les 
mains  croisées;  un  bAlon  de  voyage  est  ap- 
puyé contre  sa  poitrine. 

Saint  Jude  Thadée. — Statuette. — Bronze. 

—  H.  0",77.  —  Par  Farochon  (Jean- 

Baptistk-Eigkxe).  1844. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tenant 
quatre  flèches  dans  la  main  gauche;  son 
bras  droit  est  pendant ,  sa  main  ouverte. 

Ces  douze  apdlres  ont  Ik  tète  ceinte  d'une 
auréole. 

On  lit  sur  le  vantail  de  gauche  :  Les  figure» 
17.  13 
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sculptées  par  E.  Farochon,  1844  ;  sur  le  van- 
tail de  droite  :  Fondu  par  Calla,  1844. 

Les  deux  murs  en  retrait  sont  limités  par 
des  pilastres  cannelés,  de  même  ordre  que 
les  colonnes  du  portique.  Les  portes  prati- 
quées dans  ces  murs  sont  peintes  en  bronze, 
encadrées  d'un  chambranle  à  moulures  sculp- 
tées, divisées  en  panneaux,  et  surmontées 
d'une  frise  et  d'une  corniche.  Les  panneaux 
et  l'imposte  sont  à  jour  et  fermés  par  des 
croisillons. 

La  façade  est  couronnée  par  une  balus- 
trade qui  relie,  à  la  hauteur  de  leur  deuxième 
étage,  les  tours  dont  il  est  parlé  ci-après. 

Cette  balustrade  est  interrompue  par  quatre 
piédestaux   sur  lesquels  sont   placées  les  sta- 
tues des  évangélistes. 
Saint  Matthieu.  —  Statue.  —  Pierre. — 

H.2'°,50.— ParFoYATiER(DENis).18M. 

Le  saint  a  le  bras  droit  replié  sur  sa  poi- 
trine, l'index  de  la  main  tendu  vers  le  ciel; 
son  bras  gauche,  également  replié,  soutient 
son  bras  droit.  Il  a  un  manuscrit  dans  la  main 
gauche  avec  laquelle  il  relève  les  plis  de  son 
manteau. 
Saint  Marc.  —  Statue.   —  Pierre.   — 

H.  2°,50.  —  Par  Brian  (Lolis).  1844. 

Il  tient  un  livre  de  la  main  gauche  et  une 
plume  dans  la  main  droite;  son  bras  gauche 
est  pendant,  son  bras  droit  replié  sur  sa  poi- 
trine. 
Saint  Luc. — Statue. — Pierre. — H.2°,50. 

—  Par  Babhe  (Jean-Auguste).  1844. 

Il  a  un  livre  sous  le  bras  gauche  et  pose  la 
main  droite  sur  son  coeur. 
Saint  Jean.  —  Statue.  —  Pierre.  — 

H.  2°, 50.  —  Par   Valois    (Achille- 

Étienne-Joseph).  1844. 

Le  fils  de  Zébédée  tient  une  plume  dans  la 
main  droite  et  un  manuscrit  déroulé  dans  la 
main  gauche.  Sa  tète  est  légèrement  inclinée 
en  arrière,  ses  longs  cheveux  flottent  dans  son 
dos;  son  manteau  est  rejeté  sur  l'épaule 
gauche. 

TOURS. 

De  chaque  côté  du  portique  et  sur  le 
même  plan  que  les  murs  en  retrait  s'élève 
une  tour  carrée  composée  de  quatre  étages 
inégaux  encadrés  de  pilastres  d'ordres  diffé- 
rents. 

La  face  principale  du  deuxième  étage  pré- 
sente une  niche  rectangulaire  creusée  entre 
deux  pilastres  d'ordre  corinthien  supportant 
un  fronton  triangulaire. 

Dans  la  niche  de  la  tour  de  gauche  : 


Saint  Pierre.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H .  2°',50.  —  Par  Ramey  (Étienne-Jules). 
1844. 

Il  est  drapé  dans  un  manteau  dont  il  ra- 
mène de  la  main  gauche  les  plis  sur  sa  poi- 
trine et  tient  des  clefs  dans  la  main  droite;  sa 
tête  est  découverte. 

Dans  la  niche  de  la  tour  de  droite  : 

Saint  Paul.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H. 2", 50. — ParRAMEY  (Etienne-Jules). 
1844. 

L'apôtre  des  Gentils  est  représenté  drapé, 
la  tête  nue,  la  main  gauche  sur  son  cœur,  la 
main  droite  appuyée  sur  le  pommeau  d'une 
longue  épée  dont  la  pointe  est  à  terre. 

Au  centre  de  la  face  principale  du  troi- 
sième étage  est  installé  un  cadran  d'horloge; 
le  cadran  de  droite  marque  les  heures,  celui 
de  gauche  indique  le  quantième  du  mois. 
Chacune  des  autres  faces  du  même  étage  est 
ajourée  d'une  baie  circulaire  qui  éclaire  l'in- 
térieur des  tours. 

Le  quatrième  étage  comprend  le  campa- 
nile proprement  dit;  chacune  de  ses  faces  est 
percée  de  deux  baies  rectangulaires  munies 
de  claustra. 

Les  tours  sont  terminées  par  un  acrotère 
composé  de  piédestaux  aux  angles  et  d'une 
balustrade  en  pierre  découpée,  semblable  à 
celle  qui  couronne  la  façade. 

FAÇADES    LATÉRALES. 

Elles  se  composent  d'un  rez-de-chaùssée 
divisé  en  sept  travées,  et  d'un  premier 
étage,  en  deuxième  plan,  qui  correspond  à 
des  tribunes  établies  au-dessus  des  passages 
flanquant  la  nef,  et  présente  huit  travées.  La 
première  travée  du  rez-de-chaussée  corres- 
pond aux  tours,  la  septième  aux  sacristies, 
les  autres  aux  bas  côtés.  Toutes  ces  travées 
sont  séparées  par  des  pilastres  cannelés, 
d'ordre  dorique ,  dont  les  bases  reposent  sur 
le  bandeau  qui  limite  le  soubassement.  Les 
cinq  travées  du  centre  sont  percées  chacune 
d'une  baie  rectangulaire  ouverte  entre  deux 
montants  sur  lesquels  s'appuient  deux  con- 
soles supportant  une  corniche  ;  au-dessous  des 
consoles  est  sculptée  une  tête  d'ange  ailée. 
Les  deux  autres  travées  possèdent  chacune 
deux  petites  baies  rectangulaires  superposées. 
Les  travées  du  premier  étage  sont  encadrées 
de  pilastres  d'ordre  corinthien  ;  la  septième 
seule  est  ajourée  d'une  fenêtre  rectangu- 
laire, surmontée  d'une  mezzanine.  La  hui- 
tième travée  s'accuse  au  rcz-dc-chaussée  par 
un  mur  dans  lequel  est  pratiquée  une  porte 
précédée  de  quatorze  marches. 
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Une  crête  sculptée  et  dëcoupdc,  composée 
alternativement  de  palmcltcs  et  de  coquilles 
ornées  d'une  croix,  couronne  les  façades  la- 
térales du  monument. 

Dans  un  deuxième  arrière-plan,  se  trou- 
vent les  façades  latérales  de  la  chapelle  de  la 
Vierge.  Cette  chapelle  est  éclairée  sur  chaque 
face  par  une  haie  dont  l'encadrement  est 
semhlahlc  à  celui  des  fenêtres  des  façades  ci- 
dessus  décrites,  sauf  l'adjonction  d'un  fronton 
triangulaire  (|ui  les  surmonte  ;  elle  s'élève  à 
la  même  hauteur  que  les  bas  côtés. 

CHEVET, 

Il  comporte  quatre  parties  ;  la  première 
correspond  aux  has  côtés,  la  deuxième  aux 
paieries  et  à  la  nef.  Cette  dernière  partie 
présente  un  yrand  pignon  couronné  par  un 
fronton  triangulaire  que  soutiennent  six  pi- 
lastres d'ordre  corinthien  ;  au  centre,  s'ouvre 
une  baie  rectangulaire  au-dessus  de  laquelle 
est  ménagée  une  mezzanine.  La  quatrième 
partie  présente  un  mur  cylindrique  qui  ac- 
cuse extérieurement  le  cul-dc-four  contenant 
l'autel  de  la  Vierge. 

De  petites  baies  rectangulaires  pratiquées 
dans  le  soubassement  éclairent  la  chapelle  des 
catéchismes  installée  sous  celle  de  la  Vierge. 

La  crête  sculptée  qui  termine  les  façades 
se  prolonge  au-dessus  du  chevet. 

INTÉRIEUR. 

L'église  de  Saint-Vincent  de  Paul  se  com- 
pose d'un  vestibule,  d'une  grande  nef  terminée 
par  un  chœur  en  hémicycle ,  d'un  passage  et 
de  collatéraux. 

VESTIBULE. 

Il  est  de  forme  rectangulaire  et  recouvert 
d'un  plafond  à  compartiments.  Les  murs  sont 
revêtus  de  stuc  jaune  de  Sienne. 

A  droite  et  à  gauche  s'ouvrent  des  portes 
en  chêne  à  deux  vantaux,  derrière  lesquelles 
se  développent  des  escaliers  installés  dans  les 
tours  et  conduisant  aux  galeries  et  &la  tribune 
des  orgues. 

L'entrée  de  la  grande  nef  est  divisée  en 
trois  travées  par  deux  colonnes  et  deux  pi- 
liers auxquels  correspondent  quatre  pilas- 
tres formant  sal'llic  sur  le  mur  du  vestibule. 
Colonnes,  piliers  et  pilastres  sont  réunis  entre 
eux  par  des  soffites  qui  séparent  les  compar- 
timents du  plafond.  Ces  soffites  sont  enca- 
drés de  moulures  et  décorés  d'un  motif 
sculpté  qui  se  compose  d'une  rosace  en- 
tourée d'une  couronne  de  myrte  et  accom- 
pagnée de  deux  croix  se  détachant  au  milieu 
d'enroulements  et  d'arabesques  auxquels  sont 
mêlés  des  épis  de  blé  et  des  grappes  de  raisin. 


Chaque  compartiment  comporte  neuf  cais- 
sons encadrés  d'une  petite  moulure  dorée. 
Le  caisson  du  centre  est  octogonal ,  les  huit 
autres  affectent  la  forme  de  losanges  et 
rayonnent  autour  du  précédent,  de  telle  sorte 
que  la  réunion  de  ces  différents  caissons  com- 
pose une  grande  étoile.  Chaque  losange  est 
orné  d'une  tête  d'ange  ailée  entourée  de 
rayons:  le  caisson  central  sert  d'encadrement 
à  une  étoile  formée  de  palmcttcs.  Tous  ces 
ornements  sont  dorés,  le  fond  des  losanges 
est  peint  en  bleu,  celui  des  octogones  en 
rouge. 

TRIBUXE    DES    ORGUES. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  au- 
dessus  du  vestibule.  Le  buffet  est  en  chêne 
et  divisé  en  deux  parties  reliées  par  une  ar- 
cade, dont  la  voussure  encadre  la  grande  rose 
percée  dans  l'axe  de  la  façade,  derrière  le 
fronton  qui  couronne  le  portique. 

Chacune  des  deux  parties  du  buffet  com- 
prend sur  la  nef  deux  groupes  des  plus  forts 
tuyaux,  portés  par  un  socle  posé  sur  deux 
consoles.  Entre  ces  deux  groupes,  se  déve- 
loppe une  arcade,  dont  le  sommet  atteint  les 
deux  tiers  de  la  hauteur  desdits  groupes;  la 
clef  de  cette  arcade  forme  cul-de-lampe  et 
supporte  un  troisième  groupe  de  petits 
tuyaux  épaulé  par  deux  arcades  de  petites 
dimensions. 

La  clef  de  l'arcade  centrale  soutient  égale- 
ment un  groupe  de  petits  tuyaux  flanqué  de 
quatre  arcades. 

Ces  sept  groupes  possèdent  chacun  un 
couronnement  composé  d'une  frise  et  d'une 
corniche  identicules  surmontée  de  palmettes; 
de  la  frise  pend  un  lambrequin.  La  frise  des 
quatre  grands  groupes  est  ornée  de  têtes 
d'anges  ailées.  Les  culs-dc-lampc  sur  lesquels 
reposent  les  trois  petits  groupes  sont  formés 
chacun  de  trois  consoles  qui  viennent  se 
réunir  sur  un  amortissement  en  pomme  de 
pin.  De  chaque  côté  du  petit  groupe  placé 
au-dessus  de  l'arcade  centrale,  est  assis  un 
auge  ailé  embouchant  la  trompette. 

Chaque  pied-droit  de  l'arcade  principale  pré- 
sente trois  panneaux  fond  bleu,  encadrés  de 
moulures  et  renfermant:  celui  du  bas,  un  ange 
jouant  du  violon,  et  ceux  du  haut,  un  ange 
déroulant  un  phylactère.  L'intrados  est  oc- 
cupé par  des  rinceaux  qu'interrompent  des 
têtes  de  chérubins.  Les  deux  parties  à  la 
suite,  allant  jusqu'au  mur,  comportent  égale- 
ment chacune  trois  arcades  entre  lesquelles 
sont  installés  de  petits  groupes  de  tuyaux 
placés  sur  des  culs-dc-lampc  ornés  de  pal- 
mettes et  de  têtes  d'anges  et  surmontés  d'un 
couronnement  composé  d'une  frise  à  laquelle 
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se  rattache  un  lambrequin  et  d'une  corniche 
à  denticules  supportant  un  fronton  triangu- 
laire formé  de  rinceaux.  La  première  arcade, 
à  droite  et  à  gauche ,  est  percée  et  met  ainsi 
la  tribune  des  orgues  en  communication  avec 
les  galeries.  Le  plafond,  en  voussures,  est 
divisé  en  caissons  ornés  de  rosaces  ;  il  est  en- 
cadré de  rinceaux. 

Les  orgues  sortent  des  ateliers  de  M.  Ca- 
vaillé-Coll;  la  menuiserie  du  buffet  est  de 
M.  PoNCET,   les  sculptures  sont  de  M.  LiÉ- 

NARO. 

NEF. 

Elle  est  limitée  de  chaque  côté  par  onze 
colonnes  d'ordre  ionique  qui  la  séparent  du 
passage.  Au  fond  se  trouve  le  chœur. 

Sur  les  colonnes,  reposent  une  architrave 
de  proportions  ordinaires  et  une  frise  très- 
élevée  formant  attique,  ornée  de  peintures. 
La  corniche  qui  surmonte  cette  frise  est  dé- 
corée de  denticules;  elle  supporte  onze  co- 
lonnes d'ordre  corinthien  qui  correspondent 
à  celles  de  l'étage  inférieur  et  limitent  une 
galerie  disposée  au-dessus  du  passage  et  des 
bas  côtés,  dont  elle  a  la  largeur. 

Sur  l'entablement  supérieur  viennent  s'ap- 
puyer onze  fermes  apparentes  dont  les  en- 
traits,  les  poinçons  et  les  arbalétriers  sont 
ornés  de  moulures  et  de  décorations  peintes. 
Les  parties  rampantes  des  fermes  reçoivent 
un  plafond  divisé  en  compartiments. 

BA\C   D'OEUVRE. 

Le  banc  d'oeuvre  occupe  les  quatrième, 
cinquième  et  sixième  travées,  k  gauche.  Il 
est  composé  d'une  enceinte  en  lambris  de 
1°',20  de  haut ,  à  panneaux  encadrés  de  mou- 
lures. La  boiserie  du  fond  fait  ressaut  au 
droit  des  cinquième  et  sixième  colonnes,  et 
supporte  deux  piédouches  flanqués  de  con- 
soles renversées  ;  sur  chacun  de  ces  piédou- 
ches, est  placé  : 
Un  Ange   ailé.  —  Statue.  —  Bois.  — 

H.O^gO.— Par  Vénot(Cyprien).  1843. 

Il  est  vêtu  d'une  tunique  serrée  à  la  taille 
par  une  ceinture  et  tient  une  croix  dans  ses 
mains  refermées  sur  la  poitrine  ;  ses  yeux 
sont  fixés  au  ciel. 

Dans  l'axe  de  la  cinquième  travée,  se 
trouve  un  troisième  piédouche  sur  lequel  se 
dresse  un  Christ  en  croix.  Cette  croix  est 
placée  sous  un  arc  plein  cintre,  dont  les  re- 
tombées s'appuient  sur  un  eulablement  sou- 
tenu par  deux  pihers  cannelés  et  deux  co- 
lonnes isolées;  ce  motif  repose  sur  un  sou- 
bassement et  se  termine  par  un  fronton 
triangulaire  formé  de  consoles  renversées  et 
décoré  de  palmettes.  Le  piédouche  est  orné 


de  coquilles  et  de  rinceaux;  le  soubasscmeut 
est  divisé  en  caissons  encadrés  de  moulures  ; 
les  tympans  de  l'arcade  sont  occupés  par  des 
croix  grecques  accompagnées  de  rinceaux. 
Au-dessus  de  chacune  des  colonnes ,  est  posé 
un  candélabre  sculpté  terminé  par  une 
flamme. 

CHAIRE    A    PRÊCHER. 

Elle  est  installée  dans  la  cinquième  travée, 
à  droite.  Son  soubassement,  sur  la  face,  est 
droit  et  comporte  trois  parties  à  panneaux 
encadrés  de  moulures.  La  partie  centrale  fait 
saillie;  au-dessus  des  deux  autres  règne  une 
frise  surmontée  d'un  bandeau  orné  d'une 
grecque.  Ces  deux  dernières  parties  sont  can- 
nelées et  servent  de  piédestal  à  une  figure 
représentant  : 
Un  Ange  ailé.  —  Statue.  —  Bois.  — 

H.  0°,95.  — Par  Diseigneur  (Berxard- 

Jkax).  1843. 

Il  est  drapé,  les  mains  croisées  sur  sa  poi- 
trine ;  sa  tète  est  ceinte  d'un  diadème. 

La  tribune,  de  forme  demi-circulaire,  est 
supportée  par  un  cul-dc-lampe  décoré  de 
feuilles  d'acanthe  et  terminé  par  un  amortisse- 
ment en  pomme  de  pin.  Elle  présente  trois 
panneaux,  dont  chacun  est  occupé  par  un 
bas-relief  sculpté  sur  fond  or. 

Panneau  de  gauche  : 
ifflFoJ.  — Bas-relief.— Bois.— H.0",66. 

L.  0'°,25.  — Par  Duseigneur  (Berxard- 

Jean).  1843. 

Elle  est  représentée  sous  les  traits  d'une 
jeune  femme,  vue  de  face,  voilée,  les  yeux 
levés  au  ciel  et  présentant  un  ciboire  au- 
dessus  duquel  se  trouve  une  hostie. 

Panneau  du  centre: 
La  Charité.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0"',66.  —  L.  0",45.  —  Par  DusEl- 

GXEiR  (Berxard-Jeax).  1843. 

Elle  est  drapée  et  voilée,  porte  sur  son 
bras  gauche  un  enfant  endormi  et  tient  de  la 
main  droite  un  petit  garçon  couvert  d'un 
manteau  qui  laisse  à  découvert  une  partie  de 
sa  poitrine.  Une  petite  fille,  placée  à  sa  gau- 
che, se  suspend  à  son  manteau;  celle  enfant 
est  vêtue  d'une  robe  serrée  à  la  taille  par 
une  ceinture. 

Panneau  de  droite  : 
L'Espérance.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0"',66.  —  L.  0»,25.  —  Par  Dusei- 

GXEUR  (Bernard-Jean).  1843. 

Elle  est  drapée,  la  tête  couverte  d'un  long 
voile  ;  ses  mains  sont  jointes,  et  ses  yeux  sont 
tournés  vers  le  ciel.  A  sa  gauche,  est  une 
ancre. 
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Au-dpssns  (lu  cul-ile-lampR,  se  développe 
un  bandeau  semblable  à  celui  qui  couronne 
les  deux  parties  latérales  du  soubassement  et 
auxquelles  d'ailleurs  il  vient  se  raccorder. 

Le  dossier  de  la  chaire  affecte  également 
la  forme  demi-circulaire;  il  est  limité,  du 
côté  do  la  nef,  par  deux  pilastres  avec  cliapi- 
Icaux,  orné  de  tôtcs  d'anges  et  astragale  dé- 
corée de  croix  grecques  et  de  fruits.  Chaque 
chapiteau  supporte  une  console  en  forme  de 
modillon;  sur  ces  consoles,  repose  l'abiil- 
voix.  Le  fond  du  dossier  est  divisé  en  pan- 
neaux et  possède  une  frise  avec  guirlandes  de 
fleurs;  dans  l'axe,  s'ouvre  la  porte  par  la- 
quelle on  accède  &  la  tribune.  Le  plafond  de 
l'ttbal-voix  est  entièrement  circulaire  et  offre, 
à  son  centre,  une  image  du  Sainl-Ksprit,  en- 
tourée de  rayons.  Au  sommet  de  l'abat-voix 
se  dresse  une  petite  croix  placée  sur  un  pié- 
douchc  sculpté. 

En  arrière,  est  établi  l'escalier  qui  monte 
entre  deux  jouées,  partie  droite,  partie  ram- 
pante. Ces  jouées  sont,  à  l'intérieur,  4  pan- 
neaux encadrés  de  moulures;  elles  s'appuient 
extérieurement  sur  un  soubassement  de  mémo 
hauteur  que  celui  de  la  face  principale.  La 
frise  qui  limite  ce  soubassement  est  décorée 
de  guirlandes  de  fruits  et  de  croix  grecques; 
au-dessus  de  celte  frise  se  remarque  un  bas- 
relief  sur  fond  or ,  dont  la  forme  est  déter- 
minée, dans  sa  partie  supérieure,  par  le 
rampant  des  jouées. 
Bas-relief  de  gauche  : 

Prédication  de  saint  Jean.  — Bas-relief. 
—  Bois.  —  H.  0-,G().  —  L.  1"",25.— 

Par  DUSEIGNKI'R  (BEnNARD-.lE.1N). 

Saint  Jean  est  debout,  h  gauche  de  la  com- 
position, de  trois  quarts,  lu  tète  ceinte  d'une 
ouréole,  les  bras  nus  et  vêtu  d'un  manteau 
retenu  par  une  agrafe  sur  l'épaule  gauohe.  Il 
présente  de  la  main  gauche  une  croix  autour 
de  laciueile  est  enroulée  une  banderole,  et 
montre  de  la  main  droite  le  ciel  à  des  hommes, 
des  femmes  et  des  enfants  accourus  &  sa 
voix. 

A  sa  gauche,  fc  trouve  un  homme  dont  les 
mains  sont  posées  sur  la  tète  d'un  enfant. 
Celui-ci  porte  l'iue  petite  tunique,  cclui-li\  est 
enveloppé  dans  un  manteau. 

A  sa  droite  un  homme  et  une  femme , 
accompagnés  de  deux  enfants,  semblent  l'é- 
couler avec  recueillement.  L'homme  est 
couvert  d'une  tunique  et  d'un  manteau  dont 
il  soulève  les  plis  de  la  main  gauche  ;  la  femme 
est  vêtue  d'une  longue  robe;  elle  porte  le 
premier  de  ses  enfants  sur  ses  bras  et  lient 
le  second  de  la  main  droite. 

A    gauche    du    bas-relief  est    couché    un 


homme  qui  se  soulève  sur  le  bras  droit  pour 
mieux  entendre  les  paroles  du  précurseur. 
Bas-relief  de  droite  : 

Prédication  de  Jésus.  —  Bas-relief.  — 
Bois.  —  H.  0-,66.  —  L.  l-,25.— Par 
DusEiGNEt'R  (Bernard-Jean). 

Le  Christ,  vu  de  face,  porte  un  livre  sous 
le  bras  gauche  et  montre  le  ciel  de  la  main 
droite.  Près  de  lui  sont  groupés  plusieurs  de 
ses  disciples,  tous  tête  nue  et  de  profil.  A  M 
gauche  se  tiennent  un  homme,  un  adoles- 
cent et  une  femme  portant  un  enfant  dans 
ses  bras.  L'homme  est  drapé  dans  un  man- 
teau, dont  il  soulève  les  plis  de  la  main 
droite  ;  l'adolescent  porte  une  tunique  courte 
et  s'appuie  sur  un  bitton  de  berger;  sa  tête 
est  couverte  d'un  large  chapeau  rond.  La 
femme  est  assise.  Dans  l'angle,  à  droite,  est 
couchée  une  brebis. 

Siijné  à  droite  :  J"  Duseignevr.  1843. 

Les  deux  rampants  viennent  buter  contre 
deux  pilastres  cannelés.  Knire  ces  pilastres 
s'ouvre  une  grille  à  balustrcs  dont  la  frise 
découpée  présente  des  tètes  de  chérubins  et 
des  rinceaux. 

FRISE. 

Les  figures  qui  décorent  les  frises  sont  di- 
visées par  groupes  séparés  entre  eux  par  un 
palmier  peint  au-dessus  de  chaque  colonne. 

Au-dessus  de  la  tribune  des  orgues  : 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  prêchant  l'E- 
vangile.— Peinture  murale. — H. 2", 70. 
—  L.  II".  —  Par  F1.ANDRIN  (Hippo- 
lyte).  1853. 

Au  centre  est  un  autel,  dont  le  devant 
porte,  dans  un  cercle,  le  monogramme  du 
Christ  accompagné  de  la  première  et  de  la 
dernière  lettre  de  l'alphabet  grec.  Cet  autel 
est  élevé  sur  une  marche;  &  sa  droite  se 
trouve  saint  Pierre,  à  sa  gauche  saint  Paul. 

Saint  Pierre  est  de  profil ,  en  tunique 
bleue  et  manteau  jaune  rejeté  sur  l'épaule 
gauche;  Il  lient  des  clefs  dans  la  main  gauche, 
et,  de  l'index  de  la  main  droite,  montre  le 
ciel  à  un  groupe  composé  de  Romains  et  de 
Barbares  de  l'Occident  qui  se  pressent  aux 
pieds  du  prince  des  apôtres  avec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants. 

En  tèle  de  ce  groupe  sont  agenouillé»  nn 
homme  et  une  femme.  L'homme,  vu  de 
profil,  est  vêtu  d'une  tunique  bleu  pâle, 
serrée  h  la  taille;  il  a  les  mains  posées  sur 
les  épaules  d'un  enfant  debout  devant  lui;  ce 
dernier  est  couvert  d'une  tunique  rouge  pâle. 
La  femme ,  dont  on  ne  voit  que  la  tête  cou- 


198        INVENTAIRE  DES   RICHESSES   D'ART  DE  LA   FRANCE. 


10 


verte  d'un  voile  blanc,  porte  dans  ses  bras  un 
nouveau-né  enveloppé  de  langes. 

Viennent  ensuite  quatre  enseignes  de  légion, 
au  milieu  desquels  se  distinguent  un  chef 
gaulois,  un  druide  et  une  prêtresse  païenne. 
Celui  des  enseignes  qui  est  placé  au  premier 
plan  s'incline  devant  saint  Pierre  et  pose  la 
main  gauche  sur  sa  poitrine  ;  sa  tête  et  ses 
épaules  sont  couvertes  d'une  peau  de  lion;  11 
a  une  tunique  jaune  et  une  espèce  de  braie 
violette;  une  épée  est  suspendue  à  son  côté 
et  un  bouclier  attaché  à  sou  bras  gauche  ;  son 
enseigne  est  formée  de  trois  disques  super- 
posés dont  l'un,  celui  du  centre,  présente 
une  main.  Le  second  porte-ensci;]ne ,  à  la 
gauche  du  précédent ,  est  vêtu  d'une  tunique 
rouge  ;  sa  tête  et  ses  épaules  sont  couvertes 
d'une  peau  de  loup;  l'enseigne  qu'il  lient 
dans  la  main  droite  est  terminée  par  une 
louve  allaitant  Romulus  et  Rémus. 

Le  chef  gaulois,  représenté  au  premier 
plan,  a  les  yeux  attachés  sur  l'apôtre  ;  il  porte 
une  courte  tunique  rouge  collante,  sur  laquelle 
est  jeté  un  petit  manteau  vert  retenu  par  une 
agrafe  sur  l'épaule  droite ,  et  un  pantalon 
rouge  serré  au-dessus  de  la  cheville  (la  braie 
des  Gaulois)  ;  son  bras  droit  est  pendant  ;  il 
est  armé  d'une  hache  à  double  tranchant  et 
tient  dans  la  main  gauche  l'enseigne  de  sa 
tribu  que  surmonte  une  espèce  de  dragon. 

Le  druide  est  vêtu  d'une  longue  tunique 
blanche  ornée  d'une  bordure  rouge;  près  de 
lui  est  posé  ua  trépied.  La  prêtresse,  dont  on 
ne  voit  que  le  haut  du  corps,  a  la  tète  cou- 
verte d'un  voile  rouge. 

A  gauche  de  la  composition  se  tiennent 
deux  femmes  accompagnées  de  leurs  enfants, 
et  un  soldat  portant  une  lance  et  un  boucher. 
La  première  de  ces  femmes  est  agenouillée; 
sa  robe  est  rouge,  et  sa  tête  est  enveloppée 
dans  une  espèce  de  foulard  vert;  son  fds,  de- 
bout devant  elle,  a  une  courte  tunique  jaune. 
La  seconde  femme  est  debout,  en  robe  marron 
et  manteau  bleu  ;  elle  porte  un  petit  enfant 
sur  l'épaule  gauche  ;  près  d'elle  se  trouve 
un  second  enfant  en  tunique  blanche,  qui  en- 
serre de  ses  bras  le  tronc  d'un  chêne.  Le 
soldat  est  enveloppé  dans  un  manteau  vert; 
sa  tête  est  découverte. 

Saint  Paul  est  en  tunique  verte  et  manteau 
rejeté  sur  l'épaule  gauche  ;  les  bras  nus  et 
tendus  en  avant ,  il  appelle  h  Dieu  les  peu- 
ples de  l'Orient.  Une  épée,  dont  la  pointe 
repose  à  terre,  est  posée  contre  sa  poitrine. 
En  avant  du  groupe  on  remarque  trois 
femmes,  dont  deux  sont  agenouillées  et  une 
debout.  L'une  d'elles,  les  bras  pendants  et  les 
mains  jointes,  a  une  robe  jaune  et  une  es- 
pèce de  pèlerine  de  même  couleur,    ornée 


d'une  bordure  enrichie  de  pierres  fines;  elle 
porte  un  voile  blanc,  et  sa  tête  est  ceinte 
d'un  diadème  de  perles.  La  seconde  femme 
est  recouverte  d'un  long  voile  bleu  qui  laisse 
apercevoir  la  partie  supérieure  d'un  corsage 
jaune.  La  troisième,  dont  le  haut  du  corps 
seul  est  visible,  porte  un  manteau  et  un  voile 
bleus;  près  d'elle  se  tient  une  petite  fille  en 
robe  rose. 

Derrière  ces  femmes,  sont  représentés  un 
Juif,  un  Grec,  un  Egyptien,  un  Perse,  un 
Arménieu,  un  Arabe  et  un  PJthiopicn.  Le 
Juif  est  en  tunique  blanche  et  manteau  de 
même  couleur;  il  a  les  mains  jointes.  Le 
Grec  est  drapé  dans  un  manteau  blanc  à  bor- 
dure bleue  ;  il  a  les  bras  croisés  dans  une  atti- 
tude méditative  ;  à  ses  pieds  est  une  lyre. 

,0n  aperçoit  au  deuxième  plan  la  tète  d'un 
Egyptien  coiffée  de  bandelettes  jaunes  et 
bleues.  Le  Perse  est  vêtu  d'une  tunique  verte 
serrée  à  la  taille;  sa  tète  est  couverte  d'un 
bonnet  d'astrakan;  il  pose  la  main  droite  sur 
son  coeur  et  appuie  sa  main  gauche  sur  le 
manche  d'un  poignard  pendu  à  sa  ceinture. 
L'Arménien  est  en  tunique  rouge  et  porte 
un  bonnet  conique  blanc  orné  débandes  d'or; 
il  a  les  bras  pendants,  les  mains  croisées. 
L'Arabe  est  enveloppé  dans  un  burnous  blanc 
et  tient  une  lance  dans  la  main  droiie.  L'E- 
thiopien, entièrement  nu,  porte  un  bouclier 
et  des  flèches  dans  la  main  gauche  et  une 
lance  dans  la  main  droite;  il  est  adossé  à  un 
palmier. 

Signé  à  droite  :  Hippolyte  Fl/vndbin. 

M.DCCC.LIII. 

A  gauche: 

IjSl  frise  de  gauche  mesure  2", 70  de  hau- 
teur sur  42  mètres  de  largeur  ;  elle  est 
l'œuvre  d'HippOLVTB  Flandbi.v  et  comporte 
quatre-vingt-neuf  p;'rso»nages  représentant 
les  saintes  vierges  et  martyres,  les  saintes 
vierges,  les  saintes  femmes,  les  pénitentes  et 
les  saints  ménages.  La  description  est  faite  en 
partant  de  l'autel. 

LES   BAIWTE.S   VIERGES   ET   MAItTYRES. 

Sainte  Thècle,  convertie  par  saint  Paul, 
ouvre  la  marche;  elle  est  vêtue  de  blanc, 
tient  une  palme  dans  la  main  gauche  et  une 
couronne  de  fiancée  dans  la  main  droite; 
près  d'elle  est  couché  un  lion  qui  lui  lèche 
les  pieds. 

Sainte  Apolline.  Elle  est  en  robe  violette  ; 
présente  une  palme  do  la  main  droite  et  une 
couronne  de  la  main  gauche. 

Sainte  Agnès  porte  un  agneau  dans  se» 
bras;  sa  robe  est  blanche,  son  manteau  vert 
pâle  ;  sa  tète  est  couronnée  de  fleurs. 
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Sainte  Agathe.  Elle  présente  un  plateau 
sur  lequel  sont  déposés  ses  seins  coupés;  sa 
robe  est  lilanclie,  son  manteau  rou'jc  pAlc; 
sur  sa  tôle  est  posée  une  couronne  de  (leurs. 

Sainte  liarbe  est  en  robe  verle  et  manteau 
marron;  &  ses  pieds  se  dresse  une  petite 
tour  crénelée. 

Sainte  Catherine,  la  tête  ceinte  d'une  cou- 
ronne, est  velue  d'une  robe  bleue  parsemée 
d'étoiles  d'or;  elle  tient  une  palme  dans  la 
main  ([auche  et  appuie  la  main  droite  sur  une 
roue  dentée,  instrument  de  son  supplice. 

Sainte  Marguerite.  La  patronne  de  Cré- 
mone a  une  croix  dans  la  main  gauche  et  con- 
duit le  démon  encbaîné.  Klle  porte  une  robe 
blanche  et  un  manteau  jaune  rejeté  en  ar- 
rière. Sa  tête  est  couverte  d'un  voile  blanc 
«ur  lequel  est  posée  une  couronne  de  fleurs. 

Sainte  Cécile.  Elle  tient  un  petit  orgue 
porlatif.  Sa  robe  est  blanche  et  son  manteau 
bleu  ;  sur  son  voile  blanc  est  placée  une  cou- 
ronne de  fleurs. 

Sainte  Lucie.  Elle  est  vêtue  de  blanc  et 
tient  une  épée  dans  la  main  gauche. 

Sainte  Blandine  est  représentée  dans 
l'humble  costume  de  l'esclave  :  robe  blanche 
h.  liseré  rouge,  cheveux  roulés  dans  un  fou- 
lard bleu.  Elle  a  les  bras  pendants  et  porte 
une  couronne  et  une  palme.  A  ses  pieds  est 
placée  une  amphore. 

Sainte  Dorothée.  Sa  robe  est  blanche  ;  elle 
tient  une  palme  dans  la  main  droite  et  porte 
dans  la  main  gauche  une  corbeille  d'osier 
remplie  de  fleurs. 

Sainte  Ursule.  Elle  présente  de  la  main 
gauche  les  flèches  dont  elle  fut  percée ,  elle 
et  ses  compagnes,  et  ramène  de  la  main 
droite  les  plis  de  son  manteau  sur  sa  poitrine; 
son  manteau  est  parsemé  d'étoiles  d'or. 

L'une  de  ses  compagnes  est  vêtue  d'une 
robe  blanche  et  d'un  manteau  vert;  toutes 
deux  ont  des  palmes  dans  la  main  droite. 

LES   SAINTES    VIERGES. 

Sainte  Marthe.  La  sœur  de  Marie  et  de 
Lazare  porte  une  robe  verte  et  un  manteau 
rouge;  un  voile  blanc  lui  couvre  la  tête;  elle 
pose  la  main-  gauche  sur  son  cœur  et  tient 
dans  la  main  droite  une  espèce  de  cuiller  à 
pot. 

Sainte  Geneviève.  La  patronne  de  Paris  est 
vêtue  d'une  robe  bleue  sur  laquelle  est  jeté 
un  muntenu  blanc;  sa  tête  est  voilée.  Elle  a  la 
main  gauche  sur  son  canir  et  serre  une  hou- 
lette dans  la  main  droite;  un  médaillon  est 
suspendu  &  son  cou;  un  agneau  l'accompagne. 

Sainte  Scholaslique.  Elle  porte  l'habit  des 
Bénédictines,  qu'elle  Fonda,  et  tient  dans  la 
main   droite   la  colombe   qui    lui   servait  de 


messagère  pour  correspondre  avec  son  frère, 
saint  Benoit. 

Sainte  Pulchérie.  Elle  est  vêtue  d'une 
riche  robe  violette  et  d'un  manteau  blanc, 
rehaussé  d'or  et  enrichi  de  pierres  fines.  Sa 
tête  est  ceinte  d'un  diadème;  elle  a  une  cou- 
ronne dans  la  main  gauche  et  dans  la  main 
droite  une  petite  croix  qu'elle  presse  contre 
sa  poitrine. 

Sainte  Claire  est  en  habit  de  l'Ordre  des 
Clarisses,  qu'elle  fonda;  elle  présente  un  os- 
tensoir et  une  hostie,  en  mémoire  du  jour 
oii,  s'étanl  montrée  avec  le  Saint  Sacrement 
sous  les  murs  d'Assise,  qu'assiégeaient  les 
Sarrasins,  elle  les  mit  en  fuite. 

Sainte  Catherine  de  Sienne  est  en  babit 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique  ;  elle  porte  un 
cœur  dans  la  main  gauche,  sa  tète  est  cou- 
ronnée d'épines. 

Sainte  Catherine  de  Bologne.  Elle  est  en 
costume  de  Clarisse,  tient  une  palette  dans 
la  main  gauche  et  un  pinceau  dans  la  main 
droite. 

Sainte  Aure.  Elle  a  les  mains  croisées  sur 
sa  poitrine  et  porte  dans  le  bras  gauche  une 
crosse  abbatiale. 

Sainte  Thérèse.  Elle  est  représentée  en 
habit  de  l'Ordre  des  Carmélites,  la  tète  pen- 
chée, le  bras  gauche  replié,  dans  l'attitude 
de  la  réflexion  ;  elle  a  un  livre  dans  la  main 
gauche  et  une  plume  dans  la  main  droite. 

Sainte  Rose  de  Lima  est  en  habit  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  ;  sa  tête  est  couronnée  de 
roses;  elle  a  les  mains  croisées  sur  sa  poi- 
trine. 

Sainte  Gertrude  porte  l'habit  de  l'Ordre 
des  Bénédictines  ;  elle  a  dans  la  main  gauche 
une  crosse  abbatiale,  le  long  de  laquelle 
montent  des  rats.  L'abbessc  du  monastère  de 
Nivelle  est  ainsi  représentée  pour  rappeler 
qu'elle  délivra  le  Brabant  des  rats  qui  l'infes- 
taient. 

Sainte  Zita.  Elle  a  un  corsage  rouge,  un 
jupon  vert  et  une  robe  marron,  dout  elle  re- 
lève les  plis  de  la  main  gauche.  Les  manches 
de  sa  chemise  sont  retroussées,  et  ses  che- 
veux sont  retenus  par  un  foulard  vert.  La 
servante  du  seigneur  Fatinelli  a  dans  la  main 
droite  une  cruche,  symbole  de  la  domes- 
ticité. 

LES   SAINTES   FEMMES. 

Sainte  Anne  est  revêtue  d'une  robe  verte 
et  d'un  manteau  blanc  rejeté  en  arrière;  elle 
pose  la  main  gauche  sur  son  cœur  et  s'appuie 
sur  un  bâton  qu'elle  tient  dans  la  main  droite. 

Sainte  Elisabeth  et  saint  Jean-Baptiste. 
Sa  robe  est  rouge ,  son  manteau  bleu ,  et  sa 
tête  voilée  ;  elle  pousse  devant  elle  saint  Jean- 
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Baptiste.  Celui-ci,  que  couvre  à  demi  une 
pelite  tunique  blanche,  soulève  une  croix 
dans  la  main  droite;  près  de  lui  se  trouve  un 
agneau. 

Sainte  Crescence  et  saint  Vitus.  Elle  est 
en  robe  verte  et  donne  le  sein  à  un  petit 
enfant  qu'elle  porte  dans  ses  bras;  un  foulard 
bleu  retient  ses  cheveux. 

Sainte  Mille  et  saint  Cyr.  Sainle  Julitte 
est  velue  d'une  robe  verte  et  d'un  manteau 
rouge  pâle,  rejeté  sur  l'épaule  gauche  ;  sa  tête 
est  couverte  d'un  long  voile  blanc  ;  elle  lient 
son  fils  dans  ses  bras. 

Sainle  Félicité  et  ses  sept  garçons,  saints 
Félix,  Sylvain,  Philippe,  Vital,  Janvier, 
Martial,  Alexandre .  La  sainte  a  une  robe 
jaune,  un  manteau  bleu  et  un  voile  blanc; 
elle  porte  une  palme  dans  la  main  gauche  et 
présente  ses  fils.  Ceux-ci  ont  la  tête  couron- 
née de  fleurs  et  sont  vêtus  de  blanc;  l'ainé 
tient  un  glaive,  instrument  de  leur  supplice. 

Sainte  Hélène.  Sa  robe  blanche  est  en 
partie  cachée  par  un  manteau  violet  orné  de 
croix  jaunes.  Sur  sa  tête  est  posée  une  cou- 
ronne d'or  enrichie  de  pierres  fines.  Elle 
porte  la  croix  du  Christ,  qu'elle  a  décou- 
verte. 

Sainte  Paule  et  saftlle,  sainte  Eustochie. 
La  première  a  une  robe  marron  et  un  man- 
teau brun  rejeté  en  arrière;  sa  tète  est  voilée, 
elle  tient  un  Evangile.  La  seconde  a  les  mains 
jointes,  sa  robe  est  blanche  et  son  manteau 
bleu. 

Sainte  Monique.  Elle  est  enveloppée  dans 
un  manteau  marron  qui  laisse  voir  le  bas 
d'une  robe  noire;  un  voile  blanc  couvre  sa 
tête.  Ses  mains  sont  croisées  sur  sa  poitrine, 
et  ses  yeux,  remplis  de  larmes,  sont  levés 
au  ciel. 

Sainte  Clotilde.  La  reine  est  vêtue  d'une 
tunique  jaune  et  d'une  robe  violette  oraée 
d'une  bordure  verte,  rehaussée  d'argent;  un 
manteau  blanc  enrichi  d'or  est  jeté  sur  ses 
épaules;  ses  cheveux  sont  nattés;  une  cou- 
ronne royale  est  posée  sur  sa  tête.  Elle  serre 
une  croix  "dans  la  main  droite  et  appuie  sa 
main  gauche  sur  l'épaule  de  saint  Cloud,  de- 
bout devant  elle.  Saint  Cloud  est  en  tunique 
bleue  enrichie  d'ornements  d'or  ;  ses  mains 
sont  jointes. 

Sainte  Bathilde.  Elle  a  une  tunique  noire 
ornée  de  galons  d'or,  une  robe  verte  avec 
bordure  noire  et  or,  un  manteau  rouge  rejeté 
sur  l'épaule  gauche.  Ses  cheveux  nattés  re- 
tombent sur  sa  poitrine,  sa  tête  est  couverte 
d'un  léger  voile  sur  lequel  est  posée  une  cou- 
ronne royale;  ses  mains  sont  jointes. 

A  ses  pieds  se  trouve  le  modèle  d'une  mo- 
deste  église,  qui  rappelle  le   monastère  de 


Chelles,  qu'elle  avait  fondé  sur  la  fin  de  son 
règne. 

Sainte  Adélaïde.  Elle  est  représentée 
dans  l'altitude  de  la  douleur,  le  bras  gauche 
replié,  la  tête  appuyée  sur  sa  main.  Sa  robe 
est  violette ,  et  son  manteau  noir  est  orné 
d'une  bordure  verte.  FOIle  porte  la  couronne 
impériale. 

Sainte  Marguerite  d  Kcosse.  La  reine  d'E- 
cosse est  vêtue  d'une  riche  robe  jaune  bordée 
de  noir  et  rehaussée  d'or,  et  porte  un  manteau 
bleu.  Sursa  tête  est  posée  une  couronne  royale. 
Elle  tient  une  bourse  dans  la  main  gauche  et 
pose  la  main  droite  sur  son  coeur. 

Saitile  Elisabeth,  reine  de  Portugal.  Elle 
a  les  bras  pendanls,  les  mains  jointes  et 
pleines  de  roses;  sa  robe  et  son  manteau 
sont  de  bure;  sur  sa  tête  voilée  est  posée  une 
couronne  royale. 

Sainte  Elisabeth,  reine  de  Hongrie.  Elle 
est  en  robe  violette  et  en  manteau  bleu  pâle; 
sa  tête  est  couverte  d'un  voile  blanc  et 
ceinte  d'une  couronne  royale;  dans  ses  bras, 
sont  des  pains  qu'elle  porte  furtivement  aux 
pauvres. 

Sainte  Catherine  de  Suède.  Sa  lête  est 
voilée,  et  sa  robe,  sans  ornement,  est  d'étoffe 
commune;  elle  serre  dans  sa  main  gauche  la 
main  de  sainte  Brigitte. 

Sainte  Brigitte  porte  l'habit  de  l'Ordre 
qu'elle  fonda  :  robe  de  bure  serrée  à  la  taille 
par  une  ceinture,  tête  couverte  d'un  voile 
noir.  Elle  tient  dans  la  main  droite  un  bâton 
de  voyage.  Un  mouton  est  couché  à  si;s  pieds, 
et  derrière  elle  se  trouve  un  ange  ailé,  les 
mains  jointes.  Cet  ange  qui  la  suit  est  le 
symbole  des  révélations  nombreuses  qu'elle 
reçut. 

Sainte  Françoise  Bomaine.  Elle  a  une 
robe  noire  et  un  voile  de  même  couleur;  ses 
mains  sont  croisées  sur  sa  poitrine. 

Sainte  Jeanne  de  Valois.  Elle  porte  l'habit 
de  l'Ordre  des  Annonciadcs,  qu'elle  fonda  i 
Bourges,  en  1500  :  robe  noire,  guimpe  rouge 
et  voile  noir.  Ses  mains  sont  croisées  sur  sa 
poitrine. 

Sainle  Françoise  de  Chantai  a  l'habit  de 
l'Ordre  de  la  Visitation,  dont  elle  fit  con- 
struire le  premier  couvent  à  Annecy,  en  1610. 
Elle  serre  contre  sa  poitrine  un  crucifix 
qu'elle  tient  dans  la  main  droite;  son  bras 
gauche  replié  soutient  son  bras  droit. 

LES   PÉNITENTES. 

Sainte  Madeleine  est  velue  d'une  étoffe 
grossière  qui  lui  couvre  la  partie  supérieure 
du  corps;  sa  tête  est  découverle,  et  ses  longs 
cheveux  retombent  dans  son  dos  ;  clic  a  les 
bras  nus  et  pendanls,  les  mains  ouvertes;  ses 
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yeux  sont  rué»  au  ciol.  A  ses  pieds  est  posée 
une  petite  cruclic. 

Sainte  Marie  l' l'égyptienne  est  enveloppée 
dans  nn  manteau  marron,  ses  cheveux  tom- 
bent épars  sur  ses  épaules,  elle  porte  un  pain 
dans  ses  bras,  qu'elle  croise  sur  sa  poitrine. 

Sainte  Pélagie,  la  comédienne  d'Anlioche 
est  ïélne  d'une  Innique  blanclie;  elle  arrache 
son  collier  de  perles  et  roule  aux  pieds  un 
mosque  et  une  lyre  sur  laquelle  est  jeté  un 
manteau  de  pourpre. 

Sainte  Thaïs.  La  courtisane  se  dépouille 
de  SCS  vétemeuls,  qu'elle  tient  au-dessus  d'un 
petit  brasier  allumé  devant  elle. 

Sainte  Marie  porte  une  robe  marron  et  un 
manteau  vert  rejeté  on  arriére;  elle  a  un 
bâton  de  voyage  dans  la  main  ,qauchc  et  pose 
la  main  droite  sur  son  cœur. 

Sainte  Aglaé.  Kilo  a  une  robe  blanche 
et  un  manteau  jaune;  ses  bras  sont  pen- 
dants et  SCS  mains  jointes,  ses  yeux  sont 
tournés  vers  le  ciel.  A  ses  pieds  est  un  cof- 
fret. 

Sainte  Affre  est  représentée  velue  de 
rouge ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  au 
milieu  des  flammes,  dans  lesquelles  la  Gt  périr 
Dioclélicn. 

Sainte  Marine.  Robe  de  bure  et  capuchon 
de  même  étoffe.  Elle  a  les  mains  croisées  sur 
sa  poitrine. 

Sainte  Théodore.  Mime  costume  que  la 
précédente.  Elle  s'appuie  sur  l'épaule  d'un 
enfant  en  luuique  blanche  et  mains  jointes. 

Sainte  Marguerite  de  Cortone.  Robe 
marron,  voile  bleu,  mains  jointes. 

I.KS    SAINTS   MiS.VAGRS. 

Saint  Eu.tlache  et  sainte  T/iéopiste,  sa 
femme,  acec  leurs  enfants  Théopistus  et 
Agape. 

Saint  Euslache  est  revêtu  du  costume  du 
soldat  romain  et  porte  un  manteau  rouye  re- 
tenu parune  agrafesurl'épaulc  droiteetrejeté 
sur  l'épaule  <{auche;  il  a  la  tête  découverte 
et  appuie  sou  bras  ;[auche  sur  sa  femme. 

Sainte  ïliéopisto  a  les  mains  jointes;  sa 
robe  est  bleue  et  son  voile  de  la  môme  cou- 
leur. 

Saint  Tbéopistus  et  saint  .Agape  ont  tous 
deux  une  petite  tunique  lilas.  Le  premier  a 
les  mains  jointes ,  le  second  se  blottit  contre 
sa  mère. 

Saint  André  et  sainte  Xalalie.  Saint  .André 
est  représenté  en  costume  de  soldat  romain, 
drapé  dans  un  manteau  rouge,  les  mains  en- 
chaînées. 

Sainte  Natalie,  robe  rouge,  manteau  vert 
et  voile  blanc,  porte  la  main  gauche  !i  son 
cœur  et  de  la  main   droite  presse   les  mains 


de  son  mari,  qu'elle  semble  encourager  1^ 
mourir  avec  elle. 

Saint  Vincent  Madelqtiera  et  sainte  l'al- 
detrude .  sa  femme ,  arec  leurs  quatre  en- 
fants :  saint  .Ideltrude ,  sainte  Madelberte, 
saint  Landry  et  saint  Dentlinus. 

Saint  Vincent  est  en  tuuique  rouge.  Sa 
femme  porte  une  robe  bleue  ,  et  sa  tète  est 
couverte  d'un  long  voile  de  môme  couleur; 
tous  deux  joignent  les  mains. 

Sainte  Madelberte  est  velue  d'une  robe 
blanche  et  d'un  manteau  rouge  pâle;  elle  a 
les  mains  jointes.  Saint  Adcltrude  est  en 
partie  caché  par  .sa  sœur;  sa  tunique  est 
verte.  Saint  Landry  porte  un  pain  dans  la 
main  gauche  ;  .sa  tunique  est  blanche.  Saint 
Dentlinus  est  velu  de  bleu. 

Saint  Arnoult,évêijue,  aveugle,  et  ses  deux 
fils,  saint  Ansegise  et  saint  Cloud. 

Le  saint  évêque  est  couvert  d'un  montcau 
vert  qui  laisse  apercevoir  le  bas  d'une  tunique 
violette;  sa  tète  est  coiffée  d'une  mitre;  il 
appuie  la  main  droite  sur  saint  Ansegise  et 
sa  main  gauche  sur  saint  Cloud.  Ces  deux 
derniers  sont  vêtus  de  blanc ,  le  sommet  de 
leur  tête  est  rasé.  Saint  .Ansegise  a  les  mains 
jointes,  son  frère  a  la  main  gauche  sur  son 
cœur  et  tient  dans  la  main  droite  la  crosse  de 
son  père. 

Sainte  Marie  de  Gabeze.  Elle  a  le  bras 
droit  replié  sur  sa  poitrine  et  porte  une  lan- 
terne dans  la  main  gauche;  sa  robe  est  vio- 
lette, son   manteau  brun  et  son  voile   blanc. 

Sainte  Basilissa.  Elle  est  vètuc  do  bleu, 
ses  mains  sont  jointes. 

Saint  Julien  est  drape  dans  un  manteau 
rouge,  il  a  les  mains  jointes. 

Saint  Isidore,  patron  des  laboureurs,  tient 
une  gerbe  de  blé  dans  le  bras  gauche  et  une 
faucille  dans  la  main  droite.  Il  porte  une 
courte  tunique  bleue  serrée  i^  la  taille;  ses 
jambes  sont  nues. 

Saint  Klzéar  et  sainte  Delphine.  Saint  El- 
zéar  est  protégé  par  un  costume  de  mailles 
sur  lequel  est  passée  une  tunique  blanche 
ornée  d'une  bande  rouge;  sa  tête  est  ceinte 
d'une  couronne;  à  son  côté  pend  une  épéc 
retenue  par  une  ceinture  bleue  et  or  ;  un 
bouclier  est  suspendu  il  sa  gauche;  il  a  les 
mains  jointes.  A  ses  pieds  est  posé  un  heaume. 

Sainte  Delphine  est  placée  à  gauche  de 
saint  Eliéar.  Elle  a  une  riche  robe  verte  et 
porle  un  voile  blanc;  sur  sa  tête  est  posée 
une  couronne  ;  ses  mains  sont  jointes. 

A  droite  : 

Ia  frise  de  droite  comporte  six  groupes  de 
saints  représentés  dans  l'ordre  suivant  :  les 
douze  apdtres,  les  martyrs,  les  docteurs,  les 
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évêques  et  les  confesseurs  ,  qui  forment  deuï 
groupes.  Cette  frise,  comme  la  précédente, 
mesure  2°',70  de  hauteur  sur  42  mètres  de 
longueur  ;  elle  est  l'œuvre  de  Flandrin  (Hip- 
polvte).  La  description  va  de  l'aulel  vers 
l'orgue. 

LRS   DOUZE   APOTRES. 

Saint  Pierre.  Le  prince  des  apôtres  est 
couvert  d'un  manteau  jaune  qui  laisse  aper- 
cevoir le  bas  d'une  tunique  bleue;  il  a  les 
bras  repliés  sur  la  poitrine,  tient  des  clefs 
dans  la  main  droite  et  un  manuscrit  roulé 
dans  la  main  gauche. 

Saint  Paul.  Il  a  une  épée  dans  la  main 
droite  et  un  manuscrit  dans  la  main  gauche  ; 
sa  tunique  est  verte  et  son  manteau  rouge. 
De  sa  tunique,  le  bas  seul  est  visible. 

Saint  Matthieu.  Sa  tunique  est  grise  et  son 
manteau  vert  ;  il  a  les  mains  jointes. 

Saint  Jacques  le  Mineur  est  en  tunique 
violette  et  manteau  blanc;  il  a  le  bras  droit 
pendant  et  tient  un  manuscrit  dans  la  main. 

Saint  Jean  est  représenté  les  bras  repliés 
sur  sa  poitrine,  un  manuscrit  dans  la  main 
droite  ;  sa  tunique  est  verte  et  son  manteau 
rouge  pâle. 

Saint  Simon  est  vêtu  d'une  tunique  rouge 
et  d'un  manteau  vert  qu'il  relève  de  la  main 
gauche  ;  il  a  le  bras  droit  replié ,  un  manu- 
scrit dans  la  main. 

Saint  Barthélémy.  L'apôtre  des  Indes  a 
une  tunique  verte  et  un  manteau  bleu;  son 
bras  gauche  est  pendant. 

Saint  Thomas.  Sa  tunique  est  rouge  et  son 
manteau  vert;  il  a  le  bras  droit  replié  sur  la 
poitrine,  le  bras  gauche  pendant,  et  tient  un 
manuscrit  roulé.  Sa  figure  est  sillonnée  par 
les  larmes. 

Saint  Jude  ou  Thadée  est  enveloppé  dans 
un  manteau  bleu  ;  il  a  le  bras  droit  replié  et 
serre  un  manuscrit  dans  sa  main. 

Saint  André  est  drapé  dans  un  manteau 
rouge  pâle  dont  il  ramène  de  la  main  gauche 
les  plis  sur  sa  poitrine  ;  son  bras  droit  est  pen- 
dant, il  tient  un  manuscrit. 

Saint  Jacques  le  Majeur  est  en  tunique 
verte  et  manteau  violet,  son  bras  droit  est 
replié,  il  a  un  manuscrit  à  la  main. 

Saint  Philippe.  Il  porte  un  manteau 
rouge,  son  bras  gauche  est  replié;  sa  tète  est 
nclinée  dans  l'attitude  de  la  méditation  et 
appuyée  sur  sa  main. 

Tous  ces  saints  ont  la  tête  découverte. 

LES    SAINTS   MARTYRS. 

Saint  Etienne.  Le  jeune  diacre  est  rcvêlu 
d'une  tunique  et  d'un  manteau  blancs;  il 
porte  l'étole,  tient  une  palme  et  un  encen- 


soir dans  la  main  droite  et  présente  dans  la 
main  gauche  les  pierres  sous  lesquelles  il  a 
trouvé  la  mort. 

Saint  Laurent.  Il  a  une  tunique  et  une 
étole  blanches  et  un  manteau  vert.  Son  bras 
gauche  est  replié,  sa  main  ouverte;  il  porte 
une  palme  dans  la  main  droite. 

Saint  Denis.  Son  manteau  est  rouge  et 
son  étole  blanche  ;  il  a  le  bras  gauche  pen- 
dant et  tient  une  palme  dans  la  main  droite. 

Saint  Pohjcarpe.  Sa  tunique  est  bleue  et 
son  manteau  marron;  il  a  les  bras  croisés  et 
serre  une  palme  sur  sa  poitrine. 

Saint  Pothin.  Il  est  vêtu  d'une  tunique 
blanche  et  d'un  manteau  bleu,  sur  lequel  est 
passée  une  étole  blanche;  ses  bras  sont  re- 
pliés, il  tient  une  crosse  d'une  main  et  une 
palme  de  l'autre. 

Saint  Saturnin  est  couvert  d'un  manteau 
rouge  et  porte  une  étole  blanche;  il  a  une 
palme  dans  la  main  droite. 

Saint  Cyr  est  vêtu  de  blanc  et  présente 
une  palme. 

Saint  Clément,  pape,  a  les  mains  croisées 
sur  sa  poitrine;  sa  tunique,  son  étole  et  son 
manteau  sont  blancs. 

Saint  Georges  est  cuirassé  et  casqué;  un 
manteau  rouge  rejeté  en  arrière  couvre  ses 
épaules.  Il  tient  un  bouclier  et  une  lance 
dans  la  main  gauche  et  une  palme  dans  la 
main  droite. 

Saint  Longin.  De  saint  Longin ,  on  ne  voit 
que  la  tête. 

Saint  Exupère.  Il  porte  l'aigle  de  la  légion 
thébéenne  ;  sa  tunique  est  rouge  et  son  man- 
teau bleu. 

Saint  Maurice.  Le  chef  de  la  légion  thé- 
béenne est  revêtu  du  costume  de  son  grade  ; 
un  manteau  rouge,  rejeté  en  arrière,  couvre 
ses  épaules.  Il  lève  le  bras  droit  au  ciel  et 
présente  une  palme  de  la  main  gauche.  Un 
bouclier  au  monogramme  du  Clirist  est  appuyé 
contre  lui. 

Saint  Victor.  Du  soldat  de  Maximien,  la 
tête  casquée  seule  est  visible. 

Saint  Sébastien  est  enveloppé  dans  un 
manteau  rouge  ;  il  a  dans  la  main  gauche  les 
flèches  dont  il  fut  percé. 

Saint  Christophe  est  vêtu  d'une  tunique 
bleue  qui  laisse  sa  large  poitrine  à  décou- 
vert. Il  marche  péniblement,  courbé  sous  le 
poids  de  l'Knfant  Jésus  qu'il  porte  sur  ses 
épaules,  et  s'appuie  de  la  main  droite  sur  un 
arbre  dont  il  se  sert  comme  d'un  bâton  de 
voyage. 

L'Enfant  Jésus  a  une  tunique  rouge  par- 
semée d'étoiles  d'or.  Il  pose  sa  main  gauche 
sur  la  tête  du  colosse  et  tient  dans  la  main 
droite  la  boule  du  monde. 
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LES   SAINTS    DOCTKURS, 

Saint  Irénée.  Il  a  Ins  bras  rcplii^s  sur  la 
poitrine  cl  porte  un  mannscrit  ruulé  dans  lu 
main  droite;  sa  lnni(|nc  est  violette,  son  man- 
teau et  son  éloic  blancs. 

Saint  Cyrille.  Il  est  couvert  d'un  manteau 
blanc,  ses  mains  sont  croisées  sur  sa  poitrine. 

Saint  Athanase.  Sa  tunique  est  blanclie 
et  son  manteau  violet;  il  porte  l'étole  et 
croise  les  bras  sur  sa  poitrine. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze.  Il  est  de 
face,  les  bras  pendants,  un  manuscrit  roulé 
dans  la  main  droite.  Sa  tunique  et  son  ëtole 
sont  blanches,  son  manteau  est  v(^rt. 

àSaint  Basile  a  la  main  <ianclie  sur  son 
cœur  et  tient  dans  la  main  droite  un  manu- 
scrit déroulé  sur  lequel  il  aies  yeux  attachés; 
il  porte  une  tunique  bleue  et  un  manteau 
blanc  orné  de  croix  d'or. 

Saint  Jérôme  est  représenté  vêtu  d'une 
tuni(|ue  blanche  serrée  à  la  taille,  la  tète 
baissée  dans  l'attitude  de  la  méditation,  les 
bras  repliés,  un  livre  dans  la  main  jjauchc, 
un  manuscrit  déroulé  dans  la  main  droite. 
Près  de  lui  se  trouve  un  lion. 

Saint  Amhroise.  Il  est  de  face,  le  bras 
droit  replié,  la  main  gauche  levée  vers  le 
ciel.  Sa  tunique  et  son  étole  sont  blanches, 
son  manteau  est  bleu. 

Saint  Augustin.  Sa  tunique  est  violette, 
son  manteau  et  son  étole  sont  blancs;  il  a  un 
manuscrit  dans  la  main  droite  et  un  modèle 
d'église  dans  la  main  gauche. 

Saint  Hilarion.  Il  est  représenté  la  tête 
baissée,  le  menton  appuyé  sur  la  main  gauche, 
un  manuscrit  dans  la  main  droite.  Sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  vert. 

Saint  Jean  Chrysoslome.  Il  est  v6tu  d'une 
tunique  blanche  et  d'un  manteau  de  même 
couleur,  rehaussé  de  dessins  d'or;  il  a  les 
yeux  Tués  au  cii^l,  lève  la  miin  droite  et  tient 
un  manuscrit  déplié  dans  la  main  gauche. 

Saint  Grégoire,  pape,  est  de  face,  revêtu 
de  ses  habits  pontificaux,  et  porte  la  tiare;  il 
lève  la  main  droite  vers  le  ciel  et  lient  un 
Evangile  dans  la  main  gauche.  A  hauteur  de 
sa  tête  plane. imc  colombe. 

Saint  Léon  est  également  revêtu  de  ses 
habits  pontificaux.  Il  pose  la  main  droite  sur 
son  coeur  et  tient  un  Evangile  dans  la  main 
gauche. 

Saint  Thomas  d'Aquin  porte  l'habit  de 
l'Ordre  des  Dominicains;  ses  liras  sont  re- 
plies sur  sa  poitrine,  il  a  un  livre  dans  la 
main  droite. 

Saint  Bonaventure  est  en  costume  de  légat 
du  pape:  soutane  verte,  manteau,  camail  et 
chapeau  rouges.  Il  lient  une  croix. 


LIS   SAINTS  ^véQUKS. 

Saint  Nicolas.  L'évoque  de  Myre  est  en 
tunique  et  manteau  blancs.  Il  a  les  bras  re- 
pliés sur  sa  poitrine  et  s'appuie  de  la  main 
droite  sur  une  crosse.  A  ses  pieds  le  trouve 
une  cuve  dans  laquelle  sont  trois  petita  en- 
fants nus  qui  tendent  leurs  bras  vers  lui. 

Saint  Patrice.  Sa  tunique  est  verte  et  »on 
manteau  rouge.  Il  a  une  crosse  dans  la  main 
droite  et  un  livre  dans  la  main  gauche. 

Saint  Martin  a  nnc  tunique  blanche  ornée 
d'une  bordure  verte  et  un  manteau  bleu 
rehaussé  de  dessins  d'or.  Sa  tête  est  coiffée 
de  la  mitre,  il  tient  une  crosse  dans  la  main 
droite  et  nn  Evangile  dans  la  main  gauche. 

Saint  Hemi  est  vêtu  d'une  tunique  verte  et 
d'un  manteau  rouge,  et  porte  une  étole  blan- 
che. Il  a  une  crosse  dans  la  main  gauche  et 
tend  la  main  droite  vers  une  colombe ,  dont 
il  reçoit  la  sainte  ampoule  qui  servit  à  sacrer 
les  rois  de  France 

Saint  Médard  est  mitre  et  crosse,  et  porte 
une  tunique  bleue  bordée  de  rouge,  un  man- 
teau jaune  et  une  étole  blanche  ;  il  est  ganté. 

Saint  Yves.  Sa  tunique  est  blanche,  son 
manteau  marron  et  son  étole  verte.  Sa  tête 
est  coiffée  de  la  mitre,  il  a  une  crosse  dans 
la  main  droite. 

Saint  Honoré.  Le  patron  des  boulanger» 
est  vêtu  d'une  tunique  blanche  rehaussée  d'or 
et  d'un  manteau  bleu.  Il  a  une  crosse  dans  la 
main  droite,  un  pain  et  quelques  épis  dans  la 
main  gauche.  Sa  tête  est  coiffée  de  la  mitre. 

Sai7tt  Eloi.  Il  est  mitre  et  crosse,  et  tient 
un  marteau  dans  la  main  gauche.  Sa  tunique 
et  son  étole  sont  blanches,  son  manteau  est 
vert  et  rejeté  en  arrière. 

Saint  Louis  de  Toulouse  est  milré,  crosse 
et  couvert  d'un  manteau  bleu  parsemé  de 
fleurs  de  lys  ;  il  est  ganté  de  blanc. 

Saint  Norbert.  Il  est  ganté  de  blanc  cl 
présente  un  ciboire;  sa  tunique  et  son  étole 
sont  blanches,  sa  tête  est  coiffée  de  la  mitre. 

Saint  Charles  Borromée.  L'archevêque  de 
Milan  est  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  : 
soutane,  manteau  et  chapeau  rouges,  surplis 
en  dentelle  et  chape  verte  rehaussée  d'or. 

Saint  François  de  Sales  est  représenté 
mitre  et  crosse,  les  mains  jointes. 

LKS   SAINTS  CONPXSSEURS. 

Saint  Joseph  a  une  tunique  bleue  et  un 
manteau  marron  ;  il  présente  une  fleur  de  lys 
de  la  main  droite  et  tient  dans  la  main  gauche 
une  règle  de  menuisier,  dont  il  se  sert  comme 
d'un  bâton  de  voyage. 

.Saint  Antoine,  pairiarche  des  moines 
d'Orient.  Il  porte  une  tunique  blanche  et  un 
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manteau  marron;  sa  tête  est  couverte  d'un 
capuchon  vert;  il  a  une  crosse  dans  la  main 
droite  et  montre  le  ciel  de  la  main  gauche. 

Saint  Benoît,  patriarche  des  moines  d'Oc- 
cident. Il  est  vêtu  d'une  tunique,  d'un  man- 
teau et  d'un  capuchon  marron;  il  a  une 
crosse  dans  la  main  droite,  et  lève  sa  main 
gauche  vers  le  ciel. 

Saint  Cloud  porte  une  tunique  bleue  ornée 
de  dessins  d'or  que  recouvre  un  manteau  gris 
à  capuchon.  De  sa  main  gauche  il  relève  le 
bas  de  sa  tunique. 

Saint  Léonard,  patron  des  prisonniers , 
est  couvert  d'un  manteau  blanc  à  capuchon; 
il  a  les  bras  pendants  et  tient  une  chaîne  à 
la  main. 

Saint  Hubert  est  vêtu  d'une  courte  tunique 
verte  serrée  i  la  taille  et  d'un  manteau  rouge 
rejeté  en  arrière.  Sa  tète  est  ceinte  d'une 
couronne  d'or;  ses  bras  et  ses  jambes  sont 
nus.  Il  a  une  flèche  dans  la  main  droite  et  un 
cor  dans  la  main  gauche. 

Saint  Fiacre  porte  l'habit  de  l'Ordre  des 
Augustins.  Il  a  les  bras  pendants  et  les  yeui 
tournés  vers  le  ciel  ;  une  bêche  est  appuyée 
contre  lui. 

Saint  Charlemagne.  Il  tient  une  épée  dans 
la  main  droite  et  un  globe  surmonté  d'une 
croix  dans  la  main  gauche.  Sa  tunique  est 
bleue  et  enrichie  d'or;  son  manteau  est  jaune, 
doublé  de  rouge  et  orné  d'une  bordure  de 
pierres  fines;  sa  tête  est  ceinte  de  la  cou- 
ronne impériale. 

A  ses  pieds  se  trouve  un  coussin  vert  sur 
lequel  est  jetée  une  couronne  d'or. 

Saint  Gilles  est  vêtu  d'une  tunique  marron 
serrée  i  la  taille  et  porte  un  capuchon  vert. 
Il  a  les  bras  pendants,  les  mains  croisées;  un 
bâton  est  appuyé  contre  lui. 

Saint  Lazare,  peintre  grec.  Il  a  une  tu- 
nique blanche  serrée  à  la  taille  et  un  capu- 
chon de  même  couleur;  ses  yeux  sont  fixés 
au  ciel,  ses  bras  sont  croisés  sur  sa  poitrine; 
il  tient  une  palette  dans  la  main  gauche  et 
des  pinceaux  dans  la  main  droite. 

Saint  Etienne  de  Hongrie  est  vêtu  d'une 
tunique  jaune  ornée  de  dessins  bleus  et  d'un 
manteau  violet  rejeté  en  arrière.  Il  tient  une 
croix  dans  la  main  droite  et  porte  dans  la 
main  gauche  la  couronne  que  lui  donna  le 
Pape. 

Saint  Henri,  empereur  d^  Allemagne, 
beau-père  de  saint  Etienne.  Il  a  une  tunique 
blanche  serrée  ^  la  taille  par  une  ceinture 
d'or  et  un  manteau  bleu  rejeté  en  arrière;  sa 
tête  est  ceinte  d'une  couronne;  il  est  ganté 
de  blanc  et  tient  une  lance  dans  la  main 
gauche. 

Saint  Marin  est  en  tunique  bleue  serrée  à 


la  taille,  son  chapeau  est  suspendu  &  son  cou 
et  retombe  dans  son  dos;  une  gourde  est 
attachée  h.  son  côté  :  il  a  un  marteau  de  sculp- 
teur dans  la  main  gauche  et  un  fragment  de 
colonne  dans  la  main  droite. 

Saint  Bruno  porte  l'habit  de  l'Ordre  des 
Chartreux,  dont  il  est  le  fondateur.  Il  a  la 
tête  couverte  de  son  capuchon,  les  bras 
croises. 

Saijit  Bernard.  Il  a  le  même  costume  que 
saint  Bruno,  sa  tête  est  découverte,  ses  bras 
sont  croisés  sur  sa  poitrine. 

Saint  Dominique  est  revêtu  de  l'habit  de 
l'Ordre  qu'il  fonda;  il  a  les  bras  croisés  sur 
sa  poitrine  et  tient  une  fleur  de  lys  dans  la 
main  droite. 

Saint  François  d'Assise  porte  l'habit  de 
son  Ordre  ;  il  a  les  mains  relevées  et  ouvertes  ; 
son  cœur,  à  nu,  laisse  voir  les  stigmates  dont 
il  fut  honoré. 

Saint  Ferdinand  de  Castille  est  couvert 
d'une  tunique  jaune  serrée  à  la  taille  et 
d'un  manteau  rouge  rejeté  en  arrière;  il 
tient  une  épée  dans  la  main  droite  ;  sur  sa 
tête  est  posée  une  couronne  d'or. 

Saint  Louis,  roi  de  France.  Il  est  ganté 
de  blanc  et  porte  une  couronne  d'épines  ;  sa 
tunique  et  son  manteau  bleus  sont  parsemés 
de  fleurs  de  lys,  son  manteau  est  doublé 
d'hermine,  sa  tête  est  ceinte  d'une  couronne 
royale. 

Saint  Pierre  Nolasque  porte  l'habit  de 
l'Ordre  de  la  Merci,  qu'il  fonda  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  Son  capuchon  est  fa.- 
mené  sur  sa  tête,  il  a  les  yeux  fixés  au  ciel, 
les  mains  jointes. 

Saint  Antoine  de  Padoue.  Il  est  revêtu  de 
l'habit  de  son  Ordre  et  porte  dans  ses  bras 
l'Enfant  Jésus  qui  présente  une  branche  de 
lys. 

Saint  Vincent  Ferrier.  Il  porte  l'habit  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique;  sa  tête  est 
baissée. 

Saint  Boch  est  en  habit  de  pèlerin.  Il  s'ap- 
puie de  la  main  droite  sur  un  bàlon  de 
voyage  et  caresse  un  chien  de  la  main 
gauche;  une  gourde  est  suspendue  à  son 
coté. 

Saint  Casimir  est  représenté  en  tunique 
verte  et  manteau  rouge,  la  tête  couronnée, 
une  fleur  de  lys  dans  la  main  droite,  un  livre 
dans  la  main  gauche. 

Saint  Ignace.  On  l'aperçoit  h  peine;  ses 
mains  sont  jointes. 

Saint  Franço's  de  Paule  est  en  soutane  et 
manteau  noirs;  il  a  les  mains  croisées  sur  sa 
poitrine  et  tient  un  livre. 

Saint  François  Xavier.  On  ne  voit  que  la 
tête  du  saint. 
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Saint  François  Régis  porte  une  soutane 
noire  sur  laquelle  est  passé  un  surplis,  il 
serre  une  croix  contre  son  cœur.  A  ses  pieds, 
se  trouve  une  sonnette. 

ENTABLEMENT   SUPÉRIEUR. 

La  frise  de  l'entablement  supérieur  mcsupe 
un  mètre  de  liautcur;  elle  est  décorée  de 
médaillons  fond  hicn,  encadrés  d'une  bordure 
rou;(e  et  de  deux  listels  dorés.  Les  plus  pe- 
tits de  CCS  médaillons  ont  O^.CO  ;  placés  à 
l'aplomb  des  colonnes ,  ils  contiennent  des 
bustes  d'an<{c$  ailés;  les  plus  <|rands  sont  de 
la  liauteur  de  la  frise  ;  ils  occupent  cliaquc 
intervalle  entre  les  colonnes  et  renferment 
des  bustes  de  papes  et  d'évèiiues.  Ces  mé- 
daillons sont  sépares  entre  eux  par  des  croix 
ornées  d'une  bordure  roUiijc  et  accompajpiées 
de  rinceaux  peints  en  vert.  Celte  décoratiou 
se  détache  sur  un  fond  d'or. 

Saint  Pierre  est  coiffé  de  la  tiare,  les  évê- 
qucs  sont  coiffés  de  la  mitre;  tous  sont  re- 
présentés de  face  et  revêtus  de  leurs  habits 
sacerdotaux. 

Au-dessus  de  l'orgue  : 

Saint  Ambroise,  évcque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1".  —  Par  Lestanc-Pa- 
bade(Léon).  1843. 

Saint  Charles,  évcque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1".  —  Par  Lksïaxg-Pa- 
RADE  (Léon).  1843. 

Saint  Paul.  —  Peinture  murale.  — Diam. 
l". — Par Lestaxu-Parade  (Léon).  1843. 

Saint  François,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  l".  —  Par  Lestang-Pa- 
BADE  (Léon).  18-43. 

Saint  Augustin.  —  Peinture  murale.  — 
Diam.l". — Par  Lestang-Parade  (Léon). 
1843. 

Quatre  figures  d'anges.  — Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  0'°,G0.  —  Par  Lesta.vc- 
Parade  (Léon).  1843. 

Au-dessus  des  tribunes,  à  gauche  : 

Saint  Euverle,  évcque. — Peinture  murale. 

—  Diam.  l".  —  Par  Perj.et  (Pierre- 
Étienne).  1843. 

Saint  Hilaire,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale.—  Diam.  1™.  —  ParpERLET(PiEHRE- 
Étiexne).  1843. 

Deuxfigures  d'anges.  —  Peinture  murale. 

—  Diam.  0",()0.  —  Par  Pïrlet  (Piehre- 
Étienxe).  1843. 

Saint  Martial,  évêque.  —  Peinture  mu- 


rale. —  Diam.    l".    —    Par   Gleyre 
(Cuarlf.s-Gabriki.).  1843. 
Saint  Remy,  évêque.  —  Peinture  murale. 

—  Diam.  ]".  —  Par  Gleïre  (Chahles- 
Gabriel).  1843. 

Saint  Martin,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1".  —  Par  Gleyre 
(Charles-Gabriel).  1843. 

Saint  Césaire,  évêque.  — Peinture  murale. 

—  Diam.  l".  — Par  Gleyre  (Charles- 
Gabriel).  1843. 

Saint  Julien,  évêque  — Peinture  murale. 

—  Diam.  I".  —  Par  Gleyre  (Charles- 
Gabriel).  1843. 

Cinq  figures  d'anges.  —  Peinture  murale. 

—  Diam .  0'",G0. — Par  Gleyre  (Charles- 
Gabriel).  1843. 

Saint  Irénée,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1".  —  Par  Qiantui 
(Marie-Jules).  1843. 

Saint  Paul,  premier  évêque.  —  Peinture 
murale.  —  Diam.  l".  —  Par  Quanti» 
(Marie-Jiles).  1843. 

Saint  Grégoire,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1".  —  Par  Quantik 
(.Marie-Jules).  1843. 

Saint  Innocent,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  l".  —  Par  Quaktin 
(Marie-Jules).  1843. 

Saint  Etienne,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1".  —  Par  Qia.\tin 
(Marie-Jules).  1843. 

Quatre  figures  d'anges.  —  Peintures  mu- 
rales.  —  Diam.    i".  —  Par  Quaxtim 
(Marie-Jules).  1843. 
Au-dessus  des  tribunes,  i)i  droite  : 

Saint  Thomas,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale.— Diam.l". —  ParpERLET(PiERRE- 
Étiexxe).  1843. 

Saint  Hugues,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale.— Diam.l". — Par  Perlet  (Pikrre- 
Étiexne).  1843. 

Deux  figures  d'anges.  —  Peintures  mu- 
rales. —  Diam.  0",60.  —  Par  Perlet 
(Pierre-Etienne).  1843. 

Saint  Agilbert,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale.—  Diam.  1".  — Par  Laure  (Jea.\- 
François-H  YACINTUE-Juu:s) .  1 8  43 . 

Saint  Landry,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  I".  — ParL^iRE  (Jeax- 
Fraxçois-Hyacintbe-Jules).  1843. 
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Saint  Céran,  évêque.  —  Peinture  murale. 

—  Diam.  l™.  —  ParLAiRE  (.Ie.w-Fhax- 
çois-Hyacixthe-Jules).  1843. 

Saint  Germain,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1"».  —  Par  Laure  (Jean- 
François-Hyacimhe-Jules).  1843. 

Saint  Marcel, évêque.  —  Peinture  murale. 

—  Diam.  1".  — ParLAUHE  (Jeax-Frax- 
çois-Hyacixthe-Jules)  .  1843. 

Cinq  figures  d'anges.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  O^iGO.  —  Par  Laure 
(Jean-François-Hyacinthe-Jules)  .  1843. 

Saint  Denis,  évêque.  —  Peinture  murale. 

—  Diam.  1".  —  Par  Bouterwek  (Frédé- 
ric). 1843. 

Saint  Eugène,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1"°.  —  Par  Bouterwek 
(Frédéric).  1843. 

Saint  Léon,  évêque.  —  Peinture  murale. 

—  Diam.  1".  —  Par  Bouterwek  (Frédé- 
ric). 1843. 

Saint  Félix,  évêque.  —  Peinture  murale. 
— Diam.  l".  —  Par  Bouterwek  (Frédé- 
ric). 1843. 

Saint  Sixte  I",  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  Diam.  1".  —  Par  Bouterwek 
(Frédéric).  1843. 

Quatre  figures  d'anges.  —  Peintures  mu- 
rales. —  Diam.  O^.eO.  —  Par  Bouter- 
wek (Frédéric).  1843. 
Au-dessus  du  sanctuaire  : 

Saint  Victor,  évêque.  —  Peinture  murale. 

—  Diam.  1°.  —  Par  Perlet  (Pierre- 
Étienne).  1843. 

Saint  Clément,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale.— Diam.  l". —  Par  Perlet  (Pierre- 
Étienne).  1843. 

Saint  Pierre,  évêque. — Peinture  murale. 

—  Diam.  l".  —  Par  Perlet  (Pierre- 
Étienxe).  1843. 

Saint  Pie  /",  évêque.  —  Peinture  murale. 

—  Diam.  1".  —  Par  Perlet  (Pierre- 
Étienxe).  1843. 

Saint  Urbain,  évêque.  —  Peinture  mu- 
rale.— Diam.  1". — Par  Perlet  (Pierre- 
Étienne).  1843. 

Quatre  figures  d'anges. — Peintures  mu- 
rales.— Diam.l". — Par  Perlet  (Pierre- 
Étienne).  1843. 

La  peinture   des   rinceaux  sur  fond  d'or  a 
été  exécutée  par  Dussauce. 


PASSAGES. 
Les  passages,  formés  par  le  double  rang  des 
colonnes,  bornent,  d'un  côté  la  grande  nef  et 
de  l'aulre  les  bas  côtés;  le  plafond  qui  les 
recouvre  est  divisé  en  compartiments  dont  la 
décoration  est  absolument  semblable  à  celle 
des  compartiments  du  vestibule. 

GALERIES. 

Elles  s'étendent  au-dessus  des  passages  et 
des  bas  côtés  dont  elles  ont  la  largeur;  cha- 
cune de  leurs  travées  est  séparée  par  des  pi- 
lastres d'ordre  corinthien  et  percée  d'une 
baie  rectangulaire  encadrée  d'un  chambranle 
mouluré  et  munie  d'un  vitrail.  Au-dessous  de 
ces  baies,  règne  un  bandeau  semblable  à 
celui  qui  limite  le  soubassement  des  façades 
extérieures.  Les  murs,  les  pilastres  et  le  re- 
vers de  la  grande  corniche  qui  forme  appui 
sont  revêtus  de  stuc  jaune  de  Sienne. 

A  droite  et  à  gauche  des  croisées,  sont 
figurés  trois  panneaux  entourés  d'un  listel 
d'or.  Le  panneau  du  centre  est  carré ,  celui 
du  haut  et  celui  du  bas  sont  en  largeur.  Au 
centre  du  premier  se  trouve  un  médaillon 
renfermant  une  croix  grecque  dorée  ;  les 
deux  autres  contiennent  chacun  trois  petits 
médaillons  renfermant  une  étoile  également 
dorée. 

Le  plafond  des  galeries  est  horizontal  et 
présente  autant  de  compartiments  qu'il  y  a 
d'entre-colonnements;  chaque  compartiment 
a  reçu  la  même  décoration  que  ceux  du  ves- 
tibule et  des  passages. 

BAS  COTÉS. 

Ils  renferment  les  chapelles,  qui  sont  au 
nombre  de  huit,  —  quatre  de  chaque  côté. 
Ces  chapelles  sont  séparées  entre  elles  par 
des  grilles  en  fonte  de  1"',70  de  hauteur  et 
exhaussées  de  deux  marches  au-dessus  des 
passages.  Chacune  d'elles  occupe  trois  entre - 
colonnements;  leur  autel  est  installé  au-des- 
sous des  baies  dont  il  a  été  parlé  dans  la  des- 
cription des  façades  latérales  extérieures. 
L'aicliitrave  que  supportent  les  pilastres  se 
raccorde  à  celle  des  passages;  elle  est  sur- 
montée d'une  frise  ornée  de  guirlandes  de 
fruits  formant  festons  avec  retombées.  Dans 
chaque  feston  est  une  tête  d'ange  ailée,  al- 
ternée par  une  rosace  dorée.  Au-dessus  de  la 
frise,  règne  un  bandeau  peint  en  rouge  qui 
encadre  deux  moulures  dorées;  sur  ce  ban- 
deau courent  des  rinceaux  sculptés.  Ce  ban- 
deau supporte  un  des  côtés  d'un  plafond  à 
deux  pentes  qui  recouvre  les  chapelles. 

Les  murs   sont   revêtus  d'une   couche  de 
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stuc  jaune  de  Sienne  et  divisés  par  un  ban- 
deau semblable  h  celui  des  '[aleries. 

CHAPKLLE    DES    FONTS   BAPTISMAUX. 

Elle  est  installée  dans  le  bas  cdté  de  droite, 
en  entrant.  La  cuve  qu'elle  renferme  est  en 
bronze,  ornée  de  moulures  sculptées  et  d'une 
frise  composée  de  coquilles  et  de  guirlandes 
de  fruits  avec  retombée  ;  elle  est  portée  par 
une  colonne  cannelée  avec  base  et  socle. 
Quatre  cerfs  aijcnouillés  semblent  la  soutenir 
do  leur  bois.  Le  couvercle  est  divisé  en 
quatre  par  des  consoles  renversées  qui  vien- 
nent se  réunir  à  un  piédoucbe  orné  portant 
une  boule  sur  laquelle  est  placée  une  statuette 
de  saint  Jean-Baplisie  tenant  d'une  main  la 
croix  et  de  l'autre  la  coquille  avec  laquelle 
il  répand  l'eau  baptismale  sur  les  catécbumèncs. 
Chacune  des  parties  du  couvercle  est  décorée 
d'une  tète  d'.injje  ailée  se  détachant  dans  un 
caisson  encadré  de  moulures  et  accompagné 
de  roseaux.  La  figure  de  saint  Jean-Baptiste 
est  l'œuvre  de  Caunois.  Les  fonts  baptismaux 
sortent  des  ateliers  de  fonderie  de  M.  Calla. 

CHŒUR. 

Le  chœur  se  compo.sc  d'une  partie  droite 
formée  par  les  trois  derniers  entre-colonne- 
ments  et  d'une  partie  en  hémicycle,  limitée 
par  une  clôture  en  bois  de  1°',20  de  hauteur, 
établie  dans  le  prolongement  de  la  colonnade 
intérieure.  Il  est  élevé  de  trois  marches  au- 
dessus  du  niveau  de  la  nef  et  surmonté  d'une 
voûte  en  cul-de-four. 

Un  grand  arc  plein  cintre  le  sépare  de  la 
nef,  dont  la  grande  frise  se  prolonge  en  cet 
endroit  de  l'édifice. 

La  partie  do  cette  frise  ([ui  se  développe 
sur  les  pieds-droits  de  l'arc  triomphal  pré- 
sente, à  gauche  : 

Deux  Anges  ailés  tenant  des  couronnes. 
—  Peintures  murales. —  H.  2"", 70.  — 
L.  2"'.  —  Par  Vlamurin  (Hippolyte). 
1853. 

L'ange  de  droite  est  vêtu  d'une  tunique 
blanche  à  raies  rouges  et  d'un  manteau  de 
même  couleur,  rehaussé  d'une  bordure  d'or 
et  retenu  sur  l'épaule  droite  par  une  agrafe; 
il  a  le  bras  gauche  élevé  vers  le  ciel  et  le 
bras  droit  pendant;  il  tient  dans  lamain  gauche 
deux  couronnes  d'immortelles  et  dans  la 
main  droite  un  manuscrit  déroulé  sur  lequel 
sont  écrites  des  paroles  tirées  de  l'Kvangile. 

L'ange  de  gauche  est  couvert  d'une  tu- 
nique blanche  et  d'un  manteau  jaune  clair 
qu'une  agrafe  retient  sur  l'épaule  droite;  sa 
tunique  est  parsemée  d'étoiles  bleues,  et  son 
manteau  d'étoiles  d'or;  il  lève  le  bras  droit 


et  tient  également  deux  couronnes  d'immor- 
telles; sa  main  gauche  est  appuyée  sur  l'é- 
paule droite  du  précédent. 
A  droite  : 

Deux  Anges  ailés  tenant  des  couronnes. 
—  Peinture  murale.  —  H.  2", 70.  — 
L.  2".  —  Par  Flandbin  (Hippolyte). 
1853. 

Tous  deux  portent  une  tunique  blanche 
rayée  de  rouge  et  un  manteau  jaune  clair 
agrafé  sur  l'épaule  gauche. 

Ces  quatre  anges  ont  des  ailes  bleues;  leur 
tête  est  ceinte  d'un  diadème. 

Signé  :  H.  Flandbim.  m  .  viit .  c  .  lui. 

Sur  les  faces  en  retour,  du  côté  de  la  nef, 
est  représentée,  à  droite  et  à  gauche,  une 
colonne  d'ordre  ionique  peinte  en  marbre 
blanc ,  supportant  une  coupe  k  laquelle  vien- 
nent se  désaltérer  trois  colombes.  Au  fût  de 
ces  colonnes  sont  attachées  de  grandes  palmes 
vertes. 

Dans  chaque  tympan  de  l'arc  se  détache, 
sur  un  fond  de  stuc  : 

Un  Ange  ailé.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  — 
H.  3»,50.—  L.  S".— Par  Bosio  (Fran- 
çois-Joseph). 1842. 

Il  a  les  ailes  déployées  et  porte  une  tunique 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  dont  les 
extrémités,  ornccsde  frangps,  sont  flottantes; 
son  front  est  ceint  d'un  diadème.  La  tunique 
est  peinte  en  bleu  pâle,  et  la  ceinture  est 
dorée. 

Ces  deux  anges  ont  les  bras  élevés  au-dessus 
de  leur  tête  et  soutiennent  une  frise  sur  la- 
quelle on  lit  : 

GLORIA   IN    EXCKLSIS    DEC. 

Sur  la  voussure  de  l'arc  sont  sculptés  des 
rinceaux  entrelacés  de  feuilles  d'acanthe 
peintes  en  blanc  et  de  palmes  peintes  en 
vert.  Ces  feuilles  d'acanthe  et  ces  palmes 
forment  des  ovales  servant  d'encadrement  & 
des  croix  et  à  des  têtes  d'anges  ailées  alter- 
nées. 

La  grille  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef  est 
divisée  en  six  parties  par  des  montants  for- 
mant pilastres,  à  fût  cannelé  avec  base  cl  cha- 
piteau sculptés;  les  chapiteaux  portent  une 
tuile  romaine  ornée  sur  laquelle  se  dresse 
une  petite  croix  grecque.  Dans  lu  partie  cen- 
trale, plus  large  que  les  autres,  s'ouvre  une 
porte  à  deux  vantaux.  Les  autres  parties  sont 
elles-mêmes  divisées  en  trois  par  des  mon- 
tants i  colonnes  entre  chacune  desquelles  est 
un  autre  montant  avec  traverse,  formant  dans 
le  haut  une  croix  ornée  ;  dans  le  bas  sont 
des  enroulements  avec  dards.  Les  six  vantaux 
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principaux   sont    en   fonte,   le  reste   en  fer 
forgé  ;  les  ornements  sont  dorés. 

Le  chœur  est  parqueté  en  mosaïque,  d'un 
riche  travail  en  bois  de  chêne. 

MAITHE-AUTEL. 

Le  maître-autel  est  établi  au  fond  du  sanc- 
tuaire et  précédé  de  quatre  marches,  qui 
s'avancent  de  2"", 50;  il  a  O^.OS  de  haut  sur 
3™,15  de  face,  et  présente  un  retour  de 
Oo'iSO.  De  chaque  côté,  se  trouve  un  piédestal 
de  li^iSO  de  large,  arrondi  à  ses  extrémités. 
Une  moulure  de  base  et  une  corniche  régnent 
sur  toute  la  longueur  de  l'autel. 

Dans  le  tombeau  : 

La   Cène.   —  Bas-relief.   —    Bois.    — 

H.  0°,68.  —  L.  2°,45.  —  Par  Bosio 

(François-Joseph).  1842. 

Jésus-Christ  est  assis  au  miUeu  de  ses  dis- 
ciples. 11  tient  de  la  main  gauche  un  plat 
sur  lequel  sont  posés  de  petits  morceaux  de 
pain  qu'il  bénit.  Judas,  placé  à  l'extrémité 
droite,  tourne  le  dos  Ji  la  table  et  serre  un 
sac  d'écus  dans  ses  mains. 

De  chaque  côté  est  un  ange  aux  ailes  dé- 
ployées, les  mains  sur  la  poitrine,  les  yeux 
baissés. 

En  retour,  à  gauche  : 

Saint   Jean-Baptiste.  —  Bas-relief.  — 

Bois.  —  H.  0-,68.  —  L.  0",50.  —Par 

Bosio  (Fraxçois-Joseph).  18-42. 

Le  Précurseur  est  assis  sur  une  pierre,  la 
figure  de  face,  le  corps  de  profil;  il  est  cou- 
vert d'une  peau  de  mouton,  le  bras  droit 
pendant,  une  croix  dans  la  main  gauche. 

En  retour,  à  droite  : 
Saint  Paul.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0",68.  —  L.  0'",50.  —  Par  Bosio 

(François-Joseph).  1842. 

Saint  Paul  est  assis,  la  figure  de  face,  le 
corps  de  profil;  il  est  vêtu  d'une  tunique 
serrée  à  la  taille  et  d'un  manteau  dont  les 
plis  inférieurs  sont  ramenés  sur  ses  genoux, 
appuie  sa  main  gauche  sur  un  livre  et  tient 
dans  la  main  droite  la  poignée  d'une  épée 
dont  la  pointe  est  en  bas. 

Sur  chaque  piédestal  : 

Un  Ange  ailé  en  adoration.  —  Statue.  - — 
Bois.  —  H.  1",60.  — Par  Husscx  (Aris- 
tide). 1844. 

Il  est  agenouillé,  les  mains  jointes,  et  tourné 
vers  l'autel. 

Le  tabernacle,  en  bronze  ciselé  et  doré,  est 
de  forme  droite,  il  est  couronné  d'une  petite 
corniche  sur  laquelle  repose  un  fronton  ser- 
vant d'acrotère. 


Sur  cet  acrotère  : 

Le  Christ,  la  Vierge  et  saint  Jean.  — 

Groupe.  —  Bronze.  —  H.  2"°.  —  Par 

Rlde  (François).  1848. 

Le  Christ  est  en  croix,  la  tête  couronnée 
d'épines.  A  gauche,  se  tient  la  Vierge,  drapée 
et  voilée,  les  bras  tombants,  la  tête  inclinée 
dans  l'attitude  de   la  plus  profonde  douleur. 

Saint  Jean  est  placé  à  la  droite  du  Sauveur. 
Il  porte  une  tunique  serrée  à  la  taille  et  un 
manteau  rejeté  sur  ses  épaules  ;  ses  mains 
sont  jointes  et  ses  yeux  sont  fixés  sur  le 
Maître. 

La  croix  se  dresse  sur  un  piédouche  affec- 
tant la  forme  d'une  demi-sphère  soutenue 
par  des  pieds  ornés  de  palmes:  entre  ces 
palmes  se  détachent  des  couronnes  renfer- 
mant le  monogramme  du  Christ,  etau-dessous 
de  ces  couronnes,  entre  les  pieds,  se  trou- 
vent des  crânes  humains  accompagnés  d'os 
disposés  en  croix. 

La  face  du  tabernacle  est  ornée  d'un  listel 
encadrant  une  division  de  carrés  au  centre 
de  chacun  desquels  se  détache  une  tête  d'ange 
ailée.  La  porte  présente  la  figure  du  Bon 
Pasteur  rapportant  sur  ses  épaules  la  brebis 
égarée;  cette  figure,  sculptée  et  ciselée,  est 
entourée  de  rayons.  Les  deux  faces  en  retour 
du  tabernacle  sont  à  panneaux  vert  antique 
avec  moulures  dorées. 

Le  maître-autel  est  surmonté  d'un  arc 
plein  cintre  reposant  sur  deux  colonnes  co- 
rinthiennes entre  lesquelles  se  dresse  une 
pile  flanquée  de  pilastres  de  même  ordre.  A 
droite  et  à  gauche  s'élèvent  deux  autres  co- 
lonnes qui  se  relient  par  un  entablement  à 
celui  de  la  pile  intérieure.  Ce  dernier  enta- 
blement supporte  deux  statues  représentant  : 

Deux  Anges  en  adoration. —  Statues.  — 

Bois.  —  H.  l'°,C)0.  —  Par  Chemlloji 

(Jean-Louis).  1844. 

Ces  anges  sont  agenouillés,  les  mains 
jointes. 

Un  fronton  triangulaire  terminé  par  une 
croix  domine  l'arc  du  maître-autel. 

Les  bases  et  les  chapiteaux  des  colonnes  et 
des  pilastres  sont  entièrement  dorés  ;  leur  fût 
offre,  au  tiers  de  leur  hauteur,  une  bague 
formée  de  deux  listels  dorés  laissant  entre 
eux  un  espace  peint  en  bleu  avec  des  rosaces 
sculptées  et  dorées.  La  partie  inférieure  du 
fût  est  décorée  de  feuilles  d'olivier  avec 
fruits,  et  dans  la  partie  supérieure  serpentent 
des  pampres  s'entre-croisantavec  des  grappes 
de  raisin  et  des  épis  de  blé. 

Dans  l'archivolte  de  l'arcade  existent  »ept 
médaillons  reliés  entre  eux  par  des  pampres 
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avec  feuilles  de  vigne ,  grappes  de  raisin  et 
boiiqncU  dVtpis  de  blé.  Au  ccnirc  de  dmcun 
de  CCS  mëdailions  plane  une  colombe.  Dans 
les  écoinçons,  sont  sculptes  des  anges  aux 
ailes  déployées,  levant  un  pbylactèrc.  Le 
fronton  est  ronronné  d'une  crête  composée 
de  postes  et  de  trois  palmettes,  dont  une  est 
placée  au  sommet  et  les  autres  à  chacune 
des  extrémités;  le  tympan  du  fronton  est 
occupé  par  un  pélican  nourrissant  ses  petits. 
Le  plafond  de  l'arcade  est  orné  de  .sept  cais- 
sons carrés  renfermant  des  étoiles  d'or  sur 
fond  bien  ;  ces  caissons  sont  disposés  entre 
deux  frises  chargées  d'arabesques. 

STAI-I,ES. 

Elles  sont  installées  sur  deux  rangs,  en 
avant  des  colonnes,  à  droite  et  tk  gauche  du 
chœur.  Les  accoudoirs  de  celles  du  second 
rang  sont  surmontés  d'une  console  renversée 
qui  se  dresse  le  long  d'un  pilastre  dont  la 
partie  supérieure  est  ornée  d'une  astragale, 
d'une  frise  et  de  moulures  formant  corniche. 
Entre  ces  pilastres,  que  couronne  une  pal- 
mctte,  se  trouve  le  dossier  sur  lequel  se  pro- 
longent l'astragale  et  la  frise.  Les  moulures 
de  corniche  s'élèvent  en  fronton  triangulaire; 
au  centre  du  fronton  se  détache  une  couronne 
de  Heurs  accompagnée  de  rinceaux  ;  la  cou- 
ronne encadre  une  tète  d'ange  ailée.  Dans  la 
frise  se  développe  une  moulure  formant  ar- 
cade qui  renferme  une  demi-rose  divisée  en 
cinq  parties  venant  se  réunir  en  petit  arc  de 
cercle  placé  au  centre.  Chaque  écoinçon  est 
occupé  par  une  rosace.  Le  reste  du  dossier  esta 
panneaux  entourés  de  moulures. 

Le  revers  de  ces  dossiers  a  reçu  la  rnâmc 
décoration  que  la  face  ;  dans  chaque  panneau 
est  sculpté,  en  bas-relief,  un  saint  debout  sur 
un  petit  socle  porté  par  une  tête  d'ange  ailée, 
accompagnée  de  rinceaux. 

A  gauche  : 
Saint  François.  —  Bas-rclicf.  —  Bois.  — 

H.  O-.GO.— ParM.Mii,LKT(AiMK).  1843. 

Il  est  représenté  de  face,  en  hahit  de  son 
Ordre,  le  capuchon  rejeté  en  arrière  et  tenant 
une  croix. 

Sainte  Agnès.  —  Bas-rclicf.  —  Bois.  — 
H.  0",G0.  —  Par  XIili.kt  (Aimk).  1843. 
Elle  est  de  face  et  vêtue  d'une  robe  serrée 

&  la  taille  ;  ses  bras  sont  pendants  et  ouverts, 

ses  cheveux  flottent  sur   son  dos,  ses  yeux 

sont  levés  vers  le  ciel. 

Saint  Martin.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0»,()0.  —  Par  Mii.i.kt  (Aimk).  I8i3. 

il  est  enveloppe  dans  un  manteau  et  appuie 

Paris.  —  Uosumkxts  «bligibux.  —  II.  — 


ses  mains  sur  la  poignée  d'une  épéc ,  dont  1* 
pointe  est  en  terre. 

Saint  Jean-liaptiste.  —  Bns-relief.  — 
Bois.— H.  0»,G0.— Par  .\Iillkt  (Aimé). 
1843. 

Une  peau  de  mouton  couvre  à  demi  son 
corps;  il  montre  le  ciel  de  la  main  droite  et 
tient  une  croix  dans  la  main  gauche. 

Sainte  EUmheth.  —  Bas-relief.  —  Bois. 
—  H.  0»,(iO.  —  Par  .Millet  (Aiuè). 
1843. 

La  sainte  est  représentée  de  profd  et 
drapée,  la  main  droite  sur  le  coeur,  un  livre 
dans  la  main  gauche. 

Saint  Jacques.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0°',G0.  — Par  Millkt  (Aimé).  1843. 
H  est  de  face  et  drapé,  les  yeux  levés  vers 

le  ciel. 

Saint  Joseph.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  O'.GO.  —  Par  Millkt  (Aimk).  1843. 
Il  est  de  face,  les   mains  jointes  et  drapé 

dans  un  manteau  ramené  en  capuchon  sur  sa 

tête. 

Sainte  Adélaïs.  —  Bas-relief.  — Bois.  — 
H.  0-,60.  — Par  Millet  (Aimé).  1843. 
La  sainte  est   vêtue  d'une  robe  serrée  îi  la 

taille    et    présente    une    palme    de    la   main 

droite. 

Saint  Charles.  —  Ba.s-rclief.  —  Bois.  — 
H.  0»,G0.  —  Par  Millet  (Aimé).  1843. 

De  face,  il  porte  une  soutane  et  un  capu- 
chon ,  et  serre  une  croix  dans  ses  bras  qu'il 
croise  sur  sa  poitrine. 

\  droite  : 
Saint  Jean.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  O-.eO.  —  Par  Millet  (Aimé).  1R43, 

Le  saint  apôtre  est  de  proGI,  drapé,  la  tête 
baissée,  les  bras  pendants,  dans  l'attitude  de 
la  plus  profonde  douleur.  A  ses  pieds  est  un 
aigle. 

Sainte  Madeleine.  —  Bas-relief. — Bois.  — 
H.  0",G0.  — Par  Millet  (Aimé).  18-43. 
Elle  est  vêtue  d'une  robe  d'étoffe  légère,  et 
ses  épaules  sont  couvertes  d'un  manteau  ra- 
mené sur  ses  genoux  ;  ses  bras  sont  pendants, 
les  mains  croisées,  ses  cheveux  épars,  ses 
yeux  tournés  vers  le  ciel. 

Saint  Hippolijle.  — Bas-relief.  — Bois.  — 

H.  0",G().  — Par  Millkt  (Aimé).  1843. 

Il  est  de  face  et  présente  de  la  main  gauche 

un  livre  qu'il  montre  de   la   main  droite;  sur 

son  manteau  est  passée  une  clole. 
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Saint  Augustin.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.0"",60.  — Par  Millet  (Aimé).  1843. 

L'cvêquc  d'Hippone  est   représenté  drapé, 
le  bras  gauche  replié,  le  menton  appuyé  sur 
la  main  ;  il  tient  un  livre  sur  lequel  est  écrit  : 
Confessions. 
Sainte  Natalie.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  O^.eO.  —  Par  Millet  (Aimk).  1843. 

La  sainte  est  de  profil,  sa  robe  est  serrée 
à  la  taille,  son  manteau  est  rejeté  en  arrière; 
elle  serre  une  croix  dans  ses  mains. 
Saint  Léon.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.O^.eO.  — Par  Millet  (Aimé).  1843. 

Il  est  de  face,  drapé  dans  un  manteau  rejeté 
sur  l'épaule  gauche,  ses  bras  sont  pendants 
et  ouverts,  ses  yeux  sont  tournés  vers  le 
ciel.  Il  tient  une  palme  dans  la  main  gauche. 
Saint  Georges.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0",60.  —  Par  Millet  (Aimé).  1843. 

Il  est  représenté  de  profil,  cuirassé  et  tète 
découverte,  une  épée  nue  dans  la  main  gau- 
che qu'il  ramène  sur  la  poitrine,  une  palme 
dans  la  main  droite.  Il  foule  un  dragon  à  ses 
pieds. 
Sainte  Louise.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0'",60.  — Par  Millet  (Aimé).  1843. 

Elle  est  de  face,  en  habit  de  son  Ordre,  et 
serre    un    chapelet    dans    ses   mains  qu'elle 
croise  sur  la  poitrine;  sa  tête  est  baissée  dans 
l'attitude  de  la  méditation. 
Saint  Fortunat.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0'",60.  — Par  Millet  (Aimé).  1843. 

Le  saint  porte  une  soutane  sur  laquelle  est 
passée  une  chasuble  enrichie  d'ornements  ;  il 
a  le  bras  droit  pendant  et  tient  une  palme 
dans  la  main  gauche;  ses  yeux  sont  levés  vers 
le  ciel. 

La  clôture  du  sanctuaire  se  raccorde  aux 
dessins  des  stalles  dont  elle  rappelle  la 
forme;  elle  se  développe  en  hémicycle  et 
comporte  seize  pilastres  supportant  des  can- 
délabres à  trois  branches  et  servant  d'enca- 
drement à  des  panneaux.  Les  pilastres  sont 
décorés  de  rinceaux  et  les  panneaux  de  fi- 
gures en  bas-relief. 

A  gauche  : 
Saint  Théodore.  — Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.O^.CO.  — Par  M.  Derre  (Frixçois). 

1843. 

Il  est  de  face,  protégé  par  des  cuissards  et 
des  brassards,  cl  vêtu  d'une  tunique  serrée  à 
la  taille  par  une  ceinture  à  laquelle  est  sus- 
pendue une  épée  ;  il  est  couvert  d'un  man- 
teau rejeté    en  arrière   et  tient  une  palme 


dans  la  main  droite  ;  son  bras  gauche  est  pen- 
dant, sa  main  ouverte. 

Saint  Louis.  — •  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0'",60.  —  Par  M.  Derre  (Fr.^xçois). 
18i3. 

Le  saint  roi  est  drapé  et  porte  un  coussin 
sur  lequel  est  posée  la  couronne  d'épines.  Sa 
tête  est  ceinte  d'une  couronne  royale. 

Sainte  Clémentine.  —Bas-relief.  —  Bois. 

—  H.  0'°,60.  —  Par  M.  Derre  (Fhik- 
çois).  1843. 

Dr  profil,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  elle  est 
couverte  d'un  manteau  rejeté  en  arrière  et 
lient  une  palme. 

Saint  Auguste.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0'",60.  —  Par  M.  Derre  (François). 
1843. 
Il  est  de  face   et   vêtu  d'une  tunique  sur 

laquelle  est  jetée  une  chape  ornée  de  franges; 

ses  bras  sont  tombants  et  ouverts ,  sa  tête  est 

légèrement  inclinée  en  arrière,  ses  yeux  sont 

levés  vers  le  ciel. 

Sainte  Marie.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0'»,60.  —  Par  M.  Derre  (François)  . 
1843. 
Elle  est  représentée  drapée  et  voilée,  les 

yeux  baissés,   la  main  droile   posée   sur  son 

cœur,  le  bras  gauche  pendant. 

Saint  Ale.vandre.  —  Bas-relief.  —  Bois. 

—  H.  0'",60.  —  Par  M.  Derre  (Fran- 
çois). 1843. 

Il  porte  une  soutane,  un  surplis  bordé  de 
dentelles  et  une  chape  ;  il  appuie  sa  main 
gauche  sur  son  cœur  et  tient  une  palme  dans 
la  main  droite  ;  ses  yeux  sont  tournés  vers  le 
ciel. 

Sainte  Thérèse.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0",60.  — Par  M.  Derre  (François). 
La  réformatrice  des  Carmélites  est  en  habit 

de  son   Ordre  ;  elle  a  les   yeux  fermés,   les 

bras  pendants,  les  mains  ouvertes. 

Saint  Léopold.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0'",G0.  —  Par  M.  Derre  (François). 

Il  est  vèlu  d'une  tunique  serrée  à  la  taille 
et  d'un  manteau  dont  la  partie  inférieure  est 
ramenée  en  avant;  il  a  un  sceptre  dans  la 
main  droite  et  un  modèle  d'église  dans  la 
main  gauche;  sur  sa  tête,  est  posée  une  cou- 
ronne royale. 
Saint  Antoine.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.O'»,GO.  —Par  M.  Derre  (François). 

Il   tient  un  livre  ouvert  dans  les  mains  et 
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lève  les  yeux  vers  le  ciel  ;  sa  iuniqiie  est 
serrée  à  la  taille,  et  sa  tête  est  couverte  d'un 
capuchon. 

Saint  Henri.  —  IJas-relicf.  —  Hois.  — 

H.  0™,()0.  —  Par  M.  Derre  (François). 

Il  appuie  la  main  droite  sur  le  pommeau 
d'une  épéc  dont  la  pointe  est  en  has,  et  tient 
dans  la  main  ;[auclie  un  globe  .surmonté  d'une 
croix;  sa  tunique  est  serrée  à  la  (aille  par 
une  ceinture  à  laquelle  pond  un  fourreau;  son 
manteau  est  rejeté  en  arrière,  ses  épaules 
sont  couvertes  d'une  pèlerine  d'hermine,  et  sa 
tôle  est  ceinte  d'une  couronne  royale. 

.'\  droite  : 
Saint  Philippe.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

H.  0"',(J0.  —  Par  M.  Derre  (François). 

Il  est  de  profd,  drapé,  ramène  la  main 
droite  sur  sa  poitrine  et  tient  un  livre  de  la 
main  gauche. 

Sainte  Amélie.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0"',60.  —  Par  M.  Derre  (François). 
La  sainte  a  les  bras  croisé.s  sur  sa  poitrine 
et  porte  une  branche  de  lys  dans  la  main 
droite.  Sa  robe  est  serrée  k  la  taille,  et  son 
manteau  est  rejeté  en  arrière;  sur  sa  tête  est 
posée  une  couronne  royale. 

Saint  Ferdinand.  —  Bas-rclief.  —  Bois. 
—  H.  0"',(iO.  —  Par  M.  Derre  (Fran- 
çois). 

II  est  couvert  de  mailles  et  vêtu  d'une 
courte  tunique  serrée  k  la  taille  par  une 
ceinture  h  laquelle  est  suspendue  une  épée  ; 
il  a  un  sceptre  dans  la  main  droite,  un  globe 
dans  la  main  gauche,  et  porte  sur  sa  tête  une 
couronne  royale. 

Sainte  Hélène.  —  Bas-rclief.  —  Bois.  — 

H.  0'",()0.  —  Par  M.  Derre  (François). 

Li    mère   de    Constantin   est  représentée 

drapée,  la  tète  couronnée,  les  cheveux  flol- 

lants,  une   croix  appuyée  contre  la  poitrine. 

Saint  Albert.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0"',60.  —  Par  M.  Derre  (François). 

Il  est  revêtu  de  l'habit  de  son  Ordre  et 
tient  un  livre. 

Saint  Robert.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0'",()0.  —  Par  M.  Dkrre  (François). 
Il  est  en  habit  de  son  Ordre  et  s'appuie  sur 

une  bêche. 

Saint  Raphaël.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0"',60.  —  Par  M.  Dkrre  (François). 

L'archange  porte  une  tunique  serrée  à  la 
taille  et  tient  un  bâton  de  voyage  dans  la  main 


droite  ;  il  a  le  bras  gauche  pendant,  la  main 

ouverte. 

Sainte  Victoire.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0",f)0.  —  Par  M.  Derre  (François). 

La  sainte  est  couverte  d'un  manteau  dont 
elle  ramène  la  partie  inférieure  en  avant  ;  elle 
a  les  mains  croisées  et  tient  une  palme. 

Saint  François.  —  Bas-relief.  —  Bois. — 
H.  0™,60.  — Par  M.  Derre  (François). 
Il    est   de   face,  sa  robe    est  .serrée  à  la 

taille  par  une  corde,  son  capuchon  retombe 

dans  son  dos. 

Sainte  Françoise.  — Bas-relief.  — BoU. — 
II.  O^.GO.  —  Par  .VI.  Derre  (FR.aNÇois). 
Elle  porte  une  robe  serrée  à  la  taille  et  un 

manteau  rejeté  en  arrière,  lève  les  yeux  vers 

le  ciel   et  tient  un   chapelet;    ses   bras  sont 

pendants,  ses  mains  croisées. 

La  clêlurc  du  sanctuaire  est  interrompue, 

derrière   le  maître-autel,  par  un  pelit  buffet 

d'orgues. 

BAS    COTÉS    DU    CHOEUR. 

Les  passages  qui  flanquent  la  nef  se  pro- 
longent de  chaque  cêté  et  tournent  autour  du 
chœur.  Les  colonnes,  au  nombre  de  quatorze 
en  cet  endroit,  sont  engagées  du  tiers  de 
leur  diamètre ,  sauf  celles  qui  se  dressent 
dans  l'axe  du  monument  et  entre  lesquelles 
on  pénètre  dans  la  chapelle  de  la  Vierge. 

Ces  bas  cêtés  sont  élevés  de  trois  marches 
au-dessus  du  sol  des  passages  dont  ils  sont 
séparés  par  une  grille  semblable  à  celle  qui 
ferme  l'entrée  du  chœur.  Les  trois  premiers 
entrc-colonncmcnts  sont  à  mur  lisse,  cou- 
verts de  stuc  et  ornés  d'un  bandeau  dont  l'en- 
radrement  est  le  même  que  celui  des  ban- 
deaux décrits  plus  haut.  Les  trois  cntre-colon- 
nements  à  la  suite,  à  droite  et  à  gauche,  sont 
clos  par  des  grilles  qui  remplissent  tout  l'es- 
pace. Dans  le  deuxième  enlre-colonnement, 
est  pratiquée  une  porte  donnant  accès,  celle 
de  gauche  à  la  sacristie  des  mariages,  celle 
de  droite  à  la  sacristie  des  messes;  ces 
portos  sont  en  bois  de  chêne  et  encadrées  d'nn 
large  chambranle. 

Sur  les  colonnes  dont  il  vient  d'être  parlé, 
repose  un  entablement  qui  forme  le  prolon- 
gement de  celui  de  la  nef  et  qui  soutient  la 
grande  voûte  en  cul-dc-four. 

Le  revers  de  l'arc  triomphal  est  décoré  de 
grandes  palmes  sortant  de  riches  culots ,  d'oii 
s'échappent  des  rinceaux  qui  s'enroulent  cl 
se  croisent  autour  de  médaillons,  au  nombre 
de  sept.  Ces  médaillons  sont  encadrés  de 
moulures  sculptées  et  dorées  ;  au  centre  de 
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chacun  d'eux,  se  détache,  sur  fond  rouge,  la 
figure  légèrement  colorée  d'un  ange  ailé,  à 
mi-corps  et  presque  en  ronde  bosse.  La  pein- 
ture décorative  qui  accompagne  ces  médail- 
lons est  l'œuvre  de  Dexlelle;  elle  a  été  exé- 
cutée en  1854. 

FRISE. 

La  frise  du  sanctuaire,  comme  celle  de  la 
nef,  est  revêtue  de  peintures  murales.  Ces 
peintures  représentent  : 

Les  Sept  Sacrements.  —  Peinture  murale. 
—  H.  1",90.  —  L.  9"",50.  —  Par  Picot 
(François-Edouard).  1842. 

Le  Baptême. 

Un  prêtre,  debout  près  de  la  cuve  baptis- 
male, verse  de  la  main  droite  de  l'eau  sur  la 
tête  d'un  jeune  homme  agenouillé  devant  lui, 
les  mains  jointes.  Le  prêtre  est  vêtu  d'une 
tunique  blanche  et  d'un  manteau  jaune  pâle. 
Derrière  le  prêtre,  se  trouvent  trois  enfants 
de  chœur  dont  l'un  est  debout  et  les  autres 
à  genoux;  le  premier,  en  tunique  bleue  et 
surplis  blanc,  tient  une  croix;  le  deuxième, 
en  tunique  rouge,  porte  un  encensoir;  le 
troisième,  en  tunique  bleue  serrée  à  la  taille 
par  une  ceinture  blanche,  a  dans  les  mains  un 
coffret  renfermant  le  saint  Chrême. 

Un  clerc,  tunique  verte  et  manteau  rouge 
rejeté  en  arrière,  présente  le  livre  des  Evan- 
giles ouvert.  Près  de  lui  est  un  personnage, 
en  tunique  bleue,  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine,  la  tête  baissée. 

A  gauche  du  sujet  sont  groupés  le  père , 
la  mère,  la  sœur  et  le  frère  du  néophyte.  Le 
père  est  en  tunique  rouge  et  manteau  bleu  pâle 
dont  il  ramène  les  plis  inférieurs  par  devant; 
la  mère,  robe  vert  pâle  et  voile  vert  foncé, 
appuie  sa  main  droite  sur  l'épaule  de  son  fils 
et  la  main  gauche  sur  l'épaule  de  sa  fille. 
Celle-ci  est  vêtue  d'un  corsage  rouge  cl  d'une 
courte  robe  bleue,  celui-là  d'une  tunique 
marron  ;  tous  deux  ont  les  mains  jointes. 

A  la  droite  des  enfants  de  chœur  sont 
deux  spectateurs.  L'un  de  ces  derniers  est 
drapé  dans  un  manteau  vert  et  croise  les 
mains;  de  l'autre,  on  ne  voit  qu'une  partie  du 
corps. 

La  Confirmation. 

L'évêque  est  assis  sur  un  trône  de  forme 
antique,  en  soutane  bleue,  surplis  en  dentelle 
et  chape  rouge;  il  a  la  tête  coiffée  de  la 
mitre  et  impose  les  mains  sur  un  adolescent 
prosterné  à  ses  pieds,  les  mains  jointes  et 
vêtu  d'une  tunique  blanche. 

A  la  gauche  du  trône  se  trouvent  deux 
clercs  dont  l'un,  eu   tunique  verte,  porte  la 


crosse  épiscopale,  el  l'autre,  en  tunique  rose 
pâle,  présente  un  plateau.  Un  troisième  clerc, 
agenouillé  à  gauche  et  vu  de  dos,  en  tunique 
bleue  et  manteau  marron,  tient  une  branche 
de  chêne  dans  la  main  droite,  et  dans  la  main 
gauche  l'anse  d'un  bénitier  placé  à  côté  de 
lui. 

Derrière  l'évêque ,  est  représenté  un  per- 
sonnage en  tunique  bleue,  manteau  marron 
ramené  en  capuchon  sur  la  tête,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine. 

Trois  jeunes  gens,  debout,  attendent  le 
moment  de  recevoir  le  sacrement.  L'un  d'eux 
est  de  profil,  en  tunique  blanche  et  manteau 
de  même  couleur;  il  a  les  mains  jointes.  Le 
deuxième  est  en  tunique  bleu  pâle  et  man- 
teau jaune  ;  il  a  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. Le  troisième,  vu  de  face,  est  vêtu 
d'nnc  tunique  blanche  et  d'un  manteau  jaune 
pâle  roulé  autour  des  reins;  il  a  les  bras 
tombants,  les  mains  jointes,  les  yeux  fixés 
vers  le  ciel. 

A  droite  de  la  composition  se  tient  un 
groupe  de  spectateurs.  Une  femme  est  age- 
nouillée de  profil,  les  mains  jointes,  les  yeux 
au  ciel,  eu  robe  verte  et  manteau  violet  à 
raies  bleues,  ramené  sur  la  tête  eu  guise  de 
capuchon.  A  sa  droite  sont  placés  deux 
hommes.  L'un  de  ces  hommes  est  couvert 
d'un  manteau  rouge  qui  laisse  apercevoir 
l'extrémité  des  manches  d'une  tunique  verte  ; 
il  croise  les  mains  sur  sa  poitrine  et  lève  les 
yeux  vers  le  ciel.  L'autre  est  vêtu  d'une  tu- 
nique lilas  et  d'un  manteau  vert  foncé  roulé 
autour  des  reins  ;  il  a  les  bras  croisés  et  la 
tête  baissée. 

Un  enfant ,  bras  et  jambes  nus ,  tunique 
bleue,  porte  une  corbeille  remplie  de  fleurs. 
Près  de  lui  est  un  homme ,  de  profil ,  en  tu- 
nique et  manteau  bruns,  les  mains  jointes.. 
Derrière  lui  vient  un  vieillard  enveloppé 
dans  un  manteau  marron  qui  laisse  voir  le  bas 
d'une  tunique  foncée;  il  s'appuie  péniblement 
sur  un  bâton.  A  droite  de  ce  vieillard  se 
lient  un  dernier  personnage  en  tunique 
bleue  et  manteau  vert,  les  mains  jointes, 

L'Eucharistie. 

L'autel  est  dressé  au  centre  de  la  composi- 
tion. L'évêque,  en  soutane  violette,  chape  et 
étolc  blanches,  porte  un  ciboire  dans  la  main 
gauche  et  présente  une  hostie  de  la  main 
droite;  à  ses  pieds,  sont  agenouillées  deux 
jeunes  filles,  les  mains  jointes.  L'une  de  ces 
jeunes  filles  est  drapée  dans  un  manteau 
bleu;  ses  cheveux  sout  retenus  par  un  fou- 
lard jaune. 

Un  enfant  de  chœur  est  placé  derrière 
l'autel,  et  deux  autres  à  gauche  de  l'évêque; 
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tous  trois  ont  une  soutane  rouge  et  un  surplia 
blanc.  Le  premier  tient  une  croix,  le  deuxième 
un  rousgin  vert  sur  lequel  est  posée  la  mitre, 
le  troisième  un  coffret  d'or. 

A  droite  de  l'autel,  est  a<{cnouillée  une 
femme  dont  les  deux  mains  sont  appuyées 
sur  les  épaules  de  sa  petite  fille,  debout  de- 
vant elle,  les  mains  jointes.  Li  mère  est 
vêtue  d'une  robe  jatine,  sa  tète  est  couverte 
d'un  voile  blanc;  l'enfant  a  une  courte  robe 
rouge  pâle. 

Derrière  les  jeunes  communiantes  sont 
«jroupés  plusieurs  fidèles.  Kn  tête  de  ce 
yroupe  se  trouvent  un  homme  et  une  femme; 
celle-ci,  robe  ronge  et  long  voile  bleu,  bras 
tombants,  mains  croisées  sur  la  poitrine;  tous 
deux  de  profd. 

Un  pèlerin  agenouillé,  mains  jointes  et  tète 
inclinée,  s'appuie  de  la  main  droite  sur  un 
bourdon.  Un  père  soutient  et  conduit  vers 
l'autel  son  enfant  malade.  Le  père  est  en 
tunique  violette  et  manteau  rouge  rejeté  sur 
l'épaule  gauclic  ;  le  fils  est  vêtu  d'une  tunique 
blanche. 

A  droite  du  sujet  est  représenté  un  homme, 
vu  de  face,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
un  manuscrit  roulé  dans  la  main  gauche,  la 
tète  baissée,  dans  l'attitude  de  la  méditation  ; 
il  est  drapé  dans  un  manteau  vert  qui  cache 
presque  entièrement  une  tunique  rouge. 

Derrière  l'autel  est  placé  un  second  groupe 
composé  d'un  homme ,  de  deux  femmes  et 
d'une  jeune  fille.  L'homme  est  de  face,  en 
tunique  verte  et  manteau  rouge  rejeté  sur 
l'épaule  gauche  ;  ses  bras  sont  ouverts  et  ses 
mains  tendues  vers  le  ciel.  L'une  des  femmes 
est  en  robe  bleue,  manteau  noir  ramené  sur 
.sa  tète  en  guise  de  capuchon ,  les  mains 
jointes;  l'autre  est  il  genoux;  elle  est  enve- 
loppée dans  un  manteau  rouge,  sa  tèle  est 
couverte  d'un  foulard  vert,  ses  mains  son! 
également  jointes.  A  sa  gauche  est  une 
jeune  fille  velue  de  blanc ,  comme  elle  age- 
nouillée et  mains  jointes. 

Le  Mariage. 

Un  ëvêque,  debout  devant  un  siège  de  forme 
antique,  unit  les  mains  de  deux  jeunes  époux. 
Le  prélat  est  coiffé  de  la  mitre  ;  sa  soutane  et 
son  étolc  sont  blanches,  et  sa  chape  est 
rouge;  il  lève  la  main  gauche  vers  le  ciel.  La 
jeune  épouse  est  habillée  de  blanc  et  porte 
sur  la  tète  une  couronne  de  fleurs.  L'époux 
est  couvert  d'une  tunique  vert  foncé  et  d'un 
manteau  bleu;  il  appuie  la  main  gauche  sur 
sou  cœur  et  presse  dans  sa  main  droite  la 
main  de  sa  jeune  femme. 

L'évèque  est  assisté  de  deux    enfants   de 


chœur,  dont  l'un   présente   un  Kvangile    et 
l'autre  porte  une  crosse. 

Près  de  l'enfant  de  chœur  de  gauche,  un 
homme,  en  tunique  verte  et  manteau  marron, 
les  bras  ouverts,  les  yeux  au  ciel,  semble  de- 
mander à  Dieu  de  bénir  l'unioa  des  jcnnct 
gens. 

De  chaque  cAté  sont  placés  les  membres 
des  deux  familles. 

A  gauche,  sont  représentés  le  frère,  la 
mère,  la  sœur  et  deux  parentes  de  la  jeune 
femme.  La  sœur,  vêtue  de  blanc  et  la  tèle 
couronnée  de  fleurs,  est  agenouillée,  les 
mains  jointes;  .«a  vieille  mère,  manteau  vert 
et  tète  couverte  d'un  foulard  blanc,  s'appuie 
sur  elle.  Le  père  est  en  tunique  bleue;  on 
n'aperçoit  que  le  haut  de  son  corps.  L'une 
des  parentes  est  enveloppée  dans  un  manteau 
rouge  et  porte  un  capuchon  jaune  ;  l'autre  a 
une  robe  et  un  capuclion  de  couleur  foncée; 
toutes  deux  joignent  les  mains. 

A  droite  se  tient  le  père  du  jeune  époux, 
accompagné  de  deux  hommes.  Le  vieillard 
est  en  tunique  bleue  et  manteau  marron  ra- 
mené sur  sa  tète  en  forme  de  capuchon.  L'un 
des  hommes  est  presque  de  dos,  en  tunique 
verte  et  manteau  rouge  ;  le  second  est  de 
profil,  il  porte  un  manteau  gris  et  joint  les 
mains. 

L'Ordre. 

L'évèque  est  assis  de  profil,  au  centre  de 
la  composition;  sa  tunique  est  bleue,  son 
manteau  vert  et  son  étole  blanche  ;  sur  sa 
tâle  est  posée  la  mitre;  il  appuie  U  main 
gauche  sur  un  Evangile  que  lui  présente  un 
enfant  de  chœur  et  consacre  les  mains  d'un 
jeune  prêtre  agenouillé  &  ses  pieds. 

Deux  diacres  sont  debout,  en  face  du  prélat; 
l'un  d'eux  porte  l'habit  sacerdotal  dont  le 
jeune  prêtre  va  être  vêtu. 

Derrière  eux  se  pressent  sept  person- 
nages, dont  six  Religieux  d'Ordres  dilTérents, 
les  mains  jointes  ou  croisées  sur  la  poitrine. 
Trois  sont  in  genoux,  les  autres  sont  debout. 
Us  sont  précédés  par  un  desservant  en  tuni([ue 
violette  et  manteau  rouge,  qui  porte  une 
fiole  renfermant  l'huile  sainte. 

Derrière  le  siège  épiscopal  est  placé  un 
deuxième  desservant  qu'entourent  trois  en- 
fants de  chœur.  Le  desservant,  vu  de  dos, 
tient  une  croix;  sa  tunique  est  jaune  et  son 
manteau  bleu.  L'un  des  enfants  de  chœur 
porte  une  crosse,  un  autre  prend  dans  un 
coffret  l'encens  qu'il  se  dispose  à  verser  dans 
un  encensoir  posé  à  ses  pieds. 

La  Pénitence. 

A  droite  du  sujet ,  l'évèque,  debout  devant 
son  siège,  en   manteau  rouge  et  la  tète  nue, 
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embrasse  un  jeune  pénitent  vêtu  d'une  courte 
tunique  rouge  pâle. 

Le  prélat  est  assisté  de  trois  enfants  de 
chœur;  l'un  d'eux  porte  une  croix,  un  autre 
un  coussin  bleu  orné  de  glands  d'or,  sur  le- 
quel est  déposée  une  mitre  ;  le  troisième  tient 
un  Evangile. 

Sur  le  dossier  du  siège  est  appuyée  une 
crosse. 

A  gaucbe  du  sujet  est  représenté  un  groupe 
de  pénitents  et  de  pénitentes,  composé  de 
trois  hommes  et  de  quatre  femmes. 

L'un  des  hommes  est  vêtu  d'une  tunique 
violette  et  d'un  manteau  rouge;  il  tient  un 
manuscrit  roulé  dans  la  main  droite,  qu'il  ap- 
puie contre  sa  poitrine  ;  son  bras  gauche  est 
pendant,  sa  tète  tournée  vers  l'évêque.  Un 
autre,  de  face,  la  tête  baissée,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine ,  a  une  tunique  bleue  et  un 
manteau  rouge  ramené  sur  la  tète  en  forme 
de  capuchon.  Le  dernier  a  les  bras  pendants 
et  serre  dans  ses  mains  un  manuscrit  à  moi- 
tié déroulé;  sa  tunique  est  grise  et  son  man- 
teau marron. 

La  première  des  femmes  est  enveloppée 
dans  un  manteau  foncé;  elle  a  les  mains 
jointes  et  les  yeux  fixés  au  ciel.  La  deuxième 
est  vêtue  d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau 
rouge;  elle  a  le  bras  droit  pendant,  le  bras 
gauche  replié,  le  menton  appuyé  sur  la  main. 
La  troisième  est  de  profil ,  en  robe  jaune  et 
manteau  vert,  les  mains  jointes.  La  quatrième 
porte  une  robe  rouge  et  un  manteau  bleu  ; 
elle  a  les  bras  pendants,  les  mains  jointes. 

L' Extrême-Onction. 

Le  père  de  famille  est  étendu  sur  son  lit 
de  mort,  la  poitrine  découverte. 

Près  de  lui  est  agenouillée  sa  femme,  la 
tête  renversée  en  arrière,  les  yeux  rougis  par 
les  larmes  et  tournés  vers  le  ciel;  elle  serre 
un  tout  petit  enfant  dans  ses  bras.  Une  des 
sœurs  du  moribond  est  appuyée  à  son  chevet , 
la  tète  dans  ses  mains;  une  autre,  plus  jeune, 
se  jette  en  pleurant  dans  les  bras  de  l'aïeul. 
L'épouse  a  une  robe  violette;  l'aînée  des 
sœurs  porte  une  robe  verte,  et  sa  tête  est  cou- 
verte d'un  capuchon  marron;  l'autre  est  en 
robe  bleue.  Le  vieillard  est  couvert  d'une 
tunique  verte  et  d'un  manteau  marron;  il  a 
les  yeux  levés  vers  le  ciel. 

A  la  tète  du  lit  est  une  petite  table  sur  la- 
quelle est  posé  un  vase  dans  lequel  trempe 
une  branche  de  buis. 

Au  pied  se  tient  un  prêtre  qu'assistent 
deux  enfants  de  chœur.  Le  prêtre  est  vêtu 
d'une  tunique  rouge  pâle  et  d'un  manteau 
foncé,  dont  il  relève  les  plis  de  la  main 
gauche;  il  prend  de  la  main  droite  de  l'huile 


dans  une  burette  que  lui  présente  un  des  en- 
fants de  chœur.  L'autre  enfant  de  chœur  tient 
une  croix. 

Derrière  le  prêtre  se  trouvent  deux  hom- 
mes, l'un  jeune,  l'autre  déjà  âgé.  Le  premier 
est  drapé  dans  un  manteau  rouge;  il  a  les 
bras  repliés  sur  la  poitrine  et  serre  un  ma- 
nuscrit dans  sa  main  droite.  Le  vieillard  est 
en  tunique  rouge  et  manteau  vert;  il  a  les 
bras  pendants,  les  mains  jointes,  et  tient  les 
yeux  attachés  sur  le  moribond. 

COUPOLE. 

Elle  est  couverte  d'une  peinture  représen- 
tant : 

Jésus-Ckrist,  entouré  des  prophètes,  bénit 
les  enfants  que  lui  présente  saint  Vin- 
cent. —  Peinture  murale  sur  fond  or. 
—  Circonférence,  SS".  —  Par  Picot 
(  Ebançois-Édouard)  . 

Jésus-Christ,  représenté  dans  des  propor- 
tions colossales,  est  de  face,  assis  au  centre 
de  la  composition,  sur  son  trône  céleste;  il 
est  vêtu  d'uuc  tunique  verte  et  d'un  manteau 
rouge  rejeté  en  arrière  sur  l'épaule  gauche 
et  ramené  en  avant  sur  les  genoux.  Il  montre 
le  ciel  de  la  main  droite  et  tient  de  la  main 
gauche  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux. 

Les  archanges  Michel  et  Gabriel,  le  front 
ceint  d'un  diadème,  sont  debout  sur  l'une  des 
marches  qui  précèdent  le  trône  divin,  l'un  à 
droite,  l'autre  à  gauche. 

Saint  Michel,  placé  à  droite,  est  en  tunique 
blanche  et  manteau  rouge  pâle  retenu  par 
une  agrafe  sur  l'épaule  gauche  ;  il  a  le  bras 
droit  pendant  et  tient  une  lame  dans  la  main 
gauche. 

Gabriel  est  en  tunique  blanche  et  manteau 
vert  rejeté  sur  l'épaule  gauche;  il  appuie  la 
main  droite  sur  le  pommeau  d'une  épée  dont 
la  pointe  est  en  bas,  et  pose  la  main  gauche 
sur  son  cœur. 

Saint  Vincent  de  Paul,  agenouillé  au  pied 
du  Sauveur,  vient  lui  présenter  les  petits  en- 
fants qu'il  a  recueillis.  Le  saint  est  en  soutane 
noire  et  surplis  blanc;  sa  tête  est  couverte 
d'une  calotte. 

De  chaque  côté  des  marches,  trois  anges 
prosternés  adorent  le  souverain  Maître. 

Le  premier  ange  du  groupe  de  gauche  est 
de  profil;  sa  tunique  est  rouge.  Les  deux  au- 
tres sont  de  face;  l'un  a  une  tunique  verte  et 
l'autre  une  tunique  bleue.  Tous  trois  ont  les 
mains  jointes. 

Le  premier  ange  du  groupe  de  droite  est 
représenté  de  profil;  sa  tunique  est  verte.  Le 
deuxième  a  les  bras  pendants;  un  encensoir 
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est  posé  près  de  lui.  Le  troisième  porte  une 
tunique  rougo  plie.  Tous  ont  également  les 
mains  jointes. 

A  droite  et  &  ganche  du  Christ  viennent 
les  prophètes. 

A  droite  : 
.    haie.  Il  est  vitu  d'une  tunique  violette  et 
d'un  manteau  blanc,  dont  la  partie  supérieure 
lui  recouvre   la  tète,  et  dont  la  partie  infé- 
rieure est  ramenée  en  avant. 

Jcrcmie  est  de  face,  couvert  d'une  tunique 
roujje  et  d'un  manteau  vert  agrafé  sur  l'épaule 
gauche  et  rejeté  en  arrière;  il  a  le  bras  droit 
replie  sur  la  poitrine  et  soutient  de  la  main 
gauche  des  tables  qu'il  appui(!  sur  son  genou. 

Miellée.  Il  est  représenté  de  face,  en  tu- 
nique verle  et  manteau  marron ,  la  main 
gauche  relevée  et  ouverte. 

Aggée  porte  une  tunique  violette  et  un 
manteau  bleu  rejeté  sur  l'épaule  gauche;  il 
est  de  profil,  la  lèle  baissée,  le  menton  ap- 
puyé sur  la  main  droite,  le  coude  droit  ap- 
puyé sur  la  main  gauche,  dans  l'attitude  de  la 
réflexion. 

Danid  est  de  face,  vêtu  d'une  tunique 
blanche  bordée  d'or  et  d'un  manteau  jaune 
pAle  rejeté  sur  l'épaule  gauche;  sa  tète  est 
ceinte  d'une  couronne  royale;  il  appuie  sa 
main  droite  sur  une  harpe  et  pose  la  main 
gauche  sur  son  cœur;  ses  yeux  sont  levés 
vers  le  ciel. 

Zacharie.  Il  est  de  face ,  enveloppé  dans 
un  manteau  vert  qui  laisse  entrevoir  les  man- 
ches d'une  tuni<|ue  rouge  ;  ses  yeux  sont 
tournés  vers  le  ciel,  ses  bras  sont  pendants, 
ses  mains  ouvertes. 

Hahniuc  est  de  face,  la  tête  baissée  et  les 
bras  pendants;  il  a  un  livre  dans  la  main  gauche; 
sa  tunique  est  bleu  pi\le  et  son  manteau 
rouge. 

Sophonie  porte  une  tunique  jaune  et  un 
manteau  noir,  dont  la  partie  supérieure  lui 
couvre  la  tète  en  forme  de  capuchon,  et 
dont  la  partie  inférieure  est  ramenée  en 
avant;  il  tient  des  tables;  son  corps  se  pré- 
sente de  face  et  sa  tète  de  trois  quarts. 

Malachie.  Il  est  de  profil,  en  tunique  vio- 
lette et  manteau  rouge  rejeté  sur  l'épaule 
gaucho  ;'ses  bras  sont  croisés  sur  la  poitrine. 

Baruch  est  de  face ,  en  tunique  blanche 
et  manteau  bleu. 

Kiisie.  Il  est  enveloppé  dans  un  manteau 
marron;  son  bras  droit  est  replié,  son  corps 
est  de  profil  et  sa  figure  de  trois  quarts. 

Au-dessus  de  ces  prophètes ,  planent  six 
anges  ailés,  vêtus  de  blanc. 

Les  deux  premiers  sont  de  profil;  l'un 
d'eux  porte  un  coussin  rouge  i\  glands  d'or, 
sur  lequel  sont  posés  trois  clous  de  la  Passion  ; 


l'autro  porte  une  croix.  Le  troisième  eit  de 
face  ;  il  montre  le  ciel  de  la  main  gauche  el 
donne  la  main  droite  au  quatrième,  qui  est  vu 
de  dos.  Celui-ci  présente  la  main  gauche  au 
cinquième,  qui  pose  la  main  droite  sur  son 
cœur.  Le  sixième  a  les  mains  jointes. 

Si(jné  à  gauche  :  Picot,  u  dccc  lui. 

\  gauche  du  Christ  : 

Ezéchiel.  Il  est  drapé  dans  un  manteau 
bleu,  le  corps  de  profil  et  la  figure  de  trois 
([uarts  ;  ses  bras  sont  repliés ,  et  sa  lèlc  est 
baissée  dans  l'attitude  de  la  méditation. 

Joël  est  de  face,  couvert  d'une  tunique 
jaune  et  d'un  manteau  rouge  ramené  sur  sa 
tète  en  <{uise  de  capuchon;  ses  bras  sont  re- 
pliés sur  la  poitrine,  et  ses  yeux  sont  tournés 
vers  le  ciel;  il  tient  un  livre. 

Osée  est  représenté  de  face,  en  tunique 
blanche  ornée  de  raies  horizontales  rouges  et 
en  manteau  blanc  bordé  d'or,  les  bras  re- 
pliés, la  main  droite  ouverte,  un  manuscrit 
roulé  dans  la  main  gauche. 

Salomon.  Le  fils  de  David  est  de  tro'i 
quarts,  vêtu  d'une  tunique  violet  pâle  alta- 
cliée  autour  du  cou  par  une  agrafe  enrichie 
de  pierres  fines  et  d'un  manteau  vert  rejeté 
sur  l'épaule  gauche  et  ramené  en  avant  sur 
ses  genoux;  sa  léte  est  couverte  d'une  cou- 
ronne. Ha  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  tient  un 
manuscrit  roulé  dans  la  main  droite  et  un 
sceptre  dans  la  main  gauche.  Derrière  lui, 
est  placé  le  modèle  du  teiAple  qu'il  fit  con- 
struire à  Jérusalem. 

Jonas.  Il  est  de  profil,  en  tunique  bleue  et 
manteau  marron;  ses  bras  sont  repliés  sur  aa 
poitrine. 

Samuel,  vu  de  face,  porte  une  tunique 
blanche  et  un  manteau  bleu  rejeté  sur  l'épaule 
gauche,  et  ramené  en  avant  sur  ses  genoux; 
sa  tête  est  couverte  d'une  espèce  de  foulard 
blanc  rayé  de  rouge;  il  a  le  bras  droit  pen- 
dant, le  bras  gauche  replié,  et  tient  un  manu- 
scrit. 

Daniel.  Il  est  de  face,  en  tunique  vert 
pâle  et  manteau  rouge,  les  bras  pendants,  les 
mains  ouvertes,  les  yeux  fixés  au  ciel.  A  ses 
pifds  est  couché  un  lion. 

Abdias  est  de  trois  quarts,  revêtu  d'une 
tunique  blanche  et  d'un  manteau  bleu  pÂlc  re- 
jeté sur  l'épaule  droite  et  ramené  en  avant  sur 
ses  genoux;  il  a  les  bras  pendants,  les  mains 
croisées,  et  tient  un  manuscrit  à  moitié  dé- 
roulé, 

Amos.  Il  est  de  profil,  drapé  dans  un  man- 
teau marron,  et  s'appuie  sur  un  long  bâton  de 
voyage. 

XaAiim.  Son  corps  est  représenté  de  profil 
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et  sa  figure  de  trois  quarts;  il  a  une  tunique 
ïcrte  et  un  manteau  rouge  pâle. 

Au-dessus  de  celte  seconde  partie  de  la 
composition  planent  six  anges  ailés ,  vêtus  de 
blauc. 

L'ange  du  centre  est  de  face;  les  autres  sont 
de  profil.  Celui  qui  se  trouve  en  tête  porte  un 
roseau,  le  second  un  coussin  rouge  à  glands 
d'or  sur  lequel  est  posée  une  couronne  d'é- 
pines. Les  quatre  autres  se  tiennent  par  la 
main. 

Signé  à  droite  :  Picot,  m  dccc  lui. 

CHAPELLE    DE    LA    VIERGE. 

La  chapelle  de  la  Vierge  est  élevée  de 
trois  marches  au-dessus  du  sol  des  bas  côtés 
du  sanctuaire;  elle  est  construite  sur  plan 
rectangulaire  et  comporte  deux  parties  d'iné- 
gale superficie. 

La  première  partie  est  recouverte  d'une 
voûte  en  berceau  décorée  de  cinq  caissons 
présentant  alternativement  des  cartouches  et 
des  branches  de  laurier. 

Dans  les  murs,  sont  pratiquées  deux  ni- 
ches ïoiitées  en  cul-de-four  et  renfermant 
chacune  un  autel  consacré,  celui  de  gauche  à 
sainte  Anne,  et  celui  de  droite  à  saint  Joseph. 
Ces  niches  sont,  comme  le  reste  de  la  cha- 
pelle, revêtues  d'une  couche  de  stuc  peint  en 
jaune  de  Sienne;  elles  sont  ornées,  dans  le 
sens  de  la  largeur,  de  cinq  panneaux  encadrés 
d'un  listel  d'or.  Dans  ces  panneaux  sont  re- 
présentées des  branches  de  laurier  et  de  lys 
autour  desquelles  s'enroule  une  espèce  de 
banderole  avec  inscription. 

Sur  l'autel  de  gauche  : 

Sainte  Anne.  —  Statue.  —  Plâtre.  — 

H.  l-'.SO.  —  Par  M.  Carrier-Belleise 

(Albert-Ernest). 

Drapée  et  voilée,  sainte  Anne  appuie  sa 
main  gauche  sur  l'épaule  de  la  jeune  Vierge, 
debout  à  côté  d'elle,  les  mains  jointes. 

Sur  l'autel  de  droite  : 

Saint  Joseph.  ■ —  Statue.  —  Plâtre.  — 
H.  l'",80.  —  Par  M.  Carrier-Belleise 
(Albert-Ebnëst)  . 

Saint  Joseph  est  vêtu  d'une  tunique  serrée 
à  la  taille  par  une  large  ceinture  et  d'un 
manteau  rejeté  en  arrière;  il  appuie  la  main 
droite  sur  l'épaule  de  l'Enfant  Jésus,  debout 
devant  lui  sur  un  fragment  de  corniche,  et 
tient  dans  sa  main  gauche  une  équerre  de  me- 
nuisier. Jésus  est  représenté  drapé,  les  bras 
repliés  sur  la  poitrine  et  portant  un  triangle. 

Signé  sur  le  fragment  de  corniche  : 
A.  Carrier. 

Les  murs  de  la  deuxième  partie  sont  di- 


visés en  panneaux,  et  chaque  panneau  com- 
porte, dans  le  sens  de  la  hauteur,  trois  par- 
ties limitées  par  une  large  bordure  d'or, 
composée  d'ovcs.  La  partie  centrale,  de  beau- 
coup la  plus  importante,  est  destinée  à  rece- 
voir une  peinture;  celle  du  haut  est  occupée 
par  une  guirlande  de  feuilles  de  laurier  for- 
mant feston  ;  celle  du  bas  n'est  pas  encore 
décorée. 

La  chapelle  de  la  Vierge  est  éclairée  par 
les  deux  baies  dont  il  a  été  fait  mention  dans 
la  description  extérieure.  Klle  est  terminée 
par  une  partie  en  hémicycle  voûtée  en  cul- 
de-four  et  décorée  de  panneaux  simulés, 
renfermant  chacun  un  médaillon,  fond  bleu, 
accompagné  de  palmes  et  de  branches  de  lys. 
Chaque  médaillon  contient  le  monogramme 
de  la  Vierge.  La  voûte  est  occupée  par  des 
rinceaux  verts  au  centre  desquels  se  dresse 
une  croix  rouge;  au  sommet  est  percée  une 
baie  circulaire  entourée  d'une  guirlande 
composée  d'épis  de  blé  et  de  grappes  de 
raisin. 

Celte  partie  en  hémicycle  s'ouvre  sur  la 
chapelle  par  une  arcade  dont  l'archivolte 
repose  sur  deux  pilastres;  chaque  écoinçon 
est  occupé  par  une  croix  grecque  avec  rin- 
ceaux. A  droite  et  à  gauche  s'élèvent  deux 
grands  pilastres  dont  les  chapiteaux  suppor- 
tent un  entablement  complet  sur  lequel  vient 
s'appuyer  le  plafond  et  qui  règne  dans  les 
deux  parties  de  la  chapelle.  La  frise  de  cet 
entablement  est  ornée  de  rinceaux  peints  sur 
un  fond  rouge  et  encadrée  d'une  bordure 
bleue.  L'entablement  est  interrompu  par  des 
consoles  qui  soutiennent  le^  poutrelles  ap- 
parentes d'un  plafond  à  compartiments.  Ce 
plafond,  horizontal  au  centre,  suit  à  droite  et 
i  gauche  les  rampants  de  la  couverture.  Les 
compartiments  de  la  partie  horizontale  sont 
décorés,  ceux  du  centre,  de  rosaces,  et  ceux 
des  extrémités ,  de  médaillons  au  chiffre  de  la 
Vierge  et  de  croix  entrelacées  de  rinceaux; 
les  compartiments  des  parties  rampantes  pré- 
sentent alternativement  des  croix  et  des  têtes 
de  Chérubins. 

L'autel,  installé  dans  la  partie  en  hémi- 
cycle, affecte  la  forme  d'un  tombeau.  Le  de- 
vant est  orné  de  rinceaux  au  centre  desquels 
se  trouve  une  couronne  portant  le  mono- 
gramme de  la  Vierge.  L'autel  est  peint  en 
blanc,  les  ornements  sont  dorés. 

Sur  l'autel  : 

Le  Messie  —  Groupe.  —  Marbre.  —  H. 

2".  • —  Par  M.  Carrier-Belleuse  (Al- 

hert-Ernest)  . 

La  Vierge  est  assise  et  drapée;  elle  sou- 
lève dans   ses    bras   et   présente  au   monde 
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l'Enfant  Jéiut  qui  ouvre  te»  bras  et  Ici  tend 
cil  iivnnt. 

Co  groupe  a  dié  déposé  par  l'Ktat  dans  l'é- 
glinc  de  Sainl-Vinccnt  do  l'aul.  Kxpnsé  au 
Salon  de  1807  (n-  21B7),  il  val.il  k  l'artiste 
qui,  la  môme  année,  avait  envoyé  à  l'Exposi- 
tion un  nuire  groupe  en  marbre  ayant  pour 
litre:  Entre  deux  Amours,  la  médaille  d'Iion- 
neur.  Le  Messie  est  gravé  par  mademoiselle 
Hih.È.VK  IloKTZKi,,  dans  la  Gazette  des  Heaux- 
Arts,  première  période,  tome  XXII,  p.  545, 
d'après  un  dessin  de  M.   CAnniKR-BKLLKU8li. 

VITRAUX. 

NEF. 
Au-dessus  de  l'orgue  : 
Ornements.  Rosace.  —  Vitrail.  —  Diani. 
a^.'i.").  —  Par  MM.  MAitiiciiAi.  (Ciiari.es- 
Laurknt)  et  GuGNON  (de  Metz).  1843. 

BAS    COTÉ    G.iL'CHE. 
Chapelle  de  la  Compassion  : 

Le  Sauveur  du  monde.   —  Vitrail.  — 
H.    4",(iO.   —  L.    1«',85.   —  Par  les 
mûmes. 
Chapelle  de  Saint-Denis  :   ' 


Saint  Denis.  —  Vitrail.  —  H.  i-.fiO.  — 
L.  l'°,K5.  —  Par  les  mômes. 

Chapelle  de  Sainte-Clolilde  : 

Sainte  Clotilde.  —  Vitrail.  —  H.  i-,GO. 

—  L.  I",85.  —  Par  les  mêmes. 
(îliapdla  de  Saint-Charles  : 

Saint  Charles.  —  Vitrail.  —  H.  i-,60. 

—  L.  1",85.  —  Par  le»  mômes. 

BAS  COTÉ    DHOIT. 
Chapelle  des  Konls  : 
Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Vitrail.  — 
H.   /i.",GO.  —   L.  1",85.  —  Par   les 
mômes. 

Chapelle  de  Saint-Martin  : 
Saint  Martin.  —  Vitrail.  —  H.  4",60. 

—  L.  1™,85.  —  Par  les  mêmes. 
Chapelle  de  Sainte-Klisabelb  : 

Sainte  Elisabeth.  —  Vitrail.  —  H.  i-.GO. 

—  L.  l"',8r).  —  Par  les  mêmes. 

Chapelle  de  Saint-François  de  Sales  : 
Saint  François  de  Sales.  —  Vitrail.  — 
H.  4",60.   —  L.    I-,85.  —  Par  les 
mêmes. 


L.   MICHAUX, 


l'aris,  i"juin  1885. 
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DES   NOMS   MENTIONNES  DANS  LA  MONOGRAPHIE 


Nota.  —  l.'aI)réïialion  arch.  sîyuiCe  arcliitcctc;  éb.,  ëbëniste  ;  gr.,  graveur;  ///A.,  iilliojraphe  ; 
or/,,  orU\Te',p.,  peintre;  p,  verr.,  peintre  verrier;  se,  «culplour. 


Abdias  (le  propliètc),  27. 
ADKi.AïnK  (sainte),  12. 
Ad^laïs  (sainlc),  21. 
.^DKLTRUDE  (saint),  13. 
Affre  (sainte),  13. 
Agape  (saint),  13. 
Agathe  (sainte),  11. 
AcoÈK  (le  prophète),  27. 
AGiLDKnT  (saint),  17. 
•Aglaé  (sainte),  13. 
Agnès  (sainte),  10,  21. 
Albert  (saint),  23. 
Alexandre  (saint),  12,  22. 
Ambroise  (saint),  15,  17. 
Amélie  (sainte),  23. 
Amos  (le  prophète),  27. 
Andrk  (saint),  5,  13,  14. 
Anne  (sainte),  11,  28. 
Annecy,  12. 
Ansegise  (saint),  13. 
Antolve  (saint),  15,  22. 
Antoine  dePadole  (saint),  16. 
Apolline  (sainte),  10. 
Arnoult  (saint),  évêque,  13. 
Assise,  11. 
Athanase  (saint),  15. 
Auguste  (saint),  22. 
Augustin  (saint),  15,  17,  22. 
Aure  (sainte),  11. 
Barbe  (sainte;,  11. 
Barre  (Jean-Auguste),  se.,  6. 
Baruch  (le  prophète),  27. 
Barthélémy  (saint),  5,  14. 
Basile  (saint),  15. 
Basilissa  (sainte),  13. 
Bathilde  (sainte),  12. 


Benoit  (saint),  11,  16. 

Bernard  (saint),  16. 

Blaxdink  (sainte),  11. 

Boetzel  (mademoiselle  Hélène),  g.,  29. 

CoNAVENTURE  (saint),  15. 

Bosio  (Krançois-Joseph),  se.,  19,  20. 

Bourges,  12. 

BouTERWEK  (Frédéric),  p.,  18. 

Brian  (Louis),  se.,  6. 

Brigitte  (sainte),  12. 

Bruno  (saint),  16. 

Calla,  fond.,  0,  19. 

Carrier-Bellelse  (Albert-Ernest),  se.,    28, 

29. 
Casimir  (saint),  16. 
Gathkrine  (sainte),  11. 
Catherine  de  Bolcgve  (sainte),  11. 
Catherine  de  Sienne  (sainte),  11. 
(Catherine  de  Suède  (sainte),  12. 
Caunois,  se,  19. 

Cavaillè-Coll,  facteur  d'orgues,  8. 
CÉCILE  (sainte),  11. 
Céban  (saint),  18. 
CÉsAiRE  (saint),  évêque,  17. 
Charlemagne  (saint),  16. 
Charles  (saint),  17,  21. 
Charles  Burromée  (saint),  15,  29. 
Chelles  (monastère  de),  12. 
Che.villion  (Jean-Louis),  se.,  20. 
Christophe  (saint),  14. 
Claire  (sainte),  11. 
Clément  (saint),  14,  18. 
Clémentine  (sainte),  22. 
Clotilde  (sainte),  12,  29. 
Cloud  (saint),  12,  13,  16. 
Constantin,  23. 
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Crémone,  11. 

Crbscbwk  (sainte),  12. 

Cvn  (saint),  12,  14. 

CvRiM.K  (saint),  15. 

Daniki.  (le  prophète),  27. 

David,  roi,  27. 

I)Ki,riii.Mi!  (sainte),  l.t. 

Dkms  (saint),  14,  18,  29. 

Dkxti.inus  (sain;),  13. 

Denukm.k,  p.,  24. 

DhiinK  (François),  se.,  22,  23. 

DoMiNiQiiK  (saint),  16. 

DoBOTlliiK  (sainte),  11. 

DtiSKir.\KiiR  (Bernard- Jean),  se,  8,  9. 

DU.SSAUCK,  p  ,  18. 

ÉusiiiKTii  (sainte),  11,  21,  29. 

Ei.iSABKTii  (sainte),  reine  de  Honjjrie,  12. 

Éi.iSABKTH  (sainte),  reine  de  Portugal,  12. 

Elisée  (le  prophète),  27. 

Ei-oi  (saint),  15. 

Ei,7iAR  (saint),  13. 

Etiknnk  (saint),  14,  17. 

Etikwk  dk  HiixcRiK  (saint),  10. 

EuGÈiVK  (saint),  18. 

EiSTACiiK  (saint),  13. 

EiiSTotiiiK  (sainte),  12. 

EuvKRTK  (saint),  évèque,  17. 

Exii'KRK  (saint),  14. 

EzKCiiiKi.  (le  proplièle),  27. 

Farochon  (Jcan-Bapliste-Eugène),  se.,  5,  6. 

Flil.iCiTé  (sainte),  12. 

Félix  (saint),  12,  18. 

Ferdinand  (saint),  23. 

Ferdinand  dk  Castille  (saint),  16. 

Fiacre  (saint),  16. 

Flandrin  (Hippolyte),  p.,  3,  9,  10,  19, 

Fi.ANDRix  (l'anl),  p.,  3. 

FoRTUNAT  (saint),  22. 

FoYATiKR  (Denis),  se.,  6. 

François  (saint),  17,  21,  23. 

François  d'Assise  (saint),  16. 

François  dk  Paulk  (saint),  16. 

François  Hkuis  (saint),  17. 

François  bk  Sales  (saint),  15,  29. 

Frixçois  Xavier  (saint)  ,  16. 

Françoise  (sainte),  23. 

Françoise  de  Ciiantal  (sainte),  12. 

Françoise  Romaine  (sainte),  12. 

Gabriel  (l'arclianjje),  26. 

Genkvi)!ve  (sainte),  11. 

Georges  (saint),  14,  22. 

Gkrmain  (saint),  18. 

Gkrtrvde  (sainte),  H. 

Gilles  (saint),  16. 

Glrvre  (Charles-Gabriel),  p.,  17. 

Grécoirk  (saint),  15,  17. 

Ghkgiiirk  de  Na/.ian7.e  (saint),  15. 

Giicxov,  p.  verr.,  29. 

Habacvc  (le  prophète),  27. 


HkèNR  (sainte),  IS,  23. 

Henri  (saint),  23. 

Henri  (saint),  empereur  d'Allemagne,  16. 

Hilaire  (saint),  éi/èque,  17. 

HiLARioN  (saint),  15. 

HippoLm  (saint),  21. 

Hippone,  22. 

HiTToRK  (Jacques-Ignace),  «rcb, ,  3. 

Honoré  (saint),  15. 

HiRERT  (saint),  16. 

Hugues  (saint),  17. 

Hu.ssoN  (Aristide),  se.,  20. 

Ignace  (saint),  16. 

Innocent  (saint),  ëvéquc,  17. 

laÉNÉK  (saint),  15,  17. 

IsAÏK  (le  prophète),  27. 

Isidore  (saint),  13. 

Jacques  (saint),  21. 

Jacque.s  le  Majeur  (saint),  5,  14. 

Jacques  le  Mineur  (saint),  5,  14. 

Janvier  (saint),  12. 

Jean  (saint),  5,  6,  14,  21. 

Jean-Baptiste  (saint),  9,  11,  12,  19,  20,  M. 

Jean  Ciirvso:]toue  (saint),  15. 

Jeanne  de  Valois  (sainte),  12. 

JÉRÉuiE  (le  prophète),  27. 

JÉRâuE  (saint),  15. 

Jésus-Christ,  5,  9,  14,  16,  20,  26,  28,  29. 

Joël  (le  prophète),  27. 

JoLLIVET  (Jules),  p.,  4. 

JoNAS  (le  prophète),  27. 

Joseph  (saint),  15,  21,  28. 

JouiN  (Henry),  3. 

Judas,  20. 

Jude  (saint),  14. 

JuDE  TiiADuÉE  (saint),  5. 

Julien  (saint),  13,  17. 

JuLiTTE  (sainte),  12. 

Landrv  (saint),  13,  17. 

Laure    (Jean-Françols-Hyacinlhe-Jules),  p., 

17,  18. 
Laurent  (saint),  14. 
Lazare,  11. 

Lazare  (saint),  peintre  grec,  16. 
Leboeuk-Na.nteuil  (Charles-François),  «c.,  4. 
Léon  (saint),  15,  18,  22. 
Léonard  (saint),  16. 
Léopold  (saint),  22. 
Le  Père  (Jean-Baptiste),  arch.,  3. 
Lestang-Parade  (Léon),  p.,  17. 
Liénard,  se,  8. 
LoNGiN  (saint),  14. 
Louis  (saint),  16,  22. 
Louis  de  Toulouse  (saint),  15, 
Louise  (sainte),  22. 
Ldc  (saint),  6. 
Lucib  (sainte),  11. 
Madeleine  (sainte),  12,  21. 
Madelbkrte  (sainte),  13. 


220 


INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D'ART  DE  LA   FRANCE. 


32 


Malachie  (le  prophète),  27. 

Marc  (sainl),  6. 

Marcel  (saint),  18. 

Maréchal  (Charles-Laurent),  p.  verr.,  29. 

Marguerite  (sainte).  11. 

Margierite  de  Cortoxe  (sainte),  13. 

Margiebite  d'Ecosse  (sainte),  12. 

Marie,  sœur  de  Lazare,  11. 

Marie  (sainte),  13,  22. 

Marie  1,'Egvptienne  (sainte),  13. 

Marik  de  Gabeze  (sainte) ,  13. 

Maris  (saint),  16. 

Marine  (sainte),  13. 

Marthe  (sainte),  11. 

Martial  (saint),  12,  17. 

Martin  (saint),  15,  17,  21,  29. 

Mathieu  (saint),  5,  6,  14. 

Maurice  (saint),  13. 

Médard  (saint),  15. 

Michaux  (L.),  29. 

MiCHÉE  (le  prophète),  27. 

Michel  (saint),  26. 

Milan,  15. 

Millet  (Aimé),  se,  21,  22. 

Monique  (sainte),  12. 

Myre,  15. 

Nahuji  (le  prophète),  27. 

Natalie  (sainte),  13,  22. 

Nicolas  (saint),  15. 

Nivelle  (monastère  de),  11. 

Norbert  (saint),  15. 

Osée  (le  prophète),  27. 

Patrick  (saint),  15. 

Paul  (saint),  3,  5,  6,  9,  10,  14,  17,  20. 

Paule  (sainte),  12. 

Pélagie  (sainte),  13. 

Perlet  (Pierre-Etienne),  p.,  17,  18. 

Philippe  (saint),  5,  12,  14,  23. 

Picot  (François-Edouard),  p.,  2i,  26,  27,  28. 

Pie  I""-  (saint),  18. 

Pierre  (saint),  3,  5,  6,  9,  10,  14,  17,  18. 

Pierre  Nolasque  (saint),  16. 

Poi.vcARPE  (saint),  14. 

Poncet,  menuisier,  8. 

PoTHiN  (saint),  14. 

PuLCHÉRiE  (sainte),  11. 


QuANTisi  (Marie-Jules),  p.,  17. 
Ramev  (Etienne-Jules),  se.,  6. 
Raphaël  (saint),  23. 
Uemi  (saint),  15,  17. 
Réuus,  10. 
Robert  (saint),  23. 
RccH  (sainl),  16. 

RoMULUS,  10. 

Rose  de  Liua  (sainte),  11. 

Rude  (P'rançois),  se.,  20. 

Sai.omox,  fils  de  David,  27. 

Samuel  (le  prophète),  27. 

Saturnin  (saint),  14. 

ScHOLASTiQUE  (sainte),  11. 

Sébastien  (saint),  14. 

Simon  (sainl),  5,  14. 

Sixte  I"  (sainl),  18. 

SoPHOxiE  (le  prophète),  27. 

Sylvain  (saint),  12. 

Thaddée.  (Voy.  JuDE.) 

Thaïs  (sainte),  13. 

Thècle  (sainte),  10. 

Théodore  (saint),  13,  22. 

Théopiste  (sainte),  13. 

Théoi'ISTus  (saint),  13. 

Thérèse  (sainte),  11,  22. 

Thomas  (saint),  5,  14,  17. 

Thomas  d'.-Iquin  (saint),  15. 

Urbain  (saint),  18. 

Ursule  (sainte),  11. 

Valdetrude  (sainte),  13. 

Valois  (Achllle-Élienne-Joseph),  se,  6. 

VÉNOT  (Cyprien),  se.,  8. 

Victoire  (sainte),  23. 

Victor  (saint),  14,  18. 

Vierge  (la),  20,  28. 

ViNCExr  Ferrier  (saint),  16. 

Vincent  Madelqurra  (saint),  13. 

Vincent  de  Paul  (sainl),  3,  4,  5,  26. 

Vital  (saint),  12. 

ViTUS  (saint),  12. 

Yves  (saint),  15. 

Zacharie  (le  prophète),  27 

Zebédee,  6. 

Zita  (sainte),  11. 
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EGLISE 
DE   NOTRE-DAME  DES  VICTOIRES 


Histoire.  —  Marguerite  de  Valois,  previière  femme  de  Henri  IV,  voulant  accom- 
plir le  vœu  de  fonder  un  monastère  à  Paris,  qu'elle  avait  fait  lorsqu'elle  était 
assiégée  dans  le  château  d'Usson^  en  Auvergne,  fit  venir,  en  1600,  vingt  Auguslins 
déchaussés  ;  elle  céda  à  cet  effet,  par  donation  entre-vifs,  aux  Pères  Mathieu  de  Sainte- 
Françoise  et  François  Amet,  représentant  les  Augustins,  une  maison  contiguë  à  son 
palais,  dans  le  faubourg  Saint-Germain  {rue  de  Seine),  leur  assura,  en  outre,  par 
le  même  contrat,  six  mille  livres  de  rente  et  leur  promit  d'élever,  en  cet  endroit, 
un  couvent  qui  serait  appelé  le  Couvent  de  Jacol).  Mais,  en  1612,  elle  révoqua,  tans 
motif  apparent ,  la  donation  qu'elle  leur  avait  faite,  les  obligea  à  quitter  leur 
couvent  et  les  remplaça  parles  Augustins  chaussés  de  la  réforme  du  Père  Rabâche, 
autrement  dite  de  Bourges.  D'après  un  ancienhistorien,  ils  encoururent  cette  disgrâce 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  voulu  chanter  l'office  à  la  fantaisie  de  Marguerite  de 
Valois. 

Les  Religieux  expulsés  retournèrent  d'abord,  les  uns  à  Villars-Benoil ,  les  autres 
à  Avignon,  d'où  ils  étaient  venus,  puis  rentrèrent  à  Paris,  en  1619,  et  obtinrent  te 
IQjuin  1620,  de  l'évêque  Henri  de  Gondi,  l'autorisation  de  s'établir  dam  une 
petite  maison  qu'ils  avaient  louée,  avec  le  jardin  y  attenant,  de  Jean  Charpentier , 
commissaire  des  guerres,  près  de  la  porte  Montmartre,  à  F  endroit  où  s'élevait,  il  y 
a  quelques  années,  le  marché  Saint-Joseph. 

Se  trouvant  bientôt  trop  à  l'étroit,  ils  achetèrent,  en  septembre  1628,  un  terrain 
de  plusieurs  arpents,  au  lieu  dit  les  Burelles,  et  situé  près  du  Mail,  pour  y  construire 
de  nouveaux  bâtiments.  Mais,  les  ressources  dont  ils  disposaient  ne  leur  permettant 
pas  de  faire  face  aux  dépenses  nécessaires  pour  mener  leur  entreprise  à  bonne  fin, 
ils  résolurent  de  s'adresser  au  Roi  et  de  le  supplier  de  se  déclarer  le  fondateur  de 
leur  couvent.  Jean  de  Souvré,  marquis  de  Courtanvaux,  chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  gouverneur  de  Touraine,  et  Guillaume 
de  Simiane,  marquis  de  Gordes,  capitaine  des  gardes  du  corps,  se  firent  leurs  inter- 
médiaires et  obtinrent  la  grâce  qu'ils  sollicitaient.  Louis  XIII,  en  échange  de  son 
appui,  voulut  que  leur  église  fût  placée  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, afin  de  rappeler  les  succès  obtenus  sur  les  protestants  par  la  prise  de  la 
Rochelle.  Le  9  décembre  1629,  François  de  Gondi,  premier  archevêque  de  Paris, 
accompagné  des  religieux  Augustins  déchaussés  de  cette  communauté ,  planta  une 
croix  de  bois  à  l'entrée  de  l'emplacement  où  l'on  devait  bâtir  le  couvent,  et,  le  lende- 
main, le  Roi  en  posa  la  première  pierre,  en  présence  des  princes  et  seigneurs  de  sa 
cour,  auxquels  s'étaient  joints  le  prévôt  des  marchands.  Us  échevins  et  autres  o[fi~ 
ciers  de  la  Ville  '. 

Les  travaux  nécessités  par  la  construction  de  l'église,  dont  les  plans  avaient  été 

'  «  AiiasitAl  que  le  Hoi  fut  arriiû,  r«rcliev^u«  Gt  la  béumliclioD  de  U  première  pierre,  qni  êUit  de  marbre  noir, 
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fournis  par  Galopin,  architecte  du  Roi,  furent  interrompus  pendant  la  Fronde,  puis 
repris,  en  1656,  par  la  reine  Anne  d'Autriche,  sous  les  directions  successives  de 
Pierre  Lemuet,  de  Libéral  Bruant  et  de  Gabriel  Leduc  ,  qui  apportèrent  de  notables 
modifications  au  projet  primitivement  adopté.  Ces  travaux  ne  furent  terminés 
qu'en  1740  par  Cartaud,  à  qui  est  dtl  le  portail. 

Dans  les  dépendances  de  leur  couvent,  situé  derrière  l'église  actuelle,  les  Petits 
Pères  avaient  établi  une  riche  bibliothèque  et  une  sorte  de  musée  où  figuraient  des 
marbres  et  des  bronzes  antiques  et  un  certain  nombre  de  tableaux  précieux,  dont  on 
trouvera  le  catalogue  dans  le  Voyage  pittoresque  de  D'Argenville. 

Le  couvent  des  Augustins  déchaussés,  supprimé  en  1790,  devint  propriété  natio- 
nale, et,  sur  la  plus  grande  partie  de  son  emplacement ,  on  a  construit  successive- 
ment l'hôtel  du  Timbre,  la  nouvelle  mairie  du  II'  arrondissement  [le  111°  avant 
1860),  les  rues  de  la  Banque,  Paul  Lelong  et  la  caserne  de  la  garde  de  Paris.  L'église 
fut  érigée,  en  1791,  en  paroisse  sous  le  titre  de  Saint-Augustin  des  Petits  Pères  et 
desservie  par  un  curé  constitutionnel.  Le  Directoire  y  installa  provisoirement  la 
Bourse,  en  1796. 

La  paroisse  fut  reconnue  canoniquement ,  en  1803,  sous  le  titre  de  Notre-Dame 
des  Victoires. 


DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 


La  façade  de  l'ëglisc  actuelle  s'élève  sur 
la  place  des  Pclits  Pères;  sa  face  latérale 
de  gauche  s'étend  parallèlement  au  mur  de 
la  cour  de  la  mairie  du  11"=  arrondissement; 
sa  face  latérale  de  droite  se  développe  sur  la 
rue  Notre-Dame  des  Victoires;  son  chevet 
est  séparé  de  la  caserne  par  un  passage  d'iso- 
lement. Le  monument  est  orienté  du  nord  au 
sud;  il  mesure  62  mètres  de  long  sur  24", 50 
de  large. 


FAÇADE    PRINCIPALE. 

Elle  comporte  deux  ordres  superposés.  Le 
rez-de-chaussée  se  divise  en  cinq  parties 
limitées  par  des  pilastres  d'ordre  ionique, 
dont  les  bases  reposent  sur  un  socle  peu  élevé. 
Trois  de  ces  parties  correspondent  à  la  nef, 
les  deux  autres  aux  chapelles;  les  premières 
forment  légèrement  saillie. 

Dans  la  partie  centrale  se  développe  une 
arcade  dans  laquelle  s'ouvre  une  porte  rec- 
tangulaire   encadrée    d'un   fort    chambranle 


et  de  tout  les  fondements;  puis  le  Roi  descendit  dans  les  fondements,  posa  cette  pierre,  y  ajoutant  quatre   inédaillet 
d'argent  aux  quatre  coins.  Sur  ce  marbre  était  gravée  l'inscription  qui  suit: 

D.     0.     M. 

LUDOVICUS  XIII,  DEI  GRAT'A  FRAX'CORCM  ET  \AVARRA  REX  CHRtSTIAHISSIMDS,  IKVICTl'S  ET  DBIQUB  VICTOR  ,  TOT  VICTORIARI'U  COELITOS 
rARTARUM,  PROFLIGAT.EQVE  H.CRESEOS  \0\  IMMEUOR,  IN  IXSIGXE  riETATlS  UO\i;UK\TLll  FF.  At'GOSTIMAMS  DISCALCEATIS  COKVEM- 
TUS  PARISIE\SIS  HOC  TKUPLUlf  EREXIT,  DKIPARjCQVE  ET  VIHGIEI  HARIS  {^tub  tUulo  cU  ViCtOviis)  DICAVIT  AX\0  DOMINl  U.DC.XXI1. 
nil  9   MEN'SIS   DKCEUBRIS,    REGM   VERO   XX. 

a  Sur  la  première  des  quatre  médailles  qui  accompagnaient  cette  pierre  de  marbre  est  l'image  de  la  Vierge  assise, 
tenant  son  Fils  Jésus  debout  sur  ses  genoux  d'une  main,  et  de  l'autre  mettant  avec  son  Fil»  une  couronne  de  laurier 
sur  une  L  couronnée  de  France ,  placée  entre  deux  branches  de  laurier,  soutenues  par  un  petit  ange.  Autour,  on 
lit  cette  inscription  ; 

VIRGO  SOLO,  COELO,  SIII,  HOBIS  LAoniA  DOKAT. 

"  Sur  la  seconde,  est  l'image  de  saint  Augustin,  habillé  en  Augustin  déchaussé,  tenant  de  la  main  droite  une 
église,  et  de  l'autre  un  cœur  enflammé,  percé  d'une  flèche.  Autour  est  celte  inscription  : 

QIAU  TEXEO   SOCIAU,    UE  SACRA   H.EC  SUSTI\ET  MOUS. 

■  La  troisième  représente  le  roi  Louis  Xlll  au  naturel,  ayant  une  fraise  autour  du  col,  selon  la  mode  de  ce 
temps-là.  Autour  est  cette  inscription  : 

LCDOVICOS  XII] ,  FRA\'C0RUU   ET   \AVARR«  REX  CHRISTIAN. 

"  Sur  la  quatrième  sont  les  Armoiries  de  France  et  de  Navarre,  surmontées  de  la  couronne  de  France  et  entourées 
des  colliers  des  ordres  de  Saiiit-Miciicl  et  du  Saint-Esprit  ;  au-dessus  est  une  L  couronnée  et  mise  entre  deux  pal  mes. 
L'inscription  est  : 

LILIA   K0\   GlG.Vl'KT   LAURI  ,    SBD  UI.IA   LAl'ROS.    " 

(Cucri/rtùm  de  Paris,  par  I'igaxuii.  cela  Force,  Paris,  1765,  t.  III,  p.  84-8G. ) 
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orné  de  moulurei  et  surmonté  d'un  couronnc- 
mnnl.  Dans  \p.  tympan  de  la  fausse  arcade  se 
détache  un  grand  cartouche  accompagné  de 
rinceaux;  l'archivolte  est  couronnée  d'une 
gloire  composée  de  rayons,  de  têtes  de  ché- 
rubins avec  feuilles  d'acanthe  et  (leurs  de  lys. 
Les  deux  divisions,  à  gauche  et  à  droite  de 
la  précédente,  «ont  occupées  chacune  par  une 
table  unie  et  saillante. 

.  Dans  chacune  des  deux  dernières  parties 
est  pratiquée  une  porte  rcclangiilaire  à  cham- 
branle mouluré  se  raccordant  Sx  un  panneau 
de  couronnement. 

Au-dessus  des  trois  parties  centrales  du 
rez-de-chaussée,  formant  saillie,  s'élève  un 
deuxième  ordre  d'architecture  corinthienne, 
avec  un  entablement  dominé  par  un  fronton 
triangulaire.  Au  centre,  est  percée  une  baie 
plein  cintre  avec  chambranle  i\  crossettes  et 
archivolte  ornée  d'une  clerflau(]uéc  de  palmes 
et  de  branches  de  laurier;  entre  les  pilastres 
des  deux  autres  parties  se  trouve  une  table 
semblable  à  celle  du  rez-de-chaussée. 

Le  tympan  du  fronton  présente  un  écusson 
aux  armes  de  Krance ,  surmonté  d'une  cou- 
ronne royale  ailée  et  entouré  du  grand  cordon 
de  l'Ordre  du  Saint-Esprit;  cet  écusson  so 
détache  au  milieu  de  drapeaux ,  de  palmes  et 
de  branches  de  laurier  reliées  entre  elles  par 
des  rubans. 

Au  sommet  du  fronton  se  dresse  une  croix 
placée  sur  un  piédouche. 

Cntle  partie  centrale  de  la  façade  est  rac- 
cordée aux  bas  côtés  par  deux  contre-forts  en 
forme  de  consoles  qui  viennent  buter  contre 
deux  obélisques  rectangulaires,  au-dessus  des 
pilastres  d'angle.  Ces  obélisques  sont  cou- 
ronnés par  une  sphère. 

La  sculpture  du  portail  est  de  RiSbim.k 
(Charles)  et  de  Fourmkr. 

FAÇADES    LATÉRALES. 

Elles  possèdent  quatre  travées  jusqu'aux 
transepts  et  trois  après;  chaque  travée  est 
percée  d'une  baie  plein  cintre  et  limitée  par 
des  pilastres  sans  chapiteau  rcssautant  à  la 
corniche  et  servant  d'épaulemcnt  aux  contre- 
forts massifs  de  ta  nef. 

Le  premier  étage  des  transepts  est  égale- 
ment ajouré  d'une  baie  plein  cintre. 

Sur  le  côté  droit  du  chevet,  ou-dcssus  de 
la  toiture  de  l'église,  s'élève  un  clocher  hexa- 
gonal recouvert  de  plomb  et  terminé  en  ter- 
rasse. 

IMTÉRIKUR. 

L'église  Notre-Dame  des  Victoires  affecte 
la  forme  d'une  croix  latine  dont  le  sommet 

I'A«1».  —   MONIJUBUTS  aïLKilBIJX.  U.  — 


est  considérablement  allongé;  elle  se  compose 
d'une  grande  nef  flanquée  de  cinq  chapelles, 
d'un  transept  de  môme  largeur  que  la  nef  et 
d'un  chœur  terminé  par  trois  faces  formant 
chevet.  Les  deux  chapelles  installées  dans  la 
première  travée  à  gauche  et  à  droite  —  cha- 
pelle des  fonts  baptismaux  et  chapelle  Saint- 
Pierre  —  sont  au  môme  niveau  que  la  nef; 
les  autres  sont  élevées  de  deux  marches.  Ces 
dernières  chapelles,  qui  ont  cinq  mètres  de 
profondeur,  tiennent  lieu  de  nefs  latérales  ;  en 
effet,  les  murs  de  refend  sont  percés  d'ar- 
cades à  l'alignement  des  portes  latérales  du 
portail;  les  autels  qu'elles  renferment  sont 
adossés  contre  la  paroi  du  fond ,  sous  la  fe- 
nêtre, et  limités  par  des  grilles. 

Il  existait,  avant  la  Révolution,  une  fixième 
chapelle  établie  de  chaque  côté  et  ouvrant  à 
la  fois  sur  les  transepts  et  sur  le  chœur.  Ces 
chapelles  sont  aujourd'hui  fermées  et  servent 
de  sacristies. 

Les  murs  de  l'église  Notre-Dame  des  Vic- 
toires sont  complètement  couverts  d'ex-toto 
en  marbre. 

NEF. 
Elle  s'ouvre  sur  les  chapelles  par  quatre 
arcades  plein  cintre  portées  par  des  mon- 
tants d'imposte  adossés  aux  piliers.  Ces  mon- 
tants sont  décorés  de  moulures  formant  cha- 
piteaux sur  lesquels  retombent  les  archivoltes 
ornées  de  cartouches  portant  le  monogramme 
de  la  Vierge.  Sur  la  face  des  piliers  se  déta- 
chent des  pilastres  d'ordre  ionique  peu  sail- 
lants supportant  un  entablement  complet  à 
modiltons. 

La  nef  est  recouverte  d'une  voûte  en  ber- 
ceau avec  arcs  doubleaux  ornés  de  caissons  et 
pénétrations  formées  par  les  baies  pratiquées 
au-dessus  de  la  corniche.  Ces  baies  sont  mu- 
nies de  vitraux  à  sujets  religieux. 

A  l'entrée  se  trouve  un  grand  tambour  en 
menuiserie  percé  dans  l'axe  de  la  nef  d'une 
porte  à  deux  vantcaux  divisés  par  des  pan- 
neaux ornés  de  guirlandes  de  fleurs  et  de 
têtes  de  chérubins.  Cette  porte  est  encadrée 
de  belles  moulures  et  s'ouvre  entre  deux 
pilastres  richement  sculptés;  ses  tympans 
sout  occupés  par  des  branches  de  rosiers 
chargés  de  fleurs. 

ORGUES. 

Elles  sont  installées  au-dessus  du  Umbouf. 
La  tribune  est  limitée  par  une  balustrade 
pleine  à  caissons.  Le  buffet,  en  bois  sculpté, 
est  supporté  par  des  consoles  composées  de 
coquilles,  de  figures  d'anges  i\  mi-corps,  de 
chérubins  et  de  nuages.  Le  grand  buffet  est 
N»  18.  '^ 
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dominé,  à  son  centre,  par  un  ange  ailé,  dé- 
ployant un  phylactère,  et,  à  ses  extrémités, 
par  des  vases. 

L'orgue  sort  des  ateliers  de  Sclop,  facteur 
du  dix-huitième  siècle;  le  buffet  a  été  exécuté 
en  1739,  par  Régmer,  maître  menuisier. 

CHAIRE    A    PRÊCHER. 

La  chaire  à  prêcher  est  adossée  au  qua- 
trième pilier,  à  gauche.  La  tribune  est  légè- 
rement cintrée  à  sa  partie  inférieure  et  repose 
sur  un  cul-de-lampe.  Elle  est  formée  de  trois 
panneaux  encadrés  de  moulures.  Chaque  pan- 
neau contient  un  médaillon  accompagné  de 
palmes;  dans  le  médaillon  de  gauche  se  dé- 
tache le  profil  de  saint  Joseph  ;  dans  celui  du 
milieu,  la  tète  du  Christ;  dans  celui  de  droite, 
le  profil  de  la  Vierge. 

Le  dossier  est  encadré  de  palmiers  suppor- 
tantun  abat-voix  couronné  par  quatre  consoles 
renversées  et  se  réunissant  à  leur  extrémité 
pour  soutenir  un  globe  surmonté  d'une  croix. 
L'abat-voix  est  décoré  de  rayons  au  centre 
desquels  plane  le  Saint-Esprit.  La  chaire  a 
été  également  exécutée  par  Régnier. 

BANC  DOEUVRE. 
Le  banc  d'oeuvre  est  installé  en  face  de  la 
chaire  à  prêcher,  contre  le  quatrième  pilier, 
à  droite  ;  il  est  clos  par  une  boiserie  d'un 
mètre  de  haut,  à  panneaux  encadrés  de  mou- 
lures. Le  fond  est  divisé  en  trois  parties  par 
quatre  pilastres  cannelés  d'ordre  dorique  sup- 
portant un  entablement  avec  corniche  à  mo- 
dillons  et  frise  ornée  de  triglyphes.  Au  centre 
de  ce  motif,  que  surmonte  un  fronton  triangu- 
laire, est  pratiquée  une  niche  renfermant  une 
statue  de  la  Vierge.  Celte  statue,  d'un  modèle 
courant  dans  le  commerce,  repose  sur  une 
console  composée  de  têtes  de  chérubins  et  de 
nuages.  Les  parties  latérales  sont  occupées 
par  une  petite  table  unie  au-dessus  de  la- 
quelle existe  une  couronne  de  laurier  conte- 
nant une  tète  de  sainte. 

BAS  COTÉS. 

Les  chapelles  que  renferment  les  bas  côtés 
sont  recouvertes  d'une  voiilc  d'arête  et  pos- 
sèdent une  coupole  méplate  eucadrée  d'une 
forte  moulure  sculptée  ;  elles  sont  fermées  du 
côté  de  la  nef  par  une  grille  ornée  de  cais- 
sons. 

BAS    COTÉ    GAUCHE. 

Première  travée  : 

CHAPELLE    DES   FONTS    BAPTISMAUX. 

Le  mur  de  celte  chapelle  est  revêtu  d'une 
boiserie  à    panneaux   servant  d'encadrement 


à  une  niche  peu  profonde  sous  laquelle  est 
placée  une  cuve  baptismale  en  marbre  blanc. 

Celle  niche,  de  forme  rectangulaire,  s'ouvre 
entre  deux  pilastres  cannelés  d'ordre  corin- 
thien sur  lesquels  repose  un  entablement 
complet  dont  la  corniche  est  ornée  de  modil- 
lons. 

De  chaque  côté  se  dresse  un  piédestal  de 
un  mètre  de  haut  sur  lequel  se  trouvait  autre- 
fois un  ange  adorateur.  A  ces  deux  piédes- 
taux est  fixée  une  grille  en  fer  affcclant  la 
forme  d'un  hémicycle  et  limitant  la  partie  de 
la  travée  réservée  aux  Fonts  baptismaux. 

Dans  la  niche  est  encastré  un  bas-relief 
représentant  : 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  dans  la  prison 
Mamertine  baptisant  leurs  geôliers,  — 

—  Bas-relief.  —  Terre  cuite  coloriée. 

—  H.  0",70.  —  L.  I".  —  Par  M.  Box- 
NAssiEix  (.Iean-Marie) .  1842. 

Les  deux  apôtres  sont  représentés  de  profil, 
enchaînés,  la  tète  ceinte  d'une  auréole. 

Saint  Pierre,  vêtu  d'une  tunique  bleue  et 
d'un  manteau  jaune,  pose  sa  main  gauche  sur 
la  tête  d'uu  soldat  agenouillé  devant  lui,  les 
mains  jointes,  le  front  incliné,  et  le  baptise 
de  la  main  droite  avec  l'eau  contenue  d  ms  un 
petit  vase. 

Saint  Paul,  en  tunique  bleue  et  manteau 
rouge,  montre  le  ciel  de  la  main  droite  à 
quatre  personnages  groupés  à  gauche  de  la 
composition.  Un  de  ces  quatre  personnages 
est  agenouillé,  les  mains  jointes;  les  autres 
sont  debout  ;  tous  écoutent  avec  recueille- 
ment les  paroles  du  saint. 

A  droite ,  dans  le  bas-relief,  se  trouvent 
deux  soldats,  les  mains  jointes;  l'un  d'eux  a 
un  trousseau  de  clefs  pendu  à  sa  ceinture. 

Ce  bas-relief  a  été  donné,  en  1842,  par  le 
cardinal  de  Forbin-Janson ,  custode  de  la 
prison  Mamertine. 

La  cuve  baptismale,  de  forme  oblorigue, 
est  décorée  de  gaudrons  et  de  feuilles  d'a- 
canthe; elle  est  supportée  par  un  piédouclic 
composé  de  quatre  consoles  reliées  entre  elles 
par  une  draperie;  sur  chacune  de  ces  con- 
soles se  détache  une  tète  d'ange  ailée. 

Deuxième  travée  : 

CHAPELLE  DE   SAI.VT-tEAN  l'ÉVANGÉLISTK. 

Le  tombeau  de  l'autel  est  en  bois  peint  en 
marbre  blanc  ;  le  devant  est  limité  par  des  pi- 
lastres ornés  de  branches  de  laurier  entrela- 
cées. Au  centre,  dans  une  couronne  de  nuages 
et  de  palmes,  est  sculpté  le  monogramme  de 
saint  Jean. 

Le  retable  est  également  en  bois  peint  en 
marbre  blanc.  Il  se  compose  d'un  soubasse- 
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ment  et  de  quatre  panneaux  encadrés  de  pi- 
lastres supportant  un  entablement  et  un 
fronton  triaii<{iilairc.  Le  soubassement  fait 
ressaut  au  droit  des  pilastres.  Au  centre  est 
pratiquée  une  niche  voiitée  en  cnl-dc-four 
et  encadrée  de  deux  colonncttes.  Cette  niche 
renferme  une  statue  de  fabrication  industrielle 
représentant  saint  Jean  l'Kvangéliste.  Le  sou- 
bassement est  décoré  de  vases  de  fleurs  et  de 
branches  de  laurier;  les  panneaux,  de  chutes 
de  festons,  et  la  corniche,  d'oves.  Tous  ces 
orncmeuts  sont  sculptés  et  dorés. 

Des  pilastres  d'ordre  ionique,  en  marbre 
rouge  de  Flandre,  avec  bases  ri  chapiteaux 
en  marbre  blanc ,  encadrent  le  mur  contre 
lequel  l'autel  est  adossé.  Sur  ces  pilastres  s'ap- 
puie un  entablement,  également  en  marbre, 
supportant  l'archivolte  plein  cintre  de  la  baie. 

Une  balustrade  en  bois  très-simple  limite 
l'autel  dédié  à  saint  Jean. 

Les  murs,  k  droite  et  à  gauche,  sont  re- 
vêtus d'une  boiserie  à  panneaux  de  trois  mé- 
trés de  haut;  les  haies  de  communication  sont 
encadrées  d'un  chambranle  en  bois,  à  mou- 
lures formant  archivolte.  Cette  archivolte  est 
interrompue  par  un  motif  sculpté  qui  décore 
la  clef  de  l'arc. 

Tombeau  de  Lulli. 

Au-dessus  de  la  baie  pratiquée  dans  le  mur 
de  droite  est  plaré  un  sarcopliage  en  marbre 
noir  contenant  les  cendres  de  Lulli  et  celles 
de  son  beau-père. 

Ce  sarcophage  repose  sur  un  socle  séparé 
par  une  corniche  ;  il  est  soutenu  par  quatre 
consoles.  Le  premier  socle  est  en  marbre 
noir  sainte  Anne,  formant  saillie  sur  une 
grande  partie  de  sa  longueur;  la  corniche 
qui  le  surmonte  fait  ressaut  sur  les  deux  câtés; 
le  second  socle  est  en  marbre  blanc. 

De  chaque  côté  du  sarcophage  sont  assises  : 
Deux  Pleureuses  '.  —  Statues. —  Marbre  : 

—  H.  l-'.SO.  — Par  Cotto.v  (.Michki.). 

Vers  1687. 

Toutes  deux  sont  drapées.  Celle  de  gauche 
essuie  de  la  main  droite,  avec  un  coin  de  son 
manteau,  les  pleurs  qui  coulent  de  ses  yeux; 
sa  main  gauche  repose  sur  ses  genoux.  La 
statue  de  droite  a  le  bras  droit  pendant,  elle 
porte  également  le  coin  de  son  manteau  à  ses 
yeux. 

Sur  le  sarcophage  est  gravée,  en  lettres 
d'or,  l'inscription  suivante  : 

JEAN    BAPTISTE    LULLI 
HORT    KN    1687 
IMR   COITON. 


Cette  inscription  a  été  gravée  lors  du  trans- 
port du  sarcophage  au  Musée  des  monu- 
ments français. 

Au-dessus  s'élève  un  troisième  socle  en 
forme  de  piédouche  supportant  : 

Deux  Génies  pleurant.  —  Staluetles.  — 
Marbre.  —  H.  0",60.  —  Par  Cottom 
(Michel).  Ver»  1(J87. 

Ces  enfants,  presque  nus,  sont  accoudés 
sur  le  socle. 

Au  sommet  du  mur  est  appliquée  une  con- 
sole en  marbre  blanc  sur  laquelle  est  posé 
un  biisle  représentant  : 

Lulli.  —  Buste.  —  Bronze.  —  H.  0",70. 

— Par  CoYEEvox  (Antoine).  Vers  1G87. 

Il  est  drapé  dans  un  large  manteau. 

Ce  buste  est  inscrit  sous  le  n"  202  au  cata- 
logue du  iMusée  des  monuments  français.  (Voy. 
AxToiXK  CovzKVOx  :  Sa  vie,  son  œuvre  et  ses 
contemporains,  par  H.  Joui»,  n''22.5,  p.  292.) 

Sur  le  premier  socle  est  scellée  une  table 
de  marbre  noir  encadrée  d'une  moulure  por- 
tant cette  inscription  : 

ICY  REPOSE  JEAN  BAPTISTE  DE  LULLY,  ECU  .  CON  . 
SECRETAIRE  DU  ROV,  MAISON,  COURONNE  DE 
FRANCE  ET  DE  SIS  FINANCES,  SURINTENDANT 
DE  LA  MUSIQUE  DE  LA  CHAMBRE  DE  SA  MAJESTjé, 
C<LèDRK  PAR  LB  HAUT  DEGR^  DE  PERFECTION 
OU  IL  A  PORTÉ  LES  BEAUX  CHANTS  ET  LA  SYM- 
PHONIE QUI  LUI  ONT  FAIT  MÉRITER  LA  BIENVEIL- 
LANCE DE  LOUIS  LE  GRAND  ET  LES  APPLAUDISSE- 
MENTS DE  TOUTE  l'kUROPE.  DIEU,  QUI  l'aVOIT 
DOUÉ  DE  CE  TALENT  PAR-DESSUS  TOUS  LIS 
HOMMES  DE  SON  SIÈCLE,  LUY  DONNA  POUR  RÉ- 
COSIPEXSE  DE  CES  CANTIQUES  INIMITABLES  Qu'lL 
A  COMPOSÉS  A  SA  LOUANGE  UNE  PATIENCE  VRAI- 
MENT CHRKSTIENNE  DANS  LES  DOULEURS  AI- 
r.UES  DE  LA  MALADIE  DONT  IL  E.ST  MORT  LE 
XXII  MARS  M.VI.LXXXVII,  DANS  LA  LIIII*  ANNÉE 
OX  SON  AGE  APRÈS  AVOIR  REÇU  TOUS  LES  SACRE- 
MENTS AVEC  UNE  RÉSIGNATION  ET  UNE  HÉTÉ 
ÉDIFIANTES. 

IL  A  FONDÉ  UNE  MESSE  A  PERPÉTUITÉ  QUI  SI 
DOIT  CÉLÉBRER  TOUS  LES  JOURS  A  XI  HEURES, 
DANS  CETTE  CHAPELLE,  ET  POUR  l'eXÉCUTION 
DE  CET  ARTICLE  DE  SON  TESTAMENT,  MADE- 
LEINE LAMBERT,  SA  FEMME,  EN  A  PASSÉ  CON- 
TRACT  DEVANT  MM.  HOLINEAU  ET  MOUFFLI,  NO- 
TAIRES A  PARIS,  LE  XXVIII  MAV  DE  LA  HESME 
ANNÉE,  ET  DEPUIS,  AVANT  ACQUIS  DIS  RR.  PP. 
RELIGIEUX  DE  CETTI  MAISON  PAR  UN  AUTRE 
CONTRACT  PASSÉ  DEVANT  MU.  CHUPPIN  ET 
MOUFFLI,  LE  V  MAY  1688,  CETTE  CHAPELLE  ET 
LA    CAVE  AU-DESSOUS   POUR    SA  SÉPULTUd  IT 


C'eit  lo  terme  emplo;^  par  Uargenville. 


16. 


228        INVENTAIRE  DES  RICHESSES   D'ART  DE  LA  FRANCE. 


CKLLE     DE   SES     DKSCENDAXTS    A    PERPÉTUITÉ, 
ET  ELLE  A  FAIT  DRESSER  CE  MONUMENT  A  LAMÉ- 


MOIRE  DE    SON   EPOUX,  COMME  UNE   MARQUE  DE 

SON  AFFECTION  ET  DE  SA  DOULEUR. 


Sur  le  soffite  du  passage   conduisant  à  la  chapelle  de  la  Sainte-Enfance,  existe  une  autre 
inscription  due  à  Santeuil  et  gravée  en  noir,  sur  une  table  de  marbre  blanc  : 

PERFIDA  MORS,   INIMICA  ,  AUDAX  ,  TEMKRARIA  ET  EXCORS, 
CRUDELISQUE  ET  CECA,  PROBRIS  TE  ABSOLVIMUS  ISTIS; 
NON  DE  TE  QUERIMUR,   TUA  SINT  HEC  MUNIA  MAGNA. 
SKD  QUANDO  PER  TE  ,  POPULI  REGISQUE  VOLUPTAS , 
NE  ANTE  AUDITIS  RAPUIT  QUI  CANTIBUS  ORBEM , 
LULLIUS  ERIPITUR  ;  QUERIMUR  MODO   SURDA  FUISTI. 

lastres  du  milieu   est  scellée  une  table  pré- 
sentant un   cœur    enflammé,    percé   de  sept 


Troisième  travée  : 

CHAPELLE   DE    LA    SAINTE-ENFANCE. 

Le  tombeau  de  l'autel  est  en  marbre  blanc 
décoré  de  la  croix  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  en  cuivre  doré. 

Au-dessus  : 
Les  Anges  adorant  l'Enfant  Jésus.  — 

Toile.  —  H.  2"',40.  —  L.  1"',50.  — 

Par  Alcan. 

L'Enfant  Jésus  est  coucbé,  au  centre  de  la 
composition,  dans  une  crèche  remplie  de 
paille;  il  a  les  mains  jointes  et  les  yeux  levés 
au  ciel.  Autour  de  lui  sont  agenouillés  des 
auges  en  adoration. 

Ce  tableau  est  encadré  dans  une  boiserie 
richement  sculptée.  De  chaque  côté  s'élève 
en  ronde  bosse  un  palmier.  Les  branches  des 
deux  arbres  se  réunissent  à  leur  sommet. 

La  fenêtre  s'ouvre  entre  deux  montants 
décorés  de  guirlandes  de  palmes  reliées  par 
des  rubans. 

Au  sommet,  sous  l'arcade,  est  représenté, 
au  milieu  de  nuages ,  un  groupe  de  têtes  de 
chérubins  aux  ailes  déployées.  Toute  cette 
décoration  en  bois  date  du  dix-huitième  siècle. 

L'autel  est  limité  par  une  grille  en  fer 
forgé. 

Les  murs  à  droite  et  à  gauche  ont  reçu 
une  décoration  absolument  semblable  à  celle 
de  la  chapelle  précédente. 

Dans  l'arcade  qui  surmonte  la  baie  de  com- 
munication de  gauche  : 

Lulli.    —    Médaillon.    —    Marbre.    — 

H.  0'°,50.  — Par  CoTTON  (Michel)  .  Vers 

1687 

Il  est  tourné  de  trois  quarts;  son  manteau 
cntr'ouvcrt  laisse  voir  le  col  de  sa  chemise. 

Ce  médaillon  se  détache  sur  un  fond  de 
bois  peint  en  blanc;  il  est  entouré  d'une 
guirlande  de  fruits  sculptée. 

Quatrième  travée  : 

CHAPELLE    DE   NOTRE-DAME    DES   SEPT-DOULEURS. 

Le  tombeau  de  l'autel  est  en  marbre  blanc 
et  comporte  quatre  pilastres.  Entre  les  pi- 


glaives  et  accompagné  de  palmes.  Les  pilas- 
tres et  la  table  sont  en  marbre  rouge;  le 
cœur  et  les  palmes  sont  en  cuivre  doré. 

Au-dessus  de  l'autel  se  trouve  un  motif 
décoratif  formant  retable  et  servant  d'enca- 
drement à  un  bas-relief.  Ce  motif  se  compose 
d'un  soubassement  faisant  ressaut  à  ses  extré- 
mités et  de  colombes  supportant  un  fronton 
triangulaire  sans  base  ;  au  sommet  du  fronton 
se  dresse  un  petit  acrotère  que  surmonte  une 
croix.  Les  colonnes  sont  en  marbre  rouge,  le 
reste  du  motif  est  en  marbre  blanc. 

Au  centre  : 

Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre  de  Caen.  — H.  1",35. 
—  L.  1",70.  —  Par  M.  Gauthier  (Char- 
les). 1876. 

La  Vierge,  drapée,  la  tète  couverte  d'un 
voile,  est  assise  au  pied  de  la  croix;  elle,  sou- 
tient sur  ses  genoux  le  Christ  à  demi  nu 
qu'elle  contemple  avec  douleur.  A  gauche 
du  bas-relief  est  posée  une  couronne  d'épines. 
Le  modèle  de  ce  bas-relief  est  l'œuvre  de 
M.  Gauthier;  mais  la  pratique  et  la  mise  aux 
points  ont  été  exécutées,  à  Caen,  dans  les 
ateliers  de  MM.  Francis  et  Aimé  Jacquier. 
Au-dessus  de  ce  motif  sont  assis  deux  petits 
anges  en  bois,  tenant  les  instruments  de  la 
Passion. 

Le  mur  du  fond  est  encadré  de  pihistrcs 
d'ordre  ionique  en  marbre  rouge  de  Flandre, 
avec  bases  et  chapiteaux  en  marbre  blanc.  Ces 
pilastres  supportent  un  entablement  en  marbre 
blanc  sur  lequel  retombe  l'archivolte  de  la 
baie. 

La  grille  qui  limite  cet  autel  est  semblable 
à  celle  que  possède  la  chapelle  précédente 

BAS    COTE    DROIT. 
Première  travée  : 

CHAPELLE  DE  SAINT-PIERRE. 

Sur  un  piédestal  en  marbre  de  différentes 
couleurs  adossé  au  mur  du  fond,  sous  un  bal- 
daquin de  velours  cramoisi  : 
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Saint  Pierre. —  Stalue. —  Boiset bronze. 

H.  l-,80. 

Cette  statue  est  la  reproduction  moderne 
de  celle  que  possède  la  basilique  de  Saint- 
Pierre  au  Vatican.  Dlle  est  en  bois  de  tilleul 
peint  et  bronzé  ;  les  pieds  seuls  sont  en  bronze. 

Saint  Pierre  est  drapé  et  assis  sur  une 
chaise  de  forme  antique;  il  montre  le  ciel  de 
la  main  droite  et  tient  doux  clefs  dans  la 
main  yauchc  ;  sa  t£te  est  entourée  d'une  au- 
réole. 

Deuxième  travée  : 

CHAPELLE    DE   SAINT-JOSEPH. 

Dans  chacun  des  quatre  angles  de  celle 
chapelle  est  placé  un  socle  carré  sur  lequel 
se  dresse  une  colonne  isolée  d'ordre  ionique 
dont  le  fût  est  en  marbre  brèche  verte  cail- 
loutée, la  base  et  les  chapiteaux  en  marbre 
blanc.  Sur  le  fond,  en  retour,  sont  des  pilas- 
tres de  même  ordre  supportant  un  entable- 
ment complet  ressaulaul  sur  les  colonnes.  La 
frise  de  cet  entablement  est  en  marbre  sem- 
blable à  celui  des  fiils;  l'architrave  et  la  cor- 
niche sont  en  marbre  blanc.  Les  arcades  de 
communication  sont  ornées  d'une  archivolte  & 
moulures. 

L'autel  est  installé  sous  la  fenêtre,  contre 
le  mur  du  fond.  Le  devant  comporte  trois 
panneaux  séparés  par  des  pilastres;  dans  le 
panneau  du  milieu  se  détache  un  petit  car- 
touche accompagné  de  rubans;  les  deux  au- 
tres panneaux  sont  ornés  de  branches  de  lys. 
Le  tombeau  est  en  marbre  blanc,  le  cartouche 
et  les  branches  de  lys  sont  en  bronze  doré. 

Le  retable  est  également  divisé  en  trois 
parties  par  quatre  colonnes  en  marbre  soute- 
nant une  frise  et  une  corniche  que  domine 
un  fronton  demi-circulaire  interrompu  par  un 
cartouche  an  chiffre  de  saint  Joseph  ;  sur  ce 
corlouclie  se  dresse  une  croix. 

Dans  la  partie  centrale  du  retable,  la  plus 
large  des  trois,  est  creusée  une  niche  enca- 
drée de  deux  colonnes  en  marbre  rouge  ; 
celle  niche  abrite  une  stolue  de  fabrication 
industrielle  représentant  saint  Joseph  tenant 
l'Enfant  Jésus.  Chacune  des  autres  parties  est 
occupée  pa.'T  deux  petits  caissons  entre  les- 
quels se  trouve  un  cul-de-lampe  surmonté 
d'nn  dais  recouvert  d'un  dôme  et  soutenu  par 
quatre  colonnettes.  Au  centre  de  chaque 
caisson   est  sculpté  un  écussun  au  chiffre  de 


saint  Joiepb;  tous  les  dais  loal  placées  de 

petites  veilleuses. 

Au-dessus  de  la  bain  de  communication  de 
droite  ,  dans  le  tympan  de  l'arcade  ,  sur  une 
corniche  formant  support  et  portée  par  deux 
consoles  en  forme  de  triglypbes  : 

La  Vérité.  — Stalue.  —  Marhre.  —  H.  1-. 

—  L.  2-,20.  —  Par  Poultier  (Jkahi- 
Baptiste). 

Drapée  et  assise,  elle  tient  un  miroir  dans 
la  main  droite  et  serre  un  serpent  dans  ht 
main  gauche. 

Celle  stalue  provient  du  monument  funé- 
raire du  marquis  de  L'Hdpilal,  gouverneur 
de  Toul,  et  de  sa  femme,  situe  autrefois  dans 
une  chapelle  occupée  actuellement  par  une 
des  sacristies.  Dans  son  état  primitif,  la  figure 
serrait  un  médaillon  oîi  l'on  voyait  lei  por- 
traits du  marquis  et  de  la  marquise. 

Au-dessus  de  la  porte  de  communication 
de  gauche,  sur  une  corniche  de  support  sem- 
blable ik  la  précédente  : 

Monument  funéraire  de  Vassal,  secrétaire 
du  roi  Louis  XIV.  —  H.  4".  —  L.  2". 

—  Par  Gois  (Étiennr-Pierbe-Adrikn). 

Il  se  compose  d'un  sarcophage  sur  lequel 
s'élève  une  pyramide  en  marbre  noir  sur- 
montée d'une  urne;  autour  de  la  pyramide 
serpente  une  branche  de  cyprès. 

Au  milieu  du  sarcophage  pend  un  mé- 
daillon représentant  le  profd  de  Vassal.  Ce 
médaillon  est  eu  marbre  noir  et  encadré 
d'une  bordure  en  marbre  jaune;  il  est  retenu 
par  un  anneau  passé  dans  une  guirlande  de 
fleurs. 

De  chaque  cAté  de  la  pyramide  se  trouve 
un  petit  génie  ailé  eu  marbre  blanc.  Le  génie 
de  gauche  est  assis  sur  le  sarcophage;  il  se 
penche  eu  avant,  les  yeux  fixés  sur  le  mé- 
daillon, et  tient  dans  la  main  droite  un  flam- 
beau renversé.  Celui  de  droite  est  debout, 
appuyé  contre  la  pyramide  ;  il  a  dans  la  main 
gauche  un  linccid  qu'il  laisse  tomber  et  qui 
couvre  une  partie  du  médaillon. 

A  droite  et  ik  gauche  du  sarcophage,  sur 
la  corniche,  aplomb  des  consoles,  sont  posés 
deux  vases  funéraires. 

Entre  les  consoles  qui  supportent  ce  mo- 
nument est  scellée  une  table  de  marbre  noir 
portant  celle  inscription  : 


D.  o.  M. 

D.  D.  JOHANSII  VASSAI,  REGIS  A  SECRETIS 

PARENTl    DEI.ECTISSIMO 

VIRO  PIRTATR  IV  DltlM,  ORSEQUIO  IN  REGKM,   UERITIS  IN  PATRUII 

COUENUATISSIUO 

rail  MORRRNTKS  P08V8RI. 
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Troisième  travée  : 

CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEDR. 

Le  tombeau  d'autel  est  en  marbre  blanc. 
Le  retable  présente  un  soubassement  sur  le- 
quel s'élèvent  deux  colonnes  en  marbre  vert 
soutenant  un  fronton  demi-circulaire  inter- 
rompu par  une  palmette  que  domine  une  croix. 

Entre  les  deux  colonnes  : 
Jésus  apparaissant  à  Marie  Alacoque.  — 
Bas-relief.  —  Pierre.  —  H.  l^.TS.  — 
L.  1",I0.  —  Par  M.  Jacquier  (Fran- 
cis). 1870. 

Jésus,  debout  et  drapé,  montre  son  cœur 
de  la  main  droite  et  étend  la  main  gauche  au- 
dessus  de  la  tête  de  Marie  Alacoque ,  age- 
nouillée devant  lui.  Marie  Alacoque  est  revêtue 
des  habits  de  l'Ordre  de  la  Visitation. 

Les  arcades,  à  droite  et  à  gauche,  sont  en- 
cadrées de  chambranles  richement  moulurés; 
elles  possèdent  une  clef  décorée  de  têtes  de 
chérubins  planant  au  milieu  des  nuages.  Les 
murs  sont  revêtus  d'une  boiserie  à  panneaux 
avec  moulures  sculptées,  comme  les  autres, 
dans  le  goiit  Louis  XV. 
Quatrième  travée  : 

CHAPELLE  DE  SAINTE-ANNE. 

Le  tombeau  d'autel  est  en  marbre  blanc  et 
bleu.  Le  retable  repose  sur  un  soubassement 
à  panneaux  décorés  d'arabesques;  il  est  en- 
cadré de  colonnes  en  marbre  rouge  suppor- 
tant une  corniche  sur  laquelle  vient  s'appuyer 
un  fronton  triangulaire  surmonté  d'une  pal- 
mette et  d'une  croix.  Dans  le  tympan  de  ce 
fronton  est  sculpté  un  cartouche  au  chiffre  de 
sainte  Anne,  accompagné  de  rinceaux. 

Au  centre  de  ce  motif  : 

Education  de  la  Vierge.  —  Bas-relief.  — 

Pierre.  —  H.  1°,20.  —  L.  l».  —  Par 

M.  Jacquier  (Francis).  1878. 

Sainte   Anne  est  assise  de  face  et  drapée; 

elle  a  sur  les  genoux  un  manuscrit  déplié  sur 

lequel  elle  appuie  sa  main  gauche;  de  l'index 

de  la  main  droite,  elle  enseigne  à  sa  fille  la 

valeur  des  lettres  tracées  sur  le  manuscrit.  La 

jeune  Vierge  tient  ce  manuscrit  de  la  main 

droite  et  pose  la  main  gauche  sur  son  cœur. 

TRANSEPTS. 

lis  affectent  la  forme  rectangulaire  et  com- 
portent des  travées  semblables  à  celles  de  la 
nef.  Leurs  murs  latéraux  sont  percés,  au- 
dessus  des  arcades  des  bas  côtés,  de  deux 
portes  fenêtres  garnies  de  balcons  et  formant 
tribunes.  Le  centre  de  la  voûte  qui  les  re- 
couvre, à  l'intersection  de  la  nef,  est  occupé 
par  une  calotte  sphérique  enrichie  de  mou- 


lures et  ornée  au  sommet  d'une  gloire  en- 
tourée de  rayons  et  de  tètes  de  chérubins. 

TRANSEPT    DE    GAUCHE. 
CHAPELLE  DE  SAIX'T-AUGIISTIN. 

Le  tombeau  d'autel  est  en  marbre  rouge  et 
divisé  en  panneaux  par  de  petites  colonnes 
torses  ;  chaque  panneau  offre  un  médaillon  au 
chiffre  de  saint  ."iugustin  avec  palmes  et  bran- 
ches de  laurier.  Le  tabernacle  est  en  bronze 
doré;  il  se  compose  de  deux  colonnettes  en 
marbre  rouge  supportant  un  entablement 
surmonté  d'un  fronton  triangulaire  dont  le 
tympan  est  occupé  par  une  Gloire. 

Au-dessus  de  l'autel  s'élève  un  retable  tout 
en  bois,  peint  en  marbres  de  différentes  cou- 
leurs. Ce  retable  se  compose  de  deux  colonnes 
d'ordre  ionique  sur  lesquelles  repose  un  en- 
tablement avec  fronton  triangulaire.  Dans  le 
tympan  du  fronton  se  détache  un  cartouche 
doré  surmonté  d'un  cœur  et  flanqué  de  bran- 
ches de  laurier. 

Entre  les  deux  colonnes  s'ouvre  une  niche 
contenant  une  statue  représentant  : 

Saint  Augustin.  —  Statue.  —  Plâtre.  — 
H.  1°,85.  —  Par  Duseigneur  (Bernard- 
Jean).  18... 

Saint  Augustin  porte  un  rocbet  en  dentelles 
et  une  chape  enrichie  de  broderies  dont  les 
pans  sont  ramenés  en  avant  et  retenus  par 
une  ceinture;  il  présente  un  cœur  enflammé 
de  la  main  gauche  et  tient  un  livre  dans  la 
main  droite. 

Le  soubassement  du  retable  est  en  porlor, 
les  socles,  les  colonnes,  l'entablement  et  le 
fronton  en  vert  antique  ;  les  bases  et  les  cha- 
piteaux sont  dores. 

Cette   chapelle  est  fermée  par  une  grille 
en  cuivre  et  fer  forgé  divisée  en  panneaux,  au 
centre  desquels  s'enlacent  un  S  et  un  A. 
A  gauche  de  l'autel  : 

L'Immaculée  Conception  de  la  Vierge.  — 
Toile.  —  H.  a^.SO.  —  L.  2»,20.  — 
Par  Pasqualini  (Jules).  1865.  Date  de 
la  commande. 

La  Vierge  est  représentée  au  centre  de  la 
composition,  portée  surdos  nuages  dans  l'atti- 
tude du  recueillement  et  de  la  prière  ;  elle 
est  en  robe  rouge  et  manteau  blanc  ;  sa  tête 
est  couverte  d'un  voile,  ses  mains  sont  croi- 
sées sur  sa  poitrine.  Au-dessus  d  elle  plane 
le  Saint-Esprit. 

Elle  est  accompagnée  d'anges  ailés  formant 
deux  groupes  et  placés,  les  uns  à  sa  droite, 
les  autres  à  sa  gauche.  Deux  anges  de  droite 
déroulent  un  phylactère,  le  troisième  porte 
un  brûle-parfum  ;  deux  anges  de  gauche  ser- 
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rcnt  des  bouquets  de  fleurs  dans  leurs  bras, 
le  troisième  présente  un  ciboire. 

Kn  bas  de  la  toile  sont  a<jcnoiiillcs  les  ar- 
chaiijjes  Michel  et  Gabriel  entre  lesquels  sont 
assis  deux  petits  chérubins.  L'archanye  Ga- 
briel ,  en  tunique  roujje  et  manteau  jaune, 
offre  4  la  Vierge  une  branche  de  lys  de  la 
main  (jaurlic  ol  tend  le  bras  droit  vers  le 
ciel  ;  saint  Michel,  timiqne  bleue,  écliarpe 
roujje,  tient  un  sceptre  dans  la  main  droite 
et  une  couronne  dans  lu  main  gaucbe.  A  câté 
de  ce  dernier  sont  posées  une  mitre  et  une 
Épîw.  Les  chérubins  ont  les  yeux  fixés  sur  un 
livre  ouvert  sur  leurs  <|cnoux;  une  draperie 
bleue  entoure  les  reins  du  premier,  une  dra- 
perie rouge  entoure  les  reins  du  second. 

A  droite  de  l'autel  : 

Le  pape  Pie  IX  proclamant  le  dogme  de 

rimmaculée  Conception.  —  Toile.  — 

H.  ;i",50.  —  L.  2»,20.  —  Par  Pasqua- 

I.IM  (.lii.Es).  Vers  186G. 

Le  pape  Pic   IX   est  debout  sur  son  trône, 

dans  la  basilique  vaticaue,  les  yeux  élevés  vers 

le  ciel,   les  bras  ouverts;  il  est  revêtu  de  ses 

habits    sacerdotaux:     rochet     en    dentelles, 

chape  et  étule  blanches   rehaussées  d'or;  sa 

tête  est  couverte  de  la  tiare. 

A  sa  droite  se  trouve  le  cardinal  Patrizzi  et 
à  sa  gauche  le  cardinal  Antoneili.  Celui-ci 
relève  de  la  main  droite  la  chape  du  Souve- 
rain Pontife  et  tient  une  mitre  avec  le  bras 
gauche  ;  le  cardinal  Patrizzi  porte  un  manu- 
scrit déroulé  dans  la  main  droite  et  pose  la 
main  gauche  sur  son  cœur. 


Quatre  évâqucs,  revêtus  de  cbapca  riche- 
ment décorées,  sont  agenouillés  devant  Pic  IX. 
Ces  évé(|ues  appartiennent  aux  rites  latin, 
grec ,  arménien  et  syrien,  et  symbolisent 
l'union  des  diverses  Eglises  catholiques  avec 
le  successeur  de  saint  Pierre. 

Au  sommet  de  la  romposition  est  repré- 
senté saint  Pierre.  L'apôtre,  porté  sur  des 
nuages,  est  en  tunique  bleue  et  manteau 
jaune;  il  tient  des  clefs  dans  la  main  gauche. 

Le  Saint-Ksprit,  placé  également  au  sommet 
de  la  toile  et  à  gauche,  semble  descendre 
dans  un  rayon  vers  le  pape  Pie  IX  ;  dans  les 
rayons  sont  inscrits  ces  mots  ;  Dei  para  sine 
labe  concepta. 

Les  deux  tableaux  précédents  ont  été  placés 
en  1867. 

Sur  le  pilier  de  gauche,  dans  un  cadre  de 
marbre  rouge,  est  placée  une  plaque  de 
marbre  blanc  portant  l'inscription  latine  que 
nous  donnons  en  tôle  de  cette  monographie 
d'après  Piganiol  de  la  Force.  A  la  suite  du 
texte  latin  est  écrit  : 

L'inscription  qui  précède 
fui  gravée,  lors  de  la  fondation  de  cette  église, 
sur  la  première  pierre  que  posa  Louis  XIII, 
le  9  décembre  1629,  //"  dimanche  de  l'Avent, 

en  présence  de  Mgr 
Jean-François  de  Gondy,  archeeêque  de  Paris, 

et  des  Religieux 

du  couvent  des  Pères  Augustins  Déchaussés 

qui  devaient  desservir  téglise. 

Sur  le  pilier  de  droite,  une  plaque  absolu- 
ment semblable  à  la  précédente  présente 
cette  inscription  : 


CCRIALEH  .  HANC  .  jBDEU 

OLIM  .  P.P.  AUGUSTINIANORUM  .  KJICALCEATORUII 

A  .  rUNDATORK  .  LUOOVICO  XIII  ,  PRANCORUU  .  RIG8 

TITILO  .  DOMIN*  .  NOSTR.K  .  A  .  VICTORIIS 

ANNO  .  CHRISTI  .  U  .  DC  .  XXIX  .  INSIGNITAM 

POSTEA  .  m  .SPLENOIDIOREM  .  QUAM  .  CERNIS  .  FURMAH 

HKKECTAM  .  AMPI.IATAU 

HVACIXTHUS  .  LKDI.ANC  .  J0PPESSI8  .  EPISCOPUS 

DELEGANTE  .  KAROLO  .  DE  .  VINTIMILLE 

PARISIEMSIV.M  .  ARCHIEPISCOPO 

DIE    XIII  .  NOVEMBRES  .  M  .  DCC  .  XL 

SOLKMMBUS  .  CKREMOMIS  .  CONSKCRAVIT 

INFANDIS  .  VERO  .  TEMPORIBUS  .  PROFANATAM 

JOIIANNES  .  BAPTISTA  .  DE  .  CHABOT  .  KPISCOPUS 

OI,IM  .  MIUATKN'SIS 

REI  .  SACR.t;  .  DENIO  .  MASCIPATAM 

ANNO  .  SALITIS  ,  M  .  DCCC  .  IX  .  PIAVIT 

DEIN  .  AB  .  AXNO  .  M  .  DCCC  .  XXXVI  .  DRO  .  PROPmO 

ET  .  FORTUNAXTE  .  VIRGINR  .  FACTA  .  SEDES 

ARCHISODALITII  .  A  .  CORDE  .  UARIA!  .  lUUACULATO 

ERRANTIBl'S  .  IN  .  RKCTAII  .  TRAMITEU  .  REDl'CINDIS 

I.AUS  .  NO.UIMS  .  EJUS  .  ET  .  I\  .  CHRISTO  .  GLORIA 

LATE  .  PKR  .  ORBEU  .  VMVRRSUH  .  PROPAGATA. 
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Cette  église,  dédiée  à  Notre-Dame  des  Victoires, 

fut  fondée  en  1629,  par  Louis  XIII, 

en  action  de  grâces  de  la  prise  de  la  Rochelle. 

Considérablement  agrandie  plus  tard, 

elle  fut  consacrée,  le  13  novembre  1740, 

par  Mgr  Hyacinthe  Leblanc,  évoque  de  Juppé, 

Mgr  Charles  de  Vintimille,  étant  archevêque 

de  Paris. 

Profanée  en  des  temps  malheureux, 

elle  fut  réconciliée  en  1809, 

par  Mgr  Jean-Baptiste  de  Chabot,  ancien  évéque 

de  Mende. 

Elle  devint  en  1836  le  berceau  de  l' Archiconfrérie 

du  très-saint  et  immaculé  cœur  de  Marie, 

pour  la  conversion  des  pécheurs. 


TRANSEPT    DE    DROITE. 
CHAPELLE   DE    LA   VIERGE. 

Les  murs  latéraux  du  bras  droit  de  la  croix 
sont  semblables  aux  murs  latéraux  du  bras 
gauche.  L'autel  est  en  marbre  blanc  ;  le  de- 
vant est  divisé  en  trois  par  des  colonnetles 
cannelées;  entre  les  colonnettes  du  milieu  est 
ménagée  une  niche  rectangulaire  dans  la- 
quelle sont  déposées,  sur  des  coussins  de 
velours  et  d'or,  les  reliques  de  sainte  Aurélie. 
Le  tabernacle  est  en  marbre  onyx  d'.'llgérie  ; 
il  présente,  sur  la  face,  deux  colonnettes  ac- 
couplées, d'ordre  dorique,  avec  frise  et  fronton 
triangulaire;  sa  porte  est  ornée  d'un  bas- 
relief  en  bronze  doré  représentant  l'.Adora- 
tion  des  bergers.  Le  retable  comporte  deux 
colonnes  cannelées  également  d'ordre  dorique 
supportant  un  entablement  sur  lequel  repose 
un  fronton  triangulaire.  Une  niche  voûtée  en 
cul-de-four,  pratiquée  au  centre  du  retable, 
renferme  une  statue  représentant  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Statue. 

— Stuc.  —  H.  I°',85.  —  École  italienne. 

—  Dix-septième  siècle. 

La  Vierge  est  portée  sur  des  nuages;  sa 
robe  est  en  partie  cachée  par  un  large  man- 
teau qui  lui  recouvre  la  tête;  elle  soutient 
l'Enfant  Jésus  qui  est  debout  sur  un  globe, 
les  bras  ouverts. 

Dans  le  tympan  du  fronton  est  sculpté  un 
cartouche  au  chiffre  de  Marie ,  avec  palmes 
et  bouquets  de  lys  ;  au  sommet  du  fronton  se 
dresse  une  croix.  Les  colonnes  et  le  fronton 
du  retable  sont  couverts  de  stuc  blanc;  le 
ciel  de  la  niche  est  à  fond  bleu  avec  étoiles 
d'or. 

A  droite  de  l'autel  : 


L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.  3°, 50. 
—  L.  2»,20.  —Par  M.  Miller  (Char- 
les-Louis). 1870. 

La  Vierge  est  représentée  debout  et  de 
profil,  à  droite  de  la  composition,  en  robe 
blanche  et  manteau  bleu  Qottant,  les  bras 
ouverts  et  pendants,  la  tête  baissée;  elle 
écoute  avec  recueillement  la  salutation  angé- 
lique.  Au-dessus  d'elle  plane  le  Saint-Esprit. 
L'archange  Gabriel,  porté  sur  des  nuages, 
montre  à  la  Vierge  le  ciel  de  la  main  droite 
et  lui  présente  une  fleur  de  lys  de  la  main 
gauche  ;  sa  tunique  est  blanche  et  son  man- 
teau jaune. 

A  gauche  de  l'autel  : 

L' Assomption  de  la  Vierge.  —  Toile".  — 
H.  3"',50.  —  L.  2°',20.  —  Par  Mulleb 
(Chahles-Lous).  1870. 

La  Vierge,  les  bras  levés  vers  le  ciel,  est 
transportée  sur  des  nuages:  elle  est  debout 
sur  un  croissant;  sa  robe  est  rouge  et  son 
manteau  bleu.  Autour  d'elle  sont  des  anges 
ailés  portant  des  fleurs. 

Au-dessous  de  chacun  de  ces  tableaux  se 
trouve  une  vitrine  de  2", .50  de  largeur  con- 
tenant mille  objets  divers,  ex-voto  déposés 
par  des  fidèles:  bagues,  bracelets,  colliers, 
médailles  d'or  et  d'argent,  épaulottes  d'offi- 
cier, croix  de  tous  les  Ordres  et  de  toutes 
les  nations. 

Au  pied  de  l'autel  est  scellée  mie  table  de 
marbre  blanc  de  2™, 50  de  long  sur  l^.SO  de 
large,  sous  laquelle  est  creusé  un  caveau 
renfermant  le  corps  de  M.  Des  Genettes, 
curé  de  la  paroisse,  mort  en  1860.  Cette 
table  est  entourée  d'un  cadre  en  cuivre;  elle 
porte  l'inscription  suivante  : 
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HRIC 

AD  .  ALTARK  .  MARI.«  .  l)KIPAR;f! 

VBI  .  SUPPLICARR  .  ET  .  OKKEHRK  .  C0XSUKV8RAT 

QUIESCrr  .  IN  .  PACK  .  DOIIINI 

CAROI.US  .  RI.EONORVS  .  DUPRICHE  .  DES  .  GENETTES 

HUJUS  .  PAROCIII.'K  .  TITULO  .  O  .  N  .  A  .  VICTORIIS 

PER  .  ANNOS  .  XXVIII  .  PASTOR  .  PERVIUIL 

VIR  .  BONORl'U  .  UPKRUM  .  OMNIUM  .  KAUTOR  .  ET 

PARTICEPS 

ARCHISODAUCII  .  A  .  CORDK  .  MARI.f.  .  IMUACl'LATO 

ERRANTIBI'S  .  AD  .  FRUGEU  .  BUNAU  .  REVOCANDIS 

INSTINCTU  .  COELESTI  .  CONDITOH 

QIOD.  DKO  .  PROPITIO  .  ET  .  KORTUNANTE  .  VIRGINE 

TOTO  .  JAH  .  ORBE  .  KEI.ICITER  .  DlfFUSUM  .  CKRNE.VS 

IN  .  SEVECTUTE  .  BO\A  .  I,/ETUS  .  IVIT  .  AD  .  CHRI3TUU 

niE  .  XXV  .  UENSIS  .  APRILIS  .  ANNO  .  SALl'TIS  .  M  .  DCCC  .  LX. 

«TAIIS  .  SUM  .  LXXXII. 

HAVE  .  AVIUA  .  FORTIS  .  PIENTISSIMA 

HUIC  .  FATISCENTI  .  /EVO  .  PLURIM03  .  TIR[  .  SIHILKS 

COELITUS  .  DONANDOS  .  PR.'ECIBUS  .  IMPKTRA. 


Quinze  lampes,  les  unes  en  arjjent,  d'au- 
tres en  vermeil,  sont  suspendues  dans  cette 
chapelle.  L'une  de  ces  lampes  a  été  ofrerle, 
en  1859,  par  l'impératrice  Eugénie  ;  elle  est 
en  argent  miissif  vermeille,  et  enrichie  de 
motifs  ciselés  en  vieil  argent;  sa  forme  rap- 
pelle le  douzième  siècle.  Cette  pièce  d'orfè- 
vrerie a  été  exécutée  par  MM.  Fanmèrk 
frères. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  élevé  de  deux  morches  au- 
dessus  de  la  nef  et  fermé  par  une  grille  en 
fer  forgé  de  O^jSO,  décorée  de  médaillons 
avec  ornements  en  cuivre  doré.  Il  possède 
trois  travées  mesurant  ensemble  22", 28  de  la 
balustrade  au  miiître-aulel.  Cette  longueur, 
peu  proportionnée  fi  celle  de  la  nef  qui  ne 
compte  que  .'37°',40,  s'explique  par  la  desti- 
nation primitive  de  l'église.  Celle-ci,  nous 
l'avons  dit,  a  été  construite  pour  un  couvent; 
or,  dans  une  église  de  couvent,  le  chœur  est 
la  partie  principale  de  l'édifice  ;  c'est  li^  que 
se  réunissent  les  religieux. 

La  première  travée  est  encadrée  de  pilas- 
tres accouplés.  Entre  ces  pilastres  se  dé- 
veloppe une  fausse  arcade  dont  l'archivolte 
est  interrompue  par  un  écusson  accompagné 
de  guirlandes  de  (leurs  retenues  par  des 
nœuds  de  ruban. 

Dans  l'arcade  de  gauche  est  installé  un 
orgue  d'accompagnement  au  devant  duquel 
sont  établies  des  stalles.  Le  buffet  d'orgues  est 
en  bois  de  chêne,  et  les  tuyaux  sont  divisés 
en  cinq  groupes.  Les  groupes  des  extrémités, 
ainsi  que  ceux  du  centre,  reposent  sur  des 
consoles  formant  saillie,  ornées,  les  deux  pre- 


mières de  coquilles,  de  feuilles  d'acanthe  et  de 
(leurs,  la  troisième  des  armes  du  pape  Pie  IX. 
La  corniche  qui  surmonte  le  groupe  central  est 
dominée  par  un  globe  sur  lequel  s'élève  une 
croix;  les  groupes  des  extrémités  sont  termi- 
nés par  un  amortissement  en  forme  de  pomme 
de  pin  avec  feuilles  d'acanthe. 

Au  centre  du  soubassement  du  buffet  se 
détache  un  cadre  mouluré  contenant  les  deux 
premières  lettres  de  la  Salutation  angélique 
flanquées  de  rinceaux  et  couronnées  de  nuages 
parsemés  d'étoiles;  cette  oruemenlalion  est 
découpée  dans  le  bois. 

On  a  installé  dans  l'arcade  de  droite  un 
buffet  absolument  semblable  au  précédent, 
encadrant  également  des  tuyaux  d'orgues; 
mais  ce  n'est  là  qu'une  simple  ornementation 
destinée  à  dissimuler  des  armoires  placées  là 
pour  la  symétrie.  Ce  travail  a  été  exécuté  en 
1857.  .Au  devant  de  ce  buffet  sont  aussi  dis- 
posées des  stalles. 

Au-dessus  de  la  première  stalle,  de  chaque 
cAté  du  chœur,  se  trouvent  deux  ex-voto  en 
lapis-lazuli. 

La  première  travée  du  chœur  était  encore 
ouverte  en  1812  et  donnait  accès  à  la  sixième 
chapelle  latérale  dont  nous  avons  parlé  plut 
haut;  elle  a  été  supprimée  depuis. 

La  deuxième  partie  du  chœur  ainsi  que  le 
sanctuaire  sont  rcvètusd'une  boiserie  de  3", M 
de  haut  qui  est,  parait-il,  l'œuvre  de  Bardou, 
menuisier  renommi-  du  dix-huitième  siècle. 
Celte  boiserie  est  divisée  par  trente  pilas- 
tres cannelés  d'ordre  ionique  supportant  un 
entablement  à  modillons.  Entre  les  pilastres 
se  trouve  un  montant  d'imposte  avec  cha- 
piteaux   sculptés    et   archivolte   à   moulures 
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servant  d'encadrement  h  des  panneaux  égale- 
ment à  moulures;  dans  le  tympan  des  arcades 
sont  sculptés  des  médaillons  renfermant  alter- 
nativement des  cœurs  enflammés  percés  de 
flèches  et  accompagnés  de  palmes,  de  mi- 
tres et  de  crosses,  autour  desquelles  s'enrou- 
lent des  rubans.  Ces  médaillons  se  détachent 
an  milieu  de  branches  de  vigne  et  de  gerbes 
d'épis  de  blé. 

Entre  le  deuxième  et  le  troisième  pilastre 
s'ouvre  une  porte  à  deux  battants  à  panneaux 
encadrés  de  moulures.  Sur  un  panneau  de 
frise,  au-dessus  de  chaque  porte,  est  un  motif 
composé  d'un  cartouche  fond  bleu  au  chiffre 
de  la  Vierge  entouré  de  drapeaux  et  de 
palmes.  Par  ces  portes  on  pénètre  dans  les 
sacristies. 

Tous  les  ornements  que  comporte  celte 
boiserie  sont  dorés. 

MAITRE-AUTEL. 
H  est  en  marbre  blanc  ;  le  devant  est  divisé 
en  trois  parties  inégales  par  des  consoles.  La 
partie  centrale,  de  beaucoup  la  plus  grande, 
est  décorée  d'un  bas-relief  représentant  : 

La  Mise  au  tombeau.  —  Bas-relief.  — 

Bronze  doré.  —  H.  2»,30.  —  L.  0",70. 

—  Par  GuEBSANT  (Sébastien).  1849. 

Le  Christ  est  couché,  à  demi  drapé,  le 
bras  droit  pendant;  de  son  flanc  percé  cou- 
lent encore  quelques  gouttes  de  sang.  Sainte 
Madeleine ,  accroupie ,  les  cheveux  épars, 
soulève  le  bras  gauche  du  Rédempteur  et 
tient  une  éponge  dans  la  main  droite.  Une 
sainte  femme  agenouillée  près  de  la  Made- 
leine présente  un  vase.  La  Vierge  soutient 
son  divin  Fils. 

A  droite  de  la  composition  sont  prosternés 
deux  hommes,  saint  Joseph  et  saint  Jean, 
dont  l'un  soulève  les  pieds  du  Christ;  le  se- 
cond croise  les  bras  sur  sa  poitrine. 

Signé  à  droite  et  en  haut  :  S.  Guersant. 
1849. 

Ce  bas-relief  a  figuré  au  Salon  de  1849,  sous 
le  n»  2238. 

Le  tabernacle  est  en  bronze  doré  et  ciselé, 
flanqué  de  consoles  richement  décorées.  La 
porte  est  encadrée  d'une  guirlande  de  fleurs; 
au  centre  se  trouve  le  monogramme  du 
Christ  entouré  de  rayons.  Ce  tabernacle  est 
couronné  d'une  exposition  également  en 
bronze  doré. 

Sept  tableaux,  commandés  à  Cjrle  Va.m.oo 
par  Louis  XV ,  décorent  le  choeur.  Six  de  ces 
tableaux  représentent  les  principaux  traits  de 
la  vie  de  saint  Augustin;  le  sujet  du  septième 
86  rapporte  à  l'origine  de  l'église. 


Premier  tableau,  à  droite  : 
Le  Baptême  de  saint  Augustin.  —  Toile. 

—  H.  4".  —  L.  5°',50.  —  Par  Vanloo 

(Charles-Ani)rk,  dit  Carle).  1755. 

Saint  -Augustin  et  son  fils  Adéodat  sont  re- 
vêtus de  la  robe  blanche  des  catéchumènes; 
tous  deux  tiennent  un  cierge  dans  la  main 
droite  et  posent  la  main  gauche  sur  leur 
cœur  ;  ils  inclinent  le  front  sur  les  fonts  bap- 
tismaux. L'archevêque  de  Milan,  saint  Am- 
broise,  est  debout  devant  eux  ;  il  verse  de 
l'eau  sur  la  tête  de  saint  Augustin. 

Adipe,  leur  ami,  est  à  genoux  près  d'eux 
et  s'apprête  à  recevoir  le  baptême. 

Derrière  les  néophytes  se  trouvent  sainte 
Monique,  mère  d'Augustin;  Navigins,  son 
frère,  Vcruncundus,  son  ami;  Trigèce  et  Li- 
concius,  ses  parents. 

Sainte  Monique  est  en  robe  bleue,  sa  tète 
est  voilée  ;  elle  croise  les  mains  sur  sa  poitrine. 
Navigiusaunc  tunique  et  un  manteau  rouges. 

Deux  enfants  de  chœur,  vêtus  de  blanc,  se 
tiennent  derrière  l'archevêque  de  Milan;  l'un 
d'eux  porlc  un  plateau  sur  lequel  se  trouvent 
des  burettes  et  un  linge. 

Trois  acolytes,  également  en  blanc,  assis- 
tent saint  Ambroise;  l'un  d'eux  présente  un 
livre  ouvert,  l'autre  tient  une  croix. 

Près  de  la  cuve  baptismale  est  posée  une 
aiguière. 

Au  fond  se  dressent  les  colonnes  de  la 
cathédrale. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1?55, 
sous  le  n"  13. 

Premier  tableau,  h  gauche  : 

Saint  Augustin  prêchant  devant  Valère, 
évêque  d'Hippone.  —  Toile.  —  H.  A". 
—  L.  5°, 50.  —  Par  Vanloo  (Charles- 
André,  dit  Carle).  1750. 
Valère,    entouré   de   son   clergé,  est  assis 
devant  saint  Augustin,   qui   prêche  du   haut 
d'une  tribune.  L'évèque,  coiffé  de  sa  mitre, 
est  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  :  rochet 
blanc,  chape  et  étole  rouges  rehaussées  d'or  ; 
sa  main  gauche  est  posée  sur  le  bras  de  son 
siège;  il  écoute  avec  attention  le  jeune  prêtre. 
Saint  Augustin  est  représenté  de  profil,  en 
surplis  blanc,  la  main   droite  levée   vers  le 
ciel,  la  main  gauche  appuyée  sur  la  tribune. 
Au  pied  de  cette  tribune  est  assis  un  scribe 
en  tunique  jaune  et  manteau  rouge  qui  trans- 
crit sur  un  livre  ouvert   sur  ses   genoux  le 
discours   prononcé   par    saint    Augustin.    Un 
jeune  homme,  assis  et  adossé  à  la  tribune,  lit 
par-dessus  l'épaule  de  ce  scribe. 

A  gauche  de  la  composition ,  deux  person- 
nages debout  écoutent  attentivement  les  pa- 
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rôle!)  du  prédicateur.  L'un  de  ces  peraonoagen 
est  d(!  profil,  en  tunique  roujje  et  manteau 
bleu;  de  l'autre,  on  ne  voit  que  le  liant  du 
corps. 

A  droite  est  assis  un  prâtrc  en  surplis  lilanc. 

Derrière  l'évêque  d'IIippann  se  trouvent 
deux  acolytes  dont  l'un  purtc  une  crosse  et 
l'autre  une  croix. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1755,  sous 
le  n"  14. 

Ueuxicme  tableau,  à  droite  : 

Saint  Augustin  sacré  évêque.  —  Toile. 

—  H.  ■i".  —  L.  5", 50.  —  Par  Vani.oo 

(Charks-Amiré,  dit  Cahi.k).  1750. 

Valère  est  assis  au  pied  d'un  autel  auquel  il 
tourne  le  dos,  revêtu  de  ses  habits  sacerdo- 
taux et  la  tête  couverte  de  sa  mitre  ;  sa  sou- 
tane est  bleue,  son  rochct  blanc,  sa  chape  et 
«on  étole  également  blanches  et  rehaussées 
d'or;  il  pose  une  mitre  sur  la  tête  de  saint 
Augustin  agenouillé  devant  lui,  les  mains 
jointes.  Trois  évoques  assistants  sont  placés 
derrière  le  nouvel  élu;  l'un  d'eux  est  assis  de 
profil ,  ù  droite  de  la  composition  ;  les  deux 
autres  sont  debout  et  aident  l'évêque  d'Hfji- 
pone  à  poser  la  mitre  sur  la  tète  de  saint  Au- 
gustin. Ces  évêques  oui  le  même  costume 
que  Valère;  toutefois,  celui  des  évoques  qui 
est  assis  n'a  pas  de  chape,  mais  porte  une 
pèlerine  bleue.  Ce  dernier  a  la  tète  nue,  et 
ses  mains  sont  appuyées  sur  ses  genoux. 

A  gauche  de  Valère,  un  acolyte  debout 
tient  une  croix  ;  tt  sa  droite  est  agenouillé  un 
second  acolyte  qui  présente  un  livre  ouvert. 
Près  de  l'autel  est  placée  une  table  couverte 
d'une  nappe  sur  laquelle  est  posée  une  ai- 
guière. 

Derrière  les  évêques  assistants  se  trouvent 
deux  clercs  portant,  l'un  une  crosse,  l'autre 
une  croix. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1755 , 
sous  le  n»  15. 

Deuxième  tableau  &  gauche  : 

Saint  Augustin  discutant  avec  les  dvêques 
donaUsles.  —  H.  'f°.  ■ —  L.  5°, 50.  — 
Par  Van  I.oo  (CHAnLES-ANoHK,  dit  Carlk)  . 
1750: 

L'évêque  d'Hippone  est  debout  elde  profil, 
à  droite  de  la  toile  ;  il  a  le  bras  droit  levé  et 
tient  dans  la  main  gauche  un  livre  ouvert 
dont  il  semble  opposer  le  texte  aux  arguments 
d'un  évêque  donatisto,  debout  à  gauche,  les 
bras  tendus  en  avant. 

Près  de  lui,  se  trouve  le  tribun  Marcellin, 
de  profil,  tunique  bleue  et  manteau  rouge. 

A  gauche  de  la  toile  sont  groupés  les  évê- 
ques donatistes.  L'un  d'eux,  vu  de  dos,  feuil- 


lette un  livre;  il  tourne  la  télé  et  semble 
suivre  attentivement  la  discussion.  On  n'aper- 
çoit que  le  haut  du  corps  des  autres. 

Les  évêques  orthodoxes  sont  réunis  der- 
rière saint  Augustin.  Tous  ont  un  rochet 
blanc,  une  soutane  et  une  pèlerine  bleues. 

Au  centre  de  la  toile,  sur  le  premier  plan, 
on  remarque  une  chaise;  au  deuxième  plan, 
une  table  sur  laquelle  trois  scribes  prennent 
des  notes.  L'un  des  scribes  suspend  son  tra- 
vail pour  écouter  saint  Augustin. 

Au  fond  se  dressent  des  groupes  de  co- 
lonnes. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1753  sous 
le  n"  4. 

Troisième  tableau,  à  droite  : 

Mort  de  saint  Augustin.  —  Toile.  — 
H.  A".  —  L.  3",80.  —  Par  Vaxloo 
(Charles-Andrk,  dit  Carle).  1748. 

Saint  Augustin  est  étendu  sur  son  lit;  il  se 
soulève  à  moitié,  soutenu  par  un  homme 
vêtu  de  vert,  et  bénit  un  malade  que  deux 
serviteurs  lui  présentent.  Le  malade  a  la  poi- 
trine nue  et  les  mains  jointes.  L'un  des  ser- 
viteurs est  en  tunique  rouge,  l'autre  en  lu- 
nique  bleue. 

On  aperçoit,  au  fond,  le  haut  du  corps  de 
deux  personnages  :  l'un  d'eux  lui  présente 
un  livre  ouvert,  l'autre  a  les  mains  jointes. 

Près  du  lit  est  phicée  une  table  sur  laquelle 
sont  posés  la  mitre  et  les  habits  sacerdotaux 
du  saint. 

Au-dessus  du  lit  et  tout  autour  de  la  cham- 
bre, on  lit  des  sentences  écrites  sur  les  murs. 

Le  sommet  de  la  toile  est  occupé  par  des 
nuages  au  milieu  desquels  sont  des  tètes  de 
chérubins. 

Troisième  tableau  à  gauche  : 

Translation  des  reliqiies  de  saint  Augiulin 
à  Pavie.  — ToWe.— H. i'.  —  L.  3",80. 
—  Par  Vax  Loo  (Chari.ks-Andrk  ,  dit 
Carle).  1748. 

Ijt  châsse  qui  renferme  les  reliques  de 
saint  Augustin  est  portée  par  quatre  évêques 
et  suivie  par  le  roi  des  Lombards,  Luitprand. 
Celui-ci  est  drapé  dans  un  manteau  rouge;  il 
a  les  mains  jointes,  la  tête  découverte  el  les 
pieds  nus;  à  cêté  de  lui  marche  un  page  qui 
tient  son  sceptre  et  son  diadème. 

Les  évoques  sont  revêtus  de  leurs  habits 
sacerdotaux;  ils  sont  accompagnés  de  quatre 
acolytes  portant  leur  crosse. 

A  droite  de  la  toile,  au  premier  plan,  est 
assis  un  paralytique  près  duquel  est  age- 
nouillée une  femme.  Tous  deux  sont  de  profil 
et  tendent  les  mains  vers  la  chlsse;  le  para- 
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lytique  est  à  demi  nu  ;  sa  tête  est  entourée 
d'un  bandeau. 

Au-dessus  du  maître-autel  : 

Louis  XIII  dédiant  à  la  Vierge  l'église 
de  Notre-Dame  des  Victoires.  —  Toile. 

—  H.  4",50.  —  L.  3",80.  —Par  Van 
Loo  (Charles-André,  dit  Carlk).  1746. 
Ija  Vierge,  robe  rouge  et  manteau  bleu,  est 

représentée  dans  le  haut  de  la  toile  portée 
sur  un  nuage  ;  d'une  main,  elle  soutient  l'en- 
fant Jésus  debout  sur  ses  genoux  et  de  l'autre 
présente  une  palme  à  Louis  XIII;  des  groupes 
d'anges  l'environnent.  Le  Roi  est  prosterné  et 
offre  à  la  Vierge  le  plan  de  l'église  Notre- 
Dame  des  Victoires,  qu'il  lui  dédie. 

A  gauche  du  Roi  se  tient  le  cardinal  de 
Richelieu  ;  à  sa  droite ,  un  des  échevins  de  la 
Rochelle  remet  à  Louis  XIII  les  clefs  de  la 
ville  sur  un  plateau  d'argent. 

Derrière  le  Roi  sont  agenouillés  des  princes, 
des  officiers  de  la  cour  et  quelques  religieux 
Augustins;  à  ses  pieds,  au  premier  plan,  est 
étendu  un  guerrier  mort  que  couvre  en 
partie  un  drapeau  blanc  parsemé  de  fleurs  de 
lys. 

On  aperçoit  dans  le  lointain,  sous  le  nuage 
qui  porte  le  Vierge,  la  ville  de  la  Rochelle. 

Au  sommet  et  à  gauche  de  la  composition 
est  un  ange  ailé,  drapé  et  mains  jointes  qu'en- 
tourent des  têtes  de  cliérubins. 

Ce  tableau  a  figuré  au  Salon  de  1746, 
sous  le  n°  30. 

CHAPELLE    DES   CATÉCHISMES. 

Cette  chapelle  est  installée  à  gauche  du 
sanctuaire  et  n'offre  aucun  caractère  archi- 
tectural; elle  possède  deux  tableaux  repré- 
sentant: 

Paroi  de  gauche  : 

Le  ChristenCroix.  — Toile.  — H.  1°,80. 

—  L.  l'",20.  — ■  École  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Au  pied  de  la  croix  se  trouve  un  crâne  hu- 
main. On  aperçoit  dans  le  lointain  quelques 
maisons  au  milieu  desquelles  se  dressent  des 
palmiers. 

Paroi  de  droite  : 

La  Sainte  Vierge  recevant  la  communion 
de  saint  Jean.  —  Toile.  —  H.  2'", 20. 

—  L.  2°".  —  Par  Lakon  (Jacqies- 
ÉMII.E).  1843. 

Saint  Jean  est  debout,  à  gauche  de  la  toile, 
et  de  profil,  en  tunique  jaune  pâle  ornée 
d'une  modeste  broderie  ;  il  tient  un  plateau 
dans  la  main  gauche  et  une  hostie  dans  la 
main  droite  ;  sa  tête  est  ceinte  d'une  auréole. 


La  Vierge,  agenouillée  devant  lui,  tend  les 
mains  vers  l'hostie  ;  son  manteau  et  son  voile 
sont  bleus;  au-dessus  de  sa  tête  brille  une 
auréole. 

Deux  anges  ailés,  dont  l'un  est  debout  et 
l'autre  à  genoux,  tiennent  les  extrémités  d'un 
drap  représentant  la  nappe  de  la  communion. 
Le  premier  est  en  tunique  jaune  pâle,  le  se- 
cond en  tunique  marron. 

A  droite  etàgauche  delà  toile,  au  deuxième 
plan,  un  ange  ailé,  vu  de  profil,  porte  un  en- 
censoir. 

Au  fond  se  développent  trois  arcades;  dans 
celle  du  milieu  se  dresse  une  croix. 

Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  ISVS. 

SACRISTIES. 

l!)lles  sont  disposées  t\  droite  du  chœur  et 
du  sanctuaire,  et  forment  trois  pièces  rectan- 
gulaires très-simples.  La  première  s'ouvre 
sur  le  transept;  c'est  l'ancienne  chapelle  dite 
de  M.  de  l'Hôpital.  Elle  contenait,  avant  la 
Révolution,  le  mausolée  du  marquis  de  l'Hô- 
pital et  avait  été  décorée  par  les  soins  de  sa 
veilve.  De  ce  monument  il  ne  reste  que  la 
statue  de  la  Vérité,  placée  aujourd'hui  dans 
la  chapelle  Saint-Joseph.  La  seconde  pièce 
communique  avec  le  chœur  par  une  porte  dont 
il  a  été  fait  mention  plus  haut. 

Au-dessus  de  cette  porte  : 
Le  Christ  mis  au  tombeau.  —  Toile.  — 

H.  2°", 70. —  L.  2°".  —  École  française. 

—  Commencement   du  dix-neuvième 
siècle. 

Le  Christ,  à  demi  nu,  est  soutenu  par  une 
sainte  femme  agenouillée  et  vêtue  d'une  robe 
rouge.  La  Madeleine ,  robe  verte,  cheveux 
épars,  est  accroupie  à  ses  pieds.  La  Vierge, 
drapée  dans  un  manteau  bleu  et  la  tête  cou- 
verte d'un  voile, est  àdemi  évanouie;  une  sainte 
femme,  en  robe  bleue,  la  soutient. 

Au  fond  se  trouve  saint  Joseph  d'.^rima- 
thie.  Il  est  debout,  les  mains  jointes  et  les 
yeux  attachés  sur  le  Rédempteur;  sa  tunique 
est  rouge.  Derrière  lui  se  dressent  des  ro- 
chers. 

Au-dessus  de  la  porte  conduisant  !i  la  sa- 
cristie des  messes  : 

Im  Vierge,  sainte  Elisabeth  et  saint  Za- 
charie.  —  Toile  sur  fond  or.  —  H.  2™. 

—  L.  1".  —  Ecole  française,  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

La  Vierge  est  représentée  debout,  les  bras 
ouverts,  au  milieu  de  la  composition,  en  robe 
rouge  et  manteau  bleu;  au-dessus  de  sa  tète 
brille  une  auréole. 
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A  sa  droite  se  trouve  Zacharie ,  &  sa  «ijaiiclie 
sainte  Klisabclh;  tous  driix  de  profil  à  mi- 
corp«,  et  les  yeux  attarliés  sur  elle.  Zacharie 
est  drapé  dans  une  tnni(|ue  rou^e  et  tend  les 
bras  vers  la  Alère  du  Sauveur;  sainte  Klisa- 
belh,  les  mains  jointes,  est  vêtue  d'une  robe 
verte;  un  capurhon  marron  couvre  sa  tt^te. 

La  troisième  pièce  a  été  construite,  comme 
la  précédente,  en  1857,  sur  l'emplacement 
des  dépendances  de  l'ancien  couvent  des  Au- 
gustins. 

Au-tlcssus  de  la  porte . 

Monseitpieur  de  Quélen.  —  Portrait.  — 
H.  0",f)0.  —  L.  0",80.  —  École  fran- 
çaise. —  I)ix-neiivifcme  siècle. 
11  porte  un  rocliet  en  dentelles,  une   élolc 
bleue   rehaussée  d'or   et  un   rabat  noir;   une 
croix  pastorale  est  suspendue   à   son  cou  ;   il 
tient  un  livre  dans  la  main  gauche. 
A  gauche  du  tableau  précédent  : 

Monxeigneur  Morlot.  —  Portrait.  —  H. 
0"',yO.  —    L.  0™,«0.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-neuvième  siècle. 
Il  porte  un  rochet  en  dentelles;  ses  épaides 
sont  couvertes  d'un  camail  rouge  sur  lequel 
se  détachent  un  rabat  noir,  une  croix  pasto- 
rale et  nue  élole  blanche;  il  tient  sa  calotte 
dans  la  main  droite. 
A  droite  : 

Momeigneur  Darboy.  —  Portrait.  —  H. 
O-JO.    —  L.    O-'.SO.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-neuvième  siècle. 
Il  bénit  de   la  main  droite  et  porte  sa  ca- 
lotte dans  la  main  gauche.  Il  a  un  rochet  en 
dentelles;  son  camail  et  son  rabat  sont  violets 
et  son  étole  est  blanche. 
Paroi  de  gauche  : 

M.  Du/riche  des  Geneltes.,  curé  de  la  pa- 
roisse. —  Portrait.  —  H.  0"',90.  — 
L.  0",80.  — Par  Coirt  (Joseph-Désirk). 
1847. 

Il  est  en  soutane  noire. 

Ce  portrait  a  été  offert  &  la  fabrique,  en 
1862,  pat-M.  et  mailame .Amédéo  Thayer,  aux- 
quels l'abbé  Des  Genetles  l'avait  donné. 

M.  CItanal,  curé  de  la  paroisse.  —  Toile. 

—  H.  0",90.  —  L.  0",80.  —  École 

française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Il  porte  une  mosette  noire  ii  liserés  rouges 

sur  laquelle  se  détache  un  rabat  noir;  &  son 

cou  est  suspendue  une  croix  pasiorale. 

Le  pape    Grégoire  XVI.  —  Toile.   — 


H.  O'.flO  —  L.  0-,80.  —  Ecole  fran- 
çaise. —  Dix-neuvième  siècle. 
Ses    épaules  sont   couvertes    d'un   camail 
rouge   bordé    d'hermine  ;    une    étole    rouge 
rehaussée  d'or  est  passée  à  son  cou. 

Le  pape  Pie  IX.  —  Toile.  —  H.  0-,î)0. 

—  L.  0'",80.  —  École  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Il  porte  un  rochet  en  dentelles,  un  camail 
et  une  étole  rouges. 

il/.  FernbachyCuré  de  laparoisse.  —  Toile. 

—  H.  0",70.  —  L.  0-,80.  —  École 
française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Il  a  un  rochet  en  dentelles  sur  lequel  est 
passée  une  étole  rouge;  sa  main  droite  est 
appuyée  sur  une  table. 

Au-dessus  de  l'armoire  de  giuchc  : 

Saint  Pie    V.   —  Statuette.  —  Marbre. 

—  H.  0",85.  —  École  italienne.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Il  est  revêtu  de  ses  habits  pontificaux  et 
serre  un  crucifix  dans  ses  mains  jointes  sur 
la  poitrine;  sa  tôle  est  coiffée  de  la  tiare. 

Cette  statuette  a  été  donnée  parla  comtesse 
Jurien  de  la  Gravière. 

Dans  une  large  niche  pratiquée  au  fond  de 
la  sacristie  : 

Le  Christ  en  Croix.  — Statuette.  —  Ivoire. 

—  H.  0'»,8;i.  —  École  française. — Dix- 
septième  siècle. 

VITRAUX. 

NBF. 

A  gauche  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ. 
Saint  Jean. 

Jésus  et  les  petits  enfants. 
Sainte  Marie,  Mère  de  douleurs. 

Vitraux.  —  H.  4"'.  —  L.  a^.ao.  —  Par 
N.  Uksgrancks  (de  Ctcrmont-Kerrand).  187'». 

A  droite  : 
Saint  Pierre. 
Saint  Joseph. 
Le  Sacré-Cœur  de  Jésus. 
Sainte  Anne. 

Vitraux.  —  H.  4'".  —  L.  S^.m  —  Par 
i\.  Dk.sgranck.s  (de  Clerinont-Kerrand).  1874. 

CIIArEI.1.1!    DR   S/tl.NT-riKRRE. 

Armes  de  la  Papauté  :  Tiare  avec  clefs  en 
sautoir  entourées  de  rinceaux. 
Vitrail.  —  H.  ;}-.  —  L.  S-.  —  Par  M.  M»- 

ZIKR.    18t)2. 
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TRA\SEI'T    DE    GAUCHE. 

Sujet  principal  :  Louis  Xfll  consacrant  la 
France  à  Marie;  dans  le  bas,  deux 
sujets  médaillons  :  \.  le  Frère  Fiacre 
priant  pour  la  cessation  de  la  stérilité 
de  la  Reine;  —  2.  la  Reine  apprenant 
l'apparition  de  la  Vierge  au  Frère 
Fiacre. 
Vitrail.  —  H.  4™.   —  t.  2"»,.30.  —  Par 

M.  LussoN  (dii  Mans).  1854. 

Ce  vitrail  a  été  ofTert  par  la  famille  de  la 

Rochefoucauld. 

TRANSEPT    DE    DROITE. 

La  Vierge  entre  deux  anges,  adorée  par 
saint  Augustin  et  sainte  Monique;  dans 
le  bas,  un  Ange  présente  à  M.  Des  Ge- 
nettes  les  statuts  de  l'Archiconfrérie. 
Vitrail.  —  H.  4°".  —  L.  2">,30.  —  Par 

M.  LussoN  (du  Mans). 


CHOEUR. 

Au-dessus  du  maîlrc-autcl  : 
Le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et 

saint  Jean;  au  pied  de  la  croix ,  une 

jeune  femme  offrant  une  couronne. 

Vitrail.  —  H.  4°'.  —  L.  a-n.îiO.  —   Par 
M.  LtJsso.v  (du  Mans).  1854. 

Ge  vitrail  a  été  offert  par  la  famille  de  la 
Rochefoucauld. 

A  gauche  : 

La  Naissance  de  la  Vierge. 

L' Annonciation. 

La  Présentation  au  Temple. 

Vitraux.  —  H.  4'».  —  L.  2"',.30.  —  Par 
M.  Desgraugks  (de  Clermont-Ferrand).  1874. 

A  droite  : 

L'Assomption. 
La  Visitation. 
Le  Mariage  de  la  Vierge. 

Vitraux.  —  H.  4'».  —  L.   2"',30.  —  Par 
M.  Desgraxges  (de  Clermont-Ferrand).  1874. 


L.    MICHAUX, 

■  EHBRK     DE    LA    COUMISSIOM. 


Paris,  le  l"  juillet  1^5. 


TABLE 

DES  NOMS  MKNTIONNÉS   DANS   LA   MONOGRAPHIK. 


Nota.  —  l/abr(îviatiun  areb,  signifie  architeclet  ib.,  ébéniitc;  tilk,,  tilfao^raphe;  ^r.i  grareur  j 
or/.,  orKtrc;  />.,  peintrej  p.  verr.,  peintre  terrier;  te.,  tculptear. 
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CovzRVox  (Antoine),  se.,  7. 

Darboy,  (Mgr),  archevêque  de  Paris,  17. 
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Gondi  (Mgr  Henri  de),  évéquc,  3. 
Gondi   (Mgr   Jean-Francois    dk)  ,  archevêque 
de  Paris,  3,  11. 
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11,  12. 
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XIarik  (sainte),  17. 
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Mende,  12. 
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MiCHiL  (l'archange),  11. 

Milao,  14. 
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MoLiNEAU,  notaire,  7. 

Monique  (sainte),  14,  18. 

MoRi.oT  (Mgr),  17. 

MouKFi.E,  notaire,  7. 

MuLLER  (Charles-Louis),  p.  12. 

Navicius,  frère  de  saint  Augustin,  14. 

Pasqualini  (Jules),  p.,  10,  11. 

Patrizzi  (le  cardinal),  11. 

Paul  (saint),  6. 

Pavie,  15. 

Pie  V,  pape,  17. 

Pie  IX,  pape.  11,  13,  17. 

Pierre  (saint),  6,  9,  11,  17. 

PiGANIOI.  DE  LA  FoRCE,  4,  11. 

PoULTiER  (Jean-Baptiste),  se.,  9. 
QuELEN  (Mgr  de),  17. 
Rabâche  (le  Père),  3. 
Rebillé  (Charles),  se.,  5. 
Ri^GNiER,  maître  menuisier,  6. 
Richelieu  (le  cardinal  de),  16. 
Rome,  9. 


Sainte-Françoise  (le  Père  Mathieu  dk),  3. 

Santeuil,  7. 

ScLOP,  facteur  d'orgues,  6. 

Sjmiane  (Guillaume  dk),  marquis  de  Cordes,  3. 

SouvRK  (Jean  de),  marquis  de  Courlanvaux,  3. 

Thayer  (M.  et  &!"•=  Amédée),  17. 

Toid,  9. 

Trigèce,  parent  de  saint  Augustin,  14. 

L'sson  (chileaii  d'),3. 

Valèrk,  évèque  d'Hippone,  14,  1.5. 

Valois  (Marguerite  dk),  femme  de  Henri  IV,  3. 

Vanloo  (Charles-André,    dit  Carie),    p.  14, 

15,  16. 
Vassal  (Jean),  9. 

Veruncundus,  ami  de  saint  Augustin,  14. 
Vierge  (la  Sainte),  4,  6,  8,  10,  11,  12,  13, 

14, 16,  17,  18. 
Villars-Benoît,  3. 
ViNTiMiLLE  (Mgr  Charles  de),  archevêque  de 

Paris,  11,  12. 
Zacuarik  (saint),  16,  17. 


ÉGLISE 


DB 


SAINTE-ELISABETH 
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EGLISE 
DE    SAINTE-ELISABETH 


Histoire.  —  Le  Père  Vincent  Mussarl,  qui  avait  introduit  en  France  la  reforme 
du  Tiers  Ordre  de  Saint-François,  s'occupa  éi/alemenl  des  monastères  de  femmes. 
Le  premier  couvent  qu'il  établit  à  cet  effet  fut  fondé,  en  IGOi,  «  l'erceil,  près  de 
Besançon,  et  transféré,  en  1G08,  à  Salins.  Il  voulut  ensuite  en  créer  un  à  Paris, 
et,  pour  l'aider  dans  son  entreprise,  sa  belle-mère  et  sa  savr,  G.abriellk  Bksson  et 
Marie  Mtissnrt,  lui  donnèrent,  en  1613,  une  rente  de  (500  livres  qu'il  employa  à 
l'acquisition  de  la  moitié  d'une  maison  dont  l'autre  partie  lui  fut  offerte  à  litre 
gracieux.  Celle  maison  était  située  rue  Neuve-Saint-Laurent  ;  elle  appartenait  à 
Jeanne  de  la  Grange.  C'est  là  que  s'installèrent  les  premières  religieuses  de  l'Ordre. 
Celles-ci  reçurent  bientôt  d'autres  donations,  —  rentes  ou  maisons,  —  et  le  roi 
Louis  XIII  leur  délivra  enfin,  en  janvier  1U14,  les  lettres  patentes  les  autorisant  à 
établir  dans  Paris  ou  dans  les  faubourgs  un  Monastère  de  douze  Sœurs  de  la  Péni- 
tence de  rélroile  observance  dn  Tiers  Ordre  de  Saint-François. 

Deux  des  Sœurs  du  couvent  de  Salins  furent  alors  appelées  à  Paris  par  le  Père 
Mussart  pour  instruire  les  douze  novices,  à  la  tête  desquelles  fut  placée  la  Mère 
Ciaire-Françojse  de  Besançon.  La  reine  Marie  de  Médicis  se  déclara  leur  fonda- 
trice, conjointement  avec  son  fils,  Louis  XIII,  et  posa  la  première  pierre  de  leur 
couvent,  le  14  avril  1028.  La  chapelle  du  nouveau  monastère,  dont  les  fondations 
avaient  été  jetées  le  même  jour,  fut  placée  sous  l'invocation  de  sainte  Elisabeth  de 
Hongrie  et  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié;  elle  a  été  consacrée,  le  14  juillet 
Ki'tt),  par  le  coadjuteur  Paul  de  Gondy. 

En  attendant  l'achèvement  des  travaux,  qui  durèrent  jusqu'en  1030,  les  reli- 
gieuses s'établirent  dans  un  hospice  que  possédaient,  dans  la  rue  Neuve-Saint- 
Laurent,  les  Pères  de  Nazareth  ou  religieux  Pénitents  du  Tiers  Ordre  de  Saint- 
François. 

En  1790,  le  couvent  possédait  une  bibliothèque  conlenanl  Ij'lW  volumes. 

Supprimé  pendant  la  Révolution,  il  devint  la  propriété  de  l'Etat,  qui,  sur  une 
partie  de  son  emplacement,  fit  ouvrir  la  rue  Sainte-Elisabeth.  L'église  fut  con- 
servée et  servit  longtemps  de  magasin  à  farines;  elle  fut  rendue  au  culte  en  1802. 
L'administration  municipale  entreprit,  en  1829,  d'importants  travaux  pour  la 
restaurer  et  l'agrandir.  Son  chevet,  masqué  par  des  constructions  particulières,  fut 
dégagé  lors  du  percement  de  la  rue  Turbigo;  cette  opération  de  voirie  nécessita  la 
démolition  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  qui  était  installée  dans  une  construction 
rectangulaire  bâtie  derrière  ledit  chevet  et  dans  son  axe.  Cette  chapelle  avait 
15",50  de  long  sur  7",20  de  large. 

BlBLiocmrHU.  —  Hiiloir»  ilt  ta  rUIt  dt  Paris.  p»r  FiuBii».  Édition  du  P»rii,  1725,   t    II.   p.    1253. 
Ilbtoirt  de  la  villt  tt  dt  loitl  f<  diociit  dt  Paru.  p>r  l'âbbë  Liiior.  Édition  Cocherii,  k  11,  p.  491. 
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DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

L'église  de  Sainte-Elisabeth  est  orientée 
de  l'ouest  k  l'est.  Elle  mesure  50  mètres  dp 
longueur  sur  25  de  largeur  ;  sa  façade  s'étend 
sur  la  rue  du  Temple. 

FAÇADE   PRINCIPALE. 

Le  portail  est  élevé  en  retraite  de  l'aligne- 
ment des  maisons  voisines  et  précédé  de  sept 
marches  auxquelles  on  accède  par  une  grille 
installée  sur  le  prolongement  desdites  maisons. 

Le  portail  présente  une  triple  division. 
Celles  de  ces  divisions  qui  correspondent  aux 
bas  côtés  ne  possèdent  qu'un  rez-de-chaus- 
sée ;  la  division  centrale,  la  plus  large  des 
trois,  se  compose  d'un  rez-de-chaussée  et 
d'un  premier  étage. 

Le  rez-de-chaussée  de  cette  dernière  par- 
tie est  limité,  à  droite  et  à  gauche,  par  un 
pilastre  d'ordre  dorique  dont  la  base  repose 
sur  un  socle  de  l^.SO  de  haut,  orné  de  pan- 
neaux saillants.  Ce  socle  s'appuie  sur  un  sou- 
bassement de  0°',95. 

Dans  l'axe  est  pratiquée  une  grande  baie 
rectangulaire  close  par  une  porte  en  chêne  à 
deux  vantaux,  encadrée  d'un  chambranle  à 
crossetles  et  surmoulée  d'une  frise  et  d'une 
corniche.  Chaque  vantail  est  divisé  en  cinq 
panneaux  carrés  ornés  de  moulures. 

Au-dessus  de  la  porte  est  décrit  un  arc 
plein  cintre  dont  l'encadrement  est  formé 
d'une  guirlande  de  feuilles  de  chêne  qui 
retombe  de  chaque  côté  de  ladite  porte. 

Dans  le  tympan  : 

Nolrc-Dame  de  la  Compassion.  —  Bas- 
relief. —Pierre.— H.  1»,50.— L.2"'. 
Par  PoLLET  (.Ioseph-Michel-Ange).  — 
1860  (date  de  la  commande). 

La  Vierge,  drapée  et  la  tête  couverte  d'un 
long  voile,  est  assise  au  pied  d'une  croix  dont 
on  n'aperçoit  que  la  partie  inférieure.  Elle 
contemple  avec  douleur  son  divin  Fils  qu'elle 
soutient  sur  ses  genoux  et  dont  elle  relève  la 
tète  de  la  main  gauche.  Le  Christ  a  le  bras 
gauche  pendant  à  terre;  près  de  sa  main  se 
trouve  la  couronne  d'épines.  De  chaque  côté 
est  agenouillé  un  ange  ailé  vêtu  d'une  drape- 
rie qui  laisse  sa  poitrine  à  moitié  nue.  L'ange 
de  gauche  a  les  bras  pendants  ,  les  mains 
jointes;  celui  de  droite  soutient  la  tête  du 
Messie. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  porte  se  dresse 
un  pilastre  de  même  ordre  que  les  précédents. 
Entre  ces  pilastres  et  ceux  quihmitent  la  par- 
tie  centrale  de  la  façade,  sont  creusées  des 


nichesvoîitcesen  cul-de-four  encadrées  d'une 
forte  moulure  composée  d'une  guirlande  de 
feuilles  de  chêne. 

Dans  la  niche  de  gauche  : 

Saint  Louis.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2", 50.  —  Par  Calmels  (A.vatole- 
Célestix)  .  1857  (date  de  la  commande). 

Le  saint  roi  est  vêtu  d'une  tunique  et  d'un 
manteau  fleurdelysé  retenu  par  une  agrafe 
sur  l'épaule  droite.  Sa  tète  est  nue  et  baissée. 
Il  lient  une  main  de  justice  dans  la  main  droite 
et  porte  la  couronne  d'épines  dans  la  main 
gauche. 

Dans  la  niche  de  droite  : 

Sainte  Eugénie.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2",50.  —  Par  Caluels  (Anatole- 
Célestix).  1857  (date  de  la  commande). 

La  sainte  est  représentée  couverte  d'un 
long  manteau  ramené  sur  sa  tète  en  guise  de 
voile,  la  tête  baissée  dans  l'attitude  de  la  médi- 
tation, la  main  droite  posée  sur  sa  poitrine, 
un  glaive  et  une  palme  dans  la  main  gauche. 

Ces  statues  avaient  été  primitivement  com- 
mandées pour  l'hospice  Sainte-Eugénie;  elles 
ont  été  attribuées  à  l'éghsc  Sainte-Elisabeth 
et  remplacent  celles  qui  ont  été  détruites  en 
1793. 

Au-dessous  de  chacune  des  niches  pré- 
cédentes est  scellée  une  plaque  de  marbre 
rouge  circonscrite  par  un  encadrement  mou- 
luré. 

Le  rez-de-chaussée  est  séparé  du  pre- 
mier étage  par  un  entablement  dont  la  frise 
est  décorée  de  triglyphes  et  la  corniche  de 
mutules.  Sur  cet  entablement  est  posé  un  socle 
sur  lequel  s'appuie  un  second  rang  de  pilastres 
correspondant  à  ceux  du  rez-de-chaussée.  Ces 
pilastres  sont  d'ordre  ionique.  Entre  les  deux 
pilastres  et  de  chaque  côté,  existe  une  niche 
supportée  par  une  corniche  que  soutiennent 
deux  consoles  sculptées.  Chacune  de  ces 
niches  abrite  une  statue. 

A  gauche  : 
Sainte  Elisabeth  de  Hongrie.  —  Statue. 

Pierre.  —  H.  2°,50,  —  Par  Thomas 

(Emile).  1863  (date  de  la  commande). 

Elle  est  vêtue  d'une  robe  cachée  en  partie 
par  un  manteau  agrafé  sur  la  poitrine  ;  sa  robe 
est  serrée  à  la  taille  par  une  corde  dont  les 
extrémités  retombent  devant  elie  ;  à  sa  cein- 
ture pend  une  aumônière.  Sa  tête  est  couverte 
d'un  roile  sur  lequel  est  posée  une  couronne 
royale.  La  sainte  présente  une  pièce  de 
monnaie  de  la  main  droite  et  porte  des  pains 
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dans  le  braa  gauche  qu'elle  replie  «ur  sa  poi- 
trine. 
A  droite  : 

Saint  François  d'Assise.  —  Statue.  — 

Pierre.  —  H.  2"',r)0.  —  Par  M.  Fi^xov 

(JosKPii).  1803  (date  de  la  coMiiimnde). 

Le  saint  est  revélu  de  l'habit  de  l'Ordre  des 

Frères   ilirieurs  dont  il   fut   l'instituteur;   il 

serre   dans   sa    main    droite   un  crucifix  sur 

lequel  il  a  les  yeu%  fixés,  et  (Scorie  son  vC'Ie- 

ment  de   la  main    gauche  pour   montrer   le 

stigmate  que  porte  sa  poitrine. 

Kntre  les  consoles  dont  il  est  parlé  plus 
haut  est  placée  une  table  saillante  en  marbre 
rouge  encadrée  de  moulures. 

Dans  la  partie  centrale  s'ouvre  une  grande 
baie  cintrée  enlouréc  d'un  chambranle  et  sur- 
montée d'une  frise  et  d'une  corniche  qui 
repose  sur  deux  consoles.  La  frise  est  déco- 
rée d'entrelacs  en  forme  de  boucles.  La  par- 
tie inférieure  de  cette  baie  est  close  par  une 
balustrade  établie  i^  hauteur  du  socle  ci-dessns 
mentionné.  Les  pilastres  de  cet  étage  reçoi- 
vent un  entablement  avec  corniche  &  modil- 
lons  et  deuticules. 

Celte  partie  de  l'édifice  est  terminée  par 
un  fronton  cintré  dont  le  tympan  contient  un 
écusson  en  demi- relief,  accompagné  d'une 
couronne  de  marquis  avec  retombée  de  cor- 
dons et  d'enroulements  formant  volutes.  A 
ces  volutes  sont  fixées  des  guirlandes  de  fleurs 
et  de  fruits  dont  l'extrémité  est  retenue  par 
un  nœud  de  rubans  attaché  !i  des  anneaux  pla- 
cés aux  angles  du  tympan.  Au  centre  de  l'é- 
cusson  se  détaclient  un  S  et  un  E  entrelacés. 
Au  sommet  du  fronton  se  dresse  un  petit 
piédestal  fianqué  de  consoles  renversées  et 
supportant  une  croix  en  pierre.  Aux  angles  se 
trouvent  des  vases  à  flammes  décorés  de  guir- 
landes de  feuilles  de  chêne. 

Les  deux  divisions,  situées  à  droite  et  à 
gauche  de  la  partie  centrale  et  correspondant 
aux  basses  nefs,  sont  limitées,  d'un  côté  par  un 
pilastre  dorique,  et  de  l'autre  par  deux  pilas- 
tres accouples  do  mémo  ordre.  Elles  sont  per- 
cées dans  leur  axe  d'une  porte  rectangulaire 
avec  chambranle  à  crossettcs.  Au-dessus  de 
chacune  de' ces  portes  règne  une  frise  sur- 
montée d'une  corniche  dont  les  extrémités 
s'appuient  sur  des  consoles.  La  corniche  reçoit 
un  fronton  de  forme  triangulaire.  Sur  l'enta- 
bletnent  qui  termine  ces  parties  de  la  façade, 
au  droit  des  pilastres  d'angle,  s'élèvent  deux 
piédestaux  supportant  chacun  un  vase  à  flam- 
mes. Le  premier  étage  de  la  partie  centrale  est 
relié  aux  parties  latérales  du  rei  de-chausscc 
par  deux  grands  ailerons  qui  viennent  buter 
contre  lesdils  piédestaux.  Ces  ailerons  sont 


ornés  d'une  rosace  dans  leur  partie  infé- 
rieure, et  de  flammes  dans  leur  partie  su- 
périeure. Les  pilastres  de  la  façade  sont 
cannelés. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

La  façade  latérale  de  gauche  est  masquée 
par  des  constructions  particulières.  La  façade 
de  droite  comporte  cinq  travées  séparées  par 
des  contre-forts.  La  première  travée  du  rci- 
de-chausséc  est  pleine,  les  autres  sont  ajou- 
rées de  deux  baies  ogivales. 

Chacune  des  travées  qui  accusent  extérieu- 
rement la  grande  nef  est  percée  d'une  baie 
plein  cintre  qui  en  occupe  presque  toute  la 
largeur, 

Les  contre- forts  qui  divisent  les  travéei 
entre  elles  forment  une  saillie  assez  forte  et 
se  terminent  &  la  hauteur  de  la  naissance  des 
arcades  des  baies  ;  ils  reçoivent  de  grandes 
consoles  supportant  la  corniche  supérieure 
qui  fait  ressaut  au  droit  de  chacune  des  con- 
soles. Sur  cette  corniche  vient  s'appuyer  le 
rampant  du  toit  qui  recouvre  la  grande  nef. 

CHEVET. 

Il  s'accuse  sur  la  rue  Turbigo  par  une 
construction  demi-circulaire.  Dans  son  axe 
sont  pratiquées  trois  baies  plein  cintre  limi- 
tées par  des  colonnes  &  demi  engagées,  d'ordre 
ionique,  qui  supportent  un  entablement  dont 
la  frise  est  ornée  de  croix  grecques  et  de 
couronnes  de  fleurs  alternées. 

Ces  colonnes  encadraient  autrefois  l'entrée 
de  la  chapelle  de  la  Vierge,  supprimée, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  lors  du 
percement  de  la  rue  Turbigo. 

INTÉRIEUR. 

L'église  Sainte -Elisabeth  présente  une 
grande  nef  précédée  d'un  vestibule  intérieur, 
un  chœur  en  hémicycle  et  des  bas  côtés  pour- 
tournant  le  chœur.  La  première  travée  est 
occupée  par  des  tambours.  Les  deuxième  et 
troisième  travées  de  gauche  donnent  accès 
dans  la  chapelle  des  catéchismes,  et  la  qua- 
trième dans  la  chapelle  dédiée  i  sainte  Elisa- 
beth. Ces  deux  chapelles  sont  bâties  en  dehors 
du  plan  do  l'église,  ainsi  que  la  sacristie  située 
du  même  cAté,  à  la  hauteur  du  sanctuaire. 

La  grande  nef  a  10", 60  do  large;  les  bu 
côtés  ont  6  mètres. 

NEF. 

Elle  se  compose  de  cinq  travées  divisée* 
par  des  piliers  rectangulaires  dans  lesquelt 
sont  engagés   des  pilastres  d'ordre  dorique 
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supportant  un  entablement  complet.  La  moitié 
de  la  première  travée  est  occupée  par  un 
tambour  formant  vestibule.  Au-dessus  de  ce 
tambour  est  installée  la  tribune  des  orgues. 
A  droite  et  à  gauche,  et  à  hauteur  des  chapi- 
teaux des  pilastres,  se  trouve  une  petite  gale- 
rie, qui  se  termine  du  côté  des  collatéraux 
par  une  partie  demi-circulaire  dont  la  saillie 
sur  la  nef  est  assez  forte. 

Contre  chacun  des  deux  premiers  piliers 
est  adossé  un  bénitier  qui  repose  sur  une 
corniche  en  cbèni.'.  Il  se  compose  de  trois 
figures  en  bronze  et  d'une  coquille  en  cuivre. 
La  coquille  est  soutenue  par  un  démon  qui 
semble  fuir  à  la  vue  de  deux  anges  ailés  pla- 
cés dans  la  partie  supérieure  et  de  chaque 
côté  de  la  composition. 

Autour  des  jambes  du  démon  s'enroule  un 
serpent.  Les  anges  sont  vêtus  d'une  longue 
tunique  flottante.  Celui  de  gauche  tient  une 
branche  de  laurier  dans  la  main  droite  et  pré- 
sente de  la  main  gauche  une  croix  dorée 
qu'il  lève  vers  le  ciel;  le  second  porte  une 
espèce  d'aiguière  dans  la  main  gauche  et 
pose  la  main  droite  sur  son  cœur,  'fous  deux 
se  détachent  sur  un  fond  de  nuages.  Ces 
bénitiers  ont  l^jOS  de  haut;  ils  sont  mo- 
dernes. 

La  frise  de  l'entablement  est  ornée  de  tri- 
glyphes  et  de  métopes  portant  en  bas-reliefs 
les  instruments  de  la  Passion  et  divers  em- 
blèmes religieux  :  croix,  ciboire,  cloches, 
encensoir,  babils  sacerdotaux,  flambeaux,  etc. 
Une  boiserie  en  chêne  recouvre  la  partie 
inférieure  des  piliers.  Cette  boiserie  a  été 
exécutée  sur  les  dessins  de  Victor  Baltard, 
architecte,  alors  directeur  des  travaux  d'ar- 
chitecture de  la  ville  de  Paris. 

L'entablement,  au  droit  de  chaque  chapi- 
teau, reçoit  la  retombée  des  arcs  doubleaux 
de  la  voûte  d'arête  qui  recouvre  la  grande 
nef.  Ces  arcs  doubleaux  ont  la  même  largeur 
que  les  pilastres  eux-mêmes;  ils  sont  décorés 
de  caissons  rectangulaires  encadrés  de  mou- 
lures et  de  caissons  carrés  avec  rosaces 
sculptées. 

Les  baies  qui  éclairent  la  grande  nef  for- 
ment pénétration  dans  la  voûte  ;  elles  sont 
entourées  d'un  large  bandeau  à  deux  listels 
et  munies  de  simples  vitraux  sans  décoration. 

TRIBUNE    DES    ORGUES. 

Elle  est  installée  au-dessus  du  tambour  et 
des  galeries  ci-dessus  mentionnés.  Le  petit 
orgue  est  disposé  au  centre;  il  comporte  trois 
groupes  de  tuyaux  affectant  la  forme  demi- 
circulaire  et  reliés  entre  eux  par  d'autres 
tuyaux  établis  dans  le  même   plan  vertical. 

Les  trois  premiers  groupes  sont  supportés 


par  des  culs-dc-lampe  terminés  par  des  amor- 
tissements formés  de  grappes  de  raisin  et  de 
fouilles  de  vigne  ;  chacun  d'eux  est  couronné 
par  un  baldaquin  orné  d'une  frise  et  d'une 
corniche  à  laquelle  sont  fixées  des  guirlandes 
de  fleurs  formant  festons  et  retombant  sur  les 
tuyaux.  La  corniche  est  surmontée  d'une  cou- 
pole sculptée  avec  amortissement  en  pomme 
de  pin. 

Les  autres  tuyaux  reposent  sur  une  cor- 
niche au-dessus  de  laquelle  règne  une  frise 
dont  les  lignes  se  raccordent  à  celles  de  la 
frise  des  culs-de-lampe  ;  ils  sont  couronnés 
par  des  enroulements  composés  de  feuilles 
d'acanthe  et  par  des  guirlandes  de  fleurs  re- 
tombant en  festons. 

Le  grand  buffet  occupe  toute  la  largeur  de 
la  nef.  Il  se  compose  de  deux  parties  dispo- 
sées l'une  derrière  l'autre.  La  première  pré- 
sente sept  groupes  de  tuyaux  de  diverses 
grosseurs  dont  les  culs-de-lampc  et  les  bal- 
daquins ont  reçu  la  même  décoration  que  ceux 
du  petit  buffet,  avec  cette  différence  que  les 
cinq  groupes  du  milieu  sont  surmontés  ici 
de  statuettes  en  bois. 

Sur  le  groupe  central  : 

Le  roi  David.  —  Statuette.  —  Bois.  — 
H.  O^iSO.  — École  française.  Dix-neu- 
vième siècle. 

Le  saint  roi  est  représenté  drapé  dans  un 
large  manteau,  la  tête  ceinte  d'une  couronne, 
la  main  droite  sur  sa  poitrine;  il  joue  de  la 
harpe  de  la  main  gauche. 

Sur  chacun  des  groupes,  à  droite  et  &  gau- 
che du  précédent  : 

Un  Enfant.  —  Statuette.  —  Bois.  — 
H.  0°,50.  —  École  française.  Dix-neu- 
vième siècle. 

Il  est  à  demi  nu ,  la  tête  pcncliée  en  ar- 
rière, les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine. 

Sur  chacun  des  groupes  extrêmes  : 

Un  antje  ailé.  —  Statuette.  —  Bois.  — 
H.  0'°,80. —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  drapé  et  embouche  une  trompette. 

Ces  différents  groupes  servent  d'encadre- 
ment à  d'autres  tuyaux  qui  sont  placés  dans 
le  même  plan  vertical  et  couronnés  par  des 
enroulements  de  feuilles  d'acanthe  d'oii  re- 
tombent des  guirlandes  de  fleurs.  .\  chacune 
des  extrémités  du  buffet  se  dresse  un  pilastre 
relié  au  groupe  voisin  par  une  série  de 
tuyaux  disposés  en  quart  de  cercle.  Ces  pilas- 
tres limitent  ainsi  le  buffet,  dont  la  base  est 
ornée  de   panneaux  moulurés.  Sur  les  pan- 
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neaux  de  frise  se  détachent  en  lellres  d'or 
des  inscriptions  qui  font  connaître  que  les 
orgues  sont  l'œuvre  de  M.  Sirkt,  de  Parii,  et 
qu'elles  datent  de  1853. 

BANC   d'oeuvre. 

Le  banc  d'oeuvre  est  adossé  contre  le  troi- 
sième pilier  de  gauche.  L'enceinte  est  com- 
posée d'un  lambris  de  un  mètre  de  Imut  dont 
la  face  est  divisée  en  six  panneaux  moulurés 
par  sept  petits  pilastres  avec  chapiteaux,  frise 
et  cimaise,  et  les  deux  parties  en  retour,  en 
trois  panneaux  par  des  pilastres  semblables. 
Le  dossier  présente  quatre  parties  limitées 
par  des  pilastres  dont  les  chapiteaux  suppor- 
tent une  console  contre  laquelle  viennent 
s'appuyer  les  rampants  de  frontons  à  pans. 

Au-dessus  des  frontons  des  deux  parties 
centrales  s'élève  une  petite  croix  sur  laquelle 
est  étendu  un  Christ  en  bronze  doré.  Au  pied 
de  la  croix  sont  agenouillés  sur  des  nuages 
deux  anges  ailés  dont  l'un  porte  une  lance  et 
l'autre  une  couronne  d'épines.  Les  nuages 
suivent  le  rampant  des  frontons;  au  milieu 
sont  sculptées  des  tètes  d'anges  ailées.  Les 
frontons  des  deux  autres  parties  sont  dominés 
par  un  petit  vase  formant  amortissement. 

Au  droit  (le  chaque  pilastre  se  dresse  un 
pftit  fleuron.  Le  dossier  est  relié  à  l'enceinte 
de  chaque  côté  par  une  console  renversée  et 
décorée  d'une  tète  d'ange.  De  la  partie  cen- 
trale du  fronton  et  intérieurement  pend  un 
cul-de-lampe  formé  de  trois  consoles  renver- 
sées dont  les  extrémités  se  réunissent  sur  un 
petit  amortissement. 

Le  dossier  fait  retour  à  droite  et  à  gauche 
de  chaque  cAlc  du  pilier.  Les  panneaux,  en 
cet  endroit ,  ont  reçu  la  même  décoration 
que  les  précédents  ;  ils  sont  encadrés  par 
deux  pilastres  surmontés  d'une  corniche  à 
dcnticules. 

CHAIRE    A   PRÊCHER. 

Klle  est  établie  à  droite,  en  face  du  banc 
d'œuvre.  La  tribune  est  de  forme  octogonale 
et  repose  sur  une  moulure  décorée  de  feuilles 
de  chêne  et  sur  un  cul-do-lampe  terminé  par 
un  amortissement  composé  de  feuilles  d'a- 
canthe. 

Dans  le  panneau  central  : 

La  Religion.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0™,72.  —  L.  0»,32.  —  École  fran- 
çaise. Dix-neuvième  siècle. 

La  Religion  est  personnifiée  par  une  jeune 
femme  debout  sur  un  nuage.  Elle  est  cou- 
verte d'une  robe  serrée  à  la  taille  par  une 
ceinture  et  d'un  manteau  frangé  dont  les  plis 
inférieurs  sont  ramenés  sur  sop  braa  droit. 


Elle  pose  la  main  droite  sur  son  cutur  et  pré- 
sente un  calice  de  la  main  gauche.  Les  autres 
panneaux  sont  décorés  de  bas-reliefs  repré- 
sentant des  emblèmes  religieux  ou  des  ara- 
besques. Le  dossier  est  entouré  de  moulures 
et  flanqué  de  deux  consoles  renversées  qui  le 
relient  à  la  boiserie  des  piliers. 
Au  centre  : 

Le  Bon  Pasteur.  —  Bas-relief.  —  Bois. 
H.  0",flO.  —  L.  0-,52.  —  École  fran- 
çaise. Dix-neuvième  siècle. 
Le  Christ   est  vêtu  d'une  tunique  que  re- 
couvre un  long  manteau  flottant.  Il  porte  sur 
l'épaule  un  mouton  qu'il  retient  de  la  main 
droite,  et  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  un 
biton  de   voyage. 

L'abat-voii  affecte  également  la  forme  d'un 
octogone;  il  est  surmonté  d'un  couronnement 
en  forme  de  dème  galbé ,  au  sommet  duquel 
se  dresse  une  croix  à  listels  dorés,  dont  la 
base  est  flanquée  de  quatre  modillons  ren- 
versés. 

Le  plafond  est  plat;  il  est  entouré  d'une 
moulure;  au  centre  se  détache  la  colombe 
symbolisant  le  Saint-Esprit.  Ce  plafond  est 
limité  par  une  corniche  d'où  retombe  un  lam- 
brequin sculpté.  L'escalier  qui  conduit  à  la 
chaire  enveloppe  le  côté  gauche  du  pilier. 

BAS  COTÉS. 

Ils  ont  autant  de  travées  que  la  grande  nef 
et  se  continuent  derrière  le  chœur  qu'ils 
pourlournent.  Les  travées  s'ouvrent  sur  la 
nef  et  communiquent  entre  elles  par  des  ar- 
cades plein  cintre  soutenues  par  des  arcs  dou- 
bleaux  dont  les  retombées  viennent  s'appuyer 
sur  des  pi  cds-droits  qui  se  détachent  des  piliers. 
Les  arcs  doubleaux  sont  décorés  de  caissons 
rectangulaires  entourés  de  moulures.  Toutei 
ces  travées,  à  l'exception  de  la  troisième  par 
laquelle  on  pénètre  dans  la  chapelle  Sainte- 
Elisabeth,  sont  recouvertes  d'une  voAte  d'a- 
rête. .'\ux  quatre  coins  et  ik  la  hauteur  du 
centre  des  arcades  se  trouvent  des  culs-de- 
lampe  sur  lesquels  reposent  les  nervures  des 
voûtes.  Ces  nervures  se  réunissent  au  centre 
&  une  rosace  sculptée.  La  troisième  travée  de 
gauche  est  surmontée  d'une  voûte  en  ber- 
ceau. Les  piliers  sont,  en  cet  endroit  de  l'é- 
difice, revêtus  d'une  boiserie  &  panneaux  de 
S", 35  de  hauteur. 

BAS   COTÉ  OAICBB. 

CHAPELLE  DES  CATÉCRISUES. 

Les  deuxième  et  troisième  travées  s'ou- 
vrent sur  la  chapelle  des  catéchismes  par 
des  arcades  plein  cintre ,  closes  par  de  gran- 


248        INVENTAIRE  DES  RICHESSES   D'ART  DE  LA  FRANCE. 


des  boiseries  percées  dans  leur  axe  d'une 
porte  rectangulaire  à  deux  vantaux. 

La  chapelle  des  catéchismes  est  de  forme 
rectangulaire.  Elle  mesure  12  mètres  de 
longueur  sur  7  de  largeur,  et  présente  deux 
travées  dans  le  sens  le  plus  large,  et  une  seule 
dans  l'autre. 

Toutes  les  arcades,  à  l'exception  de  celles 
qui  donnent  accès  dans  la  chapelle,  sont  aveu- 
gles et  renferment  une  toile  ;  la  partie  cin- 
trée est  entourée  d'une  archivolte  dont  la 
naissance  s'appuie  sur  une  moulure  d'imposte. 

Une  boiserie  à  panneaux  de  1"°,65,  sur- 
montée d'une  cimaise,  recouvre  les  murs  de 
cette  chapelle.  Le  plafond  est  droit,  décoré 
de  caissons  carrés  et  percé  à  son  centre  d'une 
large  ouverture  rectangulaire  fermée  par  un 
vitrail. 

L'autel  est  installé  à  droite  en  entrant; 
il  est  en  chêne,  repose  sur  une  petite  plinthe 
avec  moulure  et  se  termine  par  une  astragale 
et  une  cimaise. 

Au-dessus  de  l'autel  : 

Jésus  parmi  Us  docteurs.  —  Toile  cintrée 
marouflée.  —  H.  3"".  —  L.  3".  — Par 
Lafon  (Jacques-Emile). 

.^u  premier  plan  sont  représentés  Jésus  et 
cinq  docteurs.  Jésus  est  de  face,  debout  de- 
vant un  siège  en  marbre  blanc,  de  forme  an- 
tique. Il  est  vêtu  d'une  tunique  blanche  et 
d'un  manteau  de  même  couleur  rejeté  sur 
l'épaule  gauche  ;  son  bras  gauche  est  pen- 
dant; son  bras  droit  est  replié,  l'index  levé 
vers  le  ciel.  Il  a  les  yeux  tournés  vers  un 
des  docteurs  avec  lequel  il  semble  discuter. 
Celui-ci  est  de  profil,  assis  à  gauche  de  la 
toile  sur  un  petit  siège  en  marbre  dont  les 
pieds  sont  décorés  de  griffes  de  lion;  il  a 
le  bras  droit  appuyé  sur  le  siège ,  le  bras 
gauche  replié,  la  main  tendue  vers  le  Christ; 
sa  tunique  est  marron;  un  manteau  vert  est 
jeté  sur  ses  genoux,  et  sa  tête  est  coiffée 
d'une  espèce  de  turban.  Un  deuxième  docteur 
est  assis  sur  le  siège,  à  la  droite  de  Jésus  vers 
lequel  il  se  penche  et  dont  il  suit  l'argu- 
mentation avec  attention  et  ètonnement;  sa 
tunique  est  bleue  et  son  manteau  rouge.  Der- 
rière lui  se  trouve  un  troisième  docteur  vêtu 
d'une  tunique  marron.  Un  quatrième ,  à 
longue  barbe  blanche  et  vêtu  de  rouge,  est 
assis  à  gauche  du  siège  sur  lequel  il  est  ac- 
coudé; il  appuie  sa  tête  sur  sa  main  droite 
et  tient  sur  ses  genoux  un  manuscrit  qu'il 
serre  dans  sa  main  gauche.  Un  cinquième 
docteur  se  tient  debout  derrière  le  précè- 
dent ;  il  est  couvert  d'un  manteau  rouge  qui 
laisse  apercevoir  le  haut  et  le  bas  d'une  tunique 
violet  pâle  ;  son  bras  droit  est  replié  et  dissi- 


mulé dans  les  plis  de  son  manteau  ;  il  a  un  ma- 
nuscrit roulé  dans  la  main  gauche.  Au  se- 
cond plan ,  et  de  chaque  côté  ,  sont  repré- 
sentés divers  personnages  qui  écoutent  avec 
recueillement  la  discussion  engagée.  Au  fond 
se  dressent  deux  colonnes  cannelées  dont  la 
base  seule  est  visible,  et  qui  encadrent  un 
escalier  que  descendent  la  Vierge  et  saint  Jo- 
seph, &  la  recherche  de  leur  Fils.  La  Vierge 
est  vêtue  d'un  manteau  bleu,  saint  Joseph 
est  en  tunique  rouge  pâle  ;  il  s'appuie  sur  un 
bâton  de  voyage. 

Signé  à  droite  :  E.  J.  Lafox,  1854. 

Sur  le  mur  en  face  de  l'autel  : 

L'Education  de  la  Vierge.  —  Toile  cin- 
trée marouflée.  —  H.  3'".  —  L.  3"".  — 
Par  .M.  BiExxouBY  ( Victor -Fraxçois- 
Éloi)  . 

Sainte  Anne  est  assise  au  centre  de  la  com- 
position sur  un  siège  dont  le  dossier  est  ter- 
miné par  une  partie  cintrée,  encadré  d'une 
bordure  de  bois  et  tendu  d'étoffe  bleue.  Sa 
robe  est  couleur  orange  et  son  manteau  violet 
foncé;  celui-ci  est  ramené  sur  sa  tête  en 
guise  de  capuchon.  Elle  pose  le  pied  gauche 
sur  un  petit  tabouret  et  porte  sur  ses  genoux 
la  Vierge  dont  elle  entoure  la  taille  de  son 
bras  gauche.  Celle-ci  est  représentée  vêtue 
de  blanc,  les  cheveux  retenus  par  un  petit 
ruban  de  même  couleur,  les  mains  jointes  et 
les  yeux  ûxés  sur  sa  mère.  A  droite  de  sainte 
Anne  se  trouve  une  espèce  de  lutrin  sur  le- 
quel est  jetée  une  draperie  jaune  à  franges  ; 
sur  cette  draperie  est  posé  un  livre  ouvert. 
La  partie  supérieure  et  centrale  de  la  toile 
est  occupée  par  des  nuages  d'où  se  détachent 
le  Saint-Esprit  et  des  têtes  d'anges.  Au  pied 
du  siège  se  trouvent  une  corbeille  d'osier  et 
un  tabouret  de  bois.  La  corbeille  contient  un 
fuseau  et  des  pelotes  de  laine  de  différentes 
couleurs.  On  aperçoit  au  second  plan  et  à 
gauche  de  la  composition  une  jeune  servante 
arrosant  un  lys  déposé  sur  la  fenêtre.  Elle  est 
représentée  de  dos,  vêtue  d'une  robe  verte, 
la  taille  serrée  par  une  large  ceinture  rouge, 
une  espèce  de  foulard  blanc  autour  du  cou. 
A  droite  de  la  toile,  et  sur  le  seuil  de  la  porte, 
se  tient  Zacharie,  vu  de  dos  et  couvert  d'une 
tunique  marron.  Il  tient  une  bourse  dans  la 
main  gauche  et  présente  de  la  main  droite 
une  pièce  de  monnaie  à  un  mendiant  qu'une 
femme  accompagne.  Ce  mendiant  est  drapé 
dans  un  vieux  manteau  foncé  ;  sa  tête  est  pro- 
tégée par  une  espèce  de  turban  rouge  ;  à  son 
côté  pend  une  gourde;  il  tend  la  main  droite 
et  s'appuie  de  la  gauche    sur  un   bâton    de 
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voyage.  De  la  femme,  la  tête  seule  est  visible. 

Au  fond  se  dressent  des  monlayncs. 

Signé  à  gauche  :  V.  BiKNXOinv,  1874. 
Première  travée,  au  fond  : 

Le  Sermonsur  la  tnonlmjne.  —  Toile  cin- 
trée marounée.  —  H.  3".  —  L.  3».— 
Par  HhSSE  (Nicoi.As-AuaisTE). 

\jC  Christ  est  assis  de  profil,   à  gauche  de 
la  composition,  sur  uu  rocher  au  pied  duquel 
se  presse  la  l'oule  accourue  pour  rcnlcndrc. 
Sa  Ionique  est  rouge  et  son  manteau  bleu.  Il 
a  le  bras  droit  tendu  vers  ses  auditeurs  et  le 
•rauche  levé  vers  le  ciel.  A  sa  droite,  au  pre- 
mier plan,  se  tiennent  deux  hommes  et  une 
femme.    Celle-ci  est  assise   sur   un   manteau 
rouge,  les  mains  croisées  sur  ses  genoux;  elle 
a  la   télé  tournée  vers  le   Messie   dont  elle 
écoute    les    paroles    avec    recueillement;    sa 
robe  est  verte.  Les  trois  hommes  sont  debout. 
Le  premier  ,  vu  de  dos,  en   (unique  violetlc 
et  manteau  marron,  croise   les   bras   sur   sa 
poitrine  et  semble  discuter  avec  les  deux  au- 
tres   dont    on    n'aperçoit    qu'une    partie   du 
corps.  L'un  de  ces  hommes  est  de  profd,  il 
porte  un  manteau  orange  dont  il  relève  les 
pans  de   la  main  droite;  sa   tête  est  baissée. 
L'autre  esl  de  face.  \  droite  de  la  composi- 
tion, au   premier   plan,  est  accroupie   plulôl 
qu'assise  une  femme  tenant  un  jeune  enfant 
sur  ses  genoux.  Klle  a  une  robe  bleu  pâle  et 
un  voile  rose  qui  retombe   sur  ses  épaules  ; 
son  enfant  est  nu  et  l'enserre   de  ses  bras. 
Près  d'elle  est  un  jeune   berger  dont  on   ne 
voit    qu'on    partie    le    corps.    Une   draperie 
rouge  pâle  est  roulée  autour  de  ses  rein'i;  sa 
tête   est    couverte   d'une    espèce    de   calolle 
rouge  ;  il   appuie  son   menton   sur  ses  mains 
dans  lesquelles  il  tient  un  bilon.  .Au  deuxième 
plan   se   trouvent  sept  personnages  :  quatre 
liommes  et  trois  femmes.  Deux  de  ces  hom- 
mes sont  enveloppés  dans  un  large  manteau 
gris.  L'un  est  de  profil,  l'autre  de  trois  quarts. 
Celui-ci  a  les  bras  croisés  sur  sa  poitrine  et 
dissimulés  sous  son  manteau.  On  n'aperçoit  que 
la  tète  des  deux  autres.   Les  trois  femmes  se 
tiennent  l'une  près  de  l'autre.  Deux  sont  en 
partie  cachées  par  le   rocher.  La  première  a 
une  robe  bleue  et  un  voile  blanc;  la  seconde 
a  un   voile  jaune   pâle;    la   troisième   a  une 
robe  rouge.  Derrière   le  Christ  «e  dresse  un 
rocher    ù  pic.  Au  fond   le  lac  de  Tibériade 
bordé  de  bois. 

Signé  adroite  :  Augiste  Hesse,  1852. 
Salon  de  1052  (u"  028). 

Deuxième  travée  du  fond  : 
Jésui  laissant  venir  à  lui  les  petits  en- 


fants. —  Toile.  —  H.  3".  —  L.  3-.  — 
Par  Roger  (AnoLPiiK). 

Le  Christ  eit  représenté  sur  une   espèce 
de  marche  en  grès,  les  bra»  tendus  en  avant, 
les  mains  ouvertes.  Autour  de  lui  se  pressent 
des  groupes  de  femmes  cl  d'enfants.  Il  porte 
une  tunique   blanche    et  un   manteau    rouge 
dont  les   plis   inférieurs  sont   ramenéi  sur  le 
bras  gauche.   .A  ses  pieds  se  trouvent  quatre 
petits  enfants.    Le  premier  de  ces  enfants  cil 
couvert  d'une  petite   draperie  rose  pâle   qui 
laisse   sa   poitrine  et  ses  jambes  nues  ;  il  esl 
prosterné  devant  le  Sauveur,  la  tète  baissée. 
Près  de  lui   se   trouve    une   pomme    qu'il  a 
laissé  échapper  de  ses  mains.  Le  second  en- 
fant a  une   draperie  bleue    nouée   autour  de 
ses  reins  ;  il  enserre   de   son  bras  gauche  le 
cou  d'un  petit  nègre  dont  les  yeux  sont  fixé» 
vers  le  Christ.  Le  quatrième,  dont  on  ne  voit 
que   la    partie   supérieure   du   corps,  est  de 
profil  et  porte  à  ses  lèvres,  pour  l'embrasser, 
le  pan  du  manteau  du  divin  Maître.  De  chaque 
côté  de  la  composition,   et  au  premier  plan, 
se  trouvent  deux  jeunes  femmes  qui  viennent 
présenter  leurs  enfants.  La  première  femme, 
â  gauche  de  la  toile,    est  assise,   le   corps  de 
face  et  la   tête  de   profil ,  en  manteau   violet 
pâle  ;  ses  cheveux  sont  blonds  et  tressés  ;  elle 
a  un  petit   enfant  dans   son  giron   et  en  sou- 
tient im  deuxième  qui  est  agenouillé  devant 
elle  ;  un   troisième    enfant   plu»  âgé   que  le» 
précédents  s'appuie  sur  son  épaule   gauche. 
Le  premier  enfant  est  nu,   le  second  est  vêtu 
d'une  courte   tunique   violette   qui   laisse  se» 
jambes,  une  partie  de  son  dos  et  son  épaule 
droite  à  découvert  ;  une  petite  draperie  bleue 
est  nouée  autour  de   la   taille  du   troisième. 
La  deuxième  femme  est  placée  à  gauche  de 
la  précédente.    Elle    est  de  profil,    à  demi 
agenouillée,  et  tient  un  jeune  enfant  dont  la 
tèle  est  appuyée  sur  son  épaule  gauche  ;  ses 
cheveux  sont   bruns   et   ramenés  en  chignon 
sur  le  derrière   de   la   tète.   Sa  robe   est  de 
soie   blanche    et   son    manti-au    d'une    riche 
étoffe  verte.   La  première  femme  à  droite  de 
la  toile    est  debout   et   représentée  de  trois 
quarts  ;    elle   a  un  jeune  enfant  sur  le  bras 
droit  et  pose   sa   main   gauche   sur  l'épaule 
d'un  second  enfant  beaucoup  plus  âgé  qui  se 
tient  à   côté  d'elle,  les   mains  jointes   et  les 
yeux  attachés   sur    elle.   Cette  femme    porte 
une  robe  blanche  et   un  manteau  jaune   dont 
elle  relève  les  pans  de   la  main  droite  ;   ses 
cheveux  sont  d'un  blond  ardent  ;  ses  deux  en- 
fants sont   !k  peine   couverts  par  une  petite 
draperie  blanche.  Derrière  cette  femme  vient 
une  négresse  vêtue  d'une  robe  jaune  et  d'un 
grand  manteau  bleu  dont  elle  a  enveloppé  un 
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jeune  enrant  qu'elle  porte  dans  ses  bras  ;  sa 
tèfe  est  coiffée  d'un  foulard  blanc  ;  elle  est 
accoHDpagnée  d'un  second  enfant  en  tunique 
rouge  qui  se  blottit  contre  elle  et  semble 
craindre  de  s'approcher  du  Christ.  A  gauche 
de  la  toile,  et  au  deuiième  plan,  saint  Joseph 
et  sainte  Madeleine.  Celle-ci  a  les  yeux 
fixés  sur  le  Messie.  Saint  Joseph  est  de  trois 
quarts  et  se  tourne  vers  une  jeune  femme 
dont  on  n'aperçoit  qu'une  partie  du  corps.  Il 
a  le  bras  droit  pendant  et  de  sa  main  gauche 
relève  le  pan  d'un  manteau  rouge  que  recouvre 
une  tunique  violette. 

La  scène  se  passe  au  bord  du  lac  de  Tibé- 
riade  qui  se  déroule  au  fond. 

Signé  à  gauche  :  Roger  (Adolphe),  1850. 

Les  quatre  toiles  précédentes  sont  entou- 
rées d'une  large  bordure  plate  en  chêne  or- 
née de  moulures  et  de  petits  panneaux  sail- 
lants séparés  entre  eux  par  des  rosaces.  Les 
moulures  et  les  rosaces  sont  dorées. 

CHAPELLE    DE    SA  INTE -ÉLI  S  A  BETH. 

La  chapelle  de  Sainte-Elisabeth  occupe  la 
quatrième  travée  du  bas  côté  gauche. 

On  y  pénètre  par  une  arcade  plein  cintre 
dont  les  pieds-droils  sont  décorés  d'une  boiserie 
encadrée  de  pilastres  doriques  dans  sa  partie 
supérieure,  et  surmontée  d'une  frise  et  d'une 
corniche.  Entre  les  pilastres,  et  de  chaque 
côté,  existe  un  cadre  à  moulures  renfermant 
un  panneau  peint. 

A  gauche  : 

Sainte  Fébronie.  —  Peinture  sur  bois. 
H.  0",95.  —  L.  0",35.  —  École  fran- 
çaise. Dix-septième  siècle. 

Elle  porte  une  robe  blanche,  un  voile 
orange  et  un  manteau  bleu  rejeté  en  arrière  ; 
ses  pieds  sont  nus  et  foulent  des  pétales  de 
fleurs  ;  son  bras  droit  est  pendant,  sa  main 
ouverte  ;  elle  appuie  la  main  gauche  sur  le 
pommeau  d'une   épée. 

A  droite  : 

Sainte  Domna.  —  Peinture  sur  bois.  — 
H.  0'°,95.  —  L.  0'»,35.  —  École  fran- 
çaise. Dix-septième  siècle. 
Elle  a  les  yeux  fixés  .sur  une  croix  qu'elle 
serre   dans  la  main  droite   et  porte  un  livre 
dan»  le  bras  gauche.   Sa  robe   est   rouge  et 
son  manteau  bleu  ;   celui-ci  lui  recouvre  la 
tête  en  guise  de  voile. 

Ces  deux  saintes  sont  debout  sur  un  petit 
socle  bleu  dont  h  gorge  est  décorée  de  vo- 
lutes et  de  feuilles  d'acanthe  dorées.  Les 
deux  panneaux  précédents  ont  été  offerts  par 
un  paroissien. 


La  chapelle  est  de  forme  rectangulaire  et 
précédée  de  trois  marches.  Les  murs  sont 
recouverts,  dans  leur  partie  inférieure,  d'une 
boiserie  divisée  en  panneaux  par  des  pilastres 
doriques  et,  dans  leur  partie  supérieure,  de 
panneaux  peints  en  marbre  jaune  de  Sienne. 
Elle  est  éclairée  par  deux  baies  plein  cintre 
percées  dans  le  mur  de  droite  et  closes  par 
des  vitraux  peints.  L'autel  s'élève  au  fond.  Il 
est  de  forme  droite  avec  plinthe  et  cimaise. 

Dans  le  panneau  central  : 

La  C/iarilé.  —  Peinture  sur  lave  de  Vol- 
vie  émaillce.  —  H.  0'",66.  —  L.  0'",90. 
—  Par  PijoL  (Abf.l  de).  1830  (date  de 
la  commande. 

La  Charité  est  personnifiée  par  une  jeune 
femme  représentée  à  mi-corps.  Elle  est  de 
face,  vêtue  d'une  robe  verte  et  d'un  manteau 
rouge  dont  elle  enveloppe  deux  petits  enfants 
blottis  contre  sa  poitrine.  Ses  cheveux  sont 
blonds  et  retenus,  sur  le  sommet  de  la  tête, 
par  un  ruban  bleu.  Elle  penche  la  tète  et 
sourit  à  celui  des  deux  enfants  qu'elle  porte 
dans  le  bras  droit.  Cet  enfant  est  de  profil; 
sa  tête  seule  est  visible.  Le  second  enfant  est 
de  face  et  porte  la  main  droite  ii  sa  bouche  ; 
son  bras  gauche  est  caché  sous  le  manteau 
qui  le  protège. 

Cette  composition  est  renfermée  dans  un 
médaillon  soutenu  par  deux  anges  en  grisaille 
et  formé  d'un  cercle  extérieur  composé  d'oves 
et  de  deux  listels  entre  lesquels  se  développe 
une  grecque  sur  le  fond  lie  de  vin.  Les  listels, 
les  oves  et  la  grecque  sont  dorés. 

Dans  le  panneau  de  gauche  : 

La  Foi.  —  Peinture  sur  lave  de  Volvic 
émaiUée.—  H.  0»,nO.  —  L.  0°,58.— 
Par  Pljol  (Abel  de).  1830  (date  de  la 
commande). 

La  Foi  est  de  trois  quarts,  en  robe  et  voile 
blancs;  ses  cheveux  sont  bruns,  sa  tête  est 
ceinte  d'un  diadème  orné  d'une  croix  grec- 
que. Elle  pose  la  main  droite  sur  son  cœur 
et  présente  de  la  main  gauche  un  calice  au- 
dessus  duquel  brille  une  hostie  entourée  de 
rayons.  Le  médaillon  qui  la  renferme  est  en- 
cadré d'oves  dorés.  Des  palmettcs  également 
dorées  occupent  les  écoinçoas. 

Dans  le  panneau  de  droite  : 

L'Espérance. — Peinture  sur  lave  de  Vol- 
vic. —  H.  0-,90.  —  L.  0°,58.  —  Par 
PiJOL  (Abel  de).  1830  (date  de  la  com- 
mande). 

L'Espérance  est  représentée  de  profil,  cou- 
verte d'une  robe  jaune  d'ocrc  et  d'un  voile 
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vert  ;  ses  cheveux  sont  blonds  et  retenus  par 
un  ruLan  orange.  Elle  incline  l(5;jèremcnt  la 
tête  en  arrière  et  lève  les  yeux  vers  le  ciel  ; 
ses  mains  sont  jointes  et  appuyées  sur  une 
ancre  dont  on  ne  voit  qu'une  faible  parlie. 
Le  médaillon  qui  l'encadre  est  semblable  au 
précédent. 

Les  faces  latérales  de  l'autel  sont  décorées 
d'attributs  religieux  en  grisaille  et  limitées 
par  des  pilastres  dont  la  décoration  est  la  même 
que  celle  des  pilastres  du  devant.  La  décora- 
tion picturale  que  comporte  l'autel  a  été  exé- 
cutée par  le  procédé  inventé  par  Mortklkuije, 
peintre  sur  porcelaine;  la  partie  sculpturale  a 
été  confiée  &  I'la.ntar. 

Au-dessus  de  i'autcl  : 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  déposant  sa 
couronne  aux  pieds  de  l'imatje  de  Jé- 
sus-Christ. —  Toile.  —   H.  5".  — 

Par    BloNDEL     (MERRY-JoSflPH). 

Sainte  Elisabeth  se  prosterne  aux  pieds  de 
la  statue  du  Christ  et  dépose  sa  couronne 
royale.  Elle  est  vitue  d'un  corsage  blanc 
bordé  de  fourrure,  d'une  robe  de  même 
couleur  que  retient  &  la  taille  une  ceinture 
enrichie  de  diamants  et  terminée  par  une 
cordelière  d'or.  Sa  tète  est  couverte  d'un 
voile  blanc  d'étoffe  légère  et  ceinte  d'un  dia- 
dème rehaussé  de  pierreries  ;  clic  a  le  bras 
gauche  replié.  Le  Christ  est  représenté  de- 
bout sur  un  socle  assez  élevé  et  précédé  de 
plusieurs  marches  ;  il  est  drapé,  une  cou- 
ronne d'épines  sur  la  tète  ;  ses  bras  sont 
allongés,  ses  mains  sont  croisées  et  tiennent 
nu  roseau.  Derrière  sainte  Elisabeth  se 
trouve  une  jeune  femme  dont  les  traits  mar- 
quent l'étunnemcnt.  Elle  a  une  robe  bleue, 
un  manteau  rouge  bordé  d'or  et  doublé  d'her- 
mine dont  elle  relève  les  plis  de  la  main 
gauche.  Sur  sa  tète  est  posé  un  diadème  qui 
retient  un  voile  d'étoffe  légère.  A  sa  droite 
est  un  jeune  enfant  portant  un  coffret.  Au 
pied  de  l'autel,  au  premier  plan,  est  affaissé;" 
une  femme  drapée  dans  un  manteau  sombre. 
Un  personnage  en  long  manteau  rouge,  et  la 
tète  couverte  d'une  coiffure  plate  à  larges 
bords,  avance  le  bras  vers  elle,  comme  pour 
lui  porter  secours.  A  droite  de  la  composition, 
un  moine,  vu  de  face  et  vêtu  de  blanc,  mon- 
tre le  ciel  n  un  groupe  d'hommes  d'armes 
qui  l'entoure;  au  fond,  à  gauche,  se  dressent 
les  murs  de  l'édifice  religieux  ;  ù  droite,  s'é- 
lèvent les  maisons  de  la  ville. 

Salon  de  1824  (ii"  103). 

L'autel  est  limité  par  une  grille  en  fer  de 
style  ogival.  De  cha(|uo  cété  se  trouve  une 
niche  en  bois   renfermant  une  statue  placée 


sur  un  cul-do-lampe  en  pUtrc.  Cette  niche 
est  encadrée  de  pilastres  dont  les  chapiteaux 
doriques  reçoivent  une  console  renversée 
supportant  un  fronton  &  pans  sans  base  cl 
surmonté  d'un  petit  vase  formant  amortiue- 
ment.  Le  cul-de-lampe  est  décoré  de  volutei, 
avec  un  amortissement  en  forme  de  pomme 
de  pin  accompagné  de  feuilles  d'acanthe. 
Dans  la  niche  de  gauche  : 

Saint  François  d'Assise.  —  Statue  pMlre. 
H.  1",58.  —  Par  Diseig.veur  (Jkax- 
IIrr.vard). 

Il  est  vêtu  de  l'habit  de  son  Ordre,  les 
yeux  filés  sur  un  crucifix  qu'il  serre  de  la 
main  droite  contre  sa  poitrine  ;  sa  main  gau- 
che est  pendante  et  tient  un  livre  ;  sa  robe 
déchirée  &  la  hauteur  du  cœur  laisse  voir  ses 
stigmates. 

Signé  &  gauche  lur  le  socle  :  Jean  Dutei- 
gncur,  18'»7. 

Dans  la  niche  de  droite: 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie.  —  Statue 
plîUre.  —  H.  1"',58.  —  Par  Cailloukttk 
(Louis-Den'is).  184i  (date  de  la  com- 
mande). 

Sa  robe  est  serrée  à  la  taille  par  une  riche 
ceinture  et  couverte  d'un  manteau  bordé  de 
fourrure.  Sa  tétc  est  voilée  et  ceinte  d'une 
couronne.  Elle  a  le  bras  droit  pendant,  la 
main  ouverte  ;  son  bras  gauche  est  replié  et 
en  partie  caché  sous  le  pli  de  son  manteau. 

Sur  le  mur  de  gauche,  et  en  face  des  baies 
qui  éclairent  la  chapelle,  sont  creusées  deux 
fausses  fenêtres  plein  cintre  servant  d'enca- 
drement à  des  peintures  dont  les  sujets  sont 
tirés  de  la  vie  de  sainte  Elisabeth. 
Le  premier  représente  : 

Sainte  Elisabeth  soignant  un  malade. — 
Peinture  murale.  —  H.  3", 50.  — 
L.     1",G0.    —    Par    Sebrur    (Hesbi 

AtOlSTE-ClisAB). 

La  reine  de  Hongrie  porte  une  modeste 
robe  marron  et  un  corsage  rouge  ;  les  man- 
ches de  sa  chemise  sont  relevées,  ses  che- 
veux sont  retenus  par  un  foulard  blanc,  ses 
pieds  sont  nus.  Elle  est  de  prolil  et  soutient 
de  la  main  gauche  la  tête  d'un  vieillard  cou- 
ché auquel  elle  présente  de  la  main  droite 
une  coupe.  Près  d'elle  se  trouve  une  cruche 
en  grès  déposée  sur  un  plateau  ;  sur  cette 
cruche  est  posé  un  linge  blanc.  Le  vieillard 
est  à  demi  soulevé,  et  de  face,  la  poitrine 
nue;  une  couverture  vert  foncé  est  jetée  ik 
ses  pieds  ;  il  place  la  main  droite  sous  le  pied 
de  la  coupe  et  boit  le  breuvage  qui  lui  est 
orfcrt.    Le  lit  est  surmonté   d'une  draperie 
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verte  retenue  b.  une  de  ses  extrémités  par 
une  cordelière.  Au  fond,  à  gauclie,  s'ouvre 
uae  porto  plein  cintre  par  laquelle  on  aper- 
çoit l'inlérieur  d'un  office  où  deux  serrantes 
vaquent  à  leurs  occupations.  L'une  de  ces 
femmes  est  velue  d'une  robe  rouge,  l'autre 
d'une  robe  blanche.  Celle-ci  tient  un  plat  ; 
celle-là  a  le  bras  allongé,  le  corps  légèrement 
renversé  en  arrière  ;  elle  porte  un  objet  assez 
lourd  que  le  montant  de  la  porte  ne  permet 
pas  de  voir. 

Signé  à  droite  :  Serrur,  1842. 

Le  deuxième  sujet  représente  : 

Sainte  Elisabeth  en  prière.  —  Peinture 
murale.  —  H.  3">,50.  —  L.  1»,60.  — 
Par  Serrur  (Hexri-Augiste-César)  . 

Sainte  Elisabeth  est  agenouillée,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  les  mains  croisées  sur  son 
cœur,  au  pied  d'une  espèce  de  pupitre  placé 
sous  une  grande  tapisserie  vert  olive  relevée 
par  une  embrasse  rouge.  Sa  robe  est  verte  et 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  marron  ; 
son  manteau  est  rouge,  doublé  de  jaune  et 
ramené  sur  sa  têle  en  guise  de  voile,  ses 
pieds  sont  chausses  de  sandales,  à  ses  genoux 
sont  jelés  deux  cahiers  de  musique  ouverts. 
Au  fond  et  à  droite  se  trouve  un  escalier  en 
marbre  blanc  au  sommet  duquel  apparaît  le 
Christ  auquel  une  jeune  servante  montre 
sainte  Elisabeth.  Le  Christ  porte  une  tunique 
rouge  et  un  manteau  bleu  rejeté  sur  l'épaule 
gauche  ;  il  lève  le  bras  gauche  au  ciel  et  tend 
le  bras  droit  vers  la  Reine;  au-dessus  de  sa 
tête  brille  une  auréole.  La  servante  est  en 
robe  jaune  orange  ;  ses  manches  sont  relevées. 
Derrière  le  Christ  se  trouve  un  vieillard  dont 
on  ne  voit  que  la  tète. 

Signé  à  gauche  :  Serrur,  1842. 

A  gauche  de  la  baie  formant  la  cinquième 
travée  : 

La  Prière  du  puhlicain.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  ^".SO.  — L.  1°',60.  —Par 

Gosse  (Nicolas-Louis-François)  . 

Il  est  debout  sur  des  marches,  la  tête  in- 
clinée, les  pieds  nus,  les  bras  croisés  sur  sa 
poitrine,  en  tunique  blanche  et  manteau  rouge. 
Au  fond  se  dressent  deux  colonnes.  Au-des- 
sus un  ange  ailé,  en  tunique  rose  et  manteau 
blanc,  présente  un  phylactère. 

A  droite  de  la  baie  : 

La  Prière  du  pharisien.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  4",50.— L.  1"',60.  —  Par 
Gosse  (Nicolas-Louis-Fraxçois)  . 
11  est  représenté  debout  sur  des  marches. 


les  yeux  levés  vers  le  ciel,  la  tète  coiffée 
d'un  turban,  la  main  gauche  sur  son  cœur, 
le  bras  droit  allongé  en  avant,  l'index  tendu. 
Sa  tunique  est  blanche,  son  manteau  est 
rouge,  rejeté  sur  l'épaule  droite,  et  traîne  à 
terre.  Au  fond,  deux  colonnes.  Au-dessus,  un 
ange,  en  tunique  blanche  et  manteau  rose, 
tient  un  phylactère  dans  les  mains.  Entre  les 
deux  anges  est  peint  un  médaillon  renfer- 
mant la  tète  du  Christ. 

Signé  à  droite  :  N.  Gosse,  18i7. 

BAS   COTÉ    DROIT. 
CHAPELLE   DES   FONTS. 

Cette  chapelle ,  qui  occupe  la  deuxième 
travée  du  bas  côté  droit,  est  élevée  d'une 
marche  au-dessus  du  sol  du  bas  côté  et  close 
par  une  grille  en  fer  forgé  de  0", 95,  dont  les 
extrémités  sont  scellées  dans  les  piliers  qui 
limitent  la  deuxième  travée.  La  grille  est 
ajourée  et  se  compose  de  six  panneaux  avec 
frise  en  haut  et  en  bas. 

Les  panneaux  sont  séparés  par  des  mon- 
tants avec  arabesques  ;  ils  comportent  des 
espèces  de  balustres  plats  de  même  métal 
que  le  reste  de  la  grille  et  présentent  à  leur 
centre  une  croix  grecque  entourée  de  rayons 
d'où  parlent  deux  culots  terminés  par  des 
épis  de  blé  ;  les  chapiteaux  de  ces  balustres 
sont  formés  de  grappes  de  raisin. 

Les  panneaux  de  la  porte  sont  remplis  par 
des  arabesques  ;  au  centre  se  trouve  le  mo- 
nogramme du  Christ  accompagné  d'une  croix 
et  de  palmes  croisées.  Les  montants  se  pro- 
longent en  haut  et  en  bas,  et  forment  ainsi 
dans  les  frises  des  petits  carrés  encadrant  des 
tètes  d'anges  ailées.  Les  frises  de  la  porte 
offrent  des  croix  grecques  et  des  arabesques 
composées  d'épis  de  blé,  de  ceps  de  vigne  et 
de  grappes  de  raisin.  Celles  des  panneaux 
sont  occupées  par  des  têtes  d'anges,  des 
croix  grecques  et  des  étoiles  alternées  et  sé- 
parées par  de  petits  motifs  formant  retombée 
et  présentant  un  culot  d'où  sorlcnl  des  épis 
de  blé  et  des  feuilles  de  vigne. 

La  grille  est  peinte  en  bronze,  à  l'excep- 
tion des  tètes  d'anges  et  des  croix  grecques, 
du  monogramme  du  Christ  et  des  montants 
qui  sont  dorés. 

Au  milieu  de  la  chapelle  s'élève  un  socle 
rectangulaire  en  marbre  blanc  flanqué  de 
consoles  qui  supporte  une  vasque  ovale  éga- 
lement en  marbre  blanc  et  décorée  de  go- 
drons  et  de  listels. 

Une  inscription  commomoralive  ainsi  con- 
çue est  gravée  sur  le  socle  : 

D'un  côté  : 
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l'an  165%  ,  CKS  FONS  BAP. 

ONT     KSTÉ     CONSTRVICTS    PAR 

LKS  I.IBKRALITKZ  CÔMVNES 

DK     M°     CIIARLKS     HICIIARD 

PRK.    CON"    KT    Al'M"    DV    ROV 

CV«A  DK  CKTTK  KCLK.  KT  DK 
TOl'S     IKS     PARÔKNS.     PAR    LKS 

SOIXKS  DK  IKAN  VKRDIKR.  RSC. 
COX'"'    SKC"'    DV    nov    UAÔN    KT 

COVR""  DK  KRANCK  ET  DE  StS 

FIN""    NOB.    HOK    M»   CI.AVDK    DV 

CHE.SNR    AD"'    KN    PAR""'    KT    HON. 

MUES  NICOLAS  DR  LA  LANDE 

ET    MARTIN   AVBERKKON    MARC. 

BOUBG.  DK  PARIS.  MABf;"  KT 

POSES  KN  CE  LIEV  PAR 

TRÈS  IIAUDT  ET 

De  l'autre  ; 

l'VlSSANT  SKIC  U"" 

ARMAND    DE    CAMBOVT 

CHER    lUARQVLS    DE    COISLIN 

COMTK    DK   CRRCV     BARON 

DK  PONTCIIAV  ET  DE  LA 

ROCHK    BKRNART    CON«'    DV 

ROY     EN     SES     COn'"     DKSTAT 

ET  Pnll/K  ET  SON  LIEVT""' 

GNAL      KN    BASSE    BRETAGNE 

ET  PAR  DAME  LUVISE 

DE    LA    BISTRATE,    VKV«    DE    FEV 

M'"    rilLKS.     DV    HALUORT 

CH"  SEIC"'  DK  CAGBESQ 

ET    AVES    LIEVX   CON"    DV    ROV 

EN    SES    CON'»     DESTAT    KT    PRIVE 

ET  M.   DES  REQ'"  ORD.   DK 

SON   IIOSTKL 

La  partie  inrérieure  des  murs  de  la  rha- 
pelle  est  revêtue  d'une  boiserie  à  panneaux. 
Au  centre  se  détache  une  espèce  de  cré- 
dencc  supportée  par  un  lon<j  balustrc  &  moi- 
tié cni{a<jé  dans  la  boiserie.  De  chaque  cAlc 
est  installée  une  petite  armoire  demi-cintrée 
divisée  on  trois  panneaux  avec  nervures 
imitant  des  parchemins  plies  ;  boiserie,  cré- 
deuce  et  armoires  sont  en  cbéne. 

Entre  les  deux  baies  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ .  —  Peinture 
murale.  —  H.  3°",50.  —  L.  1»,60.  — 
ParPÉRiGNON  (Alexis-Nicolas). —  18-il 

(date  de  la  commande). 

Le  Christ  est  de  face,  debout  au  milieu  du 
Jourdain,  tête  baissée,  le  bras  droit  pendant, 
le  bras  jjauclic  replié  sur  sa  poitrine  et  rete- 
nant un  manteau  bleu  pâle  qui  lui  couvre  la 
partie  inférieure  du  corps.  Saint  Jean  est 
placé  à  sa  gauche  et  verse  sur  sa  (été  l'eau 
contenue  dans  une  coquille.  Il  est  de  trois 
quarts,  vêtu  d'un  manteau  blanc,  et  tient  dans 


la  main  ganche  un  long  bâton  mince  terminé 
par  une  croix.  Dans  la  partie  supérieure  de 
la  composition  est  représenté  le  Saint-Ksprit 
entouré  de  rayons  et,  de  chaque  côté,  un 
ange  ailé.  L'ange  de  gauche  est  de  face,  en 
tunique  rouge  et  manteau  blanc,  les  mains 
jointes.  Celui  de  droite  est  de  trois  quarts, 
en  tunique  bleue  et  manteau  blanc  ;  il  croise 
les  mains  sur  sa  poitrine.  —  Toute  cette  dé- 
coration est  en  tris -mauvais  état. 

Entre  la  seconde  et  la  troisième  travée  : 

Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la 
Vierge. — Peinture  murale. — H.3"50. 
—  L.  I",GO.  —  Par  Bezaud  (Jkam- 
Loiis).  —  18Vi  (date  de  la  commande). 

La  Vierge  est  assise  sur  un  siège  de  pour- 
pre et  d'or  surmonté  d'un  riche  baldaquin  ; 
sur  ses  genoux  est  étendu  le  Christ  mort. 
Kllc  a  une  robe  rouge  pâle  et  un  manteau 
bleu  qui  lui  recouvre  la  léte  en  forme  de 
capuchon  ;  elle  attache  sur  son  divin  Fils  des 
yeux  remplis  de  larmes.  Le  Christ  est  i 
demi  nu  ;  sa  tête  est  penchée  sur  son  épaule 
droite,  son  bras  gauche  est  replié  sur  ses 
genoux,  son  bras  droit  est  pendant.  Le  siège 
est  placé  sur  une  espèce  de  socle  de  marbre; 
au  sommet  du  baldaquin  se  dresse  une  croix. 
Le  mur  du  fond  est  tendu  d'étoffe  bleue.  Le 
liant  de  la  composition  est  occupé  par  deux 
anges  ailés  vus  de  face  et  vêtus  de  blanc. 
Celui  de  gauche  tient  une  couronne  d'épinei, 
et  celui  de  droite ,  une  lance. 

Quatrième  travée  : 

La  boiserie  qui  revêt  les  murs  de  cette  tra- 
vée se  divise  en  trois  parties.  La  partie  cen- 
trale est  plus  élevée  que  les  deux  autres  ;  elle 
est  surmontée  d'une  frise  décorée  de  rin- 
ceaux rincmcnt  sculptés,  et  limitée  h  droite  et 
à  gauche  par  un  pilastre  servant  d'encadre- 
ment à  un  confessionnal.  Dans  la  boiserie 
sont  encastrés  des  bas-reliefs  dont  les  sujet* 
sont  tirés  de  la  vie  de  sainte  Geneviève. 

A  gauche  : 

Sainte  Geneviève  faisant  l'aumône.  — 
Uas-relief.  —  Bois.  —  H.  0-,35.  — 
L.  0",50.  —  Kcole  française.  Dix-neu- 
vième siècle. 

Sainte  Geneviève,  tout  enfant,  est  vétne 
d'une  courte  robe  serrée  &  la  taille  par  une 
ceinture;  elle  a  le  bras  droit  pendant,  nn 
chapelet  dans  la  main,  et  tient  de  sa  main  gau- 
che la  robe  do  sa  mère.  Celle-ci  est  drapée 
et  voilée,  et  se  penche  vers  un  mendiant  au- 
quel elle  remet  une  pièce  de  monnaie.  Ce 
incudiant  est  assis  au  pied  d'un  pilastre  ;  pro- 
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tégé  par  un  long  manteau,  il  appuie  la  main 
droite  sur  une  béquille  et  tend  la  gauche 
pour  recevoir  l'aumône  qui  lui  est  offerte.  A 
sa  gauche  se  trouve  un  petit  vase  à  anse  près 
duquel   est  posée   une  seconde  béquille. 

Le  pilastre  sépare  le  sujet  précédent  du 
suivant  ;   son  fût  est  orné  d'arabesques. 

Sainte  Geneviève  et  saint  Germain.  — 
Bas  relief.  —  Bois.  —  H.  O'-.SS.  — 
L.  l^.SO.  — École  française. —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Saint  Germain,  de  proQI,  en  habits  sacer- 
dotaux, remet  un  médaillon  à  sainte  Gene- 
viève agenouillée  à  ses  pieds.  Celle-ci  tend 
la  main  pour  recevoir  le  médaillon  qui  lui 
est  remis.  Le  saint  évéque  est  accompagné 
de  deux  enfants  de  chœur  et  d'un  clerc.  Ce- 
lui-ci a  le  bras  gauche  pendant  et  une  crosse 
dans  la  main  droite.  Sur  l'autel  sont  posés  un 
calice  et  un  Evangile.  Derrière  sainte  Gene- 
viève se  trouvent  un  homme,  un  prêtre  et 
deux  femmes,  tous  quatre  de  profd.  L'homme 
est  drapé  dans  un  large  manteau  ;  il  a  les 
jambes  nues,  des  sandales  aux  pieds,  les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine,  un  bâton  de  voyage 
dans  la  main  gauche.  Le  prêtre  est  à  genoux, 
la  tête  inclinée  en  arrière ,  les  yeux  levés 
BU  ciel,  les  mains  jointes.  Les  deux  femmes 
sont  vêtues  d'un  long  manteau  ramené  sur 
leur  tête  en  guise  de  capuchon.  L'une  est 
debout,  les  mains  jointes,  l'autre  est  agenouil- 
lée et  soutient  un  jeune  enfant  également  age- 
nouillé devant  elle,  les  mains  jointes,  ilu 
deuxième  plan ,  se  dresse  un  bénitier  dans 
lequel  un  jeune  homme  trempe  sa  main, 

La  partie  supérieure  des  pilastres  ci-dessus 
mentionnés  est  occupée  par  un  bas-relief  dé- 
coratif représentant  un  lampadaire  accom- 
pagné de  banderoles,  composé  de  feuilles  de 
palmier,  et  reposant  sur  cinq  pattes  de  mou- 
ton ornées  de  feuilles  d'acanthe.  Ces  bas- 
reliefs  ont  O^iSS  de  haut  sur  O^.SO  de  large. 

Adroite  : 

Sainte  Geneviève  se  vouant  à  Dieu.  — 
Bas-relief.  —  Bois.  —  H.  0"',35.  — 
L.  1°',80.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 
Ce  sujet  occupe  deux  panneaux. 
Dans  le  premier  sainte  Geneviève  est  repré- 
sentée au  centre  de  la  composition,  les  pieds 
nus,  la  tête  voilée  et  ceinte  d'une  auréole, 
les  yeux  levés  au  ciel,  les  mains  jointes;  sa 
robe  est  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture 
à  laquelle  pend  un  chapelet;  sur  ses  épaules 
est  jeté  un  long   manteau.  Elle  est  debout 
devant  un  coffret  dont  une  femme  agenouil- 


lée lève  le  couvercle.  Deux  autres  femmes 
sont  debout  et  font  face  à  la  sainte  ;  la  pre- 
mière présente  un  voile,  la  seconde  est  en 
partie  cachée  par  la  précédente,  et  porte  un 
livre  dans  ses  mains.  Derrière  sainte  Gene- 
viève se  trouvent  deux  autres  femmes.  La 
première  est  de  profd;  elle  pose  la  main 
gauche  sur  son  cœur  et  tend  le  bras  droit  en 
avant.  La  seconde  a  le  corps  de  face  et  la 
tête  de  profil  ;  elle  croise  les  bras  sur  sa  poi- 
trine. A  gauche  est  installé  un  autel  sem^ 
blable  à  celui  du  bas-relief  ci-dessus  décrit. 
Un  enfant  de  chœur  appuie  la  main  droite  sur 
cet  autel  et  lient  dans  la  main  gauche  une 
espèce  de  ceinture  de  corde;  il  est  de  profil 
et  tourne  la  tête  à  gauche.  A  droite  s'élèvent 
deux  colonnes  torses  près  desquelles  se  tient 
une  femme  vue  de  profil;  elle  lève  Icsdeux  bras 
et  semble  bénir  deux  soldats  dont  l'un  est 
agenouillé  à  ses  pieds  et  l'autre  debout.  Tous 
deux  sont  vêtus  d'une  courte  tunique  à  plis 
et  d'un  long  manteau  rejeté  en  arrière;  ils 
sont  casqués,  leurs  jambes  sont  nues  et  leurs 
pieds  chaussés  de  sandales.  A  droite  est  placé 
un  bénitier  dont  la  vasque,  de  forme  ovale, 
repose  sur  une  colonne  ionique  à  fût  torse. 

Le  deuxième  panneau  est  séparé  du  précé- 
dent par  un  pilastre  orné  de  rinceaux.  Ce 
pilastre  semble  indiquer  l'entrée  du  temple 
dans  lequel  deux  soldats  s'apprêtent  à  péné- 
trer. L'un  des  soldats  est  jeune  encore;  il 
est  casqué,  porte  une  tunique  qui  découvre 
ses  jambes  autour  desquelles  s'enroulent  les 
courroies  de  ses  sandales,  et  tient  un  bouclier 
dans  le  bras  gauche.  L'autre  soldat,  déjà 
vieux,  est  caché  en  partie  par  le  précédent, 
dont  il  entoure  la  taille  de  son  bras  gauche  ; 
sa  lêtc  est  protégée  par  une  peau  de  léopard, 
et  SCS  épaules  sont  couvertes  d'un  long  man- 
teau. Il  porte  un  glaive  suspendu  à  sa  cein- 
ture, et  de  la  main  droite  montre  l'entrée  du 
temple  à  un  jeune  homme  placé  à  droite  de 
la  composition.  On  aperçoit  au  fond  un  pont 
dont  le  haut  parapet  est  muni  de  meurtrières. 

.Au-dessus  de  la  porte  centrale  de  la  boi- 
serie : 

Sainte  Geneviève  gardant  ses  moutons.  — 
Toile.  —  H.  3°.  —  L.  2».  —  Par  BÉ- 
z.ARD  (Je.^n-Louis).  —  18il  (date  de  la 
commande). 

Sainte  Geneviève  est  debout,  la  tête  ceinte 
d'une  auréole  et  légèrement  inclinée  à  droite, 
le  bras  droit  tombant ,  la  main  ouverte ,  la 
main  gauche  sur  sa  poitrine  et  serrant  une 
quenouille.  Sa  robe  est  rouge  et  son  manteau 
blanc.  X  sa  droite  est  figuré  un  autel  en 
pierre  blanche  adossé  à  un  petit  tertre  cou- 
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ronné  d'arbres  dont  on  ne  voit  que  la  partie 
inférieure  Au-dossus  de  l'autel  se  dresse  une 
croix  vers  laquelle  se»  yeui  sont  tournés.  A 
sa  {(auclie  paissent  quelque»  mouton».  Au 
fond  se  déroule  la  campagne. 

Le  cadre  qui  renferme  cette  toile  est  relié 
à  la  boiserie  par  deux  console»  renversées.  Il 
se  compose  de  deui  pilastre»  »upportant  un 
arc  plein  cintre  décoré  d'ovcs.  Le  fût  de»  pi- 
lastres c»t  cannelé. 

Au-dessus  de  ce  tableau  est  un  médaillon 
renfermant  : 

Le  Christ.  —  Peinture  murale.  —  Dia- 
mètre O-.nO.  —  Par  Hkzard  (Jkan- 
Louis).  — 1841  (date  de  la  commande). 
Jésus-Christ  est  de  face,  en  tunique  rou;je 
et  manteau  bleu  rejeté  sur  l'épaule  gauche. 
Au-dessus  de  sa  tèlc  brille  une  auréole. 
A  gauche  de  ce  médaillon  : 

Un  ancje  ailé  symbolisant  la  Foi.  — 
Peinture  murale.— H.  1",50.  — L.  1'". 

—  Par  ItÉzAitD  (.Ieax-Lolis).  —  1841 
(date  de  la  commande). 

Cet  ange  tient  un  calice  au-dessus  duquel 
est  représentée  une  hostie  entourée  de  rayons; 
sa  tunique  est  rose  ,  son  manteau  jaune.  Sa 
tête  est  surmontée  d'une  auréole. 

A  droite  : 
Un  ange  ailé  symbolisant  l'Espérance. 

—  Peinture  murale.  —  H.  l^.SO.  — 
L.  l».  —  Par  BrâAiiD  (Jkan-Lous).  — 
1841  (date  de  la  commande). 

Il  tend  les  mains  vers  le  ciolj  sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  rouge.  .Au-dessus 
de  ses  mains  se  trouve  une  couronne  d'or. 

Cinquième  travée. 
A  gauche  de  la  fenêtre  : 
Le  roi  David  symbolisant  la  Confession. 

—  Peinture  murale.  —  H.  3", 50.  — 
L.  1",60.  —  Par  Roger  (Adolphe). — 
1843  (date  de  la  commande). 

Le  saint  roi  est  agenouillé  de  profd.  Il  presse 
»a  tête  dans  sa  main  gauche  et  la  renverse  en 
arrière,  les  yeux  levés  vers  le  ciel;  son  bras 
droit  est  pendant,  sa  main  ouverte.  Il  est 
couvert  d'une  armure ,  d'une  courte  tunique 
et  d'un  manteau  de  pourpre.  A  sa  gauche  est 
posée  une  harpe  d'or;  sa  couronne  est  jetée 
àtarre.  Le  haut  de  la  composition  est  occupé 
par  nn  ange  ailé  tenant  une  épée.  Il  est  vêtu 
d'un  manteau  rouge  flottant. 

Signé  à  gauche  :  Ad.  ROGSR. 


A  droite  : 
Sainte  Madeleine  repentante  symbolisant 
l'Absolution.  —  Peinture  murale.  — 
H.  3'°,50.  —  L.  1-,G0.  —  Par  Roger 
(Adolphe).  —  1843  (date  de  la  com- 
mande). 

Sainte  Madeleine  est  ageoouilléc,  le»  bras 
levés  vers  le  ciel,  les  mains  jointes,  la  tétc 
penchée  en  arrière,  les  cheveux  dénoués  et 
tombant  dans  son  dos.  Elle  porte  une  riche 
robe  bleue  avec  ceinture  d'où  pend  une  cor- 
delière d'or  et  un  long  manteau  rouge  qui 
recouvre  ses  épaules.  A  ses  pieds  sont  jeté» 
pêle-mêle  un  coffret  finement  ciselé,  des  bra- 
celets ,  des  colliers.  .Au  fond,  un  soubasse- 
ment en  marbres  de  différentes  couleurs  sur 
lequel  sont  une  aiguière  d'or  et  une  coupe 
de  même  métal.  .Au-dessus  d'elle,  un  ange 
ailé  en  tunique  rose  lui  montre  le  ciel. 

CHŒUR. 

Le  chœur  comprend  la  cinquième  travée  et 
la  partie  en  hémicycle  qui  termine  la  grande 
nef.  Il  est  précédé  d'une  marche  et  clos  par 
des  grilles  en  fer. 

Contre  chacun  des  piliers  est  appuyée  une 
stalle  avec  dossier  et  fronton,  semblables  i 
ceux  du  banc-d'œuvre.  Chaque  fronton  sup- 
porte un  socle  sur  lequel  est  placée  une  sta- 
tuette représentant  : 

Celle  de  gauche  : 

Saint  Jean.  —  Statuette.  —  Bois.  — 
H.  0"',40.  — École  française.  Dix-neu- 
vième siècle. 

Saint  Jean  est  représenté  drapé,  la  tête  lé- 
gèrement inclinée  en  arrière,  les  yeux  levé» 
vers  le  ciel,  des  tables  dans  le  bras  droit,  le 
bras  gauche  tombant,  une  plume  dans  la  main. 
A  ses  pieds  se  trouve  un  aigle. 

Celle  de  droite  : 
Saint  Luc.   — Stalucltc.   —  Bois.    — 
H.  0"',40.  — École  française.  l)i.\-neu- 
vième  siècle. 

Il  est  drapé,  tête  nue,  tient  dans  la  main 
gauche  un  livre  ouvert,  sur  lequel  il  trace  des 
caractères  de  la  main  droite.  .A  se»  pied»,  et 
à  gauche,  est  couché  un  bœuf. 

Le  sanctuaire  est  élevé  de  trois  marche»; 
il  e»t  limité,  du  côté  de  la  grande  nef,  par  un 
arc  triomphal  orné  de  caissons  cl  de  rosaces, 
et  comporte  cinq  travées  divisées  par  quatre 
colonne»  dorique»  en  »tuc  jaune  dont  le»  cha- 
piteaux soutiennent  un  entablement  semblable 
à  celui  de  la  nef.  Cet  entablement  fait  ressaut 
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au-dessus  des  pilastres  cugagés  dans  les  piliers 
qui  limitent  le  sanctuaire.  Les  emblèmes  reli- 
yieux  de  la  frise  sont  dorés  et  se  détachent 
sur  un  fond  vert  clair.  Entre  les  colonnes  se 
développe  une  grille  de  0™,50  de  haut.  Le 
maître-autel  est  exhaussé  de  trois  marches  en 
marbre  de  Flandre  et  situé  au  centre  du  sanc- 
tuaire, lia  été  exécuté,  en  1855,  sur  les  des- 
sins de  M.  Gault  de  Saint-Germaix,  archi- 
tecte de  la  fabrique.  Le  souLassoment  est  en 
marbre;  il  repose  sur  une  plinthe  en  porlor. 
Sa  face  est  divisée  en  cinq  parties  par  des 
colonnettes  en  marbre  blanc  à  fût  torse,  avec 
bases  et  chapiteaux  en  bronze  ciselé  et  doré. 
Ces  colonnes  soutiennent  une  corniche  à 
moulures  également  en  bronze  ciselé  et  doré. 
La  partie  centrale  est  la  plus  large  dos  cinq  ; 
elle  contient  un  bas-relief  représentant  : 

La  Résurrection  du  Christ. —  Bas-relief. 
Bronze  doré.  — H.  0'°,85.— L.  1",80. 

—  Par  M.  Iguel  (Charles)  . 

Le  Christ  sort  de  son  tombeau  dont  la 
dalle  est  renversée.  Il  est  de  face,  les  bras 
pendants,  les  mains  ouvertes;  le  manteau  qui 
l'enveloppe  laisse  sa  poitrine  à  découvert.  De 
chaque  côté  de  lui  est  un  ange  ailé.  Tous 
deux  suivent  le  Christ  dans  son  ascension.  A 
gauche  de  la  composition  se  trouvent  les 
saintes  femmes,  dont  deux  sont  debout  et  une 
agenouillée.  A  droite  sont  représentés  trois 
soldats.  L'un  d'eux  porte  la  main  droite  de- 
vant ses  yeux.  Un  second  fuit  en  tenant  un 
glaive  dans  sa  main  droite.  Le  troisième  est 
encore  à  demi  couché. 

Le  modèle  en  plaire  de  ce  bas-relief  a  figuré 
au  Salon  de  1848  sous  le  n»  4803;  il  a  été 
reproduit  en  bronze  par  M.  Villemsexs. 

Dans  la  partie  supérieure  de  cette  compo- 
sition centrale,  et  de  chaque  côté,  existent 
trois  petites  arcalures  ogivales  renfermant  six 
tètes  d'apôtres.  Chacune  des  deux  autres  par- 
ties comporte  deux  niches  plein  cintre  enca- 
drées de  moulures.  Chaque  niche  contient  un 
piédouche  sur  lequel  est  placée  une  statuette 
représentant  : 

Un  Ange.  —  Statuette.  —  Bronze  doré. 

—  H.  O'-.SO.  — Par  M.  Iguel  (Charles). 
Au-dessus  de  ces  niches  se  trouve  un  petit 

médaillon  également  entouré  de  moulures 
renfermant  une  tète  d'Apôtre.  Les  deux  côtés 
en  retour  ont  reçu  la  même  décoration  que 
les  précédentes.  Toutes  les  petites  figures 
d'anges  se  détachent  sur  un  fond  de  marbre 
vert.  Le  tabernacle,  de  grande  dimension,  est 
de  forme  carrée  avec  un  pan  coupé  de  chaque 
côté.  Il  est  en  marbre  blanc  et  flanqué  de 
colonnes  sur  chaque  angle  supportant  d'autres 


colonnettes  dont  les  chapiteaux  reçoivent  une 
petite  frise  ornée  de  coins  de  feuillage  en 
bronze  doré  et  ciselé.  Une  gorge  renversée 
formant  piédouche  couronne  le  tabernacle  que 
domine  une  croix  dorée.  La  porte  est  enca- 
drée d'une  moulure  cintrée  et  présente  un 
bas-relief  : 

Le  Christ.  —  Bas-relief. — Bronze  doré. 
H.  0">,50.  —  L.  O-.SO.  —  Par  Iguel 
(Charles). 

Le  Christ,  drapé  et  de  face,  porte  sur  ses 
épaules  une  brebis  dont  il  tient  les  pattes  de 
la  main  gauche  ;  il  a  un  bâton  de  voyage  dans 
la  main  droite.  Au-dessus  de  la  porte  se  dé- 
tache une  guirlande  d'épis  de  blé,  de  grappes 
à2  raisin  et  de  feuilles  de  vigne  formant  f^es- 
tons.  Dans  chacun  des  pans  coupés  est  creusée 
une  petite  niche  contenant  une  statuette  posée 
sur  un  piédouche  représentant  : 

Un  ange  ailé.  — Statuette.  — Bronze  doré. 
H.  0'",26.  —Par  Iguel  (Charles). 

Il  est  vctu  d'une  longue  tunique  tombante  ; 
ses  bras  sont  croisés  sur  sa  poitrine ,  sa  tête 
est  légèrement  inclinée  en  arrière ,  ses  yeux 
sont  levés  vers  le  ciel. 

Sur  le  tabernacle  se  tiennent  deux  anges 
de  0™,80  supportant  une  couronne.  A  leurs 
pieds,  sur  la  gorge  du  piédouche,  se  détachent 
des  tètes  de  chérubins  entourés  de  nuages. 
Cette  décoration  est  en  bronze  ciselé  et  doré. 

A  droite  et  à  gauche  du  maître-autel  s'é- 
lève un  piédestal  en  marbre  griotte  avec  astra- 
gale et  cimaise,  en  bronze  ciselé  et  doré.  Sur 
chacun  d'eux  est  posé  un  vase  en  porcelaine 
bleu  foncé  d'où  sort  un  candélabre  composé 
de  douze  branches  de  lys.  Le  pied  des  vases 
est  en  bronze  finement  ciselé. 

Contre  le  cinquième  pilier,  et  de  chaque 
côté,  est  adossée  une  stalle  divisée  en  trois 
parties  encadrées  de  pilastres  cannelés.  Celle 
du  milieu  est  surmontée  d'un  socle  supportant 
une  statuette. 

Stalle  de  gauche  : 
Saint  Matthieu.  —  Statuette.  —  Bois.  — 

H.  0"',40.  — École  française.  Dix-neu- 
vième siècle. 

Il  est  drapé,  tète  nue,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  la  main  droite  sur  son  cœur.  Un  ange 
est  agenouillé  à  ses  pieds ,  les  mains  tendues 
vers  lui. 

Stalle  de  droite  : 
Saint  Marc.  —   Statuette.  —  Bois.  — 

H.  O^iiO.  —  École  française.  Dix-neu- 

vième  siècle. 

Il  est  enveloppé  dans    un  large  manteau 
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dont  Ins  plis  inférieurs  sont  ramenés  sur  son 
bras  <|auclip.  Il  a  un  livre  dans  la  main  <|au- 
clic;  Sun  bras  droit  est  pendant.  A  ses  pieds 
est  couché  un  lion. 

Les  socles  sur  lesquels  reposent  ces  sta- 
luclles  sont  cannelés.  Les  deux  autres  parties 
des  slalli's  sont  couronnées  par  une  frise  et 
une  cimaise. 

Le  sanctuaire  est  recouvert  d'une  voûte  en 
cul-de-four  iijouré  d'une  lanterne  d'éclairage 
décorée  à  son  centre  d'un  Jéliovah. 

Dans  la  demi-cuupole  : 

Apothéose  de  sainte  Elisahelli  de  Hon- 
grie.—  Peinture  murale  sur  fondd'or. 
H.  /i'-.GO.  —  Diamètre  i)™,80.  —  Par 
Alaux  (Jean)  dit  le  Romain.  —  1837 
(date  de  la  commande). 
La  sainte  est  représentée  les  mains  jointes, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  dans  une  gloire 
elliptique  entourée  d'étoiles  et  de  tètes  d'an- 
({cs  ailées;  sa  tête  est  couverte  d'une  guimpe 
et  d'un  voile  bleu  sur  lequel  est  posée  une 
couronne  ;  sa  robe  et  son  manteau  sont  bleu 
gris;  autour  de  sa  taille  est  serrée  une  corde 
dont  les  extrémités  retombent  en  avant  ;  sous 
ses  pieds,  et  de  chaque  côté,  s'étend  un  gra- 
din composé  de  trois  marches  dont  les  deux 
dernières  portent  chacune  un  candélabre.  Sur 
la  partie  supérieure  du  gradin  sont  placés  de 
petits  rosiers  en  (leur;  des  roses  sont  jetées 
sur  les  marches.  La  couronne  de  Hongrie 
surmonte  un  écusson  rectangulaire  dont  le 
soubassement  du  gradin  est  décoré.  Cet  écus- 
son est  soutenu  par  un  aigle  à  deux  têtes.  .1 
droite  de  sainte  Elisabeth  est  assise  une  jeune 
femme  pcrsonniriant  la  Charité,  et  t\  sa  gau- 
che deux  autres  femmes  symbolisant  la  Koi 
et  l'iispérnncc.  La  première  a  une  robe  rouge 
et  un  long  manteau  vert  olive  dont  elle  relève 
les  plis  de  la  main  droite.  Deux  petits  enfants 
sont  assis  sur  ses  genoux,  un  troisième  est 
debout  derrière  elle,  la  tète  appuyée  sur  son 
épaule  droite  ;  un  quatrième  est  couché  à  ses 
pieds  dans  les  plis  de  son  manteau.  Elle  tend 
la  main  gauche  vers  sainte  Elisabeth  et  sem- 
ble mettre  les  quatre  enfants  sous  sa  protec- 
tion. La  Foi  est  vêtue  d'une  robe  blanche  et 
d'un  manteau  rouge  qui  recouvre  sa  tète  en 
forme  de  capuchon,  et  dont  les  plis  inférieurs 
sont  ramenés  sur  ses  genoux.  Elle  a  le  bras 
droit  allonge  en  avant,  la  main  tendue  vers 
sainte  Elisabeth,  et  présente  de  la  main  gauche 
un  calice  au-<lessus  duquel  se  trouve  une 
hostie.  L'Espérance  est  en  robe  verte  et  tient 
une  ancre  dans  le  bras  gauche;  elle  suit  de» 
yeux  l'ascension  de  la  sainte.  Celle-ci  est 
accompagnée  d'un  groupe  d'anges  ailés  vêtus 
d'une  tunique  tombante  et  se  tenant  par  la 
Piin.  —  llommsiin  aiuaim.  —  IL  — 


main.  Les  anges  placés  de  chaque  cAté  des 
groupes  portent  une  palme.  A  droite  et  à 
gauche  de  la  composition  se  voient  les  ar- 
changes Michel  et  Gabriel.  Saint  Michel  est 
en  tunique  rouge  ;  il  appuie  sur  la  hanche  sa 
main  gauche  d'où  retombent  des  banderoles 
et  lient  une  épée  flamboyante  dans  hi  main 
droite.  L'archange  (îabriel  est  en  tunique 
verte;  il  a  des  banderoles  dans  la  nuin  gauche 
et  une  épée  flamboyante  dans  la  main  droite. 

BAS    COTÉS    DU    CHOEUR. 

Cette  partie  de  l'édiGce  est  élevée  de  deux 
marches  au-dessus  du  niveau  des  basses  nefs 
dont  elle  est  séparée  par  une  grille  en  fer. 
Celle-ci  se  compose  de  barreaux  terminés  par 
un  culot  surmonté  d'une  boule  ;  elle  est  enca- 
drée de  pilastres  décorés  d'arabesques.  Les 
murs  des  bas  côtés  sont  revêtus  d'une  boiserie 
interrompue  dans  son  axe  par  une  chapelle 
dédiée  au  Sacré-Cœur. 

Cette  boiserie  a  été  exécutée,  comme  toutes 
celles  de  l'église,  sur  les  dessins  de  Baltard; 
elle  comporte  deux  parties  :  la  première 
forme  soubassement  et  présente  des  panneaux 
saillants  entourés  de  moulures,  avec  patères  aux 
(|uatre  coins;  la  seconde  partie  offre  deux 
rangs  de  cadres  contenant  des  bas-reliefs  en 
bois.  Les  cadres  supérieurs  sont  à  crosscttes 
avec  patères  aux  angles  et  retombées  de  fleurs 
et  de  fruits  ;  les  cadres  inférieurs  sont  sim- 
plement moulurés. 

Les  bas-reliefs  encastrés  dans  la  boiserie 
sont  au  nombre  de  cent.  Ils  sont  de  l'école 
flamande,  de  la  fin  du  quinzième  siècle,  et 
proviennent  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
VVaast,  i^  Arras.  La  Ville  de  Paris  les  a  acquis, 
en  1845,  de  M.  Gosse  de  Gore.  Ceux  du  haut 
ont  0",40  de  haut  sur  0°',26  de  large,  et  ceux 
du  bas  0°>,22  de  haut  sur  0°>,10  de  large. 

BAS   COTÉ    GAUCHE. 

Premier  panneau  : 
Saint  Joachim  et  sainte  Anne. 

Ils  sont  tous  les  deux  agenouillés  de  chaque 
côté  d'un  pupitre,  les  mains  jointes,  les  yeux 
fixés  sur  un  ange  qui  leur  apparaît  au  milieu 
d'un  nuage  et  semble  leur  révéler  l'avenir. 
Sur  le  pupitre  est  posé  un  livre  ouvert. 
L'ange  est  à  mi-corps,  il  étend  vers  eux  sa 
main  droite  et  appuie  sa  main  gauche  sur  le 
nuage  qui  le  porte.  Dieu  est  représenté  sur 
une  nuée.  On  aperçoit  au  fond,  par  une  fe- 
nêtre, les  maisons  de  la  ville. 

Création  du  monde. 

Dieu  est  au  centre  ,  de  face  et  drapé,  les 
bras  pendants,  les  moins  ouvertes.  .A  droite  et 
à  gauche  se  trouvent  divers  animaux. 
N*  19.  n 


258      INVENTAIRE  DES  RICHESSES  D'ART  DE  LA  FRANCE. 


18 


Deuxième  paaneau  : 

L'Annonciation. 

La  Vierge  est  agenouillée  sur  un  coussin, 
devant  un  pupitre,  drapée,  la  tête  nue,  les 
cheveux  flottant  sur  ses  épaules,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel.  Elle  appuie  la  main  gauche 
sur  le  pupitre,  pose  la  main  droite  sur  son 
cœur  et  écoute  avec  recueillement  la  saluta- 
tion angélique.  L'archange  Gabriel  est  à 
gauche  du  sujet,  les  bras  tendus  vers  la 
Vierge,  au-dessus  de  laquelle  plane  le  Saint- 
Esprit.  Au  premier  plan,  à  gauche,  est  placée 
une  corbeille  d'osier.  Au  deuxième  plan,  à 
droite ,  se  dresse  un  lit  à  colonnes  et  à  bal- 
daquin. Au  pied  du  lit  est  un  vase  rempli  de 
fleurs. 

La  Tentation  d'Adam  et  d'Eve. 

Au  centre  s'élève  un  arbre  sur  lequel  se 
tient  le  démon,  dont  le  corps  est  tcrminéen 
queue  de  serpent  et  qui  semble  engager  Eve 
à  cueillir  le  fruit  défendu.  Eve  est  debout,  à 
droite  de  l'arbre  et  de  face.  Adam  est  assis 
devant  elle  sur  un  bloc  de  pierre  ;  il  montre 
le  démon  de  la  main  gauche.  Au  fond,  des 
arbres  et  des  animaux. 

Troisième  panneau  : 

L'Adoration  des  bergers. 

L'Enfant  Jésus  est  enveloppé  d'un  lange  et 
couché  dans  une  crèche.  La  Vierge  le  dé- 
couvre devant  les  bergers  prosternés  autour 
de  lui.  Saint  Joseph  soulève  une  lanterne  de 
la  main  droite  et  met  la  main  gauche  sur  son 
cœur.  La  crèche  est  placée  sous  un  hangar 
où  l'on  aperçoit  une  vache  et  un  âne  man- 
geant à  un  râtelier.  Un  ange ,  une  banderole 
à  la  main,  apparaît  dans  un  nuage  qui  occupe 
la  partie  supérieure  du  bas-relief.  Au  fond  se 
développe  une  arcade  ;  au  delà  se  dressent 
les  toits  de  Bethléhem. 

Noé  et  ses  enfants. 

Noé  est  couché  sous  une  tente ,  la  tête 
appuyée  sur  le  bras  gauche,  le  bras  droit 
replié  sur  la  poitrine.  Un  de  ses  enfants  sou- 
lève la  toile  de  la  tente;  deux  autres  se  mon- 
trent leur  père  du  doigt.  Au  fond  est  plantée 
une  vigne  dans  laquelle  on  voit  un  homme 
cueillant  du  raisin  et  une  femme  assise  et 
tenant  des  grappes  sur  ses  genoux. 

Quatrième  panneau  : 

La  Circoncision. 

Le  grand  prêtre,  revêtu  de  ses  habits  sacer- 
dotaux, porte  Jésus  dans  ses  bras  et  le  pré- 
sente, au-dessus  d'un  autel,  à  un  homme  qui 
tient   des   ciseaux  dans  la  main    droite.   La 


Vierge  est  debout  près  de  l'autel,  drapée,  le 
bras  droit  pendant,  la  main  gauche  sur  son 
cœur.  Au  deuxième  plan,  saint  Joseph,  sainte 
Elisabeth ,  Zacharie  et  sainte  Anne  dont  la 
tête  seule  est  visible.  Adroite,  un  baldaquin; 
au  fond,  des  arcades. 

Melchisédech  offre  à  Abraham  le  pain  et 
le  vin. 

Melchisédech  est  vêtu  d'une  courte  tunique 
serrée  à  la  taille ,  ses  épaules  sont  couvertes 
d'une  pèlerine,  sa  tète  est  coiffée  d'un  long 
bonnet  qui  retombe  en  pointe  dans  son  dos  ; 
il  présente  trois  pains  à  Abraham.  Celui-ci, 
cuirassé  et  casqué ,  un  glaive  recourbé  à  la 
ceinture  et  la  main  gauche  sur  la  hanche, 
tend  la  main  droite  pour  recevoir  le  présent 
du  roi  de  Salem.  Il  est  accompagné  de  plu- 
sieurs guerriers  cuirassés  et  casqués.  A  terre 
sont  posés  divers  objets  :  coupes,  coffrets,  etc. 
Melchisédech  est  suivi  de  deux  hommes  por- 
tant chacun  une  coupe.  Au  fond,  une  vallée. 

Cinquième  panneau  : 

Adoration  des  maycs. 

La  Vierge  est  assise  sous  un  hangar,  drapée 
et  voilée  ;  elle  a  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus 
dont  la  main  droite  est  posée  sur  la  tète  d'un 
mage  prosterné  devant  lui,  les  mains  jointes. 
Aux  pieds  de  ce  mage  est  déposée  une  coupe. 
Derrière  lui  se  trouve  un  jeune  enfant,  te- 
nant une  corbeille  de  forme  ovale.  Un 
deuxième  mage,  drapé  et  coiffé  d'un  large 
chapeau ,  est  debout  derrière  la  Vierge  ;  il 
offre  une  coupe  de  la  main  gauche.  Un  roi 
nègre,  placé  à  la  droite  de  la  composition,  la 
main  gauche  sur  son  cœur,  prend  un  encen- 
soir des  mains  d'un  enfant  qui  l'accompagne. 
Saint  Joseph  est  au  deuxième  plan,  la  tête  nue 
et  appuyé  sur  un  bâton;  il  comtemple  avec 
amour  le  divin  Enfant.  Derrière  lui  viennent 
deux  hommes  dont  on  ne  voit  que  la  tête.  Au 
fond,  à  gauche,  les  murs  de  la  ville.  Dans  le 
coin  de  la  composition,  une  étoile  perce 
de  ses  rayons  les  nuages  dont  elle  est  en- 
tourée. 

Naissance  d'Isaac. 

Sara  est  couchée,  &  demi  vêtue,  sous  une 
riche  tente.  Deux  femmes  la  soulèvent.  Un 
homme  se  baisse  pour  recevoir  le  nouveau- 
né.  Un  aide  lui  présente  un  linge.  A  droite  du 
bas- relief  se  dresse  une  cheminée  devant 
laquelle  une  femme  fait  sécher  un  drap.  Cette 
cheminée  est  encadrée  de  deux  pilastres  d'où 
se  détachent  deux  dragons  formant  consoles 
sur  lesquelles  repose  le  manteau  de  la  che- 
minée dont  la  frise  est  ornée  de  rinceaux. 
Au  fond  s'ouvre  une  porte  plein  cintre. 
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Sixième  panneau  ; 
PrisenlalioH  de  Jésus  au  Temple. 

Le  «[rand  prêtre,  en  habits  «acerdotaux, 
reçoit  le  divin  Knrant  ijuc  lui  présente  le 
vieillard  Siméon,  au-dessus  d'un  autel  rcclan- 
<;ulaire  A  panneaux  décorés  de  sculptures. 
Au  pied  de  l'autel  sont  agenouillés  la  Vierge 
et  saint  Josepli  accompagnés  de  sainte  Anne 
debout  di'rrière  eux.  La  Vierye  est  de  profil , 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Saint 
Joseph  est  de  trois  quarts;  il  tient  deux  co- 
lombes. Sainte  Anne  est  debout,  un  bâton 
dans  la  main  droite;  elle  relève  de  la  main 
gauche  les  pans  de  son  manteau.  A  droite  du 
grand  prêtre,  se  trouve  un  personnage  drape 
dont  on  ne  voit  cpi'une  partie  du  corps.  Au 
fond ,  à  gauche ,  s'ouvre  une  arcade  flanquée 
de  colonnes  à  chapiteaux  composites  suppor- 
tant un  entablement  orné  de  rinceaux.  ^ 
droite ,  retombe  une  grande  draperie  à 
franges. 

Abraham  conduit  Isaac  au  supplice. 

Abraham  est  ti^te  nue  et  de  profil;  il  lient 
dans  la  main  gauche  l'anse  d'un  vate  conte- 
nant un  brasier  et  semble  indiquer  de  la  main 
droite  &  sou  fils  le  point  où  ils  doivent  s'arrê- 
ter. Isoac  porte  un  fagot.  Derrière  Abraham, 
un  groupe  de  quatre  arbres.  \u  fond,  à  droite, 
une  montagne  en  pente  douce. 

La  porte  de  la  sacristie  interrompt  la  boi- 
serie en  cet  endroit.  Cette  porte  tst  à  deux 
vantaux,  encadrée  d'un  large  chambranle  mou- 
luré et  décoré  de  rosaces.  Chaque  vantail  est 
divisé  en  panneaux  semblables  à  ceux  de  la 
boiserie. 

Septième  panneau  : 

La  Fuite  en  Egypte. 

La  Vierge  est  montée  sur  un  âne  et  tient 
l'Ëufant  Jésus  daus  ses  bras.  Saint  Joseph 
marche  près  d'elle  et  semble  lui  indiquer  le 
chemin  qu'ils  doivent  suivre.  Il  porte  sur 
l'épaule  gauche  un  bàlon  au  bout  duquel  est 
suspendu  un  panier.  On  aperçoit  quelques 
arbres  i  gauche  du  sujet,  et,  à  droite,  deux 
maisons  b&tics  sur  un  petit  monticule.  Au 
sommet,  des  anges  sur  des  nuages. 

Isaac  sur  le  bûcher. 

Il  est  agenouillé  sur  le  bûcher,  la  tête  in- 
clinée ,  les  yeux  bandés ,  les  mains  jointes. 
.'Vbraham ,  debout  derrière  lui,  s'apprête  à 
tirer  de  la  main  droite  le  glaive  dont  il  tient 
le  fourreau  de  la  main  gauche.  A  ses  pieds 
est  posé  un  vase  d'où  sortent  des  flammes.  A 
gauche,  au  deuxième  plan,  un  groupe  d'ar- 
bres au  milieu  desquels  s'avaucc  un  bélier. 
A  droite  se  déroule  li  plaine. 


Huitième  panneau  : 

Massacre  des  innocents. 

.Au  premier  plan ,  une  jeune  mère  à  demi 
renversée  presse  dans  ses  bras  un  enfant 
qu'un  soldat  veut  frapper  de  son  glaive.  Près 
d'elle  gisent  deux  petits  cadavres.  A  gauche 
lie  la  composition,  un  deuxième  soldat  enlève 
brusquement  un  enfant  des  bras  d'une  jeune 
femme  qui  est  agenouillée  à  ses  pieds  et 
s'arrache  les  cheveux  en  signe  de  désespoir. 
Au  deuxième  plan,  des  soldats  poursuivent 
des  mères  fuyant  affolées  devant  eux  en  em- 
portant leurs  enfants.  A  droite  ,  un  person- 
nage à  cheval  donne  des  ordres.  Au  fond,  la 
ville. 

Sacrifice  d'Abraham. 

Abraham,  de  face,  pose  la  main  gauche  sur 
la  tête  de  son  fils  à  genoux  sur  le  bûcher  et 
lève  son  glaive  dont  il  va  le  frapper  Un  ange 
entouré  de  rayons  arrête  son  bras.  A  gauche, 
un  buisson  d'où  un  bélier  cherche  &  sortir. 
A  droite,  un  vase  d'où  sortent  des  flammes. 
\u  fond,  la  campagne. 

Neuvième  panneau  : 
Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

Le  divin  Enfant  est  de  face ,  assis  sur  un 
siège  installé  sous  un  riche  baldaquin.  Il  a 
les  jambes  croisées,  les  bras  tendus,  les  mains 
ouvertes,  et  s'adresse  aux  docteurs  assis  ^ni- 
tour  de  lui.  Ceux-ci  sont  au  nombre  de  sept  : 
un  à  gauche  et  tête  nue,  les  autres  groupéi 
à  droite,  la  tête  coiffée  d'un  turban.  Tous  sont 
vêtus  d'une  tunique  serrée  &  la  taille.  Le 
docteur  qui  est  placé  à  gauche  est  de  profil  et 
discute,  en  montrant  Jésus,  avec  celui  de  ses 
confrères  qui  est  assis  le  premier  à  droite.  Ce- 
lui-ci est  également  de  profil  ;  il  a  la  main 
droite  appuyée  sur  le  bras  de  son  siège  et 
tient  un  livre  ouvert  dans  la  main  gauche;  il 
se  penche  vers  son  interlocuteur ,  auquel  il 
paraît  répliquer  avec  animation.  Un  troisième 
docteur,  le  corps  do  face  et  la  tête  tournée 
vers  Jésus,  tend  le  bras  gauche  vers  le  pré- 
cédent et  semble  l'inviter  à  parler  moins 
haut;  il  a  le  bras  droit  replié  sur  la  poitrine. 
Des  autres,  la  tête  seule  est  visible.  .\\i  fond, 
surviennent  saint  Joseph  et  la  Vierge. Celle-ci 
est  drapée  et  voilée,  les  mains  jointes,  en 
signe  d'étonnement.  Saint  Joseph  est  couvert 
d'un  large  manteau.  Le  siège  de  Jésus  se 
détache  sur  une  décoration  composée  d'ar- 
cades plein  cintre  encadrées  de  pilastres  dori- 
ques et  surmontée  d'un  entablement  complet. 
Entre  les  pilastres  sont  creusées  des  niches 
en  cul-dc-four. 

11. 
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Le  Buisson  ardent. 

Moïse  est  de  profil ,  à  demi  couché  sur  un 
petit  tertre  au  pied  d'un  arbre,  la  tête  ap- 
puyée sur  sa  main  droite  ;  il  a  la  jambe  droite 
allongée  et  se  dispose  à  rechausser  son  pied 
gauche  ;  une  besace  pend  dans  son  dos.  Près 
de  lui  est  posé  un  bâton;  derrière  lui  paît  un 
troupeau  de  moutons.  En  haut  et  à  gauche  du 
sujet  apparaît,  au  milieu  de  flammes  sortant 
d'un  buisson ,  un  ange  qui  tend  vers  lui  son 
bras  gauche. 

Dixième  panneau  : 

Jésus  à  Nazareth. 

La  Vierge  est  assise ,  de  face ,  sur  un  esca- 
beau au  centre  du  bas-relief;  elle  retire  de 
la  main  gauche  de  la  laine  contenue  dans  une 
espèce  de  sac  en  toile  placé  sur  ses  genoux, 
et  contemple  Jésus  qui  s'avance  portant  du 
bois  dans  ses  bras.  A  droite  de  la  Vierge  est 
posée  une  corbeille  remplie  de  linge.  Au 
deuxième  plan,  à  droite,  deux  anges  ailés 
suivent  le  divin  Enfant  du  regard.  A  gauche, 
saint  Joseph  lève  une  hache  dont  il  s'apprête 
à  fendre  une  pièce  de  bois  sur  laquelle  il  pose 
le  pied  droit.  Près  de  lui,  divers  instruments 
de  charpentier.  Au  fond,  à  gauche,  est  bâti 
un  hangar  contre  lequel  sont  appuyées  une 
échelle  et  des  planches.  Au  centre  se  trouve 
un  puits  au  pied  duquel  est  un  seau  dont 
l'anse  est  attachée  à  une  corde.  A  droite,  se 
développe  une  arcade  surmontée  d'un  atlique 
et  par  laquelle  on  aperçoit  les  toits  de  la  ville. 

Entrevue  d'Esaii  et  de  Jacob. 

Tous  deux  sont  de  profil  au  centre  de  la 
composition.  Jacob  pose  la  main  droite  sur  la 
poitrine  de  son  frère  et  lui  montre  de  la  main 
gauche  un  troupeau  de  moutons,  de  bœufs  et 
de  chameaux  que  l'on  voit,  au  loin  et  à  gau- 
che du  bas-relief,  conduit  par  cinq  serviteurs 
tenant  chacun  à  la  main  un  long  bâton.  Ësaii 
tend  les  bras  à  Jacob.  Derrière  celui-ci,  et 
au  deuxième  plan,  s'avance  un  vieillard  sou- 
tenu par  un  ange  ailé.  A  droite,  au  deuxième 
plan,  coule  un  cours  d'eau  où  un  homme  fait 
baigner  un  chei-al  qu'il  tient  par  la  bride. 
L'homme  est  plongé  dans  l'eau  jusqu'à  la  cein- 
ture; son  torse  est  nu.  .'iu  fond  sont  groupés 
des  guerriers  armés  de  lances  et  de  bou- 
cliers. 

Onzième  panneau  : 

Baptême  de  Jésus-Christ. 

Le  Christ  est  sur  le  bord  du  Jourdain,  le 
genou  gauche  sur  une  pierre,  la  jambe  droite 
allongée  et  à  moitié  plongée  dans  l'eau;  il  est 
à  demi  nu ,  les  mains  jointes,  la  tête  inclinée 


devant  saint  Jean.  Celui-ci  est  debout  et  verse 
sur  la  tête  de  Jésus  l'eau  contenue  dans  le 
creux  de  sa  main  droite.  Près  de  lui  se  dresse 
un  palmier  dont  les  branches  sont  cachées  par 
un  nuage  au  milieu  duquel  plane  le  Saint- 
Esprit.  A  droite  de  la  composition,  au 
deuxième  plan,  deux  anges  ailés,  de  profil, 
soutiennent  une  femme  assise  sur  un  tronc 
d'arbre. 

Vision  de  saint  Joseph. 

Il  est  couché  sur  les  dalles,  la  tête  appuyée 
dans  sa  main  droite ,  la  main  gauche  soute- 
nant le  bras  droit.  Au-dessus  de  lui  se  dé- 
roule un  nuage  portant  Dieu,  dont  on  ne  voit 
que  la  partie  supérieure  du  corps.  A  gauche 
du  sujet,  un  jeune  enfant  tend  les  bras  vers 
un  vieillard  qui  se  dirige  de  son  côté.  Celui- 
ci  avance  la  main  droite  vers  l'enfant.  Au 
deuxième  plan,  à  gauche,  sont  agenouillés 
quatre  personnages  dont  une  partie  du  corp' 
seule  est  visible.  Au  fond  s'ouvrent  deux  ar- 
cades séparées  par  deux  colonnes.  Dans  la 
deuxième  arcade,  à  droite  de  Joseph,  est  posé 
un  chandelier  à  quatre  branches. 

Douzième  panneau  : 

Tentation  de  Jésus-Christ  dans  le  désert. 
Le  Christ  repousse  de  la  main  droite  un 
pain  que  lui  présente  le  démon.  Derrière  lui 
est  un  gros  palmier.  Au  fond ,  à  gauche ,  se 
dresse  une  montagne  à  pic  sur  laquelle  on 
revoit  le  Christ  et  le  démon.  Celui-ci  montre 
à  Jésus  le  monde  terrestre  dont  il  lui  offre  la 
possession  ,  et  Jésus  le  repousse. 

Joseph  et  ses  frères. 

Joseph,  une  lance  dans  la  main  droite, 
s'adresse  à  un  de  ses  frères  auquel  il  paraît 
reprocher  sa  conduite.  Celui-ci  met  la  main 
sur  son  cœur  et  rejette  le  bras  gauche  en 
arrière,  la  main  ouverte,  comme  pour  pro- 
lester. Les  autres  frères  de  Joseph  sont  grou- 
pés de  chaque  côté.  Tous  ont  un  bâton  de 
voyage  à  la  main.  Au  fond,  des  palmiers. 

Treizième  panneau  : 

Le  Sermon  sur  la  montagne. 

Le  Ciirist  est  debout  et  de  profil,  les  bras 
en  avant ,  les  mains  ouvertes  ;  il  parle  à  la 
foule  qui  l'a  suivi.  A  sa  droite  sont  placés 
deux  de  ses  disciples.  L'n  soldat  est  assis  à  sa 
gauche  ;  il  s'appuie  sur  la  main  droite  et  tend 
la  main  gauche  en  avant.  Un  homme  dont  on 
ne  voit  que  la  tête  est  à  côté  de  lui.  Un 
groupe  nombreux  d'hommes  et  de  femmes  se 
presse  au  pied  du  Christ.  On  remarque  au 
premier  plan  deux  hommes  debout,  les  mains 
jointes.   Des  autres  on  ne  voit  qu'une  partie 
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(lu  corps.  Tous  ont  les  yeux  fixés  sur  le  Sau- 
veur, dont  ils  écoutent  les  paroles  avec  recueil- 
lement. Au  deuxième  plan,  à  droite,  s'élève 
un  rocher  sur  lequel  est  couché  un  homme 
dont  la  tète  esl  appuyée  sur  la  main  gauche. 
Au  fond,  un  palmier,  et  en  perspective  les 
toits  d'une  ville. 

Joseph  en  prison. 

H  est  assis  sur  un  bloc  de  pierre,  les  bras 
en  croix  et  levés  vers  le  ciel.  A  son  pied  droit 
est  rivée  une  lourde  chaîne.  A  droite  est  assis 
un  anjje  recouvert  d'une  cuirasse  sur  laquelle 
est  jeté  un  manteau;  il  avance  le  bras  gauche 
vers  Joseph  et  lui  désigne  du  doigt  le  geôlier 
chargé  de  veiller  sur  lui.  Celui-ci  est  assis, 
coiffé  d'un  turban,  et  il  relient  un  bâton  de 
son  bras  droit  replié;  la  main  gauche  pose 
sur  le  cœur.  Au  fond,  \  droite,  la  porte 
grillagée  du  cachot.  Deux  nuages  occupent 
les  coins  supérieurs  du  bas-relief,  l'un  à 
droite,  l'autre  &  gauche.  .'\u  milieu  de  celui-ci 
apparaît  le  grand  panetirr  du  roi  Pharaon 
appuyé  sur  un  bâton  et  portant  une  corbeille. 
On  reconnaît  le  grand  échanson  au  milieu 
du  nuage  de  droite;  il  lient  une  coupe  dans 
laquelle  il  verse  le  liquide  que  contient  une 
aiguière. 

Quatorzième  panneau  : 
La  MuUiplicalion  des  pains. 

Jésus  est  assis  sur  une  pierre;  il  est  de 
profd,  tient  dans  la  main  gauche  des  pains 
qu'il  bénit  de  la  main  droite  et  remet  ft  un 
jeune  homme  agenouillé  à  ses  pieds.  Il  est 
entouré  de  ses  disciples,  dont  deux  seulement 
sont  visibles  en  entier.  L'un  d'eux  joint  les 
mains,  l'autre  écarte  les  bras  ;  leur  figure 
marque  l'étonnement.  Au  premier  plan,  à 
gauche ,  sont  rangées  plusieurs  corbeilles 
remplies  de  pains.  Au  deuxième  plan,  à  droite, 
se  trouve  un  rocher  planté  de  palmiers. 

On  aperçoit  au  fond  une  foule  composée 
d'hommes ,  de  femmes  et  d'enfants  suivant 
un  chemin  en  corniche  tracé  dans  une 
montagne. 

Joseph  nourrissant  le  peuple. 

Joseph  prend  un  pain  dans  un  sac  que  lui 
présente  un  serviteur  et  l'offre  à  un  vieillard 
debout  devant  lui.  Celui-ci  avance  la  main 
droite  et  pose  la  main  gauche  sur  son  cœur. 
Près  de  lui ,  un  second  .serviteur  accroupi 
puise  dans  une  marmite  et  remet  une  écucllc 
à  un  jeune  homme.  Kntre  ces  deux  hommes, 
UQ  enfant  assis  serre  dans  ses  mains  un  mor- 
ceau de  pain  qu'il  se  dispose  à  manger;  au 
second  plan,  des  hommes,  des  femmes  et  des 
enfants  tenant  des  écucllcs  et  mangeant. 


Quinzième  panneau  : 

Le  Thabor. 

Le  Christ  s'élève  au-dessus  du  Thabor ,  les 
bras  pendants,  les  mains  ouvertes;  il  est 
porté  par  des  nuages.  A  ses  pieds,  trois 
hommes  :  l'un  couché  sur  le  ventre ,  l'autre 
prosterné  et  le  troisième  un  genou  en  terre. 
A  droite  du  Christ  et  dans  un  nuage  sont  re- 
présentés, à  mi-corps.  Dieu,  le  Christ  et 
Moïse.  Dieu  remet  de  la  main  gauche  les  ta- 
bles de  la  loi  à  Moïse  et  pose  sa  main  droite 
.sur  le  bras  de  son  Fil*.  Au  fond,  quelques 
maisons. 

Triomphe  de  Joseph. 

Joseph  est  sur  un  char  traîné  par  deux  ser- 
viteurs. Il  est  de  face ,  un  sceptre  dans  U 
main  droite,  la  main  gauche  appuyée  sur  le 
bord  du  char.  Deux  soldats  le  précèdent  en 
sonnant  de  la  trompette,  .lu  premier  plan  est 
agenouillée  une  femme  de  profil ,  les  maios 
jointes.  Derrière  le  char  vient  une  seconde 
femme  qui  tend  le  bras  droit  vers  Joseph  et 
place  la  main  gauche  sur  son  cœur.  .■\u 
deuxième  plan  suivent  un  vieillard  et  deux 
jeunes  gens,  des  branches  de  laurier  à  la 
main. 

Seizième  panneau  : 
Entrée  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem. 

Jésus  est  monté  sur  un  âne  ;  il  est  de  profil, 
tient  les  brides  de  la  main  gauche  et  porte 
une  palme  dans  la  main  droite.  Il  est  accom- 
pagné de  deux  de  ses  disciples  ayant  égale- 
ment une  palme  à  la  main.  Un  homme  étend 
nn  manteau  sur  son  passage.  Audeuxième  plan, 
à  gauche,  est  un  palmier  d'où  un  enfant  des- 
cend avec  une  branche  à  la  main.  A  droite, 
des  bommes  et  des  femmes  accourent  au- 
devant  du  Christ.  Au  fond,  les  portes  de 
Jérusalem. 

Joseph  reconnu  par  ses  frères. 

Il  est  assis  de  profil,  à  gauche  du  ba»- 
rclief,  sur  un  siège  placé  sous  un  baldaquin, 
et  tend  le  bras  gauche  vers  ses  frères.  Ceux- 
ci  se  tiennent  devant  lui,  les  uns  debout,  les 
autres  à  genoux,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine ou  les  mains  jointes.  Tous  semblent  im- 
plorer leur  pardon.  Un  Egyptien  est  debout  à 
droite  du  siège,  et  deux  autres  sont  à  gauche. 

Dix-septième  panneau  : 
Les  vendeurs  chassés  du  Temple. 

Jésus,  debout  sur  les  marches  du  Temple, 
brandit  un  fouet  de  hi  main  droite.  i\  ses 
pieds  se  trouvent  cinq  vendeurs  :  quatre 
hommes  et  une  femme.  Le  premier  vendeur 
est  tombé  à  terre;   il  s'appuie  sur  sa  main 
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droite  el  protège  sa  figure  de  son  bras  gau- 
che. Le  deuxième  s'enfuit  en  emportant  une 
table  et  ses  tréteaux  ;  il  a  le  corps  de  face,  la 
tête  tournée  vers  le  Christ,  et  lève  l'épaule 
gauche  pour  parer  les  coups  de  fouet  qui  le 
menacent;  des  pièces  de  monnaie  s'échappent 
de  sa  main  gauche.  Le  troisième  se  sauve  en 
écartant  les  bras.  Le  quatrième,  place  à  la 
droite  du  sujet,  cherche  à  dissimuler,  en 
courant,  un  sac  d'argent  qu'il  serre  dans  la 
main  droite.  Au  deuxième  plan,  i\  gauche,  une 
femme  se  sauve  en  emportant  une  cage  sur  la 
tête  et  un  agneau  sous  le  bras  gauche. 

Moïse  sauvé  des  eaux. 

A  gauche  du  sujet,  et  sur  la  rive  du  Nil, 
se  tiennent  Amram  et  Jocabed,  père  et  mère 
de  Moïse.  Jocabed  est  debout,  les  cheveux 
dénoués  et  flottant  sur  les  épaules,  les  bras 
élevés  vers  le  ciel.  Amram  fléchit  le  genou 
et  se  penche  en  avant,  les  mains  jointes, 
comme  pour  mieux  distinguer  un  groupe  de 
femmes  qu'il  aperçoit  sur  la  rive  opposée 
Au  milieu  du  fleuve  flattent  des  cadavres 
d'enfants.  Une  petite  corbeille  portant  Moïse 
est  poussée  sur  le  bord  aux  pieds  de  la  fille 
de  Pharaon.  Celle-ci  est  accompagnée  de 
plusieurs  femmes;  elle  lève  les  bras  en  l'air 
en  signe  d'étonnement.  Au  deuxième  plan,  an 
milieu,  un  pont  relie  les  deux  rives  du  Nil. 
Au  fond,  la  ville. 

Les  quatre  bas-reliefs  suivants  sont  encas- 
trés dans  une  porte  simulée  dont  la  décoration 
est  la  même  que  celle  de  la  sacristie. 

Vantail  de  gauche. 

Dix-huitième  panneau  : 

Réconciliation  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

Au  sommet  de  la  composition  et  au  milieu 
se  détache  un  nuage  portant  Dieu  et  le  Christ 
accompagnés  de  trois  anges.  Dieu  tend  le 
bras  droit  vers  son  Fils  qui  parait  intercéder 
auprès  de  lui  en  faveur  de  la  "Terre.  Le  Christ 
est  de  trois  quarts,  assis  en  face  de  son  Père  ; 
il  pose  la  main  droite  sur  son  cœur.  L'un  des 
anges  est  de  face ,  les  mains  jointes  ;  le 
deuxième  tient  une  couronne,  le  troisième  a 
les  bras  croisés  sur  sa  poitrine.  Au-dessus, 
plane  le  Saint-Esprit  entouré  de  rayons.  Au 
premier  plan,  et  en  bas  du  sujet,  sont  assis 
deux  hommes  qui  s'embrassent.  A  côté  d'eux 
sont  jetés  un  glaive,  un  bouclier  el  un  casque. 

Ce  bas-relief  est  encadré  de  deux  pilastres 
doriques  soutenant  une  arcature  trilobée. 
Dans  chacun  des  écoinçons  est  assis  un  ange 
portant  une  palme. 


Première  institution  du  mariage. 

Adam  et  Eve  sont  debout  au  centre  de  la 
composition,  de  profil  et  complètement  nus; 
ils  se  donnent  la  main  droite  et  posent  la 
main  gauche  sur  leur  cœur.  Dieu  les  unit 
de  la  main  gauche  et  les  bénit  de  la  main 
droite.  A  gauche,  au  deuxième  plan,  un  arbre 
et  divers  animaux.  A  droite,  est  couché  un 
lion.  \u  fond,  des  arbres  et  des  montagnes. 
Au  pied  d'un  arbre,  est  assis  Adam  recevant 
une  pomme  des  mains  d'Eve  debout  devant 
lui  ;  dans  cet  arbre  se  trouve  le  démon  dont 
le  corps  est  terminé  en  queue  de  serpent. 

Vantail  de  droite. 

Dix-neuvième  panneau  : 
Jésus  devant  Hérode. 

Le  tétrarque  est  assis  à  gauche  du  sujet 
sur  un  siège  installé  sous  un  riche  baldaquin. 
Il  a  le  bras  droit  appuyé  sur  son  siège  et  tient 
un  bâton  de  commandement  dans  la  main 
gauche.  Le  Christ  est  amené  devant  lui,  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  par  deux  soldats, 
dont  un  seul  est  visible  en  entier.  Au  fond, 
une  grande  arcade  par  laquelle  on  aperçoit 
une  tour. 

Ce  bas-relief  est  limité  par  deux  colonnes 
d'ordre  dorique  supportant  une  arcature  tri- 
lobée. Les  deux  anges  qui  .«ont  assis  dans  les 
écoinçons  lèvent  les  bras  vers  le  ciel. 

Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 

La  fosse  est  occupée  par  cinq  personnes  : 
deux  femmes  et  trois  hommes  parmi  lesquels 
on  remarque  un  pontife  en  habits  sacerdotaux. 
Les  deux  femmes  et  deux  des  hommes  sont 
renversés  sous  la  griffe  des  lions  qui  les  dé- 
chirent. Le  cinquième  cherche  à  échapper 
au  carnage;  il  est  poursuivi  par  un  des  félins. 
Au  sommet  de  la  composition  est  percée  une 
large  ouverture  circulaire  par  laquelle  deux 
soldats,  dont  la  tête  seule  est  visible,  des- 
cendent Daniel  au  moyen  d'une  corde.  Les 
traits  du  prophète  respirent  le  calme. 

Vingtième  panneau  : 
Pacte  de  .Judas  avec  les  Juifs. 

Judas  est  debout  sur  les  premières  marches 
d'un  vestibule  où  se  tiennent  cinq  prêtres  ; 
il  avance  la  main  droite  pour  saisir  une  bourse 
que  lui  présente  l'un  d'eux.  Deux  autres  prê- 
tres, placés  à  la  droite  du  précédent,  sem- 
blent engager  Iscariote  à  prendre  la  bourse. 
L'escalier  est  limité  par  une  balustrade  pleine 
et  surmontée  d'une  marquise.  A»  fond,  à 
gauche,  la  ville. 

L'Agneau  pascal. 

L'agneau  est  étendu  sur  un  autel  de  forme 
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polygonale  couvert  d'une  draperie  à  frangei. 
Le  <|raiid  prAtre,  en  habits  sacerdolnux,  sr 
dispose  à  l'égorycr,  et  quatre  hommes  le 
tiennent  par  les  pattes.  Ceux-ci  ont  un  bAlon 
à  la  main.  A  droite  est  posée  une  cruche. 
Au  fond  ,  le  mur  est  ajouré  d'une  fenêtre  par 
laquelle  ou  voit  In  campa;;nc. 

Vinr[t  et  unième  panneau  : 

La  Sainte  Cène. 

Jésus  est  assis  sous  un  dais  devant  une  lahle 
sur  laquelle  est  un  plat  contenant  un  a;;ncau. 
Il  montre  le  ciel  de  la  main  droite.  Saint 
Jean  est  appuyé  sur  sa  poitrine.  Autour  de 
lui  sont  rangés  ses  disciples,  les  uns  debout, 
les  antres  assis.  Judas  est  assis  au  premier 
plan,  à  droite,  sur  un  escabeau,  une  bourse 
dans  la  main  gauche. 

L'Agneau  pascal. 

Sept  personnages,  debout  autour  de  i'aulel, 
s'appri^tent  à  manger  l'agneau  pascal.  Tous, 
à  l'exception  du  grand  prêtre,  ont  un  bâton  i 
la  main. 

Vingt-deuxième  panneau  : 

Institution  de  l'Eucharistie. 

Los  disciples  sont  autour  de  la  table,  les 
uns  debout ,  les  antres  assis.  Judas  est  assis  h 
gauche,  une  bourse  dans  la  main  droile.  Jésus, 
debout  sous  un  dais,  offre  de  la  main  droile 
à  ses  disciples  de  petits  morceaux  de  pain  pla- 
cés sur  un  plat. 

Moïse  frappe  le  rocher  dans  le  désert. 

Moïse  est  représenté  de  profd ,  la  main 
gauche  sur  son  coçur  et  frappant  de  sa  verge 
le  rocher  d'Horeb  d'où  jaillit  une  source.  Un 
jeune  homme  agenouillé  recueille  de  l'eau 
dans  une  coupe ,  tandis  qu'un  second  se  baisse 
et  cherche  \  se  désaltérer.  Eléazar,  debout 
i  la  droite  du  prophète,  montre  la  source 
aux  Israélites.  Derrière  Moïse  vient  un  homme 
portant  un  vase.  Au  deuxième  plan  se  trou- 
vent trois  hommes  et  une  femme.  Celle-ci 
tient  une  cruche  dans  la  main  gauche.  Les 
trois  hommes  sont  à  peine  visibles.  \  gauche 
s'avancent  deux  jeunes  femmes,  dont  l'une 
porte  une  cruche  sur  la  tête  et  l'autre  une 
gourde  à  la  main.  Au  fond,  à  gauche,  s'étend 
le  désert;   à   droite  sont  établies  des  tentes. 

Vingt-troisième  panneau  : 
Jésus  dans  le  jardin  des  Oliviers. 

Il  est  prosterné,  les  mains  jointes.  A  ses 
pieds  dorment  les  trois  apôtres  qui  l'ont  ac- 
compagné :  Pierre,  Jacques  et  Jean.  .'\u 
deuxième  plan  et  au  centre,  se  dresse  un 
arbre;  i\  gauche,   un  ange  descend  du  ciel 


porté  sur  un  nuage,  une  croix  dans  la  main 
gauche,  un  calice  dans  la  main  droite,  .^u 
fond  survient  Judas,  qui  désigne  de  la  main 
droile  le  Christ  i  un  homme  placé  toni  une 
porte  rustique,  un  bâton  à  la  main. 

Moïse  reçoit  les  tables  de  la  loi. 

Il  est  agenouillé,  de  profil,  et  reçoit  les 
tables  de  la  loi  des  mains  de  Dieu  assis  sur 
un  char  porté  sur  des  nuages  et  soutenu  par 
deux  anges.  Deux  autres  anges  embouchant 
une  trompette  suivent  le  char  divin.  Sous 
les  nuages,  trois  hommes,  dont  on  ne  voit  que 
le  buste,  tendent  les  bras  vers  le  Créateur. 
A  gauche,  au  fond,  des  tentes  près  desquelles 
quatre  hommes  debout  se  montrent  le  pro- 
phète. 

Vingt-quatrième  panneau  : 
Les  Apôtres  dans  le  Cénacle. 

Quatre  apêtres  sont  assis  sur  un  siège  en 
hémicyle  avec  dossier.  Les  trois  premiers 
sont  de  Tare,  le  quatrième  est  de  profil.  Ce- 
lui de  gauche  compte  sur  ses  doigts.  Le 
deuxième  a  la  main  sur  son  cœur.  Le  troi- 
sième a  les  bras  croisés  sur  sa  poitrine.  Le 
quatrième  a  le  bras  droit  replié  et  semble 
s'adresser  aux  trois  autres;  il  place  la  main 
gauche  sur  son  oreille.  .4u  fond,  la  partie 
inférieure  d'un  mur  et  deux  arcades  avec  co- 
lonnes ioniques. 

Adoration  du  veau  d'or. 

Le  veau  d'or  est  debout  sur  un  riche  autel 
flanqué  de  consoles  renversées  et  placé  sur 
un  soubassement  mouluré.  Huit  hommes 
l'entourent,  les  uns  prosternés  et  les  autres 
debout,  tandis  que  Moïse  agenouillé  reçoit 
les  tables  des  mains  de  Dieu  assis  sur  an 
nuage. 

Vingt-cinquième  panneau  : 
Jésus  devant  Caïphe. 

Calphe  est  assis  k  droite  sur  un  siège 
élabli  sous  un  riche  dais,  la  tête  ceinte  d'une 
ronronne,  le  coude  gauche  appuyé  sur  un 
coussin,  la  main  droile  tendue  vers  le  Christ 
debout  devant  lui.  Le  Messie,  les  mains  liées 
derrière  le  dos,  est  cscorlé  par  trois  soldats 
cuirassés  et  casqués.  L'un  de  ces  soldats  le 
pousse  devant  lui  ;  un  deuxième  le  menace  du 
poing.  Au  fond,  un  mur  percé  d'une  arcade. 

Moïse  apporte  les  tables  de  la  loi. 

Il  descend  du  mont  Sinaï  portant  les  tables 
de  la  lui  qu'il  montre  de  loin  à  un  groupe 
d'Israélites  venus  ii  sa  rencontre,  (^cux-ci 
sont  au  nombre  de  dix.  Huit  sont  debout  et 
deux  k  genoux:  quatre  seulement  sont  visi- 
bles en  entier.  Tous  ont  les  yeux  fixés  sur 
Moïse,   vers  lequel  ils  tendent  les  bras.   On 
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aperçoit  au  fond,  à  gauche,  le  «ommet  des 
tentes. 

La  partie  supérieure  du  mur,  au-dessus  de 
la  boiserie,  a  reçu  une  décoration  en  gri- 
saille sur  laquelle  se  détachent  deux  grandes 
peintures  murales.  Cette  décoration  comporle 
trois  pilastres  dont  le  fût  est  orné  d'arabes- 
ques et  dont  la  base  repose  sur  un  socle.  Ces 
pilastres  sont  d'ordre  ionique  et  supportent 
une  frise  architravée.  Dans  chaque  travée  est 
peinte  une  archivolte  plein  cintre  avec  écoin- 
çons  décorés  de  rosaces. 

Dans  la  première  travée. 

Lei  Sept  Sacrements.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  4",50.  -  L.  6™.  —  Par 
JouRDY  (Paul). 

Les  Sacrements  sont  représentés  par  sept 
groupes  placés  dans  l'intérieur  d'une  église. 

Le  Baptême.  Une  jeune  mère  présente  un 
enfant  nouveau-né  au-dessus  d'une  cuve  bap- 
tismale élevée  au  premier  plan,  à  gauche  de 
la  composition.  Elle  est  de  profil,  en  robe 
rouge  et  manteau  bleu  ;  sa  tète  est  couverte 
d'un  voile  léger.  Un  prêtre  de  face,  soutane 
noire  il  capuchon,  surplis  blanc  et  étole 
jaune,  verse  sur  la  tête  de  l'enfant  l'eau  con- 
tenue dans  une  coquille  qu'il  tient  de  la 
main  droite.  Il  a  un  livre  ouvert  dans  la  main 
gauche.  A  sa  droite  se  trouve  le  père,  la  têle 
baissée,  les  mains  jointes,  en  tunique  verte 
et  manteau  rouge. 

A  gauche  du  prêtre  est  un  enfant  de  chœur 
de  profil  et  en  soutane  rouge;  il  a  un  petit 
linge  à  la  main.  La  cuve  est  en  marbre  blanc. 

Au  centre  de  la  composition,  et  an  deuxième 
plan,  se  dresse  un  autel.  Au-dessus  plane  le 
Saint-Esprit  entouré  de  rayons. 

La  Confession.  Au  pied  de  l'autel  et  à 
gauche,  est  assis  un  prêtre  velu  de  blanc  qui 
bénit  un  jeune  homme  agenouillé  devant  lui, 
les  mains  jointes.  Ce  jeune  homme  est  vu  de 
dos;  il  porte  une  tunique  grise. 

V Eucharistie.  Un  évêque  à  longue  barbe 
blanche,  mitre  et  couvert  d'une  chape  dorée, 
est  debout  et  de  face  à  gauche  de  l'autel.  Il  a 
un  ciboire  dans  la  main  gauche  et  présente 
de  la  main  droite  une  hostie  à  un  jeune 
homme  agenouillé,  les  mains  jointes  et  vêtu 
d'une  tunique  blanche.  De  chaque  côté  du 
prélat  se  tient  un  diacre.  Celui  qui  est  &  sa 
gauche  s'appuie  contre  l'autel  et  présente  un 
calice;  le  second  a  les  mains  jointes.  Tous 
deux  sont  de  profil,  en  surplis  blanc  et  cha- 
suble dorée. 

Le  Mariage.  Les  deux  jeunes  époux  sont 
agenouillés  de  profd,  au  centre  du  sujet,  sur 
les  marches  de  l'autel.  L'épouse  est  en  man- 


teau bleu  ;  sa  tête  est  voilée  et  inclinée  ;  elle 
pose  la  main  gauche  sur  son  cœur  et  reçoit 
l'anneau  que  lui  offre  son  époux.  Celui-ci  est 
en  tunique  jaune  orange  ;  son  bras  gauche  est 
pendant.  Un  évéque,  barbe  grise,  soutane 
ronge  et  cape  dorée,  est  debout  devant  eux, 
la  tête  inclinée  ;  il  lève  les  mains  au-dessus  de 
leur  lête  et  bénit  leur  union. 

La  Confirmation.  Un  évêque,  de  face, 
mitre,  soutane  violette  et  chasuble  vert  éme- 
raude  brodée  d'or,  impose  les  mains  sur  la 
tête  d'un  jeune  homme  habillé  de  blanc  et 
agenouillé  à  ses  pieds,  les  mains  jointes.  De 
chaque  côté  de  lui  est  un  diacre.  Celui  de 
gauche  est  de  profil;  il  tient  un  linge  dans  la 
main  droite  et  porte  dans  la  main  gauciie  un 
plateau  d'or  sur  lequel  est  déposé  le  saint 
chrême.  Celui  de  droite  est  de  trois  quarts, 
en  chasuble  rouge  pâle  bordée  d'or  ;  il  a  une 
crosse  dans  la  main  droite  et  un  livre  dans 
la  main  gauche. 

Ce  groupe  est  représenté  à  droite  de 
l'autel. 

L'Ordre.  Un  pape,  revêtu  d'une  chasuble 
dorée  et  coiffé  d'une  calotte  rouge  sur  laquelle 
est  posée  la  tiare,  est  assis  sur  un  siège  exhaussé 
de  deux  marches  tendues  de  pourpre.  Il  pré- 
sente un  plateau  et  une  coupe  de  forme  co- 
nique et  contenant  du  vin  à  un  prêtre  age- 
nouillé devant  lui,  les  mains  jointes,  en  surplis 
blanc  et  chasuble  violette. 

A  droite  du  pape,  un  cardinal,  habillé  de 
pourpre,  est  debout  et  tient  un  livre  ouvert. 
L' Extrême-Onction.  Un  vieillard  mourant 
est  étendu  sur  une  civière,  à  droite,  au  pre- 
mier plan,  un  foulard  blanc  autour  de  la  têle, 
les  yeux  fermés ,  les  bras  croisés  sur  sa*  poi- 
trine nue,  un  crucifix  dans  la  main  droite, 
les  jambes  couvertes  d'un  drap  sur  lequel  est 
jetée  une  couverture  grise.  11  est  soutenu  par 
un  jeune  homme  placé  à  sa  gauche  et  vu  de 
dos,  en  tunique  marron  foncé,  haut-de- 
chausses  noir ,  chaussures  d'étoffe  de  même 
couleur.  A  sa  droite,  un  prêtre  de  profil, 
barbe  grise,  soutane  et  pèlerine  à  capuchon 
rabattu  sur  sa  tète,  tient  une  coupe  dans  la 
main  gauche  et  se  dispose  à  oindre  les  yeux 
de  la  main  droite.  Le  prêtre  est  accompagné 
d'un  diacre  et  d'un  enfant  de  chœur.  Le  pre- 
mier est  à  sa  gauche,  de  face,  la  tête  baissée, 
en  surplis  blanc;  il  tient  une  croix.  Le  second 
est  à  sa  droite,  de  trois  quarts,  en  tunique 
verte,  un  cierge  allumé  dans  la  main  droite, 
un  petit  coffret  dans  la  main  gauche.  Un 
homme  agenouillé  soulève  la  couverture  et 
met  à  nu  les  pieds  du  moribond.  Il  porte  une 
tunique  bleue  serrée  à  la  taille.  L'église  est 
dallée  de  marbres  de  différentes  couleurs; 
au   fond,    à  droite  et  &  gauche,  s'étendent 
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les  bas  câtës  dont  les  travépt  sont  limitées 
par  des  colonnes  de  marbre  vert;  à  leur  ex- 
trémité se  trouve  une  fenitrc  close  par  des 
vitraux. 

Signé  à  gauche  :  P.  JoiiRor,  1847. 

Deuxième  travée  : 

Les  Sept  OEuvres  de  la  Miséricorde.  — 
Peintures  murales.  —  H.  4", 50.  — 
L.  6".  —  Par  It^:zARD  (Jean-Louis). 

Deux  Tcmmcs  sont  debout  et  de  profll,  sur 
le  seuil  de  leur  maison,  au  premier  plan,  à 
gaucbe;  elles  viennent  recevoir  un  homme  et 
nnc  jeune  femme  qui  leur  demandent  l'hospi- 
talité. La  première  a  un  voile  blanc  et  une 
robe  rouge  <|ue  recouvre  presque  entièrement 
on  manteau  bleu;  elle  pose  la  main  droite  sur 
le  bras  gauche  du  pèlerin  et  semble  l'inviter  ii 
entrer.  Celui-ci  est  debout  de  profil,  un  bâton 
dans  la  main  droite,  bras  et  jambes  nus  et 
tète  découverte;  sa  tunique  esl  Jaune  orange 
et  serrée  &  la  taille  par  une  écharpe  bleue; 
son  manteau  est  rouge;  un  chapeau  rond  ù 
larges  bord^  est  suspendu  à  son  cou  et  rejeté 
en  arrière.  Près  de  lui  est  la  jeune  femme  de 
trois  quarts,  pieds  nus,  corsage  bleu  légère- 
ment décolleté  et  laissant  voir  le  haut  de  In 
chemise,  robe  verte,  chapeau  de  paille  rond 
sur  la  tète,  long  btllon  de  voyage  dans  la  main 
droite  et  yeux  tournés  du  cAté  de  la  deuxième 
femme  dont  on  ne  voit  qu'une  partie  du  corps. 
Celle-ci  est  voilée  ;  sa  robe  est  rouge.  A  gauche 
de  la  porte  est  placée  une  table  sur  laquelle 
est  jeté  un  manteau  rouge  ;  contre  le  manteau 
est  oppuyé  un  biUon  de  voyage. 

Au  deuxième  plan,  à  gauche,  des  jeunes 
filles  habillées  de  blanc,  la  tète  voilée,  con- 
duisent une  de  leurs  compagnes  au  cimetière. 
Celle-ci  est  étendue,  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine  et  ia  tète  couronnée  de  fleurs,  sur 
une  espèce  de  lit  de  parade  recouvert  d'une 
riche  draperie  et  porté  sur  les  épaules  par 
quatre  des  jeunes  fdles.  Une  cinquième  suit 
le  cortège,  portant  une  bannière  blanche; 
elle  est  escortée  des  autres  tenant  un  cierge 
allumé  i\  la  main. 

Au  premier  plan  et  au  centre,  est  assise 
une  femme  accompagnée  de  deux  enfant-î. 
Elle  est  de  face,  ses  cheveux  sont  bruns  et 
retenus  par  un  diadème  ;  sa  robe  est  grise, 
légèrement  décolletée  et  ornée  d'une  bordure 
noire  rehaussée  de  deux  filets  jaunes  qui 
l'encadrent;  son  manteau  est  rouge.  Elle  a 
sur  le  bras  droit  une  draperie  blanche  dont 
cherche  à  s'envelopper  un  petit  enfant  debout 
entre  ses  jambes,  et  tient  dans  lu  main  gaurhe 
une  seconde  draperie  dont  se  couvre  un  autre 
enfant  accraupi  à  ses  pieds.   .A  sa  droite  est 


couchée  une  jeune  femme,  de  trois  quart*, 
les  pieds  nus,  la  tétc  inclinée  à  droite,  les 
traits  contractés  par  la  souffrance,  1rs  che- 
veux blonds  et  tressés,  le  bras  gauche  appuyé 
sur  un  petit  berceau  portant  le  monogramme 
du  Christ  ;  sa  robe  est  rouge  pAle  ;  un  man- 
teau  gris  protège  ses  genoux.  Un  homme  à 
demi  agenouillé  près  d'elle  soulève  son  brai 
droit  de  la  main  gauche  et  l'entoure  d'une  hvir 
delette.  Cet  homme  est  tète  nue;  ta  tunique  est 
bleue.  Un  jeune  homme  penché  au-dessus  d'elle 
la  soutient  sous  les  bras.  Il  a  une  draperie  bleu 
foncé  roulée  autour  des  reins  et  un  manteau 
jaune  orange  qui  laisse  à  découvert  ses  brat 
et  une  partie  de  sa  poitrine.  PIntrc  les  deux 
hommes  est  assise,  de  face,  une  jeune  fille  en 
robe  rouge  qui  présente  de  la  main  gauche  un 
plateau  sur  lequel  est  posée  une  aiguière  dont 
elle  tient  l'anse  de  la  main  droite.  Elle  a  la  tète 
inclinée  en  avant,  les  yenx  Gxét  sur  la  ma- 
lade. 

Au  deuxième  plan,  au  centre,  une  jeune 
mère,  debout,  soulève  dans  ses  bras  un  enfant 
et  le  présente  k  une  image  de  la  Vierge  pla- 
cée sur  un  piédestal  adosse  au  mur  d'une 
riche  demeure  dont  l'escalier  se  développe  à 
droite  de  la  composition.  La  jeune  femme 
est  de  profil,  la  tête  nue,  les  cheveux  retenu» 
par  un  ruban  jaune  ;  sa  robe  est  rouge  pile, 
son  manteau  est  bleu.  La  Vierge  porte  l'En- 
fant Jésus  dans  ses  bras;  elle  est  drapée  et 
couronnée.  La  statue  est  en  marbre  blanc. 

A  droite,  au  premier  plan,  et  au  bas  d'un 
riche  escalier  conduisant  à  un  vestibule  en- 
cadré de  colonnes  de  marbre  rouge,  se  tien- 
nent deux  femmes  distribuant  aux  pauvres  du 
pain  et  du  vin.  La  première  a  le  corps  de 
profil  et  la  tète  de  trois  quarts  ;  sa  robe  est 
blanche  et  son  manteau  bleu.  Elle  offre  de  la 
main  gauche  une  coupe  à  une  jeune  femme 
agenouillée,  de  profil,  et  tient  dans  la  main 
droite  une  cruche  en  grès  à  laquelle  se  désal- 
tère un  homme  également  agenouillé.  La 
jeune  femme  est  en  (unique  rose  ;  elle  saisit 
la  coupe  des  deux  mains  et  la  porte  à  set 
lèvres.  L'homme  a  les  bras  et  les  jambes  nus 
et  la  tète  découverte;  son  manteau  est  gris; 
il  place  sa  main  droite  sous  la  cruche  pour  la 
soidever  tandis  qu'il  y  boit,  et  s'appuie  à  terre 
de  la  main  gauche.  Près  de  lui  se  trouvent 
un  bâton  et  une  gourde,  La  deuxième  femme 
est  de  profil;  son  manteau  est  rouge  saturnc. 
Elle  donne  de  la  main  gauche  un  pain  à  un 
jeune  mendiant  en  manteau  vert,  agenouillé 
et  tète  nue,  et  se  dispose  à  prendre  de  la  main 
droite  d'autres  pains  que  renferme  une  cor- 
beille posée  près  d'elle  sur  un  socle.  Une 
mère,  tenant  un  enfant  sur  ses  genoux,  est 
assise  de  profil,  sur  la  première  marche  de 
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l'escalier,  et  tend  la  main  droite  pour  réclamer 
sa  part  dans  la  distribution.  Elle  a  une  robe 
violet  pâle  et  un  manteau  rouge.  L'enfant  a 
la  figure  maladive  ;  il  est  endormi,  la  tête  sur 
l'épaule  maternelle,  et  porte  une  petite  culotte 
verte  pour  tout  vêtement.  Deux  femmes  riche- 
ment habillées  descendent  l'escalier.  La  pre- 
mière est  au  sommet;  elle  aune  robe  de  soie 
jaune  et  un  manteau  rouge  bordé  d'hermine 
qu'elle  relève  de  la  main  droite  ;  sa  tête  est 
voilée  et  couronnée.  Devant  elle  est  age- 
nouillé un  homme  drapé  dans  un  manteau 
gris,  la  tête  nue,  qui  dépose  une  chaîne  à  ses 
pieds.  A  sa  droite,  et  sous  le  vestibule,  sont 
également  agenouillés  deux  autres  hommes 
qui  fendent  vers  elle  leurs  bras  nus.  La 
deuxième  femme  est  vêtue  d'une  robe  rouge 
et  d'un  manteau  bleu;  sa  tête  est  voilée  et 
couronnée.  Elle  a  une  bourse  dans  la  main 
droite,  et  remet  de  la  main  gauche  une  pièce 
de  monnaie  à  un  prisonnier  qui  passe  sa  main 
entre  les  barreaux  d'une  grille  dont  la  fenêtre 
de  son  cachot  est  close.  Le  mur  du  cachot 
limite  l'escalier  à  droite.  On  aperçoit  au  fond, 
à  gauche  de  la  composition,  une  modeste 
église  romane ,  une  tour  et  une  arcade  plein 
cintre  surmontée  d'une  galerie  à  jour. 
Signé  à  gauche  :  L.  Bezard.  1848. 

CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Elle  est  installée  derrière  le  chœur,  dans 
l'axe  de  l'hémicycle,  et  limitée  par  une  balus- 
trade en  marbre  blanc ,  de  forme  demi-circu- 
laire, interrompue,  à  son  centre,  par  une 
grille  en  fer  à  deux  vantaux  d'un  dessin  fort 
simple.  L'autel  est  élevé  de  deux  marches,  et 
au-dessus  s'ouvrent  les  trois  fenêtres  dont  il  a 
déjà  été  parlé  précédemment;  il  est  en  pierre, 
de  forme  rectangulaire,  et  décoré  de  trois 
bas-reliefs  provenant  de  l'ancienne  chapelle 
de  la  Vierge. 

Devant  de  l'autel  : 

Mort  de  la  Vierge.  —  Bas-relief.  Pldtre. 
—  H.  0»,64.  —  L.  2"'.  —  Par  Virieu 
(Paul).  1855. 

La  Vierge  est  étendue  sur  un  lit  bas,  dra- 
pée et  voilée,  les  mains  jointes.  La  Aladclcinc 
éplorée  est  accoudée  à  ses  pieds,  la  tête 
dans  les  mains,  les  cheveux  retombant  on 
boucles  sur  ses  épaules  que  son  manteau 
couvre  à  peine.  A  droite  du  lit  est  agenouil- 
lée une  femme  pleurant,  la  tête  baissée.  Près 
d'elle  se  tient  un  jeune  homme  qui  contemple 
la  Vierge  avec  douleur.  A  la  tête  du  lit,  deux 
hommes,  la  tête  inclinée,  les  bras  pendants, 
les  mains  jointes.  Deuxautres  personnages  sont 
placés  au  deuxième  plan,  entre  les  deux  pré- 
cédents. L'un  est  de  face  et  l'autre  de  profil. 


A  gauche  du  sujet  sont  trois  hommes  debout 
et  drapés,  la  tête  de  profil.  L'un  montre  la 
Vierge,  le  deuxième  lève  le  bras  droit  vers 
le  ciel,  le  troisième  a  les  bras  repliés  sous 
son  manteau.  Près  d'eux  est  un  jeune  enfant 
portant  un  vase.  A  gauche  de  la  composition 
est  assis  un  scribe  qui  tient  dans  la  main 
gauche  des  tables  sur  lesquelles  il  écrit. 

Au  deuxième  plan,  et  à  gauche  de  sainte 
Madeleine,  se  trouvent  deux  autres  person- 
nages, l'un  de  face,  la  tète  inclinée,  et  l'autre 
de  profil,  la  tête  légèrement  inclinée  en  ar- 
rière, les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Une  servante 
est  prosternée  à  droite  du  bas-relief,  au  pre- 
mier plan.  Elle  appuie  la  tête  dans  sa  main 
droite  et  pose  sa  main  gauche  sur  une  cruche 
placée  à  côté  d'elle.  Au  deuxième  plan  se 
tiennent  trois  hommes. 

Sigtié  à  droite ,  sur  le  socle  :  Paul 
Virieu. 

Côté  gauche  : 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple.  — 

Bas-relief.   Plaire.   —  H.   O'-.Gi.    — 

L.  0-,60.  —  Par  Virieu  (Paul).  1855. 

La  Vierge  est  agenouillée  sur  un  coussin, 
les  mains  jointes.  Elle  est  présentée  par  sainte 
Anne,  qui  se  tient  derrière  elle  drapée  et 
voilée. 

Le  grand  prêtre,  revêtu  de  ses  habits  sacer- 
dotaux, déplie  un  voile  qu'il  s'apprête  à  mettre 
sur  la  tête  de  la  Vierge. 

Au  deuxième  plan  se  trouve  Joachim,  la 
lètc  inclinée,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  et 
ù  moitié  cachés  sous  les  plis  de  son  manteau. 
Le  grand  prêtre  et  Joachim  sont  de  face, 
sainte  Anne  et  la  Vierge  sont  de  profil. 

Signé  à  gauche  :  Paul  Virieu. 
Côté  droit  ; 

Mariage  de  la  Vierge.  —  Bas -relief. 
Plâtre.  —  H.  0°>,64.  —  L.  0",60.  — 
Par  Virieu  (Pail).  1855. 

La  Vierge  est  de  profil,  drapée  et  voilée  ; 
elle  met  sa  main  droite  dans  la  main  de  son 
époux  et,  de  la  main  gauche,  relève  le  pan  de 
son  manteau. 

Saint  Joseph  est  de  trois  quarts,  la  tète 
penchée  vers  la  Vierge,  une  fleur  de  lys  dans 
la  main  gauche.  Le  grand  prêtre  est  à  droite 
cl  de  profil;  il  étend  les  mains  au-dessus  de 
leur  tète  et  bénit  leur  union. 

Signé  au  centre  :  Paul  Virieu. 

Le  tabernacle  est  en  marbre  blanc  et  de 
forme  rectangulaire.  Sa  porte  est  encadrée  de 
pilastres  cannelés  d'ordre  ionique  avec  fron- 
ton ciutré  et  acrotère. 
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La  tliapcllc  du  Sacré-Cœur  a  Hé  installée 
•  en  1855;   la  boiserie  dont  le  mur  est  revêtu 
est  semblable  k  celle  du  reste  de  l'Iiémlcycle, 
avec  laquelle  d'ailleurs  elle  se  raccorde. 

BAS  COTÉ    DROIT. 

Dans  ce  bas  cAté  sont  égalemcat  établies 
deux  fausses  portes  correspondant  à  celles  du 
bas  cAté  de  •{auclie.  Une  seule,  la  plus  rap- 
prochée dit  la  cbapcllc  du  Sacré-Cœur,  est 
ornéo  de  bas-reliefs  ;  la  seconde  est  masquée 
par  un  confessionnal. 

Ku  parlant  de  l'axe  de  l'hémicycle  : 
Premier  panneau  : 

Ecce  Homo. 

Le  Christ  apparaît  à  une  fenêtre,  de  face, 
à  moitié  nu,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
un  roseau  dans  la  main  droite,  une  couronne 
d'épines  sur  la  tête.  Il  est  accompa<[nc  dedeus 
hommes  dont  l'un  le  découvre.  Au  pied  de  la 
fenêtre  se  tiennent  quatre  hommes  :  un  assis 
et  trois  debout.  Le  premier  a  une  halle- 
barde. Deux  autres  ont  les  yeux  fixés  sur  le 
Christ,  que  leur  désigne  du  doigt  le  qua- 
trième personnage.  Deux  hommes  arrêtés  au 
deuxième  plan  causent  ensemble. 

L'Arche  (f  alliance. 

Elle  est  déposée  dans  un  tabernacle  enca- 
dré de  pilastres  avec  retombée  de  fleurs  et 
placée  sur  un  socle  assez  élevé  ;  son  couvercle 
est  orné  de  deux  bustes  d'anges  ailés  se  don- 
nant la  main.  Devant  elle  se  tiennent  le  grand 
prêtre  et  une  femme.  Celle-ci  est  représentée 
le  corps  de  dos,  la  tête  de  profil,  les  bras 
étendus,  les  mains  ouvertes.  Le  grand  prêtre 
a  SCS  habits  sacerdotaux  et  semble  la  bénir. 
Derrière  lui  sont  deux  enfants  en  robe  courte. 
Au  fond,  et  de  chaque  côté  de  l'arche,  se 
développent  deux  arcades  avec  colonnes  torses 
et  chapiteaux  ioniques.  Trois  hommes  drapés 
sont  debout  sous  la  première  arcade. 

Deuxième  panneau  : 

Jésus  comparé  à  liarrabas. 

Le  Christ  est  debout  sur  des  marches,  la  têle 
couronnée  d'épines,  les  bras  croisés  et  liéi, 
un  roseau  k  la  main.  .\  sa  droite  est  Barrabas, 
qui  le  désigne  à  un  groupe  de  sept  Juifs  pla- 
cés au  pjed  des  marches.  Au  fond,  des  mai- 
sons. 

Le  Serpent  d'airain. 

Moïse  est  de  profil,  tête  nue  et  drapé,  le 
bras  gauche  sur  la  poitrine.  Il  montre  de  la 
main  droite  aux  Israélites  un  serpent  enroulé 
autour  d'une  croix  plantée  en  terre.  Derrière 


lui  ie  trouve  Kléazar,  en  habits  sacerdotaux, 
de  face,  le  poing  gauche  sur  la  hanche,  l'index 
de  la  main  droite  en  avant  et  dirigé  sur  le 
serpent.  Au  pied  de  la  croix  sont  agenouillés 
un  homme  et  une  femme,  les  mains  jointes. 

A  droite  du  sujet,  des  hommes  et  det 
femmes,  à  moitié  nus,  se  tordent  de  douleur 
sous  la  morsure  de  serpents  qui  les  enserrent 
de  leurs  anneaux.  Quatre  serpents  tombent  da 
ciel. 

Troisième  panneau  : 

Jésus  et  liarral/as. 

Le  Christ  est  debout,  et  de  face,  sur  des 
marches,  la  tête  inclinée  en  avant  et  cou- 
ronnée d'épines,  une  draperie  nouée  autour 
des  reins,  un  manteau  rejeté  en  arrière,  les 
bras  liés  et  croisés  sur  la  poitrine,  une  palme 
dans  la  main  gauche.  Barrabas  soulève  de  la 
main  gauche  le  manteau  de  Jésus  et  semble  le 
présenter  &  un  groupe  de  plusieurs  person- 
nages debout  h  gauche  du  sujet. 

Au  fond,  à  droite,  le  mur  de  la  prison;  à 
gauche,  l'entrée  d'un  porche  surmonté  d'un 
dême. 

Le  peuple  juif  dans  le  désert. 

Moïse,  debout,  montre  à  un  soldat  une 
étoile  qui  apparaît  au  loin  au  milieu  de  rayooi 
et  de  nuages. 

Le  soldat  est  cuirassé  ;  il  rejette  les  deux 
bras  en  arrière  à  la  vue  de  l'étoile.  An 
deuxième  plan  se  tiennent  sept  soldats,  armés, 
cuirassés  et  casqués  :  un  à  gauche,  six  à 
droite.  Celui  de  gauche  est  assis  sur  un  tronc 
d'arbre,  un  bouclier  dans  la  main  gauche.  Les 
autres  sont  debout  ou  assis,  une  lanre  dans  la 
main  droite,  un  bouclier  dans  la  main  gauche. 

Au  fond,  &  gauche,  les  tentes  devant  les- 
quelles s'avance  un  groupe  d'hommes  armés. 

Quatrième  panneau  : 

l'ilate  se  lave  les  mains. 

Le  gouverneur  est  assis  de  profil  sur  un 
siège  surmonté  d'un  baldaquin;  il  se  lave  les 
mains  dans  un  plateau  que  lui  présente  un 
serviteur  debout  k  sa  droite.  Un  deuxième 
serviteur,  placé  à  sa  gauche,  soulève  une  ai- 
guière et  verse  de  l'eau  dans  le  plateau.  Le 
Christ,  le  dos  tourné  à  Pilate,  est  reconduit 
par  trois  toldats.  Au  fond,  k  droite,  une  ar- 
cade plein  cintre. 

Partage  de  la  Terre  promise. 

Josué  est  à  gauche,  de  profil,  une  corde 
dans  les  mains.  Il  est  accompagné  de  quatre 
prêtres.  En  face  de  lui  est  agenouillé  un  per- 
sonnage qui  montre  le  ciel  de  la  main  droite. 
Derrière  ce  personnage  se  trouvent  deux  guer- 
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ricrs  cuirassés  et  casqués.  Le  premier  est  de 
profil  et  serre  la  poignée  de  son  glaive  dans 
sa  main  gauche.  L'autre  est  de  face  et  caclié 
en  partie  par  le  précédent. 

Au  fond,  s'étend  la  campagne.  Deux  hommes, 
un  genou  à  terre,  prennent  des  mesures  au 
moyen  d'une  corde  dont  chacun  d'eux  tient 
une  extrémité. 

Cinquième  panneau  : 

Désespoir  de  Judas. 

Judas  est  de  proGl  ;  il  s'avance  vers  les 
princes  des  prêtres  réunis  à  droite  du  sujet. 
A  ses  pieds  sont  éparses  des  pièces  de  mon- 
naie. Le  premier  des  prêtres  répond  à  Judas 
vers  lequel  il  tend  la  main  droite  ;  son 
bras  gauche  est  rephé  et  dissimulé  sous  son 
manteau.  Un  deuxième  montre  un  homme 
pendu  à  un  arbre  planté  sur  un  petit  tertre  à 
gauche  de  la  composition.  Un  troisième  est 
de  profil,  les  mains  tendues  en  avant,  les 
yeux  fixés  sur  Iscariote.  Des  autres,  on  n'aper- 
çoit que  la  partie  supérieure  du  corps.  Au 
deuxième  plan,  à  droite,  s'élève  une  rotonde 
percée  d'une  porte  plein  cintre. 

La  Toison  de  Gédéon. 

D'une  toison  étendue  à  terre  monte  une 
colonne  de  flammes  au  milieu  desquelles  ap- 
paraît Dieu,  la  main  gauche  levée  vers  le  ciel, 
la  main  droite  tendue  vers  Gédéon.  Celui-ci 
est  agenouillé  à  côté  de  la  toison,  le  bras  droit 
en  avant  et  le  gauche  en  arrière  en  signe 
d'étonnement.  Un  soldat  placé  à  gauche  du 
bas-relief  est  en  train  de  laver  une  toison 
dans  une  grande  coupe  au  pied  de  laquelle 
est  déposé  un  glaive.  Au  deuxième  plan,  à 
gauche,  se  trouvent  deux  enfants  tenant,  l'un 
le  bouclier,  l'autre  le  casque  de  Gédéon. 

Au  fond,  des  soldats  et  des  tentes. 

Sixième  panneau  : 

Jésus-Christ  porte  sa  croix. 

Le  Christ  est  tombé  sous  le  poids  de  sa 
croix;  il  est  agenouillé,  les  mains  à  terre.  Un 
homme  prend  le  bas  de  la  croix  qu'il  s'efforce 
de  relever,  tandis  que  deux  soldats  cherchent  à 
l'en  empêcher.  Une  femme  à  genoux  devant 
Jésus  lui  présente  une  serviette  qu'elle  tient 
dépliée.  Au  deuxième  plan,  au  centre,  s'a- 
vancent deux  cavaliers  causant  ensemble.  A 
gauche  se  trouve  la  Vierge  drapée  et  voilée, 
les  bras  croisés.  Elle  est  précédée  par  saint 
Jean.  Au  fond,  à  gauche,  s'élève  un  grand 
mur;  !i  droite,  des  toits  et  des  dômes  se  dres- 
sent au-dessus  d'un  mur  crénelé. 

Samson  enlève  les  portes  de  Gaza. 

Samson  est  de   profil,  cuirassé  et  casqué. 


une  écharpe  nouée  autour  des  reins.  Il  fuit 
en  emportant  sur  l'épaule  gauche  les  portes 
de  Gaza.  On  aperçoit  au  fond,  à  gauche,  une 
tour  crénelée  qui  indique  l'entrée  de  la  ville. 
A  droite  s'étend  la  campagne. 

Ici  se  trouve  placée  la  première  fausse 
porte  dont  il  est  parlé  plus  haut.  Ses  deux 
vantaux  sont  décorés  de  sculptures. 

Vantail  de  gauche  : 

Septième  panneau  : 
Jésus-Christ  est  souffleté. 

Il  estde  face,  les  mains  liées  sur  la  poitrine, 
reconduit  par  un  soldat  de  profil.  Un  second 
soldat,  placé  à  sa  gauche,  lève  la  main  droite 
pour  lui  donner  un  soufûet.  Caïphe  est  de- 
bout devant  son  siège  et  déchire  sa  tunique. 
Derrière  lui  se  tient  un  enfant,  une  branche 
de  palmier  à  la  main.  A  gauche  du  siège,  au 
pied  des  marches,  sont  assis  deux  prêtres  qui 
s'entretiennent  ensemble.  Un  troisième  prêtre 
est  assis  de  face  à  droite  du  siège,  les  bras 
croisés  sur  sa  poilrine  et  cachés  sous  son 
manteau.  Au  fond,  à  gauche,  une  muraille, 
une  porte  et  une  tour.  A  droite,  un  grand 
mur  percé  de  deux  petites  fenêtres  rectan- 
gulaires. Ce  bas-relief  est  limité  par  deux 
pilastres  ioniques  supportant  un  arc  cintré. 
Des  anges  ailés  tenant  des  palmes  sont  assis 
dans  les  écoinçons. 

Massacre  de  Naboth. 

Le  sujet  est  divisé  en  deux  parties  par  un 
pilier  sur  lequel  repose  la  retombée  d'une 
arcade  formant  l'entrée  du  palais  d'Achab. 
Première  partie.  \^aboth  est  prosterné 
devant  Achab ,  de  profil,  le  genou  droit  à 
terre,  la  tête  inclinée,  la  main  gauche  sur  le 
cœur ,  la  main  droite  sur  son  genou.  Le  Roi 
est  debout  devant  lui  et  semble  le  menacer. 
A  gauche  de  Xabolh  est  Jézabel,  debout  et  de 
face,  le  bras  gauche  replié,  la  main  droite 
levée  vers  le  ciel.  Huit  personnages  assistent 
à  cette  scène. 

Deuxième  partie.  En  arrière-plan,  s'étend 
une  vigne  au  milieu  de  laquelle  est  agenouillé 
Naboth  que  trois  hommes  sont  en  train  de 
lapider. 

Vantail  de  droite  : 

Huitième  panneau  : 

Le  Jugement  dernier. 

Le  Christ  est  à  demi  agenouillé  dans  le 
haut  de  la  composition,  entre  la  Vierge  et 
saint  Joseph,  sur  une  nuée  entourée  de 
rayons,  le  bras  droit  levé  vers  le  ciel,  le 
gauche  tendu  vers  saint  Joseph.  La  Vierge 
et    saint  Joseph  sont  également  agenouillés 
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sur  (l(!s  nuées,  de  profil,  drapén,  les  mains 
jointes.  Du  la  nuée  centrale  se  détache  une 
tète  de  cliérubin;  les  deux  autres  nuées 
sembl(^nt  soutenues  par  un  anr[c  ailé  emhou- 
chaut  une  Ironipctlc.  Vn  an;[c  est  debout  sur 
un  petit  monticule  qui  occupe  la  partie  infé- 
rieure du  sujet;  il  est  de  face,  montre  le  ciel 
de  ia  miiin  droite  aux  élus  et  repousse  les 
damnés  de  la  main  droite.  Les  élus  sont  tous 
debout  à  moitié  nus;  les  uns  ont  les  bras  croi- 
sés sur  lu  poitrine,  les  autres  les  bras  levés 
vers  le  ciel.  Les  damnés  fuient  pèle-mélc  au 
milieu  des  flammes.  Lu  des  damnés  est  ren- 
versé sur  le  dos  et  cherche  &  repousser  un 
démon  ailé  Ik  pied  de  bouc  qui  est  penché 
sur  lui  et  le  saisit  par  les  cheveux.  L'enca- 
drement de  ce  bas-relief  affecte  la  même 
forme  que  le  précédent.  Deux  anges  sont 
assis  dans  les  écoinçons  et  embouchent  une 
trompette. 

Pharaon  englouti  dans  la  mer  lîouge. 

Moïse  drapé  et  debout  sur  le  rivage,  la 
main  yauchc  sur  son  cœur,  lève  au-dessus  des 
eaux  une  verge  qu'il  tient  dans  la  main  droite. 
Derrière  lui,  au  deuxième  plan,  un  groupe 
d'Israélites. 

.1  ijauchc  est  représenté  Pharaon  assis  sur 
un  char  traîné  pur  deux  chevaux  emportés  et 
que  la  mer  engloutit.  Le  Roi  est  sur  le  point 
de  perdre  l'équilibre.  Autour  de  lui  ses  sol- 
dats luttent  contre  les  flots. 

Neuvième  panneau  : 

Jésus  attaché  sur  la  croix. 

Le  Christ  est  placé  sur  une  croix  posée  à 
terre,  la  tète  couronnée  d'épines,  une  dra- 
perie nouée  autour  des  reins,  la  main  gauche 
repliée  sur  sa  poitrine,  le  bras  droit  étendu. 
L'n  homme  cloue  sa  main  droite,  et  un 
deuxième  ses  pieds,  tandis  qu'un  troisième 
perce  un  trou  dans  le  bras  gauche  de  la  croix. 
A  droite,  au  deuxième  plan,  deux  hommes 
h  cheval  et  deux  soldats  debout  cl  de  profd. 
A  gauche,  au  fond,  un  palmier.  Dans  le  som- 
met de  la  composition,  des  nuages. 

Consécration  du  grand  prêtre. 

Le  grand  prêtre  est  agenouillé  devant  un 
tabernacle  soutenu  par  deux  anges  et  placé 
sous  une  lente.  Il  est  en  habits  sacerdotaux 
et  croise  les  bras  sur  sa  poitrine.  Moïse  est 
debout  &  cèté  de  lui  et  de  face  ;  il  a  une  verge 
dans  la  main  gauche  et  verse  sur  la  tète  du 
grand  prêtre  l'eau  contenue  dans  une  gourde 
([u'il  a  dans  la  main  droite.  Quatre  prêtres 
sont  agenouillés  i\  droite  ;  ils  sont  vêtus  comme 
le  précédent  et  croisent  les  luaius  sur  leur 


poitrine.    A   gauche    du   sujet,    un   serviteur 
pousse  devant  lui  un  boeuf  et  un  bélier. 

Dixième  panneau  : 
Jésus  élevé  en  croix. 

Le  Christ  est  étendu  sur  une  croix  que 
cinq  hommes  relèvent  pour  la  planter  en 
terre.  L'un,  accroupi  au  pied,  en  soulève  la 
partie  inférieure;  le  deuxième  tire  sur  une 
corde  passée  autour  du  bras  droit  de  It  croix  ; 
le  troisième  s'urc-boute  pour  la  relever.  Les 
deux  derniers  soulèvent  une  échelle  qu'ils 
ont  placée  sous  le  bras  gauche  de  la  croix 
pour  aider  les  trois  autres.  Au  fond,  U  cam- 
pagne. 

Hlie  enlevé  au  ciel. 

Le  prophète  est  représenté  au  sommet  de 
la  composition,  assis  sur  un  char  traiiié  par 
deux  chevaux  et  porté  par  des  nuages,  au- 
dessus  des  eaux  du  Jourdain  ;  il  est  de  profil, 
les  bras  en  l'air,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
Dans  la  partie  inférieure  du  bas-relief,  et  au 
premier  plan,  Elisée  est  agenouillé  de  profil, 
la  tète  nue,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 
A  ses  pieds  s'étend  le  fleuve.  Il  suit  le  pro- 
phète des  yeux.  Au  loin,  à  gauche,  s'élève  un 
arbre  que  vient  de  dépasser  une  femme  suivie 
de  trois  enfants. 

Onzième  panneau  : 

Jésus  insulté  par  des  soldais. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix,  de  face, 
la  tête  inclinée;  quatre  soldats,  debout  i  sa 
gauche,  le  raillent  et  l'insultent.  I^  Vierge  et 
sainte  Madeleine  se  tiennent  à  droite  de  la 
croix,  les  yeux  attachés  sur  le  Sauveur.  La 
Vierge  est  de  profil,  voilée,  les  mains  jointes. 
Sainte  Madeleine,  le  corps  de  face  et  la  tâte 

^  de  profil,  a  les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 

i  Au  pied  de  la  croix,  un  crdnc  et  des  os  hu- 
mains. Au  fond,  la  campagne,  et  dans  le  loin- 
tain les  toits  d'une  ville. 

Elisée  devant  le  roi  Jéhu. 

Le  roi  est  assis  de  profil  sur  un  trône  placé 
sous  un  riche  baldaquin.  Il  a  nu  sceptre  dans 
la  main  gauche  et  avance  la  main  droite  vers 
Elisée.  Le  prophète  est  debout,  de  profil  et 
tète  nue,  le  bras  gauche  replié,  le  poing  fermé. 
Un  grand  prêtre  est  debout  sur  la  première 
marche  du  IrAne,  et  &  sa  droite,  de  face, 
les  bras  écartés,  les  yeux  fixés  sur  le  roi. 
A  gauche  se  tient  un  homme  de  profil,  les 
bras  croisés  sous  sou  manteau.  Quatre  per- 
sonnages causent  ensemble  derrière  le  trdne. 

Au  fond,  uu  mur  percé  d'une  arcade. 
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Douzième  panneau  : 
Conversion  du  bon  larron. 

Trois  croix  sont  fixées  en  terre.  Sur  l'une  est 
étendu  le  Christ;  sur  chacune  des  autres  est 
cloué  un  larron.  Sainte  Madeleine  est  pro- 
sternée au  pied  de  la  croix  qu'elle  étreint  de  ses 
bras;  près  d'elle  est  un  calice.  A  gauche  du 
sujet  est  la  Viertje  accompagnée  de  saint  Jean 
et  d'une  sainte  femme.  La  Vierge  est  de  profil, 
les  mains  jointes,  les  yeux  fixés  sur  son  divin 
Fils.  La  sainte  femme  est  de  face,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Saint  Jean  est  de  trois 
quarts,  tête  nue,  la  main  gauche  sur  le  cœur. 
A  droite,  deux  soldats  causent  ensemble.  Le 
premier  tient  une  lance,  et  le  second  un  glaive. 

Au  fond,  la  ville. 

Samuel  consacré  au  Seigneur. 

Samuel  marche  suiui  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Son  père  le  pousse  de  la  main  droite 
et  lui  montre  de  la  main  gauche  un  autel 
élevé  au  loin ,  au  milieu  de  la  campagne. 
A  leur  gauche  s'étend  un  mur.  Devant  eux 
s'ouvre  une  arcade  flanquée  de  colonnes  car- 
rées et  s'étend  une  balustrade  sur  laquelle  est 
assis  un  singe  en  train  de  manger.  Au  deuxième 
plan  à  droite,  se  dresse  un  autel  d'où  montent 
des  flammes  au  milieu  desquelles  un  ange  ailé 
s'élève  vers  le  ciel ,  les  mains  jointes.  Au 
pied  de  l'autel  sont  prosternés  un  homme  et 
une  femme. 

Dans  le  lointain,  une  ville. 

Treizième  panneau  : 

Les  soldats  tirent  au  sort  la  robe  de  Jésus- 
Christ. 

Les  trois  croix  sont  dressées  au  centre  du 
bas-relief.  Au  pied  de  celle  de  droite  sont 
agenouillés  trois  soldats  jouant  aux  dés  sur 
la  robe  du  Christ  étendue  à  terre.  Les 
deux  premiers  tiennent  dans  la  main  gauche 
un  bout  du  manteau,  le  troisième  jette  les 
dés.  A  gauche  se  trouvent  saint  Jean  et  la 
Vierge,  la  Madeleine  et  une  sainte  femme, 
toutes  trois  drapées  et  voilées.  La  Vierge  a 
les  bras  en  croix  sur  sa  poitrine  ;  elle  tourne 
la  tète  du  côté  de  la  sainte  femme  qui  semble 
chercher  à  la  consoler.  Sainte  Madeleine  a 
les  yeux  fixés  sur  le  Sauveur.  Les  deux  pre- 
mières sont  assises,  la  troisième  est  debout. 
Saint  Jean  croise  les  bras  et  baisse  la  tète. 

Au  fond  s'étend  la  campagne;  à  l'horizon, 
la  ville. 

Eslher  et  Assuérus. 

Le  roi  est  à  moitié  couché  sur  un  lit  de 
parade  garni  d'un  large  coussin  sur  lequel  il 
appuie  son  bras  gauche  ;  sa  jambe  droite  est 


allongée,  et  sa  jambe  gauche  repliée;  de  l'in- 
dex de  la  main  droite  il  désigne  l'entrée  placée 
derrière  lui  et  semble  demander  l'explication 
d'un  bruit  qu'il  entend.  Aman  s'Incline  devant 
lui  et  place  la  main  gauche  sur  son  coeur.  Le 
ministre  est  suivi  d'un  personnage  de  profil 
qui  s'appuie  sur  un  bâton  lui  servant  de  canne. 
Esther  entre  dans  la  chambre  royale  accom- 
pagnée d'une  de  ses  femmes.  Elle  paraît  s'ap- 
procher en  hésitant.  Au  fond,  à  droite,  retombe 
une  draperie  qui  dissimule  l'entrée.  A  gauche, 
un  serviteur  placé  sous  un  appentis  pousse 
un  bouc  devant  lui. 

Quatorzième  panneau  : 

Les  soldats  se  divisent  les  vêtements  de 

Jésus-Christ. 

Le  Christ  est  en  croix.  A  ses  pieds,  trois 
soldats  se  disputent  entre  eux.  L'un  est  à 
genoux  et  menace  de  son  glaive  un  second 
soldat  qui  cherche  à  lui  arracher  le  manteau. 
Le  troisième  saisit  le  précédent  par  les  che- 
veux et  s'apprête  à  le  frapper  de  son  glaive. 
A  gauche  de  la  composition,  la  Vierge,  la 
Madeleine  et  saint  Jean.  La  Vierge  est  dra- 
pée et  voilée,  les  mains  jointes.  La  Madeleine 
et  saint  Jean  croisent  les  bras  sur  leur  poi- 
trine. Au  deuxième  plan ,  un  soldat  à  cheval 
et  de  profil.  Au  fond,  la  campagne  et  la  ville. 

Triomphe  de  Mardochée. 

Mardochée  est  monté  sur  un  cheval  dont 
les  rênes  sont  tenues  par  un  guerrier.  Il  est 
suivi  de  quatre  personnages  dont  deux  seule- 
ment sont  visibles,  et  précédé  d'un  cavalier 
portant  un  javelot  dans  la  main  gauche.  Au 
deuxième  plan,  au  centre,  se  développe  une 
arcade,  formant  un  vestibule  demi-circulaire, 
élevée  de  deux  marches,  et  flanquée,  à  droite  et 
à  gauche,  de  deux  colonnes  doriques  soutenant 
un  entablement.  Là  se  tient  Assuérus,  entouré 
de  six  des  principaux  personnages  de  sa  cour 
auxquels  il  montre  Mardochée.  On  aperçoit 
au  loin,  à  gauche,  un  homme  en  tunique  et 
manteau  flottant  qui  descend  d'une  montagne. 
.A  droite,  des  arcades  terminées  par  une  ga- 
lerie. 

Quinzième  panneau  : 

Madeleine  au  pied  de  la  croix. 

Elle  est  agenouillée  au  pied  de  la  croix 
qu'elle  entoure  de  ses  bras  ;  ses  yeux  sont 
attachés  sur  le  Sauveur.  Près  d'elle  est  un 
calice.  A  gauche,  la  Vierge  et  saint  Jean.  La 
Vierge  est  drapée  et  voilée,  les  bras  en  croix 
sur  la  poitrine.  Deux  soldats ,  cuirassés  et 
casqués,  sont  debout  à  droite  du  sujet.  Le  pre- 
mier est  de  profil,  la  main  droite  sur  son 
cœur,  la  main  gauche  sur  la  poignée  de  son 
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glaive.  Le  deuxième  est  de  trois  quart* ,  le» 
bras  croises.  Tous  deux  ont  Ici  yeux  fixés  sur 
le  Christ.  Au  fond,  la  rampagne  et  la  ville. 

Punition  d'Aman. 

Un  Iiommc  est  assis  de  profil  sons  une  ar- 
cade précédée  de  quelques  marches,  le  hras 
droit  posé  sur  son  jjenou,  la  main  droite  en 
avant.  Devant  lui  est  ù  demi  agenouillé  un 
pcrsonnaj{c  bras  et  jambes  nus.  .\  sa  gauche 
>e  trouve  une  femme  qui  s'éloigne  en  le  re- 
gardant. Derrière  lui  survient  une  seconde 
femme,  un  enfant  fi  la  main.  Contre  un  des 
piliers  est  adossé  un  homme  de  face,  tèle 
nue  et  drapé.  A  droite,  au  premier  plan,  se 
trouve  un  puits.  Au  deuxième  plan,  à  un  des 
piliers  du  l'arcade,  est  fixée  une  perche  au 
bout  de  laquelle  Aman  est  suspendu.  A  ses 
pieds  sont  jetés  un  bouclier  et  un  glaive.  On 
aperçoit  au  loin  deux  hommes  plaçant  un  vieil- 
lard dans  un  tombeau,  à  côté  duquel  quatre 
autres  hommes  se  tiennent,  mains  jointes,  tète 
nue  et  baissée.  Derrière  eux  se  dresse  une 
palissade  percée  d'une  porte  plein  cintre.  Au 
deuxième  plan,  k  gauche,  broute  un  inc;  au 
fond,  s'élèvent  quelques  arbres. 

Seizième  panneau  : 

L'cce  mater  tua. 

Le  Christ  est  étendu  sur  la  croix  au  pied 
de  laquelle  est  affaissée  la  Madeleine.  A  droite 
de  la  croix,  la  Vierge,  drapée  et  voilée,  les 
bras  croisés,  attache  sur  son  divin  Fils  des 
yeux  où  se  peint  la  plus  profonde  douleur. 
A  gauche,  saint  Jean,  les  bras  écartés ,  les 
mains  ouvertes,  les  yeux  tournés  vers  le  Sau- 
veur. Au  fond,  la  campagne  et  la  ville. 

Jérémie  pleure  sur  Jérusalem. 

Le  prophète  est  de  face,  les  bras  écartés  et 
levés  vers  le  ciel.  A  ses  pieds  est  assis  un  petit 
enfant,  de  face,  les  mains  jointes.  A  gauche,  et 
de  profil,  est  prosterné  un  homme,  la  tète  in- 
clinée et  appuyée  dans  ses  mains.  Adroite,  est 
couché  sur  un  coussin  un  homme  dont  les 
yeux  sont  fixés  au  ciel,  les  mains  jointes  et 
les  jambes  repliées.  Derrière  lui  s'approche 
une  jeune  femme  voilée  ;  elle  a  le  bras 
gauche  pendant  et  rejeté  en  arrière ,  la 
main  droite  sur  sa  tète;  ses  traits  sont  con- 
tractés par  le  désespoir.  .\u  deuxième  plan,  à 
gauche,  s'avance  un  homme  de  profil,  les  bras 
en  l'air,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  A  droite 
est  assis  un  jeune  homme  pleurant.  On  aperçoit, 
au  loin,  à  gauche,  un  homme  debout,  le  bras 
gauche  tendu  vers  le  ciel,  le  bras  droit  replié, 
et,  près  de  lui,  un  jeune  homme  &  genoux. 
Au  fond,  Jérusalem. 


Dix-septième  panneau  : 

Descente  de  croix. 

Le  Christ  est  couché  sur  les  genoux  de  m 
Mère ,  le  bras  droit  pendant,  le  gauche  sou- 
tenu par  un  de  ses  disciples.  Derrière  la 
Vierge,  deux  saintes  fcramea  et  saint  Jean. 
Les  deux  saintes  femmes  sont  drapées  et  voi- 
lées ,  les  mains  jointes.  Saint  Jean  est  tète 
nue  et  mains  jointes.  Au  pied  du  Christ  est 
agenouillé  un  homme  qui  tend  vers  lui  la 
main  droite  et  porte  un  panier  dans  la  maio 
gauche.  .Au  deuxième  plan ,  au  centre,  le 
dresse  la  croix;  à  droite,  s'éloigne  un  homme 
de  profil,  emportant  une  échelle. 

Prière  du  grand  prêtre. 

Il  est  agenouillé,  de  profil,  les  bras  levés 
vers  le  ciel.  Dieu  est  représenté  à  mi- 
corps  dans  une  nuée,  drapé,  les  bras  tendus 
vers  lui.  La  nuée  cache  la  partie  supérieure 
de  deux  colonnes  qui  indiquent  l'entrée  du 
temple.  Quatre  soldats,  groupes  au  pied  des 
colonnes,  s'entretiennent  avec  un  homme  astis 
de  profil,  la  main  droite  sur  le  genou.  Le  pre- 
mier soldat  a  le  bras  droit  replié  sur  la  poi- 
trine, le  deuxième  serre  une  lance  dans  la 
main  droite,  le  troisième  a  la  main  gauche 
sur  la  hanche  et  une  hallebarde  dans  la  main 
droite.  Du  dernier,  on  ne  voit  que  la  tète. 
Au  fond,  est  élevé  un  Irène  surmonté  d'un 
baldaquin.  Sur  ce  trAnc  est  placé  un  coussin, 
et  sur  le  coussin  est  déposée  une  couronne. 

Dix-huitième  panneau  : 

Sépulture  du  corps  de  Jésus-Christ. 

Jésus,  enveloppé  dans  un  linceul  qui  laisse 
sa  poitrine  &  découvert,  est  mis  au  tombeau 
par  deux  hommes.  Le  premier  de  ces  hommes 
le  soutient  sous  les  bras,  le  second  le  re- 
couvre de  son  linceul.  La  Madeleine  est  age- 
nouillée à  gauche  et  embrasse  les  genoux  du 
Sauveur.  Près  d'elle,  la  Vierge,  de  profil, 
les  mains  jointes,  est  soutenue  par  deux 
femmes,  drapées,  tète  nue.  A  droite  se  mon- 
trent deux  tètes  de  femmes  voilées  et  incli- 
nées. Le  tombeau  est  placé  sous  un  rocher 
à  pic.  Au  pied ,  sont  déposés  un  calice  et  une 
couronne  d'épines. 

Captivité  de  Babijlone. 

Dix  personnages  sont  assis  sur  un  banc  en 
hémicycle.  Cinq  ont  les  pieds  entravés  tt 
serrés  entre  deux  morceaux  de  bois  liés  an 
centre  et  aux  extrémités  par  des  courroies. 
Le  personnage  du  milieu  est  couronné,  les  neuf 
autres  sont  cuirassés  et  casqués.  Cinq  d'entre 
eux  joignent  les  mains,  un  sixième  porte  les 
mains  &  ses  oreilles,  un  septième  met  la  main 
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droite  sur  son  cœur.  Au  fond,  le  mur  de  la 
prison. 

Dix-neuvième  panneau  : 
Jésus  descend  dans  les  limbes. 

Le  Christ  est  au  centre  de  la  composition, 
de  profil,  la  tête  nue,  la  poitrine  à  moitié 
découverte,  une  croix  dans  la  main  gauche  et 
debout  sur  une  porte  renversée,  à  l'entrée 
des  limbes  qui  s'ouvrent  sous  un  rocher  et 
où  se  pressent  des  hommes  et  des  femmes; 
tête  et  poitrine  nues,  mains  jointes  ,  croisées 
sur  la  poitrine  ou  tendues  vers  lui.  Il  prend 
une  jeune  femme  par  la  main  et  se  dispose  à 
la  faire  sortir.  Derrière  lui  sont  déjà  un 
homme  et  une  femme  qu'il  a  délivrés.  La 
femme  est  de  profil  et  maintient  de  la  main 
droite  une  draperie  roulée  autour  de  ses 
reins.  L'homme  est  de  face  et  à  moitié  cou- 
vert par  un  manteau;  il  a  les  mains  jointes. 
Sur  le  rocher  se  tiennent  des  démons  et  des 
monstres  ailés.  L'un  a  le  buste  d'une  femme, 
la  tête  d'un  singe,  les  oreilles  et  les  cornes 
d'un  bouc;  ses  pieds  et  ses  mains  sont  armés 
de  griffes;  il  menace  du  poing  la  femme 
placée  derrière  le  Sauveur.  Près  de  lui  sont 
deux  monstres  à  tète  de  porc  dont  l'un  joue 
de  la  clarinette.  Au  milieu  des  flammes,  qui 
occupent  la  partie  supérieure  du  sujet,  vole 
un  quatrième  monstre  au  corps  d'homme  et 
aux  pieds  de  bouc;  il  brandit  une  espèce  de 
cuiller  à  pot. 

Daniel  devant  Nahuchodonosor . 

Le  Roi  est  assis  de  profil  sur  un  trône; 
il  tient  un  sceptre  dans  la  main  droite  et 
s'adresse  h.  Daniel  debout  devant  lui.  Le  pro- 
phète est  tête  nue  et  de  profil,  la  main  gau- 
che sur  le  cœur.  Près  de  lui  est  un  homme 
dont  les  yeux  sont  fixés  sur  X'abuchodonosor. 
A  gauche  du  Koi  se  tiennent  quatre  personnages 
qui  regardent  Daniel.  Derrière  le  prophète 
viennent  deux  autres  personnages  causant 
ensemble. 

Vingtième  panneau  : 
Consolation  des  Ames  dans  les  limbes. 

Le  Christ  est  debout,  de  profil,  une  dra- 
perie nouée  autour  des  reins,  une  croix  avec 
banderole  dans  la  maiu  gauche  ;  il  attire  à 
lui  de  la  main  droite  un  homme  qui  franchit 
le  seuil  des  limbes.  Cet  homme  est  de  profil 
et  tête  nue  ;  une  draperie  est  roulée  autour 
de  ses  reins.  L'entrée  des  limbes  est  prati- 
quée dans  le  mur  d'une  tour  qui  s'élève  à 
droite  du  bas-relief.  Le  Christ  est  accompa- 
gné d'un  ange  ailé.  Derrière  lui  sont  groupés 
des  hommes  et  des  femmes  qu'il  vient  de  dé- 
livrer. Une  femme  seule  est  visible  en  entier  ; 


elle  est  de  face  et  ramène  sur  elle  une  petite 
draperie  dont  elle  cherche  à  couvrir  sa  nu- 
dité. A  l'entrée  des  fimbcs  se  montrent  des 
hommes  et  des  femmes,  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine  ou  levés  vers  le  ciel.  \ix  sommet 
de  la  tour  apparaît,  au  milieu  des  flammes, 
un  démon  menaçant  d'une  espèce  de  crochet 
ceux  que  Jésus  a  délivrés. 

Daniel  condamné  à  la  fosse  aux  lions. 

Le  Roi  est  assis  de  profil  sur  un  troue  établi 
sous  un  dais.  A  ses  pieds  est  agenouillé  un 
personnage,  tête  nue,  la  main  gauche  sur  le 
cœur,  le  bras  droit  pendant  et  légèrement  en 
arrière,  la  main  ouverte.  A  gauche  du  trône  sont 
trois  soldats  debout  et  de  face,  la  lance  au  poing. 
On  aperçoit  au  deuxième  plan,  à  droite,  deux 
hommes  en  train  de  descendre  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions,  et  auxquels  un  personnage 
semble  donner  des  ordres.  Le  prophète  est 
de  face;  il  se  tient  i  une  corde  passée  sous  son 
bras.  Derrière  ce  groupe  se  trouve  un  jeune 
homme,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  la  tète 
nue  et  inclinée  en  avant. 

Vingt  et  unième  panneau  : 
Résurrection  de  Jésus-Christ. 

Le  Christ  estdebout  sur  une  nuée,  au-dessus 
d'un  tombeau  ouvert;  il  montre  le  ciel  de  la 
main  droite  et  porte  une  croix  dans  la  main 
gauche.  .A  ses  pieds  se  tiennent  quatre  soldats 
cuirassés  et  casqués.  Deux  sont  renversés  à 
terre;  les  autres  sont  debout,  un  bouclier  dans 
la  main  gauche  et  un  glaive  dans  la  main 
droite. 

Jonasjeté  à  la  mer. 

Un  bateau  à  une  voile  est  secoué  par  les 
Ilots.  Deux  matelots  ont  saisi  Jonas  par  les 
jambes  et  le  jettent  à  la  mer.  Une  baleine, 
dont  le  corps  entier  apparaît  au-dessus  des 
eaux,  ouvre  la  gueule  et  s'apprête  à  dévorer 
le  prophète. 

Vingt-deuxième  panneau  : 

Apparition  de  Jésus  à  ses  disciples. 

Jésus  est  au  milieu  de  ses  disciples  vers 
lesquels  il  tend  les  bras.  Quatre  disciples 
seulement  sont  visibles.  Le  premier  met  la 
main  sur  son  cœur.  Le  deuxième  a  le  bras 
gauche  penJant.  Le  troisième  appuie  ses  mains 
sur  les  épaules  du  précédent.  Le  quatrième  a 
la  main  gauche  sur  sa  poitrine.  Au  fond,  des 
arcades  avec  colonnes  ioniques. 

Jonas  dans  le  ventre  de  la  baleine, 

La  baleine  est  de  profil,  au  milieu  des  flots. 
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Vingt-troisième  panneau  : 
Ascension. 

Le.  Christ,  dont  on  ne  voit  que  la  parlic 
inférieure  du  corps,  est  debout  sur  une  nuée. 
Il  est  accnnipa;(në  de  deux  an;[cs  ailés  et  s'é- 
lève au-dessus  d'une  muntajjne.  Lcsiinges  sont 
représentés  &  mi-corps,  les  mains  jointes.  Les 
ap()tres  suivent  son  ascension.  Les  uns  sont 
agenouillés,  les  autres  sont  debout,  les  mains 
jointes  ou  les  bras  croisés. 

Jonas  rcjeU  sur  le  rivaye. 

La  buleinc  a  la  gueule  ouverte,  et  Jnnas,  le 
bras  droit  en  avant,  la  main  gaucbe  retenant 
son  vêlement  sur  l'épiinlo,  vient  tomber  sur 
un  petit  rocher,  au  borJ  de  la  mer.  A  l'hori- 
zon, à  gauche,  im  pont  et  des  maisons.  lOn 
haut,  et  à  droite,  Dieu  au  milieu  d'uae  nuée. 

Vingt-quatrième  panneau  : 

Descente  du  Saint-Esprit. 

La  Vierge  est  assise  an  centre  de  la  com- 
position, drapée,  voilée,  la  tète  inclinée  en 
avant  et  les  bras  croisés.  Elle  est  entourée  des 
apôtres,  drapés  et  tète  nue.  Deux  desapAlres 
sont  assis  de  chaque  cdté  d'elle;  les  antres 
sont  debout.  Deux  tiennent  nn  livre  ouvert; 
les  autres  ont  les  mains  jointes  ou  les  bras 
croisés.  Au-de.-sus  de  leur  tèle  descend  une 
langue  de  feu.  .'\u  sommet  du  bas-relief  et  au 
milieu  de  nuages  plane  le  Saint-Esprit  entouré 
de  rayons. 

Judas  recevant  le  prix  de  sa  trahison. 

Quatre  princes  des  prêtres  sont  debout  der- 
rière une  grande  table  rectangulaire  recou- 
verte d'un  tapis.  L'un  est  de  face  et  compte 
des  pièces  de  monnaie  déposées  sur  la  table. 
Les  trois  autres  sont  i^  sa  gauche;  l'un  a  la 
main  droite  sur  son  cœur,  le  bras  gauche  der- 
rière le  dos,  un  autre  est  accoudé  sur  la 
table ,  le  troisième  pose  la  main  droite  sur 
l'épaule  du  précédent.  Un  cinquième  prêtre 
est  adossé  à  une  muraille,  de  face,  les  bras 
repliés  sur  la  poitrine. 

Vingt-cinquième  panneau  : 

Saint  l'aast,  premier  évéque  d'Arras. 

Il  est  de  face,  tète  nue,  une  crosse  dans  la 
main  droite,  un  livre  dans  la  main  gauche  et 
vêtu  d'une  large  tunique  à  pèlerine.  A  ses 
pieds  se  trouve  une  colombe.  Le  cadre  qui  le 
renferme  est  composé  d'un  arc  plein  cintre 
supporté  par  des  pilastres  ioniques. 

Jisus  devant  Caïphe. 

Le  grand  prêtre  est  assis  &  droite ,  et  de 
profd,  sur  un  siège  surmonté  d'un  baldaquin. 

PiiaiS.  —  MOXUUBNTS   RBLIGIKUX.  —  H.  — 


Il  tend  la  main  droite  vert  Jétni  debout  devant 
lui  et  escorté  par  cinq  soldats  cuirassés  cl  cal- 
qués. L'un  des  soldats  lient  le  bras  droit  du 
Christ  et  terre  la  corde  qui  lie  ses  mains  der- 
rière le  dos. 

Première  travée,  au-dessus  de  la  boiserie  : 
I.e  Jugement  dernier.  —  IVinture  murale. 

H.  /i'-,f,i).  —  L.  «".   —    Par   Rockh 

(Adoi.pmk)  .  1844  (date  de  la  commande). 

Le  Christ,  vètii  de  blanc,  est  assis  dans  une 
gloire  elliptique,  au  sommet  de  la  composi- 
tion et  au  centre,  sur  un  globe  terrestre  sou- 
tenu par  des  nuages.  Il  montre  le  ciel  de  la 
main  droite;  son  bras  gauche  est  pendant,  sa 
main  ouverte  et  sa  tète  est  tournée  à  gauche. 
Le  globe  terrestre  est  encadré  d'un  anneau 
formé  des  couleurs  del'arc-cn-ciel.  De  chaque 
celé  est  un  ange  ailé,  babillé  de  blanc,  la  tèle 
ceinte  d'une  auréole.  Celui  de  gauche  est 
agenouillé,  le  corps  de  profil,  la  lâle  de  face; 
il  a  les  bras  levés  vers  le  ciel  qu'il  montre 
aux  élus  groupés  en  bas  du  sujet  cl  ^  gauche. 
Le  second  est  assis,  la  jambe  droite  allongée, 
la  gauche  repliée;  il  a  une  plume  dans  la 
main  droite,  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
ouvert  sur  ses  genoux  et  regarde  avec  com- 
misération les  damnés  représentés  en  bas  et 
à  droite.  Tous  deux  sont  portés  sur  des 
nuages;  leurs  ailes  sont  blanches.  De  chaque 
côté  du  Christ  se  trouvent  trois  personnages 
debout  sur  des  nuages;  à  sa  droite,  saint 
Pierre,  saint  Paul  cl  saint  Etienne;  à  sa  gau- 
che, un  apôtre,  un  évêquc  et  un  pape.  Saint 
Pierre  est  de  profil,  en  tuniqne  grise  et  man- 
teau bleu;  il  a  une  clef  dans  la  main  droite  et 
un  manuscrit  roulé  dans  la  main  gauche.  Saint 
Paul  cside  face,  en  manteau  rouge,  une  épécdans 
la  main  droite  et  un  livre  dans  la  main  gauche. 
Saint  Etienne  est  de  profil,  en  chasuble  violette, 
une  plume  dans  la  main  droite  et  un  livre 
fermé  dans  la  main  gauche.  L'apôtre  est  vêtu 
d'une  tunique  rouge  qu'un  manteau  bleu  cache 
presque  entièrement.  Il  a  un  livre  dans  la 
main  gauche  et  montre  le  Messie  de  la  main 
droite  &  l'évêquc  et  au  pape  vers  lesquels  il 
tourne  la  tète.  L'évêquc  est  milré  et  porte 
une  soutane  rouge  sur  laquelle  est  passée 
une  cape  dorée  et  doublée  de  vert;  il  lient 
un  livre  dans  les  mains  et  a  les  yeux  fixés  sur 
le  Christ.  Le  pape  est  de  profil ,  en  soutane 
blanche  et  cape  dorée,  la  tête  coiffée  de  la 
tiare  ;  il  a  le  bras  gauche  pendant,  la  main 
ouverte  et  le  bras  droit  replié  sous  sa  cape. 
Dans  les  nuages  apparaissent  des  têtes  de  ché- 
rubins. Un  ange  ailé  est  &  demi  agenouillé 
sur  un  quartier  de  rocher,  au  premier  plan  et 
au  centre  de  la  composition.  Il  est  de  face, 
vêtu  d'une  tunique  jaune  pÂle  et  d'un  man- 
N°  19.  18 
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teau  vert  dont  les  plis  inférieurs  recouvrent 
ses  genoux  sur  lesquels  est  placée  une  longue 
Irompelte  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  Il 
montre  le  ciel  de  la  main  droite  ;  ses  ailes 
sont  roses.  Les  élus  sont  au  nombre  de  sept. 
On  dislingue  parmi  eux  sainte  Elisabclli,  saint 
François  d'.^<isisc  et  saint  Bonaventure  qui 
sont  agenouillés.  Derrière  eux  sont  quatre 
saintes  debout.  Sainte  Elisabclli  a  les  yeux 
levés  vers  le  ciel  et  lient  un  livre  richement 
relié  dans  la  main  droite  qu'elle  appuie  sur 
son  cœur.  Sur  sa  tète  est  posée  une  couronne 
royale.  Elle  porte  une  robe  rouge  et  un  man- 
teau jaune  qui  recouvre  seulement  la  partie 
gauche  de  son  corps  et  dont  elle  relève  les 
pans  de  la  main  gauche.  Saint  François  est  en 
habit  de  son  Ordre,  la  tête  légèrement  incli- 
née en  arrière,  les  yeux  tournés  vers  le 
Christ,  les  bras  repliés,  les  mains  ouvertes  et 
faisant  voir  ses  stigmates.  Saint  Bonaventure 
est  vêtu  d'une  soutane  noire  à  capuchon;  il 
joint  lesmains.  Sainte  Elisabeth,  saint  François 
d'.'^ssise  et  saint  Bonaventure  sont  de  proPd. 
Une  des  saintes  est  drapée  dans  un  manteau 
rouge  qui  recouvre  sa  tête  en  guise  de  voile; 
elle  a  les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  présente 
une  plume  de  la  main  droite  et  pose  la  main 
gauche  sur  son  cœur.  La  deuxième  est  en 
robe  rose  et  tient  un  cœur  enflammé  dans  la 
main  gauche.  La  troisième  porte  une  robe 
jaune,  ses  bras  sont  pendants,  sa  tète  est  cou- 
ronnée, ses  cheveux  sont  dénoués  et  retom- 
bent dans  son  dos;  elle  est  de  trois  quarts  et 
semble  s'entretenir  avec  la  qualrième.  Celle-ci 
est  représentée  en  robe  rouge  et  manteau 
bleu  avec  effilés  jaunes,  la  lête  couronnée,  la 
main  gauche  sur  son  cœur,  le  bras  droit  replié. 
Les  damnés,  au  nombre  de  sept,  six  hom- 
mes et  une  femme,  sont  jetés  au  milieu  des 
flammes.  Ils  représentent  les  sept  péchés 
capitaux.  Le  premier  est  assis ,  de  face,  le 
coude  droit  appuyé  sur  son  genou,  la  têle  dans 
sa  main,  le  bras  gauche  replié;  il  est  vêtu 
d'une  tunique  de  pourpre  et  d'un  long  man- 
teau violet,  et  ceintd'une  couronne  royale.  A 
sa  gauche  se  montre  une  figure  livide  qui  le 
regarde  avec  convoitise.  Le  troisième  est 
debout  et  de  profd  en  tunique  vert  pâle;  il 
se  tord  avec  colère  sous  l'étreinte  d'un  ser- 
pent qui  l'enserre  et  dont  il  cherche  à  éviter 
la  morsure.  Le  quatrième  est  debout,  en  tu- 
nique vert  olive;  son  embonpoint  et  son  triple 
menton  accusent  un  homme  ayant  aimé  la 
bonne  chère;  il  a  une  coupe  dans  la  main 
droite  et  rejette  la  tête  en  arrière  pour  se 
soustraire  à  la  morsure  d'un  serpent  qui  est 
enroulé  autour  de  son  corps  et  se  dispose  à 
lui  piquer  la  lèvre.  L'avarice  est  personnifiée 
par  un  homme  couché  dont  on  ne  voit  que 


la  tète  et  le  haut  du  corps,  et  qui  serre  un 
sac  d'écus  contre  sa  poitrine  ;  un  serpent  lui 
broie  la  tète.  Le  cinquième  est  nu,  couché 
sur  le  ventre  et  accoudé  à  terre,  la  têle  ap- 
puyée dans  les  mains,  le  regard  vague;  au- 
tour de  son  torse,  qui  seul  est  visible,  s'en- 
roule un  serpent.  La  femme,  vêtue  d'une  robe 
bleue,  qui  laisse  une  partie  de  sa  poitrine  i 
découvert,  est  agenouillée  de  face  ,  la  tête 
renversée  en  arrière,  les  traits  contractés 
par  la  douleur;  un  serpent  l'enserre  de  ses 
anneaux. 

Signé  &  gauche  :  Ad.  Roger. 

Deuxième  travée  : 
La  Religion.    —   Peinture   murale.  — 

H.  4'", 50.  — L.  6".  —  Par Gi EnMA.vx- 

BoHX.  —  1847. 

L'ne  jeune  femme  blonde  symbolisant  la 
Charité  est  assise  de  face,  au  premier  plan  et 
au  centre  de  la  composition,  en  corsage 
rouge  et  manteau  jaune  ramené  sur  ses  ge- 
noux, les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  cheveux 
dénoués  et  retombant  dans  son  dos.  Elle  en- 
toure de  son  bras  droit  la  taille  d'un  enfant 
nouveau-né  endormi  sur  sa  poitrine  et  pose 
la  main  gauche  sur  la  tête  d'un  second  enfant 
assis  à  ses  pieds  sur  les  pans  de  sa  robe.  Le 
premier  de  ces  enfants  est  complètement  nu, 
l'autre  est  à  demi  vêtu  d'une  petite  tunique 
blanche.  Ce  dernier  a  les  yeux  fermés ,  la 
main  droite  appuyée  h  terre,  et  cherche  à 
couvrir  ses  épaules  du  manteau  de  la  Charité. 
.A  gauche,  au  premier  plan,  est  étendu  un 
jeune  homme  à  la  figure  maladive  qui  est 
soutenu  par  une  femme  agenouillée  derrière 
lui.  Il  a  les  yeux  clos,  la  tête  légèrement 
inclinée  sur  l'épaule  droite,  le  bras  droit 
pendant,  le  gauche  replié  sur  sa  poitrine;  une 
draperie  blanche  est  roulée  autour  de  ses 
reins.  Ln  Dominicain  à  demi  agenouillé  à  côté 
de  lui  met  une  fiole  sous  ses  narines.  La 
femme  est  de  profil,  en  robe  rouge  et  man- 
teau vert;  ses  bras  sont  nus,  et  ses  cheveux 
retombent  en  tresses  dans  son  dos.  Au 
deuxième  plan  est  assis,  sur  un  siège  de  mar- 
bre blanc,  un  homme  symbolisant  l'Eglise, 
vêtu  d'une  cape  de  pourpre  et  d'or,  coiffé 
d'une  calstte  rouge  et  chaussé  de  mules  de 
même  couleur.  Il  tient  une  croix  dans  la  main 
gauche  et  donne,  delà  main  droite,  un  pain  à 
une  petite  fille  habillée  de  blanc  qui  est  debout 
à  sa  droite.  L'ne  seconde  enfant  tend  les  bras 
vers  lui  ;  elle  est  de  profil  et  porte  une  petite 
robe  bleue  très-pâle.  Le  siège  est  élevé  sur 
un  soubassement  également  en  marbre  blanc, 
couvert  d'un  tapis  rouge.  Derrière  ce  groupe, 
un  rnoine,  dont  on  ne  voit  qu'une  partie  du 
corps,  tient  dans  ses  mains  une  serviette  dé- 
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pliée  qu'il  présente  &  un  jeune  enfant  debout 
devant  lui,  Ic4  bras  tendus.  I,e  inoinn  est  de 
face  et  vi^tii  de  blunc.  L'enfant  est  vu  de  dos; 
il  a  une  tuiii(|uc  jaune  pulc.   Au-dessus  d'eux 
plane  un  an;|c  uilé,  drapé  de  rou;;e,  apportant 
un  plateau.  An  fond,  sont  assisrs  deux  jeunes 
femmes  dont    l'une  a  une   (juenouille,  tandis 
que  l'autre  tourne  un  rouet  de  la  main  <|au- 
che  et  tieiit  un  fuseau  dans   la  main  droite. 
La  première  est  vue  de  dos  et  tourne  In  tôte 
à  gauche  vers  nu   petit  enfant  ipii  joue  près 
d'elle;  sa  robe  est  bleue.   La  seconde  est  de 
profil,  en  robe  verte  et  corsage  bleu.  On  aper- 
çoit ù  l'horizon  deux  paysannes  en  jupon  bleu 
portant  un  sac  sur  leur  lûlc.  A  droite  du  sujet 
et  au  premier  plan    est  cnuché  sur  un   tapis 
bleu  un  jeune  ;)ncrrii'r  dont  le  (lanc  yauchc 
porte  une  larye  blessure  encore  saignante.  Sa 
tête  est  nue  et  de  profil,  sa  tuiiii|ue  est  bleue, 
son  muiileau  gris  et  orné  d'une  croix  rouge; 
ses  pieds  reposent  sur  un  coussin  jaune.  Il  est 
soutenu  soui  les  bras  par  un  Africain  en  tur- 
ban   bleu   et  timiiiui'   rouge     Derrière  lui  se 
dresse  un  trophée  compose  d'une  épée ,  d'un 
casque  et  d'une  cuirasse.  A  sa  droite  est  cou- 
ché un  vieillard  à  longue  barbe  grise,  qu'un 
manteau  sombre  couvre  à  peine  et  qui,  de  la 
main  droite ,  lève    une   lourde   chaîne  vers  le 
ciel.  Une  jeune  fenune  en  robe  bleu  pâle  est 
agenouillée  près  de  lui  et  embrasse  ses  genoux. 
Les  (piaire  personnages  ci-dessus   se  trou- 
vent  an   pied  d'un  trône    en    marbre    blunc 
sur  lequel  est  assis   un  homme  personnifiant 
le   pouvoir  séculier.   Ce   personnage   place  la 
main  droite   sur   son   eceur   et  bai  se   la  tète 
vers  eux.  Il    est  velu  d'une   tunique   blanche 
et  d'un   nianti-au  bleu  rejeté  sur  ses  épaules, 
mais  dont  la  partie  inférieure  est  ramenée  sur 
ses  genoux.  A  son  cou  est  passée  une  chaîne 
d'or  enrichie  do  diamants;  sa  tète  est  ceinte 
d'une  couroîuie,   ses  pieds  sont  posés  sur  un 
tapis  rouge.  Son  trénc  repose  sur  un  soiibas- 
seuu'ut  également  en  marbre  blanc.  Derrière 
lui  est  debout  un  évèque,  en  soutane  et  cha- 
suble violettes,  et  toque  bleue  bordée  d'iier- 
mine;  il  a  dans  la  main  gauche  des  tablettes 
sur   lesquelles  il  écrit  de  la  main  droite.  .'\u 
deuxième  plan  sont  assis  deux  hommes  entou- 
rés  d'cufauts  étudiant.    Le   premier  homme 
longue   barbe   blanche,  manteau  bleu   et  tur- 
ban rouge,  mcuitre  le  ciel  de   la  main  droite 
i  un   enfant  demi -agenouillé   et   tenant   une 
carte   céleste  déroulée,  lu  deuxième  enfant, 
babillé  de  rouge,  lit  dans  un  livre  ouvert  sur 
ses  genoux.  Deux  autres  ejifants,  assis  derrière 
le  précèdent,  ont  les  yeux  tournés   vers   le 
toits  d'une  ville  que  l'on  aperçoit  dans  le  loin- 
tain et  à  droite,  et   (pie  l'un  d'eux  désigne  du 
doigt  à  l'antre.  Le  deuxième  homme  est  de 


profil,  en  tunique  bleue  et  manteau  rouge  ; 
il  porte  dans  la  main  gauche  une  statuette  de 
la  Vierge  et  de  l'Knfunt  Jésus.  Derrière  l'évéque 
se  trouve  un  jeune  homme  jouant  delà  harpe. 
A»  sommet  de  la  composition  est  représenté 
le  Christ,  assis  de  face  sur  une  nuée,  en  tuni- 
que rouge,  manteau  bleu,  les  bras  étendus, 
la  tétc  baissée.  Dans  la  nuée  planent  des  télés 
de  chérubins. 

Signe  sur  le  soubassement  du  trdne  de 

gSUcllC  ;  Gl'ERU.A\-IIOIIV.  MDCCCXI.VII. 

SACRISTIE    DES    UKSSBS. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  &  l'inté- 
rieur de  la  sacristie  : 

Le  Baiser  de  Judat. — Toile. — H.  1",  iO. 
L.  1".  — Par  FoiBKiL  (Hluuks). 

Le  Christ  est  de  face  ,  en  tunique  blanche 
et  manteau  bleu  pa.sé  sur  l'épaule  gauche  ; 
ses  cheveux  retombent  sur  ses  épaules,  son 
bras  gauche  est  pendant.  Il  regarde  avec  dou- 
leur J'.idas  qui  lui  prend  le  poignet  droit  et 
s'apprête  ù  l'embrasser.  Judas  est  de  profil  et 
porte  un  manteau  gris. 

Cette  toile  a  figuré  au  Salon  de  1842  sous 
le  n°  697. 

A  droite  de  la  porte  : 

L'Adoration  des  her<jers.  —  Toile.  — 
2", 50.  —  L.  I-'.IO.  —  Copie  d'après 
Alleori  (Axto.mo),  dit  il  Coubeooio. 
Au  centre,  l'Enfant  Jésus  est  couché,  nu, 
dans  la  crèche;  il  sourit  ii  sa  .Mère.  La  Vierge 
est  debout,  devant  son  Fils,  vers  lequel  elle 
teuil  les  bras.  Kllc  est  vêtue  d'une  robe  jaune 
paille,  recouverte  en  partie  par  une  draperie 
bleue.  .Au  fond,  à  droite  de  la  Vierge,  est 
saint  Joseph  debout,  vêtu  d'uue  tunique 
bleue  et  appuyé  sur  un  btllon  de  pèlerin;  il 
contemple  l'Knfant  Jésus.  \  droite  de  la  com- 
position est  un  berger  debout,  vu  de  dos;  il 
a  le  torse  et  les  jambes  nus;  une  draperie 
bleue  entourant  les  reins  est  retenue  par  une 
courroie  passant  sur  l'épaule  gauche.  Du 
doigt  de  la  main  droite,  il  indique  le  groupe 
central  à  une  femme  dont  on  n'aperçoit  que 
la  lète;  le  bras  gauche  est  peiulant  le  long  du 
corps;  près  de  ce  berger  est  un  chien  en 
arrêt.  \  gauche,  deux  autres  bergers;  l'un 
est  un  vieillard  ù  longue  barbe  grisonnante; 
debout,  vu  de  face,  il  est  vêtu  d'une  robe 
jnuue  rerouverte  d'une  tunique  bleue  sans 
manches  et  tend  les  bras  dans  ladireclion  de 
l'Kufant  Jésus;  l'autre  berger,  vêtu  d'une 
tunique  bleue  sombre,  a  un  genou  en  terre  et 
pose  la  main  droite  sur  le  bord  de  la  crèche. 
Derrière  ce  berger  est  une  jeune  fille  qui  se 
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dirige  vers  le  groupe  central  ;  elle  porte  une 
robe  blanche  par-dessus  laquelle  est   jetée 
une   draperie  roujje.   Le  bras  droit  est  pen- 
dant; la  main  tient  un  vase;  du  bras  gauche, 
elle  maintient  sur  sa  tête  une  corbeille  dans 
laquelle  sont  deux  colombes.  Dans  la  partie 
supérieure  de  la  composition  est  une  gloire  de 
trois  anges  ailés  qui  tendent  leurs  mains  vers 
l'Enfanl  Jésus.  Au  bas  du  tableau,  un  agneau 
concile. 
Non  signé. 
Mur  du  fond  : 
M.  Deplainpoint ,   curé   de  la  paroisse, 
1803-1812.  —Portrait.  —  H.  0»,60. 
L.  0°',50.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 
Non  signé. 
M.  Malberte,  curé  de  la  paroisse,  1812- 

1835.  —  Portrait.  —  H.  0",()0.  — 
L.  O^iSO.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Non  signé. 

Ils  sont  tous  les  deux  représentés  en  buste, 
vêtus  d'une  soutane  et  portant  le  rabat,  le 
surplis  blanc  et  l'étole  d'or. 
Le  Sacrifice  d'Abraham.  —  Toile.  — 
H.  1«>,50.  —  L.  l^.^O.  —  École  fla- 
mande. —  Dix-septième  siècle. 
Abraham,  tunique  violette,  manches  re- 
troussées et  tète  nue,  pose  la  main  gauche 
sur  la  tête  de  son  fils  étendu  à  terre,  les 
nmins  liées  derrière  le  dos,  les  jambes  re- 
pliées ,  une  draperie  sombre  roulée  autour 
des  reins.  Le  patriarche  tourne  la  tête  du 
côté  d'un  ange  ailé  qui  arrête  sa  main  droite 
dans  laquelle  il  lient  un  glaive  et  lui  montre 
un  bélier  couché  à  gauche  de  la  toile.  L'ange 
est  vêtu  de  rose.  Aux  pieds  d'Abraham  se 
trouvent  un  manteau  et  une  coupe  contenant 
un  brasier.  Au  fond,  la  campagne. 

Non  signé. 

M.  Lacoste,  curé  de  la  paroisse,  1835- 

1836.  —  Portrait.  —  H.  0",G0.  — 
L.  0"',50.  —  École  française,  di.x-neu- 
viëme  siècle. 

Non  signé. 
M.  Jardin,  curé  de  la  paroisse,  183G- 
1842.  —  Portrait.  —  H.  0'»,G0.   — 
L.  0°,50.  —  Par  Frapp.^z  (.Iulks). 

Leur  costume  est  le  même  que  celui  des 
précédents,  et  tous  deux  sont  représentés  en 
buste. 


Alur  de  droite. 

A  gauche  de  la  fenêtre  : 

L'Immaculée  Conception.  —  Toile.  — 
—  H.  l'»,80.  —  1"',10.  —  Par  ma- 
dame DE  PaiW. 

La  Vierge  est  debout  sur  un  croissant, 
portée  par  des  nuages,  en  robe  blanche  et 
manteau  bleu ,  la  tête  ceinte  d'une  auréole, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  cheveux  flot- 
tants ,  le  bras  droit  pendant ,  la  main  gauche 
sur  son  cœur. 

Cette  toile  a  été  donnée  par  l'artiste;  elle 
comporte  une  décoration  architecturale  ayant 
la  forme  d'un  triptyque  de  style  ogival.  La 
partie  centrale  est  occupée  par  la  Vierge;  les 
autres  parties  sont  décorées  de  petits  sujets 
tirés  de  la  vie  de  la  Vierge. 

A  droite  de  la  baie ,  au-dessus  du  cabinet 
de  M.  le  curé  : 

La  l'ierge  au  pied  de  la  croix.  —  Toile, 
H.  1"',80.  —  L.  1",  10.  —École  fran- 
çaise, dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge  est  debout,  en  robe  rouge  et 
manteau  bleu ,  la  tête  voilée  et  légèrement 
inclinée  à  droite ,  les  yeux  levés  vers  le  ciel, 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine. 

Cette  composition  présente  la  même  déco- 
ration que  la  précédente. 

CABINET    DE    M.    LE    CIRÉ. 

Au-dessus  de  la  cheminée  : 

M.  Jousselin,  curé  de  la  paroisse,  1842- 
1880.  —  Portrait.  —  H.  0'',60.  — 
L.  0'",50.  —  Par  madame  Iîoii.esu: 

En  buste,  tête  nue,  de  face  ;  l'abbé  Jousselin 
porte  un  camail. 

Signé,  à  la  gauche  du  personnage , 
près  du  cou  : 

L'«  C""*».  BoiLLESu,  1852. 
VITRAUX. 

CHAPELLE    DE   SAIXTE-KLISABETH. 

Saint  Jean  l'Evangéliste.  —  Vilrail.  — 
H.  2">,C0.  —  L.  l». 

Saint  Jean  est  représenté  en  pied,  debout, 
la  tête  nue,  vue  de  face,  légèrement  penchée 
sur  l'épaule  droite;  un  nimbe  entoure  la  tête; 
le  saint  porte  une  tunique  rouge  sur  laquelle  est 
jetée  une  draperie  de  couleur  verte  que  re- 
lève le  bras  droit;  la  main  gauche  pend  le 
long  du  corps  et  lient  un  livre  fermé.  La 
main  droite  est  posée  sur  le  cœur.  Les  pieds 
sont  nus. 
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Signé  dans  l'angle  inférieur  à  gaxuhe  : 
L.  LoniiV. 

A  droite  est  écrit  :  Tours,  1883. 
Au-dessous  de  la  composition  est  écrit  : 
S'.  Jkan  Év''. 

Saint  Joseph.  —  Vitrail. —  H.  S^.GO.  — 
L.  1". 

Salut  Joseph,  debout,  les  pieds  chaussés  de 
sandales,  est  vu  de  face,  tête  nue;  il  est  vêtu 
d'une  (unique  jaune  et  d'un  manteau  violet 
agrafé  sur  le  milieu  de  la  poitrine.  Le  saint 
porte  l'Enfant  Jésus  sur  sou  bras  droit  et  se 
penche  légèrement  vers  l'Enfant,  qui  a  le 
torse  nu  ;  une  draperie  est  serrée  autour  des 
reins;  les  malus  de  l'Enfant  Jésus  sont  croi- 
sées; dans  la  maiu  gauche  de  saint  Joseph  est 
un  bdlon  de  pèlerin. 

Signé  à  gauche,  dans  l'angle  infé- 
rieur: L.  LOBIN. 

A  droite  est  écrit:  Tours,  1883. 

Au-dessous  de  la  composition  est  écrit  : 
S'  Joseph. 

Les  cartons  de  ces  vllranx  ont  été  exécutés, 
en  1828,  par  Abki,  dk  Puol  et  plusieurs  fols 
reproduits,  notamment  par  W.iren-VV^hitk 
et  JoNKS,  peintres  verriers  anglais. 

CHAPELLE    DES    FONTS    IIAPTISMAUX. 

Les  deux  vitraux  de  cette  chapelle  ont  été 


exécutés  sur  un  mime  modèle.  Ils  mcsurcol 
a™, 60  de  haut  sur  1  mètre  de  large.  Ils  repré- 
tentent: 

Le  Monogramme  du  Christ. 

Le  monogramme   du  Christ   est  peint   au 
centre  d'un  médaillon  et  entouré  de  palme*. 
L'encadrement  est  composé  de  roses. 

Signe,  en  bas,  à  droite  :   L.  Lobim,  de 
Tours,  1884. 

CHAPELLE    DU   SACRÉ-COEUR. 

La  Foi.   —   Vitrail.  —  H.  2",60.  — 

L.  1  mètre. 
//£:*j»eVance.  —Vitrail.  —  H.  2",G0.  — 

L.  1  mètre. 
La  Charité.  —  Vitrail.  —  H.  2",G0  — 

L.  1  mètre. 

Ces  trois  vitraux  ont  été  commandés,  en 
1827,  &  Coi.i.i.v.«,  peintre  verrier  anglais,  et 
restaurés,  en  1885,  par  M.  Hibkrt;  ils  déco- 
raient autrefois  la  chapelle  de  la  Vierge. 
\'ous  en  omettons  la  description  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  placés  dans  la  chapelle  du  Sacré- 
Cœur  &  la  date  où  nous  aclicvons  d'écrire 
cette  notice. 

Ln  sixième  vitrail,  exécuté  par  VVarkn- 
VVfiiTi!  et  Jones  sur  les  cartons  d'AsEL  ok 
Pvjoi,  et  déposé  actuellement  dans  les  maga- 
sins de  la  Ville,  doit  être  utilisé  prochaine- 
ment pour  la  décoration  d'une  des  fenêtres 
de  l'édifice. 


L.   MICHAUX, 


Paris,  le  l"  août  1885. 
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Crécï  (comte  de).  Voy.  Cambout  (.Armand  de). 

Daniel  (le  prophète),  22,  32. 

David  (le  roi),  6,  15. 

Delalande  (Nicolas),  13. 

Deplaixpoi.vt  (l'abbé) ,  curé  de  Saintc-Élisa- 
beth,  36. 

Descente  de  croix,  31. 

—  du  Saint-Esprit,  33. 

Désespoir  de  Judas.  Voy.  Judas. 

DoM.\A  (sainte),  10. 

Dlches.ve  (Claude),  13. 

DuseiGnelr  (Jean-Bernard),  se,  11. 
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Ecee  Homo,  27. 

Krce  Mater  tua,  31. 

Education  de  la  Vierge.  Voy.  Vierge. 

Eléa/,/)r,  %\. 

KuE,  29. 

Ki.isADKTH  (sainte),  18,  34. 

Klisabkth    de    Honcrie  (lainlc),   3,    4,    11, 

12,  17. 
EijSKK,  29. 
Enfant  (un),  (i. 
E.SAU,  20. 
Espérance  (/"),  10,  37. 

KSTIIER,  30. 

Ktikvne  (saint),  33. 

EuKliNiK  (saillir),  4. 

EvK,  18,  22. 

Féuronik  (sainte),  10. 

FÉi.()\  (Joseph),  se.  ,5. 

Fiii.iiiiK.v,  3. 

Foi  (la),  10,  37. 

KouRKAU  (Hugues),  p.,  35. 

François  d'Assise  (saint),  5,  11,  34. 

FiiAPPAz  (Jules),  p.,  36. 

Fuite  en  Egypte  (la),  19. 

CiABBiKi.  (l'arcliauye),  18. 

(ÎAULT  DE  Saint-(jkrmai.v,  arch.,  16. 

Gkdkox,  28. 

(ÎK.\Evrf;vE  (sainte),  13,  14. 

GoNDï  (Paul  dk),  3. 

(jOSSE  (Xicolas-Louis-François),  p.,  12. 

Gosse  de  Gore,  17. 

Grange.  Voy.  La  Grange. 

GlERMANN-BoilX,  p.,  34-35. 

Halgort    (du),    chevalier,    seigneur   de    Ca- 

gres([,  13. 
Hai.gort  (Louise  de  la  Bistratc,  veuve  de  feu 

du),  13. 

HlÎRODE,  22. 

Hesse  (\icolas-.'\uguste),  p.,  9. 

Hubert,  p.  vcrr.,  37. 

Iguei.  (Charles),  se.,  16. 

Immaculée  Conception  {F),  3(>. 

Institution  de  l'Eucharistie,  23. 

IsAAC,  18, 19,  36. 

Jacob,  20. 

Jacques  (saint),  23. 

Jardin  (l'abbc),  curé  de  Sainte-Elisabeth,  36. 

Jean-Baptiste  (saint),  13,  20. 

Jean  l'Kvaugélistk  (saint),  15,   23,  28,  30, 

31,  36. 
JiÏHu,  29. 
JiSriîmie,  31. 
Jésus-Christ,  7,   8,  9,  11,  13,  15,  16,  18, 

19,  20,   21,  22,  23,  25,  27,  28,  29,  30, 

31,32,33,35,  37. 

JiSzABEI.,    28. 

JoACHLM  (saint),  17. 

JoCABED,  22. 

JoxAS,  32,  33, 


JoxKS,  p.  vcrr.,  37. 

Joseph  (saint),   8,  10,  18,   19,   20,  26,  28, 
35,  .37. 

Joseph,  (ils  de  Jacob,  20,  21. 

JosuÉ,  27. 

Jourdain  (le),  13. 

J(iussEi.iN(rabbé),  curé  de  Sainte-Elisabeth,  3ff. 

Judas,  22,  23,  28,  .33,  35. 

Jugement  dernier  (le),  28,33. 

Lacoste  (l'abbé),  curé  de  Sainte-Elisabeth,  36. 

Lapon  (Jaci|ues-Einile),  p.,  8. 

La  Grange  (Jeanne  de),  3. 

La  Hoche  Bkrnart  (baron  de).  Vojr.  Camboct 
(.Armand  de). 

Lebeup  (l'abbé),  3. 

LoBiN  (L),  p.  vcrr.,  36. 

Louis  (saint),  4. 

Louis  XIH,  3. 

Luc  (saint),  1.5. 

AIadbi.einb.  Voy.  Marir-Madei.eixe  (sainte). 

Mai.berte    (l'abbé),    curé     de    Sainle-Ëlisa- 
heth,  .3t). 

Marc  (saini),  16. 

Mardiichiïe,  30. 

Mariage  de  la  Vierge.  Voy.  Vierge. 

Marie-.VIadei.eine  (sainte),  10, 15,  26,  29,  30, 
31. 

Massacre  des  Innocents,  19. 

Matthieu  (saint),  16. 

MiSdicis  (la  reine  Marie  de),  3. 

Mei.chisédech,  18. 

MiCMARD  (l'abbé  Charles),  13. 

Michaux  (L.),  1-37. 

Moïse,  20,  21,  22,  23,  27,  29. 

Mort  de  la  Vierge.  Voy.  Vierge. 

Multiplication  (la),  21. 

Mussart  (Marie),  3. 

MussART  (le  Père  Vincent),  3. 

Xaboth,  28. 

Xabuchodoxosor,  32. 

Naissance  d'isaac.  Voy.  Isaac. 

X'iizarcth  (les  Pères  de),  3. 

Noi,  18. 

Noire-Dame  de  la  Compassion,  4. 

OF.mres  de  la  Miséricorde  (les  sept),  25. 

Pacte  de  Judas  avec  les  Juifs.  Voy.  Judas. 

Partage  de  la  Terre  promise,  27. 

Paul  (saint),  33. 

Pauw  (madame  de),  p.,  36. 

PiiaiGNON  (.Alexis-Xicolss),  p.,  13. 

Peuple  juif  dans  le  désert  (le),  27. 

Pharaon,  29. 

Pharaon  (la  fille  de),  22. 

Pierre  (saint;,  23. 

P11.ATE,  27. 

P0LI.ET  (Joseph-Michel-.'\nf[C),  p.,  4. 

PoNCHATEAU  (baron  de).  Voy.  Ciuboit  (Ar- 
mand dk). 

Première  institution  du  mariage,  22. 
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Présentation  de  Jésus  au  temple.  Voy.  Jésus- 
Christ. 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple.  Voy. 

ViBRGE. 

Prière  du  grand  prêtre,  31. 
—    du  publicain  (la),  12. 
PuJOL  (Abel  de),  p.,  10,  37. 
Réconciliation  du  Ciel  et  de  la  Terre,  22. 
Religion  (la),  7,  34. 
Résurrection  (la).  Voy.  Jksus-Christ. 
Roger  (Adolphe),  p.,  9,  10,  15,  33,  34. 
Sacrements  (les  sept),  24. 
Sacrifice  d'Abraham.  Voy.  Abraham. 
Sainl-VVaast  (abbaye  de),  17. 
Salins  (couvent  de),  3. 
Sabson,  28. 

Samuel  (le  prophète),  30. 
Sermon  sur  la  montagne  (le),  9,  20. 
Serpent  d'airain  (le) ,  27. 
Serrur  (Heuri-.'\u3Uste-César),  p.,  11,  12. 
Siméon,  19. 


Tentation  d'Adam  et  d'Eve.  Voy.  Adam. 
Tentation   de  Jésus-Christ  dans  le  désert. 

Voy.  Jésus-Christ. 
Thabor  (le  mont),  21. 
Thomas  (Emile),  se.,  4. 
Tibériade  (lac  de),  9,  10. 
Toison  de  Gédéon  (la).  Voy.  Géoéon. 
Tours,  37. 

Triomphe  de  Joseph.  Voy.  Joseph. 
Vaast  (saint),  premier  évèque  d'Arras,  33. 
Vendeurs  chassés  du  temple  (les),  21. 
Verceil  (couvent  de),  3. 
Verdier  (Jean),  écuyer  du  Roi,  13. 
Vierge  (la),  4,  8, 13,  18,  19,  20,  25,  26,  28, 

29,30,  31,  33,35,  36. 
ViLLKUSENs,  fondeur,  16. 
ViRiEU  (Paul),  se,  26. 
Vision  de  saint  Joseph.  Voy.  Joseph. 
VVarex-White,  p.  verr.,  37. 
Zacharie  (saint),  8,  18. 
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EGLISE 


DE   NOTRE-DAME  D'AUTEUIL 


Histoire.  —  L'ancienne  église  d'Auleuil  a  été  démolie,  en  ISIH,  pour  faire  place 
à'  la  nouvelle.  Son  portail  avait  été  construit  au  douzième  siècle,  ainsi  que  la  tour 
octogonale  qui  s'élevait  à  droite  de  son  c/ievel.  Les  modifications  successives  appor- 
tées à  son  plan  primitif,  dans  le  but  d'en  augmenter  la  superficie,  en  avaient  fait  un 
édifice  des  plus  irréguliers  et  détruit  en  partie  le  caractère  architectural  :  c'est  ainsi 
que  la  porte,  d'un  travail  assez  remarquable,  avait  été  masquée  par  une  construc- 
tion moderne  formant  vestibule. 

Dans  le  cours  de  la  première  Révolution,  cet  édifice  devint  successivement  une  salle 
de  réunion  et  une  fabrique  de  salpêtre  ;  il  servit  même  de  grange  pendant  quelque 
temps.  L'église  fut  rendue  au  culte  en  1795,  mais  ne  fut  restaurée  qu'en  183(),  suus 
l'administration  de  l'abbé  Puex.  Cependant,  par  suite  de  l'accroissement  de  la 
population  d'-^uteuil,  elle  était  devenue  absolument  insuffisante,  et  déjà,  en  1845, 
il  était  question  de  la  démolir  pour  la  remplacer  par  un  édifice  plus  vaste.  Ce  projet 
semblait  toutefois  abandonné  quand  M.  l'abbé  Lamazou  prit  possession  de  la  cure 
d'Autcuilen  1874. 

On  eut  un  moment  l'intention  d'agrandir  l'ancien  édifice  en  établissant  un  bas 
côté  parallèle  à  celui  qui  existait  à  droite  j  mais  les  cotislruclions  primitives  étaient 
dans  un  état  de  délabrement  tel  que  l'on  crut  plus  sage  d'en  édifier  de  nouvelles. 

Le  Conseil  municipal  vota  une  première  somme  de  300,000  francs  pour  l'achat 
du  terrain  nécessaire  à  cet  effet,  et  l'on  entreprit,  vers  la  fin  de  1872,  la  démolition 
de  plusieurs  tnaisons  sises  à  droite  de  l'église,  et  entre  autres  de  l'ancienne  mairie 
d'Auteuil  qui  servait  alors  de  poste.  Mais  ces  divers  travaux  avaient  absorbé  une 
grande  partie  de  la  somme  votée,  et  l'on  allait  être  obligé  de  surseoir  à  la  construc- 
tion dxi  monument,  quand  M.  l'abbé  Lamazou  offrit  à  M.  Ferdinand  Duval,  alors 
préfet  de  la  Seine,  de  verser  dans  la  caisse  municipale,  à  titre  de  contribution  volon- 
taire, 400, 000 /rana  en  son  nom  et  100,000 //•«««  au  nom  des  habitants  d'Auteuil. 
Le  Conseil  municipal  accepta  cette  offre  dans  sa  séance  du  5  avril  1870,  sur  le  rap- 
port de  M.  Clavel,  et  adopta  les  plans  dressés  par  M.  I'auureuer.  Les  dépenses 
nécessitées  par  cette  entreprise  s'élevanl  à  HAi,'.iôO  francs  d'après  le  devis  dressé 
par  l'architecte,  le  Conseil  vota,  en  novembre  1876,  «n  nouvemt  crédit  de 
1 57,000 /ranr,ç. 

La  première  pierre  de  l'église  Notre-Dame  d'Auteuil  Jut  posée  en  juillet  1877. 

DESCUIPTION. 


L'ëdiGcc  se  compose  d'une  nef  et  de  bas 
c6tés  pourtournant  le  cliceiir,  de  transepts  et 
d'une  abside  demi-circulaire.  Il  est  de  style 
roman  et  rappelle  assez  celui  de  l'église  Saint- 
Pierre  de  Monirouge,  dû  également  à  M.  Vau- 
DRKMKR.    L'emplarcmcnt    qu'il    occupe   a   la 


forme  d'uu  rectangle  allougé  limité  au  nord 
par  la  rue  de  la  Xluniciptlilé,  k  l'est  rt  à 
l'ouest  par  la  rue  Latérale  et  la  rue  U'illirra, 
an  sud  par  le  prolongement  de  la  rue  François 
Gérard. 

Le  crédit,  relativement  restreint,  mis  à  la 
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disposition  de  l'architecte  pour  la  construc- 
tion du  monument ,  la  configuration  spéciale 
du  terrain  sur  lequel  il  devait  être  élevé,  son 
eiiguïté  et  la  pente  rapide  des  rues  Wilhera 
et  Latérale  qui  descendent  vers  h  Seine  ont 
déterminé  l'adoplion  du  plan  général.  C'est 
ainsi,  notamment,  que  la  déclivité  du  sol 
nécessitant  un  soubassement  élevé  vers  l'ab- 
side, on  a  placé  sous  le  chœur  une  crypte 
servant  de  salle  de  catéchismes. 

Du  porche  à  l'abside,  la  longueur  totale  de 
l'église  est  de  63™, 50;  la  nef,  entre  les  axes 
des  piliers  qui  la  soutiennent,  compte  9", 60; 
la  distance  entre  les  murs  des  bas  côtés  est 
de  16", 90,  elle  est  de  20  mètres  entre  les 
deux  murs  des  transepts.  Intérieurement,  la 
nef,  les  transepts  et  l'abside  ont  une  hauteur 
de  19"', 40;  le  chœur  est  plus  élevé  et  me- 
sure 27"',70  au-dessus  du  sol  intérieur;  la 
crypte  présente  une  hauteur  de  5"°, 50.  Le 
campanile  qui  surmonte  la  façade  est  terminé 
par  une  flèche  en  pierre  dont  la  hauteur,  au- 
dessus  du  sol,  atteint  51  mètres. 

I.a  partie  en  élévation  jusqu'au  premier 
bandeau  est  en  pierre  de  Lérouville,  avec 
remplissage  en  moellons  de  roche  delà  plaine. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇ.'VDE    PRINCIPALE. 

Elle  comprend  une  triple  division  corres- 
pondant à  la  grande  nef  et  aux  bas  côtés.  La 
partie  centrale,  la  plus  importante  des  trois, 
se  trouve  légèrement  en  saillie  sur  les  deux 
autres  et  présente  elle-même  trois  parties 
limitées  par  des  chaînes  en  pierre.  Elle  est 
percée  à  sa  base  d'une  porte  rectangulaire 
géminée  dont  le  pilier  séparatif  est  décoré 
d'une  statue  représentant  : 

La  l'ierge.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  S^jSO.  — Par  M.  Maxiglier  (Henri- 
Charles),  1882. 

Sa  robe  est  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture ;  sa  tête  est  surmontée  d'une  auréole  et 
couverte  d'un  voile  qui  lui  retombe  sur  les 
épaules.  Elle  tient  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras. 

La  porte  est  encadrée  par  une  sorte  de 
porche  réduit,  formé  de  deux  colonnes  de 
granit  qui  reposent  sur  des  pieds-droits  entre 
lesquels  se  trouve  un  perron  de  huit  marches. 
Les  colonnes  supportent  une  archivolte  dont 
le  tympan  est  occupé  par  un  bas-relief  : 

Dieu  clans  une  gloire  accompagné  des 
quatre  figures  symbolisant  les  Evan- 
gélisles.   —  Bas- relief.  —  Pierre.  — 


H.  1",80.  —  L.  4™.  —  Par  M.  M.wi- 

GLiER  (He.xri-Charles),  1880. 

Au-dessus  de  l'archivolte  se  dressent  cinq 
petites  colonneltes  également  en  granit  avec 
chapiteaux  feuillages  sur  lesquels  s'appuie  le 
rampant  d'un  fronton  triangulaire  dont  la 
base  vient  s'amortir  à  droite  et  à  gauche  sur 
deux  pilastres  à  l'aplomb  des  colonnes.  .\\i 
sommet  du  fronton  s'élève  une  croix  grecque 
en  pierre;  aux  deux  extrémités,  au-dessus 
des  pilastres,  sont  placés  deux  vases  décoratifs 
formant  fleurons. 

Les  côtés  du  porche  sont  unis. 

Un  cadran  d'horloge  placé  au-dessus  du 
porche  forme  la  seule  décoration  de  la  partie 
centrale.  Ce  cadran  compocle  douze  petites 
arcatures  dorées  renfermant  des  chiffres  ro- 
mains qui  indiquent  les  heures. 

La  partie  centrale  est  terminée  par  un  en- 
tablement soutenu  par  six  corbeaux.  Immé- 
diatement au-dessous  sont  percées  trois  petites 
baies  rectangulaires  séparées  entre  elles  par 
des  pilastres. 

Dans  la  partie  supérieure  des  deux  divi- 
sions, à  droite  et  à  gauche,  se  trouvent  deux 
baies  surmontées  d'une  archivolte  plein  cintre 
qui  protège  une  petite  barbacane  et  suit  le 
rampant  du  toit  de  la  grande  nef. 

Le  campanile  est  élevé  sur  plan  circulaire; 
il  comporte  cinq  parties  :  un  soubassement, 
une  série  de  seize  colonnes  supportant  un 
cône  en  pierre  et  un  lanternou  ayant  égale- 
ment la  forme  d'un  cône. 

Aux  quatre  coins  du  soubassement  sont  dis- 
posés quatre  pynamidions  dont  les  assises  se 
raccordent  à  celles  du  soubassement.'  Ces 
pyramidions  sont  couronnés  par  un  fleu- 
ron; ils  servent  à  dissimuler  la  différence 
des  plans  que  présentent  la  tour  et  le  cam- 
panile. 

Le  cône  affecte  la  forme  de  la  tiare.  Il  est 
revêtu  d'assises  découpées  en  écailles.  Le 
lantcrnon  se  compose  de  six  colonnettes  et 
d'un  petit  cône  semblable  au  précédent. 

Cette  partie  de  l'édiûce  est  dominée  par 
une  croix  grecque. 

Les  constructions  qui  accusent  sur  la  face 
principale  les  bas  côtés  de  l'église  sont  pour- 
vues d'une  grande  fenêtre  plein  cintre,  au- 
dessus  de  laquelle  sont  pratiquées  trois  petites 
baies  de  différentes  dimensions  que  des  pi- 
lastres divisent  entre  elles.  Ces  trois  baies 
servent  d'encadrement  à  de  petites  barba- 
canes;  elles  sont  limitées,  à  leur  partie  supé- 
rieure, par  une  archivolte  plein  cintre  ornée 
de  moulures,  et  à  leur  partie  inférieure  par 
un  bandeau  horizontal  qui  forme  le  prolonge- 
ment de  celui  des  baies  de  la  partie  centrale. 
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Comme  les  parlicii  centrales ,  cellct-ci  soni 
encadrées  de  chaînes  en  pierre. 

FAÇADES   LATÉBALE8. 

(lliariinc  dos  Taçadcs  latérales  se  compote 
de  huit  travées  séparées  par  des  conlrc-forls 
sur  le  prolongement  desquels  vient  s'appuyer 
une  corniche  décorée  de  corbeaux. 

Six  de  ces  travées  sont  établies  en  avant 
des  transepts,  et  deux  en  arrière.  Les  deux 
premières  sont  ajourées  d'une  barbacane  ;  les 
cjuatre  autres,  à  la  suite,  sont  pourvues  cha- 
cune d'une  grande  baie  plein  cintre  surmon- 
tée d'une  archivolte  dont  les  extrémités  s'ap- 
puient sur  une  moulure  simple. 

Un  petit  mur  orné  de  pilastres  en  pierre 
corresponilont  aux  contre-forts  précités  accuse 
latéralement  la  nef  principale.  Knlre  les  piles 
sont  disposés  de  petits  pilastres  en  pierre  cou- 
ronnés par  des  consoles  au-dessus  desquelles 
règne  la  corniche  qui  domine  celle  partie  de 
la  façade.  Les  pilastres  servent  d'encadrement 
à  un  losange  en  ardoise  placé  sur  un  fond  de 
briques. 

Un  porche  précédé  de  Ircize  marches  oc- 
cupe la  partie  inférieure  de  la  sixième  travée. 
Les  marches,  disposées  perpendiculairement 
à  l'axe  du  monument,  aboulissenl  à  une  baie 
plein  cintre  dont  l'archivolte  repose  sur  deux 
pieds-droits.  La  façade  latérale  possède  trois 
baies  plein  cintre  munies  de  vilraux.  Une  cor- 
niche supportée  par  quatre  corbeaux  cou- 
ronne ce  porche  que  rerouvre  un  loi!  en 
pente. 

Un  grand  pignon  triangulaire,  terminé  par 
une  croix  grecque  en  forme  d'acrotèrc,  ac- 
cuse latéralement  le  transept.  Il  est  percé  à 
son  centre  d'une  grande  baie  plein  cintre  à 
deux  meneaux  et  surmontée  d'une  archivolte 
semblable  à  celles  des  autres  baies  de  la  fa- 
çade. Les  meneaux  sont  relies  entre  eux  par 
de  petites  arratures  plein  cintre. 

Dans  le  tympan  du  pignon  sont  ménagées 
dix  barbacanes  encadrées  de  pilastres  sup- 
portant de  petites  arcatures  plein  cintre  dont 
les  archivoltes  sont  disposées  en  escalier  dou- 
ble et  suivent  le  rampant  dudit  pignon. 

Au-dessous  de  la  grande  baie  se  détache 
un  écussou  aux  armes  de  la  Ville  de  Paris 
surmonté  d'une  couronne  murale  et  accom- 
pagné do  branches  de  chêne  et  de  laurier. 
Cet  écusson  est  protégé  par  une  corniche  que 
.soutiennent  deux  consoles. 

La  partie  de  la  façade  latérale  située  en 
arrière  du  transept  comporte  deux  travées 
encadrées  de  contre-forts  et  ajourées  chacune 
d'une  grande  baie  plein  cintre.  De  la  partie 
Infërieure  de- la  première  travée  se  détache 


une  consiruction  qui  présente  la  même  déco- 
ration que  celle  de  la  façade  du  porche  décrit 
plus  haut. 

Une  construction,  un  peu  plus  élevée  que 
la  précédente  et  placée  sur  le  même  aligne- 
ment qu'elle,  occupe  la  partie  inférieure  de 
la  dernière  travée.  Celle-ci  renferme  la  la- 
rrislie  ;  elle  possède  deux  baies  rectangu- 
laires à  meneaux. 

Le  bahut  qui  accuse  extérieurement  la 
grande  nefau-dessus  du  toit  des  six  premières 
travées  se  continue  au  delà  du  transept. 

CHEVET, 

Il  présente  cinq  divisions  correspondant  à 
la  grande  nef,  aux  bas  calés  et  aux  sacristies. 

De  la  partie  centrale  se  détache  l'abside 
polygonale  qui  contient  la  chapelle  de  la 
Vierge  et  la  crypte. 

Dans  le  pignon  de  la  partie  centrale,  au- 
dessus  du  toit  de  l'abside,  sont  disposées  neuf 
arcatures  semblables  &  celles  du  pignon  du 
transept. 

Le  pan  central,  ainsi  que  les  pans  intermé- 
diaires de  l'abside,  sont  ajourés  chacun  d'une 
grande  baie  plein  cintre  close  par  des  vitraux 
peints. 

Dans  la  partie  supérieure  des  façades  pos- 
térieures des  bas  celés  sont  creusées  trois 
petites  arcatures  dont  les  archivoltes  suivent 
le  rampant  du  toit,  .'\u-dessous  existe  une 
grande  baie  plein  cintre  semblable  à  celles 
de  l'abside.  Les  façades  postérieures  des  sa- 
cristies sont  dépourvues  de  toute  décoration. 

Le  fond  de  toutes  les  arcatures  est  composé 
de  briques  rouges. 

La  construction  de  Notre-Dame  d'.Auleuil 
est  momentanément  suspendue.  D'après  le 
projet  de  M.  V.4Uore)IKR,  l'édiGce  recevra,  k 
la  rencontre  de  la  grande  nef  et  des  tran- 
septs,  un  dame  sphérique  terminé  par  une 
lanterne  en  forme  de  cène.  Le  dème  sera 
construit  en  brii|ues  avec  chaînes  en  pierre 
aux  angles  et  ajouré  de  lucarnes  plein  rinire. 
I.a  lanterne  sera  soutenue  par  des  colonnes. 
Le  soubassement  polygonal  sur  lequel  repo- 
sera le  dème  sera  flanqué  de  quatre  pyrami- 
dions  composés  de  trois  assises  correspon- 
dant à  celles  du  soubassement, 

INTÉRIEUR. 

ARRIÈRE-  PORCHE. 

La  porte  principale  de  l'église  s'ouvre  sur 
un  arrière-porche  installé  sous  la  tour.  Cet 
arrière-porche  affecte  la  forme  rectangulaire  ; 
il  est  surmonté  d'une  calotte  sphérique  avec 
pendentifs 
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Dans  l'asc  de  l'édifice  est  pratiquée  une 
grande  baie  plein  cintre  par  laquelle  on  pé- 
nètre dans  la  nef.  A  droite  et  à  yauclie  du 
porche  existent  des  portes  de  même  forme, 
mais  beaucoup  plus  petites,  donnant  accès  dans 
des  veslibules  rectanjjulaires  qui  reçoivent  le 
jour  par  des  baies  formées  de  segments  de 
cercles  et  pratiquées,  les  unes  au-dessus  de 
la  porte  d'entrée  desdifs  vestibules,  les  autres 
en  face.  Ces  dernières  s'ouvrent  sur  des  cha- 
pelles établies  dans  le  prolongement  des  col- 
latéraux. 

NEF. 

La  nef  comporte  cinq  travées  séparées  par 
des  piliers  rectangulaires  dont  chaque  face 
est  ornée  d'un  pilastre  supportant  la  retom- 
bée des  arcs  doubleaux  de  la  voûte  cylindri- 
que, ainsi  que  les  arcs  plein  cintre  qui  se 
développent  parallèlement  aux  bas  côtés. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  dans  la 
première  travée;  elle  est  supportée  par  un 
grand  arc  en  pierre.  Les  orgues  sortent  des 
ateliers  de  la  maison  Cavaillé-Coll. 

Le  banc-d' œuvre  est  adossé  au  troisième 
pilier  à  gauche;  la  chaire  à  prêcher  se  trouve 
en  face  contre  le  troisième  pilier  de  droite. 

BAS  COTÉS. 

Ils  se  composent  de  cinq  travées  recou- 
vertes de  voûtes  en  berceau.  Ces  voûtes  vien- 
nent en  pénétration  dans  le  grand  berceau  de 
la  nef  principale  ;  leur  retombée  repose  sur 
les  contre-forts  extérieurs  de  la  façade  latérale. 

TRANSEPTS. 

On  y  accède  des  bas  eûtes  par  sept  marches. 
Ils  sont  surmontés  d'une  voûte  sphérique  avec 
pendentifs  soutenue  par  un  grand  arc  plein 
cintre  qui  les  sépare  des  collatéraux. 

TRA\SEPT   DE    GAUCHE. 
CHAPELLE   DU   SACRÉ-COEIR. 

La  table  de  l'autel  repose  sur  trois  colon- 
nettes.  Le  tabernacle  est  terminé  par  un  cou- 
ronnement composé  de  palmes  et  de  rosaces. 
Dans  la  frise  du  retable  est  sculptée  une  gerbe 
de  blé  accompagnée  d'enroulements  de  ceps 
de  vigne  formant  rinceaux. 

Au-dessus  de  l'autel  est  placé  un  bas-relief 
représentant  : 

L'Institution  du  Sacré-Cœur.  —  Bas- 
relief.  —  Bronze  doré.  —  H.  1",40. 
—  L.  3». 

Le  Christ  est  représenté  au  centre  de  la 
composition  drapé  et  debout  sur  une  console. 
11  montre  de  la  main  droite  son  cœur  à  Marie 


.Alacoquc,  agenouillée  à  sa  droite;  son  bras 
gauche  est  replié,  sa  main  ouverte. 

Marie  Alacoque  porte  les  habits  de  son 
Ordre.  Elle  a  les  yeux  attachés  sur  le  Sauveur, 
vers  lequel  elle  tend  la  main  gauche. 

A  gauche  du  Christ  se  tient  Mb'  Guibert, 
archevêque  de  Paris.  Le  prélat  est  revêtu  de 
ses  habits  sacerdotaux;  il  présente  le  modèle 
de  l'église  du  Sacré-Cœur  qui  doit  être  cons- 
truite à  Montmartre. 

Ce  bas-relief  a  été  offert  par  un  paroissien. 

CHAPELLE    DE   SAINT-JOSKPH. 

L'autel  est  élevé  sur  le  même  modèle  que 
celui  de  la  chapelle  précédente. 

Le  bas-relief  qui  le   surmonte  représente  : 

Saint-Joseph  et  l'Enfant  Jésus.  —  Bas- 
relief.  —  Bronze  doré.  —  H.  l^jiO. 
—  L.  3». 

Saint  Joseph  occupe  le  centre  de  la  com- 
position ;  il  est  debout  sur  une  console  et  drapé 
dans  le  style  byzantin.  Il  porte  l'Enfant  Jésus 
sur  son  bras  droit  et  tient  une  fleur  de  lys 
dans  la  main  gauche. 

De  chaque  côté  de  lui  se  tient  un  ange 
présentant  un  phylactère. 

Ce  bas-relief  a  été  donné  par  une  parois- 
sienne. 

Les  modèles  de  ces  bas-reliefs  ont  été 
exécutés',  en  1885,  par  M.  Charles  Gauthier. 
Ils  ont  été  reproduits  en  bronze  dans  les  ate- 
liers de  M.  Trioullier. 

CHŒUR. 

Il  est  limité,  du  côté  de  la  nef,  p.i'r  un 
appui  de  communion  et  clos  sur  les  trois  au- 
tres faces  par  un  soubassement  de  deux  mè- 
tres de  hauteur.  Ce  soubassement  supporte 
dix-huit  colonnes  sur  lesquelles  vient  s'ap- 
puyer un  entablement  terminé  par  une  crête 
en  terre  cuite.  A  l'aplomb  des  colonnes  sont 
placés  des  vases  décoratifs. 

L'appui  de  communion  est  interrompu  par 
une  grille  en  métal  à  deux  vantaux.  Il  est 
composé  de  trente  colonnettes  en  terre  cuite 
blanche  séparées,  de  cinq  en  cinq,  par  un 
pilier  en  pierre.  Les  quatre  piliers  d'cncii- 
drement  sont  surmontés  d'un  amortis  e- 
ment. 

De  chaque  côté  du  chœur,  eti'i  l'entrée,  sont 
placés  deux  ambons  de  forme  polygonale. 
Chacun  des  pans  de  ces  ambons  est  orné 
de  compartiments  dont  le  centre  est  décoré 
d'une  rosace.  Du  pan  central  se  détache  uu 
lutrin  en  pierre. 

On  accède  au  maître-autel  par  quatre  mar- 
ches. La  table  repose  sur  quatre  colonnettes 


KGLISK   DE   NOTRE-DAME   D'AUTEUIL. 


287 


dont  les  rrus  sont  rn  marbres  de  couleur,  les 
bases  et  les  ciiapltcaux  en  pierre. 

l/enirc-colonneiiiciit  central  forme  lë;[èrc- 
inent  saillie  sur  les  autres;  il  est  oecupo  pnr 
lin  iiiédiiillon  reiireriiiunt  le  iuono;{rainnic  du 
Christ  lhui([ué  de  lu  première  et  de  la  der- 
nière lettre  de  l'iilplmbct  jjrcc.  Le  médaillon 
est  accompafjné  de  branches  d'olivier  char- 
gées de  friiils.  lOntrc  les  autres  colonnes  sont 
sculptées  des  rosaces  i^  quatre  lobes. 

La  porte  du  tabernacle  est  en  bronze  doré; 
elle  est  entourée  d'un  chambranle  décoré  de 
cabochons  et  de  gravures.  Au  centre  est  re- 
pTésenté  : 

Le  Chvht  insliluant  l'KmharUlie.  — 
Bas-relief. —  Uiotize  dorù. —  H.  O^jfJS. 
L.  0"',42. 

Le  ("hrisl  est  assis  de  face  sur  un  trAne  de 
forme  byzantine  ,  dans  une  jjloirc  elliptii|ue. 
Il  présente  une  hostie  de  la  main  droite  et 
tient  lin  calice  dans  la  main  jjanche.  Sa  tète 
est  entourée  d'un  nimbe.  Aux  anjjles  se  trou- 
vent (juatre  médaillons  accompaynés  d'épis 
de  blé  et  de  ceps  de  vigne;  ces  médaillons 
rcnlermenl  les  emblèmes  des  quatre  évan- 
gélistes. 

Le  modèle  du  bas-relief  est  de  M.  Chari.ks 
Gautiiikr;  il  a  été  reproduit  en  bronze  par 
M.  TmoLE.Liia. 

Au-dessus  du  tabernacle  est  placée  une 
Jérusalem  flanquée  i  ses  angles  d'échau- 
guctles  avec  meneaux  et  meurtrières.  Sur  ces 
quatre  tours  s'appuient  les  colonnes  de  V Kxpo- 
.(■|/iOH,quc  couronne  un  dôme  surmonté  d'un 
lanlernoii.  V Exposition  est  également  en 
bronze  doré.  A  droite  et  à  gauche  du  maitrc- 
autel  s'élèvent  deux  pilastres  supportant  cha- 
cun un  lanternon.  Les  côtés  latéraux  du  palier 
du  maître-autel  sont  bornés  par  une  grille 
en  bronze  composée  de  caissons  ornés  de 
rosaces  il  quatre  lobes.  Cette  grille  est  limitée 
à  droite  et  à  gauche  pnr  un  pilastre  se  ter- 
minant en  forme  de  crosse  servant  à  suppor- 
ter des  lampes  it  sept  godets. 

Le  dallage  du  chœur  est  en  mosaïque  et 
présente  des  entrelacs  circulaires  en  forme  de 
boucles. 

Derrière  le  chœur,  au  fond  des  bas  côtés,  i 
droite  et  à  gauche,  sont  inslallécs  deux  cha- 
pelles dédiées,  celle  do  gauche  à  \.  D.  de 
Lourdes,  celle  de  droite  à  suint  Pierre.  Ces 
chapelles  sont  construites  sur  le  même  plan. 
L'uvilel  est  précédé  de  trois  marches;  il  pré- 
sente des  colonneltes  en  marbre;  le  retable 
est  orné  de  rinceaux  formés  de  ceps  de  vigne 
et  de  colombes.  Les  colonneltes  de  l'autel  de 
gauche  sont  en  sarrancolin  ;  celles  de  l'autel 
de  droite  sont  en  marbre  vert. 


Au-dcisua  de  chaque  autel  est  creusée  une 
niche  surmontée  d'un  dais  terminé  par  un 
fronton  triangulaire  ouvert  dont  la  base  re- 
pose sur  deux  consoles.  Ces  niches  sont  des- 
tinées à  recevoir  des  statues. 

Le  fond  de  ces  chapelles  est  occupé  par 
une  grande  baie  plein  cintre  ouverte  sur  les 
sacristies. 

Chacune  de  ces  baies  est  fermée  par  des 
claustra  en  pierre  et  divisée  eu  deux  par  des 
meneaux  reliés  entre  eux  par  des  arcs. 

CHAPILLK   01   LA   VIKRGK. 

Elle  est  élevée  de  dix  marches  au-dessus 
du  niveau  du  maîlrc-autel  et  comprend  deux 
parties,  dont  l'une  affecte  la  forme  rectan- 
gulaire et  la  seconde  est  disposée  en  hémi- 
cycle. La  première  partie  est  recouverte  d'une 
voûte  en  berceau  reposant  sur  des  pendentif» 
aux  angles;  elle  reçoit  le  jour  par  deux  baie» 
pratiquées  i  droite  et  à  gauche.  La  seconde 
partie  comporte  une  voùle  en  cul-de-four 
occupée  par  une  figure  colossale  représentant  : 

Le  Christ.  —  Peinture  murale  sur  fond 
or.  —  II.  4",80.  —  L.  8-,50.  —  Par 
.M.  CoMPANs  (Hk.\ri).  1882. 

Le  Christ  est  de  face  et  à  mi-corpi ,  cou- 
vert d'une  tunique  et  d'un  manteau  gris.  Sa 
tète  est  surmontée  d'un  nimbe.  Il  bénit  de  la 
main  droite  et  tient  une  Bible  ouverte  dans 
la  main  gauche. 

Au-dessus  du  Christ  se  développe  une 
grande  frise  également  sur  fond  or  composée 
d'ornements  en  vert  avec  des  colombes  en 
blanc.  Cette  frise  est  coupée  par  les  trois  fe- 
nêtres. Les  archivoltes  des  fenêtres  sont  dé- 
corés de  filets  indiquant  la  coupe  de  la  pierre. 
Les  brasements  présentent  des  ornement»  en 
rouge,  se  détachant  sur  fond  or.  Les  murs  de 
la  chapelle  sont  revêtus  d'un  Ion  gris  chaud 
avec  coupe  de  pierre. 

La  table  de  l'autel  est  soutenue  par  quatre 
colonnettes  en  pierre.  Le  retable  se  compose 
de  gradins.  Le  gradin  supérieur  supporte  un 
diiis  en  bronxc  doré.  Ce  retable  est  orné  de 
fleurs  et  de  feuillages  disposés  en  rinceaux; 
au  centre  se  détache  une  colombe  sculptée. 

La  partie  inférieure  des  murs  est  décorée 
de  peintures  imitant  la  draperie. 

CRYPTE. 

Elle  est  disposée  sous  la  chapelle  de  la 
Vierge.  On  y  accède  de  l'intérieur  de  rélifice 
par  deux  escaliers  établis  adroite  et  à  gauche 
de  celui  qui  conduit  i  celte  chapelle. 

Cette  partie  du  monument  airccie  la  forme 
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d'une  croix  grecque.  L'aulel  s'élève  nu  fond 
de  la  branche  établie  dans  l'aïc  de  l'église. 
Cette  branche  est  rccQuverle  d'une  voûte  en 
cul-de-four;  les  trois  autres  d'une  voûte  en 
berceau;  la  partie  centrale  est  surmontée 
d'une  voûte  d'arête. 

Quatre  piliers  reçoivent  la  table  d'autel;  le 
tabornaclc  est  orné  de  rinceaux  composés  de 
ceps  de  vigne. 

Un  ambon  en  pierre  de  forme  polygonale 
est  placé  de  chaque  côté  de  l'autel.  Les  pans 
des  ambons  préientcntdcs  compartiments  dé- 
corés de  rosaces. 

C'est  dans  la  crypte  qu'a  été  installé  le  mo- 
nument élevé  à  la  mémoire  de  Caroline- 
Blanche  Rousseau,  épouse  de  M.  Louis  Ter- 
naux,  morte  en  1817,  et  qui  décorait  le  côté 
gauche  de  la  nef  de  l'église  primitive. 

Monument  de  madame  Ternaux.  — Bns- 
relief.  —  Marbre.  —  H.  l".  —  L.  2". 

Par  I)K  BaV  (.lE.AX-IlAPTISTti-JoSEPH). 

La  jeune  femme  est  étendue  sur  un  lit 
funéraire  au  pied  duquel  se  trouvent  trois 
personnages  debout  pleurant.  A  la  tête  du  lit 
se  tient  une  femme  assise  ;  auprès  d'elle,  un 
enfant  debout. 

Signé  :  De  Bay.  1819. 

La  crypte  renferme  en  outre  : 
Christ  en  croix.  —  Bois  peint.  —  Écols 

française.  —  Dix-septième  siècle. 
Mater    Dolorosa.   —   Buste    plâtre.    — 

H.  0"','iO.  —  ParCARPE.^ix  (.Ieax-Bap- 

tiste).  —  1870. 


Ce  buste  a  été  offert  k  l'église  par  la  veuve 
de  l'auteur. 

VITRAUX. 

CHAPELLE   DE    LA    VIERGE. 

Les  trois  vitraux  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
ont  été  exécutés  par  M.  Roussel,  de  Beau- 
vais,  sur  les  cartons  exécutés ,  en  1881 ,  par 
\l.  Théodore  Maillot.  Chaque  vitrail  mesure 
5'°, 60  do  hauteur  sur  80  de  largeur;  les  su- 
jets qui  composent  leur  décoration  sont  tirés 
de  la  Vie  de  la  Vierge  et  des  Litanies.  Ce 
sont  : 

Consolation  des  affligés. 

Couronnement  de  la  Vierge. 

Etoile  de  la  mer. 

Naissance  de  la  Vierge. 

Présentation  de  la  Vierge  au  Temjile. 

Education  de  la  Vierge. 

Mariage  de  la  Vierge. 

L'Annonciation. 

Visitation. 

Naissance  de  Jésus-Christ. 

Fuite  en  Egypte. 

La  sainte  Famille. 

Evanouissement  de  la  Vierge  au  Calvaire. 

Pietà. 

Apparition  du  Christ  à  sa  Mère. 

Mort  de  la  Vierge. 

Assomption. 

Vierge  immaculée. 


OEUVRES  D'ART  DECORANT  L'ANCIEN.VE   ÉGLISE   D'AUTEUIL. 


PEIMTURE. 


La  Messe  de  Saint  Grégoire.  —  Peinture 
sur  bois.  —  H.  l'»,52.  —  L.  Qn.GS.  — 
École  française.  —  Seizième  siècle. 

La   Piscine.   —    Toile.    —   H.   1"°,10.    — 
L.  1"",48.  —  Copie  d'après  Restout. 
Signé  Bo.va  le  fils,  pinxit,  1834. 

La  Vierge  et  TEnjant  Jésus.  —  Toile.  — 
H.  O"",!)!.  —  L.  0°>,72.  —  École  florentine. 

—  Seizième  siècle. 

L' Adoration  des  Bergers. — Toile. — H.l"',65. 

—  L.    S"", 85.   —    Ecole    vénitienne. 

La  Vierge  ,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Casimir. 

—  Toile.  —  H.  2"',20.  —  L.  1°',75.  —  Pas- 
tiche d'après  Rlbens.  —  Auteur  inconnu. — 
Donné  à  l'église,  en  1829,  par  le  comte  de 
Divoff. 


Jésus  lavant  les  pieds  des  Apôtres.  —  Toile. 

—  H.  1"°,90.  —  L.  l-n.eO.  —  Auteur  in- 
connu. —  École  française  moderne. 

L'Assomption.  —  Toile.   —   H.  l'",43.   — 

—  L.  0",83.  —  Copie  d'après  Sassofer- 
RATO.  —  Par  M"=  Ghouet  (Marie-Céles- 
tixe).  1840. 

La  Sainte  Famille.  —  Toile.  —  H,  0'",73. 

—  L.  0°',7o.  —  .Auteur  inconnu.  1844. 
Le  Christ  en  croix.  —  Toile.  —  H.  l^.SO. 

—  L.  0°',74.  —  Copie  d'après  PHiL:prE  de 
Champaicne. — Par  AI""  de  Kercado  (Adèle). 
1847. 

Les  Disciples  d'Emmaiis. — Toile. — H.  1",70. 

—  L.  2"", 47.  —  Copie  d'après  le  Titiev. 
Par  M""  Glkxot,  née  Félicik  .\Iorva.\ciiet. 
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L'Immaculée  Conception. — Toile. — H.2",i0. 

—  L.  lo-.SS.  —  Copie  d'après  MuRiu.o.  — 
Par  M"    l'iuN  (LiîoNiï). 

Jésus  sur  la  montagne .  — ToUe H.  O^.SO. 

—  L.  O^.Sa.  —  Copie  d'après  GiSrard.  — 
Par  M"""  Paris-Pkrskknkt  (Cathkrwk- 
Esthkr]. 

La  Vierge.— Toile.—  H.  1"«,15.— L.O'-JS. 

—  Par  M°"  Lacuriat.  1855.  —  Don  de 
l'aiitciir. 

La  Vierge  et  FEnfant  Jésus.  —  Toile.  — 
H.  I^.aO.  —  L.  1"°,10.  — Auteur  inconnu. 
■ —  Dix-neuvième  siècle. 

Figure  de  Vierge.  —  Peinture  ovale  sur 
cuivre.  —  H.  0°',55.  —  L.  0"',45.  —  Par 
M'i"  DK  Baicleui..  —  Don  de  l'auteur. 

La  Résurrection.  —  Toile.  —  H.  2™, 18.  — 
L.  1",62.  —  Copie  d'après  SiMOi»  Vooït. 

—  Auteur  incoonu. 


Le  Christ  au  roseau.  —  Toile.  —  H.  0",8J. 

—  L.  O^jôS.  —  Copie  d'après  Lkbruk.  — 

—  .Auteur  inconnu. 

Figure  de  Vierge.  —  Toile.  — H.  0",82.  — 
L.  0*,65.  —  Auteur  inconnu. 

Sainte  Geneviève.  —  Toile.  —  H.  1",85.  — 
L.  l'",25.  —  Par  M"'  Boldo.v  (Adeliui). 
1867.  —  Don  de  l'auteur. 

Jésus  et  saint  Joseph.  —  Toile.  —  H.  1",30. 

—  L.  O^.OS.  — Par  Lazkrcks  (Hippolttk- 
Jean-Rayhokd).  —  Don  de  l'auteur. 

La  Pentecâle.  —  Toile.  —  H.  ï",30.  — 
L.  1"",80.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  saint  Joseph  et 
le  Père  Eternel  dans  utie  gloire.  — 
H.  1»,85.  — L.  1",15.  —  École  française. 

—  Dix-neuvième  siècle. 


Paris,  le  l"  septembre  1885. 


L.   MICHAUX, 

■  IMItl    Dl    Lt    COMMIXIOII. 


Paris.  —  Momiusnts  rkiwievx.  —  II.  —  N*  30. 
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EGLISE 


DE 


SAIMT-JEAN-SAINT-FRANCOIS 


.  HrsToinE.  —  Cette  église  dépendait  primitivement  du  couvent  des  Capucins  du 
Marais,  suivant  Germain  Brice,  fondé  sur  l'emplacement  d'un  jeu  de  paume,  en 
1()22,  par  le  Père  Atlianase  Mole,  syndic  des  Capucins  et  frère  du  célèbre  Mathieu 
Mole,  premier  président  au  Parlement  de  Paris  et  garde  des  Sceaux  de  France.  Elle 
ne  put  être  achevée,  faute  de  ressources ,  que  par  les  secours  et  sous  la  protec- 
tion de  d'Argenson,  alors  Lieutenant  général  de  Police  et  plus  tard  Président  du 
Conseil  des  Finances  et  Garde  des  Sceaux  de  France;  l'église  fut  dédiée  sous  le  titre 
de  /'Imiiiaculëe-Conceplion.  Devenue,  comme  le  reste  du  couvent,  propriété  natio- 
nale, en  1790,  elle  fut  désignée,  par  la  loi  du  i  février  1791,  pour  être  une 
des  paroisses  de  Paris  sous  le  vocable  de  Saint-François-d' Assise  ;  mais ,  fermée 
cnl7i)3,o»i  la  vendit  le  19  nivôse  an  l/I  (8  janvier  1797).ia  Ville  de  Paris  la  racheta, 
en  vertu  d'un  décret  impérial  du  20  juin  1810,  un  tiers,  des  époux  Jacejuet-Duclot, 
moyennant  un  prix  principal  de  20, (KX)  francs,  suivant  acte  administratif  du 
24  octobre  1811,  les  deux  autres  tiers,  du  sieur  Fournier,  moyennant  40,000  francs 
de  prix  principal,  aux  termes  d'un  acte  administratif  du  7  décembre  suivant. 
L'éfjlise  avait  été  rendue  au  culte  dès  1802  et  érigée  en  seconde  succursale  de  la 
paroisse  Saint-Méry  sous  te  vocable  de  Saint-Jean  et  Saint-François  d'.issise. 

Diverses  modifications  furent  successivement  apportées  au  plan  primitif  de  l'édi- 
fice. Celui-ci  étant  devenu  insuffisant  aux  besoins  du  culte,  on  dut  l'agrandir  en 
construisant  le  chœur  à  la  suite  de  la  grande  nef  et  la  chapelle  des  catéchismes  dans 
le  prolongement  du  bas  côté.  Celle  chapelle  est  située  au  rez-de-chaussée  d'un  bâti- 
ment servant  de  presbytère.  La  première  de  ces  opérations  fut  entreprise  en  1828  et 
la  seconde  en  1832,  d'après  les  dessins  et  sous  la  direction  de  Godde,  alors  architecte 
des  églises  de  Paris.  Un  porche  fut  enfin  construit,  en  1855,  devant  la  porte  princi- 
pale du  monument,  sur  les  plans  de  Victor  Ualtard. 

DESCRIPTION. 


L'église  est  orientée  du  nord  au  sud.  Sa 
façade  principale  s'élève  sur  la  rue  du  Per- 
che; sa  façade  latérale  de  gauche  est  séparée 
d<'s  bâtiments  voisins  par  un  couloir  d'isole- 
ment interrompu ,  k  la  hauteur  de  la  deuxième 
travée,  par  la  chapelle  do  In  Vierge  que  l'on 
a  agrandie,  en  18G0,  de  toute  la  profondeur 
duilit  couloir.  Sa  façade  latérale  de  droite  s'é- 
tend sur  la  rue  Oharlut,  et  son  chevet  est  en- 
clavé dans  des  constructions  particulières. 

EXTÉRIEUR. 

La  façade  principale  est  précédée  d'une 
cour  limitée,  à  gauche  par  le  bâtiment  ren- 


fermant le  presbytère  et  la  chapelle  des  ca- 
téchismes ,  en  avant  et  k  droite  par  une  grille 
d'un  dessin  fort  simple. 

FAÇADE    PRINCIPALE.—  PORCHE. 

En  ovant  se  détache  un  petit  porche  divisé 
en  trois  parties.  Les  deux  parties  latérales 
sont  pleines,  celle  du  milieu  est  percée  d'une 
baie  plein  cintre.  Cette  dernière,  la  plus 
large  des  trois,  est  llanquce  de  pilastres  d'or- 
dre dorique  supportant  nne  frise  et  une  cor- 
niche sur  laquelle  vient  s'appuyer  un  fronton 
triangulaire  sans  base. 

.\u  sommet  du  fronton  : 
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La  t/«e;-^e.— Statue.— Pierre.— H.  1",80. 

—  École  française.   —  Dix-neuvième 
siècle. 

Debout  sur  une  portion  du  globe  terrestre, 
elle  porte  une  robe  serrée  au-dessus  de  la 
taille,  un  manteau  orné  d'une  riche  bordure 
et  un  voile.  Sa  tête  est  baissée,  et  ses  bras 
sont  étendus  vers  la  terre ,  les  mains  ouver- 
tes. Elle  écrase  un  serpent  sous  ses  pieds. 

Le  tympan  est  occupé  par  un  médaillon 
encadré  de  moulures  et  accompagné  de  guir- 
landes de  fleurs  de  myrte  disposées  en  fes- 
tons avec  retombée  de  chaque  côté.  Entre 
chaque  feston  se  détache  une  patère  avec 
croix  grecque.  Le  médaillon  contient  le  mo- 
nogramme du  Christ  sculpté  sur  un  fond  de 
rayons;  il  est  soutenu  par  une  tête  de  ché- 
rubin formant  clef  de  voîite  de  la  baie  par 
laquelle  on  accède  sous  le  porche.  L'archi- 
volte de  cette  baie  est  décorée  de  rosaces  et 
retombe  sur  une  architrave  à  moulures  que 
supportent  des  colonnes  engagées  ornées  d'a- 
rabesques dans  leur  partie  inférieure  et  de 
cannelures  dans  leur  partie  supérieure.  Co- 
lonnes et  pilastres  reposent  sur  un  double 
socle. 

Les  parties  latérales  font  retour  à  droite  et 
à  gauche.  Elles  comportent  un  simple  ban- 
deau régnant  à  la  hauteur  de  la  moulure  d'im- 
poste de  la  baie.  Leur  corniche  se  raccorde 
à  celle  de  la  base  du  fronton.  Leur  partie 
supérieure  présente  un  médaillon  octogonal 
accompagné  de  banderoles ,  terminé  par  un 
amortissement  et  surmonté  d'une  croix  avec 
piédouche.  Le  piédouche  et  l'amortissement 
sont  composés  de  feuilles  d'acanthe. 

Dans  le  médaillon  de  gauche  : 

Saint  François  d'Assise  en  extase.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  O'-.SO.  — 
— L.  0'",60.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Le  saint  est  vêtu  de  l'habit  de  son  Ordre, 
le  genou  droit  en  terre ,  la  tête  légèrement 
renversée  en  arrière,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel ,  les  bras  repliés ,  les  mains  ouvertes. 
Derrière  lui  se  trouvent  une  croix  et  une  dis- 
cipline. A  la  hauteur  de  sa  tète  se  détachent, 
à  gauche  un  S  et  à  droite  un  F. 

Médaillon  de  droite  : 

Emblèmes  de  saint  Jean.  —  Bas-relief. 

—  Pierre.  —  H.  0'»,80.  —  L.  0°,60. 

—  Ecole  française.  —  Dix-neuvième 
siècle. 

Au  centre  est  représenté  un  agneau  debout 
et  de  profil.  Au  fond  se  dresse  un  palmier. 


Autour  du  tronc  de  l'arbre  s'enroule  une  ban- 
derole retenant  une  croix. 

A  gauche  du  bas-relief  est  sculpté  un  S  et 
à  droite  un  J. 

Les  murs  en  retour  sont  ajourés  d'une  baie 
cintrée. 

La  baie  d'entrée  est  fermée  par  une  grille 
à  deux  vantaux  peinte  en  bronze  et  ornée  de 
patères  et  de  rosaces.  Dans  chacun  des  quatre 
angles  de  frise  sont  de  petits  cartouches  de 
forme  ovale  portant,  en  relief,  les  mono- 
grammes des  deux  patrons  de  l'église. 

Les  trois  parties  intérieures  du  porche  sont 
séparées  entre  elles  par  des  pilastres  et  re- 
couvertes d'une  voiite  d'arête  avec  arcs  dou- 
bleaux  et  culs-de-lampe  formant  pendentifs. 
Au-dessous  des  retombées  de  chaque  arc  dou  - 
blcau  se  trouve  une  tête  de  chérubin. 

En  arrière  du  porche  s'élève  un  mur  pi- 
gnon uni  en  plâtre  et  divisé  en  trois  parties 
par  un  baudeau  et  une  corniche  se  reliant,  le 
premier  au  bandeau  qui  marque  le  premier 
étage  du  presbytère,  la  deuxième  à  la  cor- 
niche du  même  bâtiment.  Les  deux  parties 
inférieures  de  ce  mur  sont  ornées  de  mosaï- 
ques feintes.  Au  centre  s'ouvre  une  grande 
baie  rectangulaire  encadrée  d'un  chambranle 
imitant  la  pierre.  Le  sommet  du  pignon  est 
occupé  par  un  médaillon  et  des  rinceaux.  Le 
médaillon  renferme  le  monogramne  du  Christ 
en  lettres  grecques.  Toute  cette  décoration 
se  détache  en  noir  sur  fond  blanc. 

A  droite  du  portail  existe  un  petit  mur  qui 
accuse  extérieurement  une  espèce  de  bas 
cèté  ou  mieux  de  renfoncement  abritant  des 
autels  au  rez-de-chaussée  et  formant  tribune 
au  premier  étage. 

FAÇADES    LATÉRALES, 

Les  murs  de  ces  façades  sont  également  re- 
vêtus de  plâtre  et  surmontés  d'une  simple 
corniche.  Ceux  qui  correspondent  extérieu- 
rement aux  bas  côtés  sont  percés  de  quatre 
petites  fenêtres,  cintrées  à  gauche  et  rectan- 
gulaires à  droite;  ceux  qui  correspondent  à 
la  grande  nef  sont  ajourés  de  quatre  baies 
plein  cintre.  Ces  dernières  sont  munies  de 
vitraux,  les  précédentes  sont  closes  par  de 
simples  verres  de  couleur.  Les  parties  des 
façades  extérieures  qui  accusent  le  chœur  pré- 
sentent ,  de  chaque  côté ,  trois  baies  de  forme 
rectangulaire. 

Au  chevet  se  dresse  une  petite  tour  circu- 
laire portant  un  campanile  en  bois  et  en  plomb 
surmonté  d'un  dôme. 

INTÉRIEUR. 

L'église  Saint-Jean-Saint-François  com- 
porte une  grande  nef  précédée  d'un  porche 
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intérieur,  terminée  par  un  chœur  rectanjju- 
laire  et  flanquée  d'un  seul  bas  côté  établi  à 
gauche. 

PORCHE    INTÉRIEL'R. 

Il  est  rectan<{ulairc  et  circonscrit  par  le 
tambour  installé  intérieurement.  Les  murs, 
ainsi  que  le  plafond  plat  qui  le  surmonte,  sont 
recouverts  d'une  boiserie  divisée  en  caissons. 
La  baie  par  laquelle  on  pénètre  dans  l'édifice 
est  plein  cintre  et  fermée  par  une  porte  en 
chêne  à  deux  vantaux  avec  panneaux  mou- 
lurés. 

De  chaque  cAlé  du  tambour  sont  pratiquées 
deux  arcades  plein  cintre  en  chêne  au-dessus 
desquelle.'i  se  trouve  un  lambris  à  panneaux 
reposant  sur  un  socle  i^  moulures  et  terminé 
par  une  cimaise.  Ce  lambris  cidt  ainsi ,  du 
côté  de  la  nef,  la  tribune  sur  laquelle  les 
orgues  sont  installées. 

ORGUES. 

Le  petit  orgue  est  placé  au-dessus  du  tam- 
bour sur  lequel  il  fait  léjgèremcnt  saillie.  Il 
possède  trois  groupes  de  tuyaux  demi-circu- 
laires reliés  entre  eux  par  d'autres  tuyaux 
disposés  dans  le  même  plan  vertical. 

Les  trois  groupes  reposent  sur  des  culs-dc- 
lampe.  Le  cul-tle-lampc  du  groupe  central  se 
compose  d'une  espèce  de  cartouche  avec  en- 
roulements formant  volutes,  an  centre  duquel 
sont  sculptés  les  monogrammes  de  saint  Jean 
et  de  saint  Krançois.  de  cartouche  est  accom- 
pagné de  retombées  de  fleurs.  Les  deux  autres 
culs-de-lampe  comportent  un  amortissement 
fort  simple.  Les  trois  groupes  sont  surmontés 
d'un  couronnement  formé  de  quatre  consoles 
renversées  au-dessus  desquelles  se  dresse  un 
fleuron  ;  de  ce  couronnement  pend  un  lam- 
brequin i\  jour.  Le  petit  orgue  est  limité  par 
deux  pilastres  sur  chacun  desquels  est  assis  : 

Un  enfant  ailé.  —  Slntiiellc.  —  Bois.  — 

H.  O^.SO.  —  Par  Mkblikix  (Loiis-Par- 

fait),  vers  1842. 

L'enfant  de  gauche  est  complètement  nu  ; 
il  tient  une  lyre.  L'enfant  de  droite  a  les 
bras  écartés  et  chante;  il  porte  une  petite 
draperie  flottante. 

Le  grand  buffet  repose  sur  un  soubasse- 
ment iV  panneaux  assez  élevé  ;  il  est  divisé  en 
cinq  parties  et  encadré  de  deux  pilastres  ornés 
de  rosares  et  supportant  un  entablement  com- 
plet. Les  trois  parties  centrales  se  composent 
de  tuyaux  établis  dans  le  même  plan  vertical, 
et  les  deux  autres,  de  groupes  de  tuyaux  dis- 
posés en  demi-cercle.  La  partie  du  milieu  est 
limitée  par  des  colonnes  d'ordre  ionique  dont 
la  base  repose  sur  des  consoles  renversées. 


Les  colonnes  sont  décorées  de  cannelures 
dans  leur  partie  supérieure  et  d'arabesques 
dans  leur  partie  inférieure.  Kntre  les  consoles 
sont  sculptés  des  instruments  de  musique  for- 
mant soubassement  à  cette  partie.  Les  deux 
autres  parties  i  la  suite  sont  encadrées  d'un 
cAté  par  les  colonnes  précitées,  et  de  l'autre 
par  des  pilastres.  Les  deux  groupes  d'angle 
s'appuient  sur  des  culs-de-lampe  et  sont  sur- 
montés d'amortissements  terminés  par  des 
vases.  Les  deux  colonnes  supportent  un  motif 
au  centre  duquel  se  trouve  un  cadran  d'hor- 
loge. Ce  motif  se  compose  de  deux  pilastres 
couronnés  d  un  fronton  brisé  au  sommet  du- 
quel se  dresse  une  lyre.  Sur  l'cxlrados  du 
fronton  sont  assis  : 

Deux  anges  ailés.  — ■  Statuettes.  —  Bois. 
—  H.  0"',90.  —  Par  Merlikix  (Louis- 
Parfait),  vers  1842. 

Ils  tiennent  un  phylactère  qui  s'enroule 
autour  de  la  lyre. 

Au-dessous  de  la  lyc'e  se  détache  une  tête 
de  chérubin.  Le  reste  du  tympan  est  occupé 
par  des  bouquets  de  fleurs. 

Le  buffet  d'orgue  a  été  exécuté,  en  18%'S, 
sur  les  dessins  de  Victor  Balturd.  L'instru- 
ment sort  des  ateliers  de  M.  Cavaillé-Coll. 

NEF. 

Elle  a  32  mètres  de  longueur  sur  il  de 
largeur,  et  présente  un  mur  uni  percé,  au 
rez-de-chaussée,  d'arcades  cintrées  en  anse 
de  panier,  et,  au  premier  étage,  de  baies 
rectangulaires  ouvertes  sur  une  galerie  for- 
mant tribunes  et  closes  par  une  balustrade  1 
hauteur  d'appui.  Les  baies  sont  de  même  di- 
mension que  les  arcades.  Le  rez-de-chaussée 
est  séparé  du  premier  étage  par  un  simple 
bandeau.  An-dessus  règne  un  entablement 
dorique  avec  frise  ornée  de  triglyphes.  Sur 
cet  entablement  vient  s'appuyer  une  voAte  en 
anse  de  panier  supportée  par  des  arcs  dou- 
bleaux  limitant  chaque  travée.  Les  baies  qui 
éclairent  la  nef  forment  pénétration  dans  cette 
voiite.  Une  boiserie  à  panneaux  de  S'", 50  de 
hauteur  recouvre  les  murs. 

B.WC  D'OEUVRE. 

Il  est  placé  dans  la  troisième  arcade  à 
'gauche.  Son  enceinte  se  compose  de  pan- 
neaux fort  simples  séparés  par  des  pilastres 
doriques.  Son  dossier  est  couronné  de  feuilles 
en  trèfles.  Les  parties  latérales  de  l'enceinte 
sont  reliées  au  mur  par  un  griffon  aile  dont 
le  corps  se  termine  en  enroulements  formant 
rmceaui 
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CHAIRE  A  PRÊCHEI!. 
La  Iroisième  arcade  de  droite  est  entière- 
ment masquée  par  un  lambris  contre  lequel 
est  adossée  la  chaire  à  prêcher.  La  tribune 
est  pentagonale  et  soutenue  par  un  cul-dc- 
lampe  avec  feuilles  d'acanthe  et  amortisse- 
ment en  pomme  de  pin.  Chaque  panneau  est 
mouluré  et  renferme  un  petit  médaillon  de 
O"",!"  accompagné  de  rinceaux.  Dans  le  mé- 
daillon du  panneau  central  est  sculptée  la  tête 
du  Christ,  dans  ceux  des  panneaux  intermé- 
diaires se  trouvent  la  tête  de  saint  Jean  et 
celle  de  saint  François.  Ces  trois  figures  sont 
en  ronde  bosse;  elles  sont  dues  au  ciseau  de 
Merlieix.  Les  médaillons  des  deux  autres 
panneaux  portent  le  monogramme  des  patrons 
de  l'église.  A  chaque  angle  se  détache  une 
petite  console  avec  chute  de  fleurs,  sur  laquelle 
repose  la  corniche  dont  la  tribune  est  sur- 
montée. Le  dossier  est  encadré  de  pilastres 
et  épaulé,  de  chaque  côté,  et  dans  tonte  sa 
hauteur,  par  de  grandes  consoles  renversées. 
Pilastres  et  consoles  sont  ornés  de  chutes  de 
fleurs.  L'abat-voix  est  de  même  forme  que  la 
tribune  ;  il  est  couronné  d'une  crête  de  pal- 
raettes  découpées  et  soutenu  par  des  consoles 
appliquées  contre  les  pilastres  ainsi  que  par 
deux  statues  représentant  : 

Deux  Anges  ailés.  —  Stalue.  —  Bois.  — 
H.  [""jôG.  —  Par  Merlielx  (Loii.s- 
Pabfait)  ,  vers  1842. 

Ces  deux  anges  sont  vêtus  d'une  tunique 
serrée  à  la  taille  et  d'un  manteau  agrafé  sous 
le  menton.  Celui  de  gauche  tient  une  croix 
et  une  discipline  dans  la  main  droite,  et  sup- 
porte l'abat-voix  de  la  main  gauche.  L'ange 
de  droite  a  un  livre  fermé  dans  la  main  gauche 
et  soutient  l'abat-voix  de  la  main  droite. 

Ces  statues  sont  placées  sur  un  cul-de- 
lampe  dont  les  lignes  supérieures  se  raccor- 
dent à  celles  de  la  boiserie. 

Au  centre  du  plafond  de  l'abat-voix  est 
sculptée,  au  milieu  de  rayons,  la  colombe 
symbolisant  le  Saint-Esprit. 

La  chaire  à  prêcher  a  été  exécutée  sur  les 
dessins  de  Victor  Baltaru. 

Première  travée. 

A  gauche  : 

Saint   Charles  Borromée.  —  Toile.  — 

H.  I",60.  —  L.   1",55.  —  Ecole  de 

Philippe  de  Champaigxe. 

Le  cardinal  est  agenouillé  de  profil,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  en  soutane  et  mosette  rouges  et 
surplis  blanc.  Derrière  lui  retombe  une  dra- 
perie vert  sombre. 

Cette  toile  est  une  répétition,  avec  des  di- 


mensions différentes,  du  tableau  que  possède 
le  Musée  d'Orléans.  (X'"  6.5  du  Catalogue 
de  1876.  —  Voy.  aussi  Inventaire  des  Ri- 
chesses d'art.  —  Province.  —  Monument.i 
civils,  t.  I,  p.  127.) 

Au-dessus  : 
Saint  Louis  malade  visitant  ses  soldats 
atteints  de  la  peste. — Toile. — H.  3", 20. 
—  L.  2", 60.  —  Par  Scheffeb  (Ary). 
1822. 

Le  saint  Roi,  soutenu  par  son  fils,  Philippe 
le  Hardi,  s'avance  vers  un  groupe  de  soldats 
frappés  par  le  fléau.  Il  est  tête  nue,  chaussé 
de  souliers  de  cuir  rouge,  porte  une  tunique 
rouge  ornée  d'une  croix  jaune  et  serrée  à  la 
taille  par  un  ceinturon  et  un  manteau  bleu 
bordé  d'or  et  doublé  d'hermine.  Philippe  le 
Hardi  est  également  tète  nue  et  drapé  dans 
un  manteau  brun  qui  laisse  voir  une  partie  de 
sa  cotte  de  mailles  et  de  ses  jambières.  A 
droite  de  la  composition  se  trouvent  doux 
pestiférés.  Le  premier  est  assis,  la  poitrine  à 
peine  protégée  par  un  manteau  de  couleur 
sombre,  la  jambe  droite  repliée,  le  bras  droit 
posé  sur  ses  genoux,  la  tête  tournée  vers  le 
Roi.  Le  second,  dont  les  cheveux  sont  blancs, 
se  soulève  avec  peine  et  appuie  sa  tête  contre 
le  bras  gauche  du  saint  ;  il  a  un  manteau 
blanc  avec  une  croix  rouge.  Au  premier  plan 
sont  jetés  des  vêtements,  des  armes  et  un 
casque.  Au  deuxième  plan,  &  droite,  est  dis- 
posée une  draperie  dont  la  partie  inférieure 
est  relevée  et  laisse  apercevoir  au  fond  des 
palmiers.  Au  deuxième  plan,  à  gauche,  se 
tient  un  homme  debout  près  d'une  civière 
sur  laquelle  est  étendu  un  soldat  dont  on  ne 
voit  qu'une  partie  des  jambes  et  que  recouvre 
un  drap  blanc. 

Cette  toile,  ainsi  que  l'atteste  un  cartouche 
placé  au  bas  du  cadre  qui  la  renferme,  a  été 
donnée,  en  1822,  par  la  Ville  de  Paris  à  l'é- 
,qllse  de  Saint-François  d'Assise.  Elle  a  été 
exposée  au  Salon  de  1822  (n»  1171). 

Deuxième  travée  : 
Jésus  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre.  — 

Toile.  — H   1™,80.  —  L.  l-.SO.  —  Par 

Lauothe  (Loiis). 

Jésus  est  debout,  de  trois  quarts,  la  tête 
ceinte  d'une  auréole.  Sa  tunique  est  rose, 
son  manteau  est  bleu  et  passé  sur  l'épaule 
gauche.  Il  tient  dans  la  main  droite  une  clef 
qu'il  remet  4  saint  Pierre  auquel  il  montre  le 
ciel  de  la  main  gauche.  Saint  Pierre  est  age- 
nouillé, la  tète  de  profil  et  le  corps  vu 
presque  de  dos;  il  se  dispose  à  prendre  la 
clef  de  la  main  droite.  Ses  bras  sont  nus,  sa 
tunique   est  bleue;  son  manteau  est  marron 
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et  rejpté  sur  l'épaule  gauche.  Au-dessus  de 
«a  télé  brille  une  auréole.  A  sa  yauclie  et  au 
deuxième  plan  g,,  tiennent  trois  apAlres  dont 
on  ne  voit  que  la  partie  supérieure  du  corps. 
Au  fond  se  dressent  des  monla.[ncs,  au  pied 
desquelles  s'étend  la  ville. 

Cette  toile  a  figuré  au  Salon  de  1806  sous 
le  no  1002. 

Au-dessus  ; 


Saint  François  d'Assise  devant  le  pape 
Innocent  ///.  —  Toile.  —  II.  3",20.  — 
L.  2'»,()0.  _  Par  GiiLLOT  (IJkr.v'ard). 
Le  Pape  est  assis  à  droite  sur  un  fauteuil 
placé  sous  un  baldaquin;   il   est  de  profil,  en 
soutane  et  élole  blanches,  camail   et  calotte 
rouges,  la  main  gauche  appuyée  sur  le  bras 
de  son  fauteuil,  la  main  droite   tendue   vers 
saint  François  agenouillé  devant   lui  sur  une 
des  marches  dont  le  siège  pontifical  est  pré- 
cédé. Le  fauteuil  et  le  baldaquin  sont  d'étoffe 
rouge   bordée   et  frangée  d'or,  les   marches 
sont   couvertes   d'un    tapis   de   pourpre     I,e 
saint  est  de  profd ,  télc  et  pieds  nus;  il  pré- 
sente au  Souverain  Pontife  les  statuts  de  son 
Ordre,  dont   il   porte   le    costume.   A   droite 
d'Innocent  III,  se  tient  un  personnage  en  sur- 
plis blanc  eldalmatiquevlolelte,  les yeui fixés 
sur  le  saint,  le   bras  droit  replié  sur  la  poi- 
truie,  sa  biirrelto  dans  la  maiji  gauche.  Deux 
cardinaux   placés  derrière   le  Pape   discutent 
ensemble;  ils  ont  une  musette   rouge  bordée 
d'hermine,  leur  tête   est  couverte  d'une   ca- 
lotte de  même  couleur.   Saint    François   est 
accompagné    de     quatre    religieux    de    son 
Ordre,  les   uns  à  genoux,  les  autres   debout 
lesmainsjointesctlutètc  baissée.  Au  deuxième 
plan  se  développe  un  escalier  au  .sommet  du- 
quel se   tient  un  hallebardier   entouré  d'une 
foule  de   curieux.  Au   fond,  se  dressent  des 
arcades. 

Celte  toile  a  été  donnée  par  la  Ville  de 
Paris;  elle  a  figuré  au  Salon  de  1827  (n"422). 
Troisième  travée  : 

Jésus  montrant  ses  plaies  à  saint  TAo- 

»"«'■«•  — Toile.  —H.  i™,SO.  _  L.  im  30. 

Par    Lkcomte-Vkbnet    (l':.«ti.E),    186 i 

(date  de  la  coiiimaiidc). 

Le  Christ  est  debout,  de  profil,  la  tète 
ceinte  d'une  auréole  cl  vêtu  d'une  tunique 
rouge  que  recouvre  en  partie  un  manteau 
blanc.  Il  appuie  .son  bras  droit  sur  l'épaul..  de 
saint  Thomas  et  lui  montre  la  plaie  qui  dé- 
chire sa  main  droite.  Sainl  Thomas  se  penche 
vers  le  Sauveur,  dans  l'altitude  de  l'étonne- 
mpul;  il  a  une  tunique  bleue  qui  laisse  son 
cou  et  ses  bras  k  découvert,  et  tient  un  baion 
dans  le  bras  droit.  Au  fond  s'élèvent  des  mon- 


tagne, au  pied  desquelles  «'étend  le  lac  Tibé- 
riade. 

Au-dessus  : 

Saint  François  d'Assise  conduit  devant  le 
Soudan  d'E(jijple.— Toile.  —  H.  3-,20. 
—  L.  a-'.GO.  —  Par  I-ordo.v  (Pikrbk- 
JÉHÔMiî),  1S23  (date  de  la  commande). 
Un  jeune  Égyptien  a  saisi  de  la  main  droite 
I  extrémité  de  la  corde  dont  la  taille  du  saint 
est  entourée   et    l'amène   devant   le   Soudan 
assis,  &  ganchc  de  la  toile,    sur  une  peau  de 
tigre.  L'Kgyplicn  a  le  torse  nu;  il  porte  une 
culotte  i  raies  rouges  et  jaunes,  et  montre  de 
la  main  gauche  la  foule  qui  accompagne  saint 
François.  Celui-ci  est  lêle  nue,  en   babil  de 
son  Ordre;  il   élève   un   crucifix  de  la   main 
droite  et  place  la  main  gauche  sur  son  cœur. 
Le  Soudan,  dont  les  traits  trahissent  la  colère, 
se  tourne  vers  lui  et  s'apprête  k  te.  lever  en 
serrant  dans  la  main  une  épée  recourbée;  il 
a  une  culotte  de   pourpre,   un  manteau   gris 
jaune  cl  de  fines  bottes  en  maroquin  rouge. 
Près  de  lui  est  posé  un  vase  en  cuivre.  Der- 
rière lui,  au  deuxième  plan,  se  tiennent  trois 
personnages  debout  au  pied  d'une  colonne  k 
laquelle  est  fixée  une  draperie  formant  vélum. 
Ils  sont  recouverts  d'un   manteau    et   coiffés 
d'un  turban;  leurs  yeux  sont  tournés  du  côté 
du  prisonnier.  A  droite  de   la  toile   est  age- 
nouillé un  jeune  Égyptien  richement    vêtu: 
culotte  et   veste  rouges  avec   passementeries 
d'or,  turban  vert  et  or.  Il  a  les  bras   croisés 
et  s'incline  devant  saint  François  que  suivent 
[  des  hommes  et  des  femmes. 
A  droite  : 
Première  travée  : 
Saint  François  de  Sales.  —  Toile    — 
H.  1",«0.  -  L.   1".,2,-,.  _  iWe  de 
Cii.iupAiGXK  (Phiuppk  de). 
Sainl    p'rançois  est  agenouillé   devant    un 
autel,  la   têle  nue,  les  yeux   tournés  vers  le 
ciel,   la   main   droile  sur  son  cœur,  le    braî 
gauche  pendant.  Il  a   un   surplis  blanc,    une 
moseltc  et  une  étole  bleues.  L'autel  est  rc- 
couverl  d'une  diaperic  rouge  à  frange   d'or 
sur  laquelle  est   placé  un  crucifix;    au   pied 
est  déposée  une  mitre;  au  fond,  adroite,  des 
colonnes. 
Au-dessus  : 

Le  Sacrifice  de  A'oé.  —Toile.  —  H.  3",30. 

—  L.  2«,(50.  — Par  Taraval  (Hioues)! 

\oé  est  debout  d  vanl  un  autel  en  pierre, 
les  bras  levés  en  l'air,  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel;  il  a  une  tunique  blanche  et  un  man- 
teau rouge  rejeté  sur  lépaulo  droite.  Au  pied 
de  l'autel  sont  déposés  une  coupe,  un  plateau 
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et  divers  objets  précieux.  A  droite  de  la 
toile,  au  premier  plan,  est  agenouillée  une 
jeune  femme,  de  profil,  la  tête  nue,  les 
mains  jointes,  en  draperie  blanche  autour 
des  reins,  le  torse  nu ,  un  manteau  bleu  jeté 
sur  ses  genoux.  A  sa  gauche  est  couché  sur 
le  flanc  un  agneau  dont  les  pattes  sont  lices. 
.1  sa  droite  se  trouve  un  homme,  la  tête  in- 
clinée, les  bras  croisés,  le  torse  nu,  une  dra- 
perie sombre  autour  de  la  taille.  Au  deuxième 
plan  se  tient  une  vieille  femme  debout,  les 
mains  jointes,  en  robe  verte  et  cornette 
blanche.  A  gauche  de  la  composition  sont  re- 
présentés quatre  personnages  :  deux  hommes 
et  deux  femmes.  L'un  des  hommes  est  pro- 
sterné devant  l'autel,  le  torse  nu,  la  tète  dé- 
couverte, la  partie  inférieure  du  corps  pro- 
tégée par  une  peau  de  tigre.  Une  des  femmes 
présente  son  jeune  enfant  qu'elle  soulève 
dans  ses  bras.  Elle  a  une  robe  blanche  et  un 
manteau  rouge;  ses  cheveux  sont  retenus  par 
un  ruban  noir.  Les  deux  autres  personnages 
sont  au  second  plan.  On  ne  voit  que  leur 
tête.  Le  reste  de  leur  corps  est  caché  par 
l'autel.  Au  fond,  à  droite,  des  arbres;  à 
gauche,  l'arche,  d'où  sortent  des  animaux. 
En  arrière-plan,  l'arc-en-ciel  et  un  ange  ailé 
descendant  des  cicux. 

Cette  toile  provient  du  Musée  spécial  de 
l'Ecole  française,  à  Versailles,  n°  287.  Elle  a 
été  exposée  au  Salon  de  1783  (n°  26),  et 
concédée  en  1818  par  le  Musée  du  Louvre  à 
la  Ville  de  Paris. 

Deuxième  travée  : 

Les  pèlerins   d'Emmaûs.  —  Toile.   — 

H.  1°',80.  —  L.  l-,30.  —  Par  Loyer 

(Auguste). 

Jésus,  de  face  et  vêtu  de  blanc,  est  debout 
devant  une  table  couverte  d'une  nappe  blan- 
che. Il  se  dispose  à  remettre  un  morceau  de 
pain  à  chacun  des  deux  pèlerins,  dont  l'un  est 
assis  à  sa  droite  et  l'autre  debout  à  sa  gauche. 
Le  premier  porte  une  tunique  rouge  ;  un 
manteau  vert  olive  est  déposé  sur  ses  ge- 
noux ;  il  a  les  bras  écartés  ,  les  mains  ouvertes. 
Le  second  a  les  mains  jointes;  son  manteau 
est  rouge  pâle.  Tous  deux  ont  les  yeux  atta- 
chés sur  le  Messie.  Sur  la  table  se  trouvent 
deux  petites  coupes,  un  vase,  des  pains  et 
une  corbeille  remplie  de  fruits.  Près  de  celui 
des  pèlerins  qui  est  debout  est  placé  un  ta- 
bouret sur  lequel  sont  posés  un  manteau  vio- 
let, un  chapeau  de  paille  et  un  bâton  de 
voyage.  Au  fond,  des  arcades. 

Cette  toile  a  été  exposée  au  Salon  de  1866 
(no  1273). 

Au-dessus  : 

Saint  Jean-Baptiste  reprochant  à  Hérode 


son  adultère.  —  Toile.  —  H.  3", 20.  — 
L.  2'»,60. —  Par  Franque  (Jean-Pierre)  , 
vers  1826. 

Saint  Jean  est  debout  à  gauche  de  la  toile 
et  de  profil,  une  peau  de  mouton  jetée  sur 
l'épaule,  une  autre  nouée  autour  des  reins, 
une  croix  avec  banderole  dans  le  bras  gau- 
che, le  bras  droit  tendu  vers  Hérode,  assis,  à 
droite  de  la  composition,  sur  un  siège  de 
forme  antique.  Le  tétrarque  a  une  tunique 
vert  pile,  un  manteau  rouge  et  des  sandales 
aux  pieds.  Sa  main  gauche  est  posée*sur  le 
bras  de  son  siège,  sa  main  droite  est  sur  son 
genou,  son  poing  est  fermé.  Il  fixe  sur  le 
Précurseur  des  yeux  irrités. 

A  sa  droite,  et  sur  le  même  siège  que  lui, 
est  assise  une  jeune  femme.  Celle-ci  a  la  tète 
ceinte  d'un  diadème;  elle  est  vêtue  d'une 
robe  blanche  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture noire  et  porte  un  voile  blanc  dont  elle 
cherche  à  cacher  son  visage  ;  un  manteau 
jaune  est  posé  sur  ses  genoux.  Derrière  le 
siège  s'étend  une  grande  draperie  que  sou- 
lève un  homme  coiffé  d'un  turban  vert.  Celte 
draperie  vient  s'attacher,  au  centre  de  la  toile 
et  au  deuxième  plan,  à  une  colonne  contre 
laquelle  s'appuie  un  vieillard,  en  tunique 
bleue  et  manteau  rouge,  dont  les  bras  sont 
pendants  et  les  mains  jointes,  et  qui  jette  un 
regard  de  mépris  sur  Hérode  et  sa  compagne. 
Derrière  lui  se  tiennent  deux  autres  person- 
nages dont  l'un  est  drapé  dans  un  manteau 
vert  sombre  et  coiffé  d'un  turban  blanc.  Le 
deuxième,  dont  on  ne  voit  que  la  tête,  porte 
sa  main  droite  à  son  front.  Au  fond,  à  gauche, 
se  développe  un  mur  décoré  de  pilastres 
entre  lesquels  est  creusée  une  niche  abri4ant 
une  statue  de  marbre. 

Troisième  travée  : 

Le  Christ  bénissant  les  enfants. — Toile. 
—  H.  1«',80.  —  L.  1",30.  —  Par  de 
Cox.MxcK  (Piebre-Louis-Joseph) . 

Le  Christ,  tunique  rouge  et  manteau  bleu, 
est  assis  de  profil  sur  une  pierre.  Il  pose  la 
main  gauche  sur  la  tète  d'un  petit  enfant  qui 
s'incline  devant  lui,  les  mains  jointes,  et  il  le 
bénit  de  la  main  droite.  Cet  enfant  porte  une 
petite  draperie  rouge  pâle.  Deux  femmes 
sont  debout  devant  le  Sauveur.  La  première 
est  de  profil;  sa  robe  est  violette,  et  sa  tête 
est  couverte  d'un  foulard  jaune;  elle  a  dans 
les  bras  un  nouveau-né  qu'elle  présente  à 
Jésus.  Deux  autres  enfants  l'accompagnent. 
L'un  de  ces  enfants  est  drapé  de  bleu  et  la 
tient  par  la  robe  ;  de  l'autre,  on  n'aperçoit  que 
la  tête.  La  deuxième  femme  est  vêtue  d'une 
robe  vert  olive.  On  ne  voit  que  la  partie  su- 
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périeure  de  son  corps.  Un  cinquième  pelil 
enfant  est  accoudé  sur  le  genou  ;(auclie  du 
Messie.  A  l'horizon,  se  dressent  de»  monta- 
gnes. 

Celle    (oile  est  inscrite  sous  le  n»  593  au 
Catalogue  du  Salon  de  1865. 
■     Au-dessus  : 

Saint  Jean  iKvnmiélisle  écrivant  l'Apo- 
calypse dans  l'île  de  l'at/imos. —Toilc. 
—  H.  3-,20.  —  L.  2",G0.  _  l'arTaÉ- 

ZEI.  (PlKRnK-FKLIx),  1824. 
Saint  Jean,  tunique  jaune  pâle  et  manteau 
rouge  ,  est  à  demi  agenouillé  sur  un  quartier 
de  rocher  ;  il  a  le  hras  droit  levé  vers  le  ciel, 
une  plume  dans  la  main ,  et  lient  de  la  maiii 
gauche  inio  espèce  de  planchette  sur  laquelle 
ost  déroulé  un  parchemin.  Ses  yeux  sont  fixés 
«ur  le  sommet  de  la  composition  où  sont  re- 
présentés, sur  des  nuages,  des  vieillards  vê- 
tus de  blanc  jetant  des  couronnes  et  glorifiant 
le  Créateur.  Devant  lui  est  renversé  un  aigle 
aux  ailes  éployécs. 
Salon  de  1824  (n°  1629). 


BAS    COTÉ    GAUCHE. 

11  est  divisé  en  cinq  travées  par  des  ar- 
cades cintrées  en  anse  de  panier.  Chaque  tra- 
vée est  recouverte  d'un  plafond  légèrement 
voûté.  Au  revers  du  mur  de  lu  grande  nef 
règne  la  tribune  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus. 

Première  travée. 

CHAPELLK    DK    LA    VIERGK. 

Elle  s'ouvre  sur  le  bas  côté  par  trois  arca- 
des séparées  par  des  pilastres.  L'arcade  cen- 
trale est  en  anse  de  panier  et  plus  grande  que 
les   deux  autres   qui  sont   plein   cintre.  Au- 
dessus  de  l'arcade  centrale  se  trouve  un  motif 
en   bois,    do   forme   rectangulaire,   composé 
d'une  table   saillante  placée  au   milieu   d'un 
cadre  soutenu  par  une  corniche  et  Hanqué  de 
consoles  renversées.  La  partie  supérieure  du 
cadre  fait  ressaut  i  droite  et  i^  gauche,  et  sert 
de  piédestal  à  deux  vases  Â  Hammcs.  Le  tout 
est  surmonté  d'une  espèce  de  fronton  formé 
d'un  médaillon  accompagné  de  guirlandes  de 
fleurs.  Le  médaillon  contient  le  monogramme 
de  la  Vierge. 

La  chapelle  est  entièrement  décorée  de 
panneaux  eu  bois  peints  en  blanc  avec  listels 
d'or.  Le  fond  est  divisé  en  trois  parties  cor- 
respondant aux  trois  arcades  par  des  pilastres 
cannelés.  L'autel  est  établi  dans  la  partie  cen- 
trale. 11  est  en  cuivre  et  affecte  la  forme  d'un 
tombeau;  au  centre  se  détache  un  médaillon 
renfermant  : 

La  Vienje  couronnée  par  l'Enfant  Jésus. 


—  Has-relief.  _  Cuivre  repoussé   — 

H.  0-,48.  -  L.  0-,40. 

Cette  œuvre  est  la  reproduction  d'un  ba». 
relief  en  marbre  attribué  i  A.stoi.viî  &)vskvox 
cl  qui  décore  le  devant  d'autel  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  de  l'église  de  Sceaux  : 

Sur  l'autel  : 

La  Viertje  tenant  l'Enfant  Jésus.  — Siia. 

tue.  —  PMtre.  —  H.   I-,8().  —  Par 

GuKRSANT  (Sébastien). 

La  Vierge  est  drapée  et  voilée.  L'enfonl 
Jésus  a  la  main  gauche  passée  derrière  le  cou 
de  sa  mère  et  présente  des  épis  de  blé  de  la 
main  droite. 

Celte  statue  a  figuré  au  Salon  de  1824 
(n°  186,3). 

Le  plafond  de  la  chapelle  est  divisé  en  cais- 
sons  peints  en  bleu  et  parsemés  d'étoiles  d'or. 

Contre  le  picd-droit  qui  sépare  la  première 
travée  de  la  seconde  : 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Toile 
—  H.  l™,25.~  L.  0»,95.  — École  ita- 
lienne.—Di\-neuvifcme  siècle.—  Copie 
du   tableau   de  saint    Luc  conservé   à 
Sainte-Marie-.Majeure. 
Deuxième  travée. 

Saint  François  enlevé  au  ciel.  —  Toile 
H.  2",20.  -  L.  1-.60.  _  Par  P,.vkl 

(HONOHÉ) . 

Saint  François  est  en  habit  de  son  Ordre, 
les  bras  tendus,  les  mains  ouvertes,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel.  Deux  anges  le  soutien- 
nent. Le  premier  est  ailé  et  l'emporte  dans 
les  bras ,  le  second  plane  à  ses  pieds.  Celui-ci 
a  une  draperie  rouge  roulée  aulourdes reins, 
et  celui-là  une  draperie  blanche. 
Signé  à  droite  :  Hoxork  Pixel,  1851. 
Cette  toile  a   été   offerte,   en    1851,   par 
M.  l'abbé  DanccI,  curé  de  la  paroisse. 
Troisième  travée  : 

Vision  de  saint  Dominique.  —  Toile  

H.  2",80.  -  L.  l-.GO.  -  Attribué  à 
VicvoN  (Claude). 

Saint  Dominique,  surplis  blanc  et  mosettc 
noire,  est  agenouillé  à  gauche  de  la  compo- 
sition, devant  une  petite  table  sur  laquelle 
sont  posés  un  crucifix  et  un  livre  ouvert.  Il 
a  le  bras  droit  replié,  la  main  ouvcrle,  le 
hras  gauche  tendu,  la  tète  de  trois  quarli  et 
tournée  vers  la  droite.  Un  ange  ailé,  tunique 
blanche  et  manteau  rouge  pâle,  lui  apparaît 
à  demi  agenouillé  sur  un  nuage  et  lui  pré- 
sente une  couronne  de  la  main  droite  et  une 
palme  de  la  main  gauche.  Au  pied  du  saint 
et  à  gauche  sont  jetée»  des  fleurs  de  lys;  à 
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droite,  se  trouve  un  pelit  chien  épagncul 
blanc  tenant  dans  sa  gueule  un  globe  terres- 
tre enflammé.  Dans  le  coin  sont  déposées  une 
raitre,  une  croix,  une  crosse  et  une  couronne. 
Au  fond,  à  gauche,  retombe  une  draperie 
rouge.  Le  reste  de  la  composition  est  occupé 
par  des  nuages  au  milieu  desquels  planent 
des  anges  ailés  et  des  tètes  de  chérubins. 

CHAPELLB    SAlJIT-FaANÇOIS. 

Elle  est  adossée  contre  le  mur  de  la  sacristie 
et  close  par  une  grille  en  fonte  de  style  ogival. 
L'autel  a  la  forme  d'un  tombeau  et  date  du 
dix-huitième  siècle.  Le  devant  est  décoré  d'un 
bouquet  de  fleurs  de  lys  retenu  par  un  ruban 
et  renfermé  dans  un  cadre  affectant  la  forme 
d'un  cœur.  Le  retable  est  limité  par  deux 
colonnes  composites  cannelées  supportant  un 
entablement  ressautaut.  Au  droit  des  colonnes 
sont  posés  deux  piédouchcs  supportant  un 
vase  i  flammes.  Le  fronton  se  compose  d'un 
médaillon  rond  accompagné  de  deux  guir- 
landes de  fleurs.  Dans  le  médaillon  est  sculpté 
le  chiffre  de  saint  François.  Ce  retable  est 
décoré  d'une  toile  : 

Saint  Dominique  en  prière.  —  Toile.  — 
H.  l'»,85.  —  L.  1°,30.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-huitième  siècle. 
Le  saint  est  agenouillé  devant  une  pierre 
sur  laquelle  sont  posés  un  crâne  humain  et 
un  livre  ouvert.  Il  est  en  habit  de  son  Ordre, 
la  main  gauche  sur  son  cœur,  le  bras  droit 
tendu,  la  main  ouverte,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel. 

L'autel  et  le  retable  sont  en  chêne. 

CHŒUR. 

Il  est  limité  du  côté  de  la  nef  par  un 
mur  pignon  en  forme  d'arc  plein  cintre;  il 
est  élevé  de  trois  marches  et  empiète  d'une 
travée  sur  la  nef  dont  il  est  séparé  par  une 
griflc  en  fonte  composée  de  panneaux  à  jour 
encadrés  de  pilastres.  Chaque  pilastre  ren- 
ferme un  ange  thuriféraire  doré.  Les  murs 
latéraux  sont  percés,  à  droite  et  à  gauche, 
de  trois  baies  plein  cintre  et  surmontés  d'une 
corniche  et  d'une  frise  décorée  de  consoles 
réunies  entre  elles  par  des  guirlandes  de  roses. 
Sur  la  corniche  vient  s'appuyer  une  voûte 
cintrée  en  anse  ae  panier  et  divisée  en  cinq 
parties  par  des  arcs  doublcaux  avec  panneaux 
moulurés.  La  partie  inférieure  des  murs  est 
revêtue  d'une  boiserie  en  chêne  de  3  mètres 
de  haut.  Cette  boiserie  date  du  dix-huitième 
siècle  ;  °lle  comporte  des  panneaux  et  des 
pilastres  ornés  de  moulures,  de  coquilles  et 
de  fleurs.  Dans  la  première  travé  ; ,  à  droite 
et   à  gauche ,  s'ouvre  ime  porte  couronnée 


d'un  fronton  triangulaire  supporté  par  des 
consoles.  Dans  le  tympan  du  fronton  se  déta- 
che une  tête  de  chérubin  entourée  de  rayons. 

MAITRE-AUTEI,. 

Le  maître-autel  est  installé  dans  la  troi- 
sième travée.  Il  est  en  cuivre.  Le  devant  com- 
porte cinq  panneaux  limités  par  des  colonnes 
composites  cannelées. 

Dans  le  panneau  central  ; 

Jésus  et  les  pèlerins  d'Emmails.  —  Bas- 
relief.  —  Cuivre  repoussé. —  H.  0",50. 

—  L.  0°',78.  —  École  française.  — 
Dix-neuvième  siècle. 

Le  Christ  est  assis  de  face  devant  une  table, 
la  tète  entourée  de  rayons,  la  main  droite  sur 
son  cœur,  un  morceau  de  pain  dans  la  main 
gauche.  A  chacun  des  bouts  de  la  table  est 
assis  un  des  pèlerins.  Celui  de  droite  a  les 
coudes  appuyés  sur  la  table,  les  mains  jointes; 
celui  de  gauche  a  le  bras  droit  pendant,  le 
bras  gauche  tendu  vers  le  Sauveur. 

Premier  panneau  de  gauche  : 

Saint  Luc.  —  Bas-relief.  —  Cuivre  re- 
poussé, —  H.  O^.SO.  —  L.  O^.SS.  — 
Ecole  française.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Il  a  un  livre  dans  la  main  droite  et  relève 

les  plis  de  son  manteau  de  la  main  gauche. 

A  ses  pieds  est  couché  un  bœuf. 
Deuxième  panneau  de  gauche  : 

Saint  Matthieu.  —  Bas-relief.  —  Cuivre 
repoussé.  —  H.  0",50.  —  L.  0'»,25. 

—  Ecole   française.   —  Dix-neuvième 
siècle. 

Il  tient  un  livre.  A  ses  pieds  se  trouve  une 
tête  de  chérubin. 

Premier  panneau  do  droite  : 

Saint  Marc.  —  Bas-relief.  —  Cuivre  re- 
poussé. —  H.  O^.oO.  — L.  0",25.  — 
Ecole  française. —  Dix-neuvième  siècle. 

Saint  .Marc  a  un  livre  dans  les  mains.  Un 
lion  est  couché  à  ses  pieds. 
Deuxième  panneau  de  droite  : 

Saint  Jean.  —  Bas  relief.  —  Cuivre  re- 
poussé. —  H.  O^iSO.  —  L.  0",25.  — 
École  française. —  Dix-neuvième  siècle. 

Il  a  un  livre  dans  la  main  gauche  et  tient 
une  plume  dans  la  main  droite.  .\  ses  pieds 
se  trouve  un  aigle. 

Les  quatre  évangélistes  sont  représentés  de 
face,  drapés,  la  tète  ceinte  d'une  auréole. 

Le  gradin  de  l'autel  est  en  marbre  blanc  et 
décoré  de  têtes  de  chérubins  reliées  par  des 
guirlandes  composées  d'épis  de  blé,  de  feuilles 


11 


KGLISE   DE   SAINT-JEAIW-SAINT-FRANÇOIS. 


303 


de  vigne  et  de  grappes  de  raisins.  Ces  orne- 
ments sont  en  cuivre  doré. 

Le  tabernacle  est  également  en  cuivre.  Il 
est  de  forme  rectangulaire  et  surmonté  d'un 
fronton  brisé  dont  le  centre  est  occupé  par 
nne  tête  d'ange  accompagnée  d'une  guirlande 
de  fleurs.  La  porte  est  ornée  d'un  bas-relief 
représentant  : 

Le  Christ.  —  Bas-relief.  —  Cuivre  re- 
poussé. —  H.  O",'*?.  —  L.  0'",25.  — 
École  française.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Il  e<it  assis,  de  face,  montre  le  ciel  de  la 

main  droite  et  tient  de  la  main   gauche  sur 

ses  genoux  un  livre   ouvert  sur   lequel  sont 

gravées  la  première  et  la  dernière  lettre  de 

l'alphabet  grec. 

■\h  centre  du  soubassement  du  tabernacle 

se  détache  l'agneau  pascal  assis  sur  le  livre 

des  sept  sceaux. 

La  cornichfc  qui  surmonte  le  soubassement 

fait  ressaut  de  chaque  côté  et  forme  ainsi  un 

socle  sur  lequel  est  placé  : 

Un  Ange.  —  Statuette.  —  Cuivre.  — 
H.  0'",33.  —  Par  DinET. 

L'ange  de  droite  lient  une  palme,  et  celui 
de  gauche  une  fleur  de  lys.  Tous  deux  ont  les 
bras  pendants  et  les  mains  jointes. 

Signé  :  Durut. 

Première  travée  à  gauche  : 

Saint  François  d'Assise  en  prière.  — 

Statue.  —  Marbre. —  H.  l^jSS. —  Par 

PiLOsi  (Gkrmai.\). 

Il  est  agenouillé,  les  mains  jointes,  les  bras 
étendus,  la  tèlc  légèrement  inclinée  à  gauche, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel. 

Cette  statue  a  été  donnée,  en  1818,  i^  la 
Ville  de  Paris;  elle  était  autrefois  placée  dans 
la  salle  des  Antiques,  au  Louvre.  Le  modèle 
en  terre  cuite  peinte,  que  possédait  l'église 
des  .^ugustins,  a  fait  partie  du  Musée  des  AIo- 
numents  françai.o  sous  le  n"  128. 

Mise  an  tombeau.  —  Toile.  —  H.  1",75. 
—  L.   l^.iO.  —  Attribué  à   Natoibe 

(ClIAnLKS-.l0SFPH). 

Jésus-Christ ,  à  demi  couvert  par  une  dra- 
perie blanche,  est  porté  par  trois  hommes. 
Le  premier,  têle  nue,  tunique  blanche  et 
manteau  l>leu,  le  soutient  sous  les  bras;  le  se- 
cond, vieillard  h  barbe  blanche,  drapé  de 
blanc,  est  placé  i  sa  droite;  le  troisième,  vu 
de  dos,  en  manteau  rouge,  est  agenouillé  à 
sa  gauche.  Trois  saintes  femmes  sont  pré- 
sentes. L'une  d'elles,  de  proGI,  télé  nue,  robe 
marron  et  manteau  bleu ,  tend  les  bras  sur  le 
Sauveur.  Les  autres  sont  drapées  et  voilées; 


on  ne  voit  que  la  partie  supérieure  de  leur 
corps.  Saint  Joseph  d'.'\riniathie  est  debout,  au 
deuxième  plan,  de  face,  les  mains  jointes,  les 
yeux  attachés  sur  le  .Maître.  A  droite  de  la 
toile,  un  homme  penché  étend  un  drap  blanc 
dans  un  cercueil.  .\  gauche  sont  jetés  la  cou- 
ronne d'épines,  des  tenaillcf  et  des  clous.  Ao 
fond ,  des  rochers. 
Au-dessus  : 

Le  Christ  à  la  colonne.  —  Toile.  — 
H.  3-,20.  —  L.  2",()0.  —  Par  Deckobob 

(Ciiristopiik-Thomas). 

Le  Christ  est  de  face,  les  yeux  levés  ver< 
le  ciel.  Un  homme  a  saisi  bi  corde  dont  ses 
mains  sont  liées  et  la  passe  dans  l'anneau  d'une 
colonne  placée  au  milieu  de  la  composition. 
Un  second  arrache  de  la  main  gauche  le  man- 
teau bleu  dont  le  Messie  est  cuuu-rt  et  s'ap- 
prête h  le  frapper  d'une  verge  qu'il  brandit 
de  la  main  droite.  Un  troisième  serre  un  fouet 
de  cordes  dans  la  main  droite  et  se  baisse 
pour  eu  ramasser  un  autre,  en  lançant  sur 
Jésus  des  yeux  remplis  de  haine.  Le  premier 
de  ces  hommes  porte  une  draperie  blanche 
autour  des  reins;  il  est  coiffé  d'un  turban 
bleu  et  blanc.  Le  deuxième  est  drapé  de 
rouge;  son  front  est  ceint  d'un  bandeau.  Le 
dernier  est  vêtu  d'une  espèce  de  cuirasse 
rouge,  d'une  courte  tunique  vertA  et  d'un 
pantalon  blanc.  Au  pied  de  la  colonne  csl  jetée 
la  couronne  d'épines.  Au  deuxième  plan  se 
développe  une  arcade,  à  gauche  de  laquelle 
se  tiennent  deux  soldats,  la  lance  au  poing. 
Au  fond  s'étend  une  terrasse  sur  laquelle  sont 
accoudés  deux  spectateurs.  Derrière  la  ter- 
rasse s'élève  le  mur  d'un  édifice. 

Signé  sur  le  .^ocle  de  la  colonne  :  Degeorgk, 
1822. 

Deuxième  travée. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 

Saint  Benoît  en  prière.  —  Toile.  — 
H.  1-,15.  —  L.  0-,80.  —  École  iU- 
lienne.  —  Dix-geptiëme  siècle. 

Le  saint  est  représenté  en  habit  de  son 
Ordre,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine  et 
assis  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent 
un  crAne  humain  et  un  livre  ouvert. 

Troisième  travée  : 

Le  Christ  imprimant  les  stigmates  à 
sainte  Thérèse. —  Toile.  —  H.  2",  10. 
—  L.  I°,'i0.  —  École  espagnole.  — 
Dix-seplièiiie  siècle. 

Le  Christ ,  drapé  de  bleu  et  porté  sur  des 
nuages,  apparaît  &  sainte  Thérèse  agenouillée 
hi  ses  pieds  et  lui  imprime  les  stigmates.  La 
sainte  est  en  habit  de  Carmélite.  .\u  deuxième 
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plan  et  Sa  gauche  retombe  une  draperie  bleue. 
A  droite  planent  des  têtes  de  chérubins. 

Cette  toile  a  été  donnée  à  la  paroisse ,  en 
1818,  par  M.  Bellart,  procureur  général,  pré- 
sident du  Conseil  général  de  la  Seine. 

Quatrième  travée. 
Saint  Pierre,  dans  sa  prison,  éveillé  par 

l'ange.  —  Toile.   —    H.   2-,20.   — 

L.  l^jSO.  —  École  française.  —  Dix- 
septième  siècle. 

Saint  Pierre  est  assis  dans  un  cachot  à  côté 
d'un  poteau  auquel  est  fixée  une  chaîne;  il 
tend  les  bras  vers  l'ange  qui  vient  de  le  ré- 
veiller et  lui  apparaît  planant  au  milieu  d'un 
nuage.  Le  saint  a  une  tunique  bleue  et  un 
manteau  rouge.  L'ange  est  vêtu  de  blanc.  A 
gauche  de  la  toile  et  au  premier  plan  est 
couché  un  soldat  enveloppé  dans  un  manteau 
rouge. 

Cinquième  travée. 
Le  Christ  remettant  à  saint  François  les 

statuts  de  son  Ordre.    —  Toile.  — 
•  —  H.  2"',20.  —  L.  l'-.SO.  —  Attribué 

au  Frkre  Luc. 

Le  Christ,  drapé  de  blanc,  est  assis  sur  un 
trône  de  pourpre,  à  gauche  de  la  composi- 
tion. Il  remet  un  parchemin  déroulé  à  saint 
François  prosterné  devant  lui  et  soutenu  par 
un  ange  ailé.  A  gauche  du  Christ  est  assise 
la  Vierge.  A  gauche  de  la  toile, au  premier  plan, 
un  ange  debout  embouche  une  trompette.  Au 
deuxième  plan ,  ii  droite ,  plane  un  troisième 
ange  sonnant  également  de  la  trompette  et 
tenant  un  bouclier. 

Mur  du  fond. 

A  gauche  : 

Le  pape  Alexandre  IV  se  fait  ouvrir  le 
caveau  qui  contenait  le  corps  de  saint 
François  d'Assise.  —  H.  2°,20.  — 
L.   1»,50.  —  Attribué  au  Frère  Lie. 

Saint  François,  en  habit  de  son  Ordre,  est 
debout  sur  une  espèce  de  piédestal  recouvert 
d'une  étoffe  sombre,  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine,  les  yeux  fixés  sur  le  ciel.  Un  prêtre, 
en  surplis  blanc  et  mosette  bleue,  écarte  de 
la  main  gauche  la  robe  du  saint  et  découvre 
ses  stigmates  qu'il  montre  de  la  main  droite 
à  Alexandre  IV  debout  à  gauche  de  la  toile. 
Le  Pape  aies  bras  pendants,  les  mains  jointes 
et  les  yeux  attachés  sur  saint  François;  il 
porte  un  surplis  blanc,  une  soutane,  une  mo- 
sette et  une  calotte  rouges.  A  droite  de  la 
composition  est  agenouillé  un  personnage 
drapé  de  rouge  et  de  blanc  qui  tend  les  bras 
vers  le  saint.  Près  de  lui  se  tient  un  Francis- 


cain qui  porte  à  ses  lèvres  le  pan  de  la  robe 
de  saint  François. 
Au  milieu  : 

Le  Baptême  du  Christ.  —  Toile.  — 
H.  2°',40.  —  L.  S",  10.  —  Par  Gukri.v 
(Gabriei.-Christophe).  1819  (date  de  la 
comtnande). 

Jésus  est  à  demi  agenouillé,  les  bras  croi- 
sés sur  la  poitrine,  une  draperie  rouge  autour 
des  reins.  Saint  Jean,  drapé  de  marron,  verse 
sur  sa  tête  l'eau  contenue  dans  une  coquille.  \ 
droite  se  tiennent  deux  disciples  du  Précurseur. 
L'un  d'eux,  vu  presque  de  dos,  inclinelatâteet 
croise  les  bras;  il  porte  une  tunique  marron 
que  recouvre  en  particun  manteau  bleu.  L'autre 
est  de  profil,  drapé  de  rouge,  et  montre  le 
ciel  de  la  main  droite.  Derrière  saint  Jean, 
au  deuxième  plan ,  se  dresse  un  palmier  au 
pied  duquel  se  trouvent  des  hommes  et  des 
femmes,  les  uns  debout,  les  autres  à  genoux. 
Une  jeune  femme  tient  sur  ses  genoux  un  en- 
fant nu  dont  les  mains  sont  jointes. 
A  droite  : 

Saint  François  renié  par  son  père.  — 

Toile.  —  H.  2",20.  —  L.  1",50.  — 

Attribué  au  Frère  Luc. 

Saint  François  est  agenouillé  au  milieu  de 
la  composition,  la  tète  et  les  jambes  nues,  de 
trois  quarts,  la  poitrine  à  peine  couverte  par 
une  tunique  grise.  H  place  la  main  gauche 
sur  son  cœur  et  montre  le  ciel  de  la  main 
&  son  père  qui  le  menace  du  poing.  Celui-ci 
porte  une  tunique  grise,  un  manteau  jaune 
ocre,  une  toque  rouge  et  des  hauls-de- 
chausses  verts.  Un  vieillard,  tête  nue,  tunique 
bleue  et  manteau  rouge,  cherche  à  protéger  le 
saint  contre  la  fureur  paternelle.  Au  deuxième 
plan  se  tiennent  deux  femmes  voilées.  L'une 
d'elles  lève  les  bras  en  l'air  en  signe  de  dou- 
leur, l'autre  écarte  les  bras  et  semble  im- 
plorer la  clémence  du  père  de  saint  François. 
Au  fond  s'élève  une  colonne  que  masque  en 
partie  un  arbre  dont  on  ne  voit  que  quelques 
branches.  On  aperçoit  au  loin  le  fronton  d'un 
temple. 

Mur  de  droite. 

Première  travée  : 

Saint  Denis.  —  Statue.  —  Marbre.  — 
H.  1°',20.  —  Par  Sarazix  (Jacques). 
Saint  Denis  est  agenouillé ,  la  main  droite 
sur  son  cœur,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Il 
est  tête  nue,  en  soutane,  manteau  et  étole. 

Cette  statue  avait  été  exécutée  ,  sur  la  de- 
mande de  la  reine  Anne  d'Autriche,  pour 
l'abbaye  de  Montmartre.  Elle  a  figuré  au 
nombre  des  œuvres  d'art  du  Musée  des  Mo- 
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numcnts  français  (ii"  218  du  catalogue),  et  a 
été  donnée,  en  1818,  à  la  Ville  de  Paris. 

Le  vœu  de  Jephté.  —  Toile.  —  H.  1",75. 

—  L.  1",/K).    —  Attribué  à  Natoihe 
(Chables-Joseph)  . 

Jephté  s'avance  suivi  de  set  soldats.  Il  est 
cuirassé ,  casqué  et  couvert  d'un  manteau 
rouge  dont  il  tient  un  des  pans  de  lu  main 
gauclic.  Près  de  lui  se  trouve  un  de  ses  offi- 
ciers vers  lequel  il  se  retourne  à  la  vue  de  sa 
fille  qui  vient  à  sa  rencontre  en  lui  tendant 
les.  bras.  Celle-ci  est  accoinpar|néc  de  femmes 
et  d'enfants;  clli;  porte  une  robe  bleu  clair 
et  un  manteau  jaune.  Au  premier  plan,  à 
gaucbe,  est  jeté  un  étendard  bleu.  Au  fond, 
à  droite,  s'étend  un  mur  muni  de  deux  tou- 
relles. 

Au-dessus  : 

Les  saintes  femmes  au  pied  de  la  croix. 

—  Toile.  —  H.  3»,30.  —  L.  2",60. 

—  École  flamande.  —  Dix- septième 
siècle. 

Le  Christ  est  en  croix.  Sainte  Madeleine, 
robe  jaune  ,  corsage  bleu,  est  prosternée  au 
pied  de  la  croix  qu'elle  enlace  de  ses  bras. 
La  Vierge  est  représentée  à  gauche,  évanouie 
et  soutenue  par  une  sainte  femme.  Celle-ci 
est  vètne  d'une  robe  rouge.  La  Vierge  a  une 
robe  bleue  ;  elle  est  voilée.  Trois  autres  saintes 
femmes  et  deux  soldats  à  cheval  complètent 
le  tableau.  L'une  des  saintes  femmes  est  age- 
nouillée, les  mains  jointes;  les  deux  autres 
sont  debout,  les  yeux  attachés  sur  le  Christ. 
Le  premier  soldat  est  cuirassé  et  casque  ;  le 
second  a  la  tète  nue  et  porte  un  manteau 
rouge. 

Deuxième  travée. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie  : 

Saint  François  en  prière.  —  Toile.  — 
H.  0°,00.  —  L.  0",70.  —  École  ita- 
lienne. —  Dix-septième  siècle. 

Saint  François ,  vêtu  de  l'habit  de  son  Or- 
dre, est  agenouillé  devant  une  espèce  de  table 
taillée  dans  le  roc  et  porte  à  ses  lèvres  un 
crucifix  qu'il  serre  dans  ses  mains.  Au  fond,  k 
droite,  des  arbres. 

Troisième  travée  : 

La  communion  de  sainte  Thérèse.  — 
"Toile.  —  H.  2»,10.  —  L.  I-",-»).  — 
École  espagnole.  —  Dix-septième  siècle. 

Un  évéque,  de  profil  et  le  dos  tourné  à 
l'autel,  présente  un  plateau  et  se  dispose  à 
donner  la  communion  h  la  sainte  agenouillée 
devant  lui  les  mains  jointes.  L'hostie  est  re- 
présentée au-dessus  du  plateau  et  semble  se 
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porter  d'elle-même  vers  sainte  Thérèse.  L'é- 
véque  a  un  surplis  blanc,  une  chasuble  et  une 
étole  bleues  rehaussées  d'or.  lia  sainte  est  en 
habit  de  son  Ordre.  .A  gauche  de  l'autel  est 
agenouillé  un  enfant  de  chœur  vêtu  de  blanc 
et  portant  un  cierge  dans  la  main  gauche.  A 
droite  se  tient  un  clerc  en  surplis  blanc  ayant 
également  un  cierge  à  la  main.  A  gauche  de 
sainte  Thérèse  est  prosternée  une  de  ses  com- 
pagnes, vêtue  comme  elle,  et  les  mains  join- 
tes. Derrière  elle  se  trouvent  plusieurs  femmes 
dont  les  traits  marquent  l'étonnement  à  la 
vue  du  miracle.  Au  fond  se  dressent  les  co- 
lonnes du  temple  et  s'ouvre  une  niche  ren- 
fermant une  statue.  Une  draperie  est  retenue 
à  une  des  colonnes  par  une  cordelière  d'or. 

Cette   toile  a   été  donnée,    en   1818,    par 
M.  le  comte  de  Sèze,  pair  de  France. 

Quatrième  travée  : 

Saint  Charles  Borromée  communiant  les 
pestiférés  —  Toile.  —  H.  2-,  10.  — 
L.  l'°,40.  —  École  française.  —  Div- 
septième  siècle. 

Saint  Charles  Borromée ,  accompagné  de 
deux  clercs,  s'apprête  à  donner  la  communion 
à  une  femme  atteinte  de  la  peste.  Le  saint 
cardinal  est  en  surplis  blanc,  soutane  et  pèle- 
rine rouges,  étole  d'or;  il  porte  un  ciboire 
dans  la  main  gauche  et  présente  une  hostie 
de  la  main  droite.  Les  deux  clercs  sont  vêtus 
de  blauc  et  portent  un  cierge.  L'un  est  de- 
bout et  l'autre  à  genoux.  Celui-ci  agile  une 
sonnette.  La  moribonde  est  assise,  k  terre, 
sur  un  matelas  et  soutenue  par  un  homme 
agenouillé  derrière  elle  qui  enlace  sa  taille  du 
bras  droit  et  lui  présente  un  mouchoir  de  la 
main  gauche.  L'homme  porte  une  tunique 
sombre;  la  femme  a  une  robe  jaune  et  un 
corsage  noir.  Un  jeune  enfant,  à  demi  na,  est 
couché  près  d'elle  et  appuie  sa  tête  sur  ses 
genoux.  Près  du  matelas  est  posée  une  petite 
cuvette.  On  aperçoit  au  deuxième  plan ,  k 
gauche,  deux  pestiférés  dont  l'un  est  étendu 
sur  un  matelas,  et  l'autre  couché  dans  un  lit. 
Le  premier  a  la  poitrine  découverte,  les  mains 
jointes,  les  yeux  tournés  vers  saint  Charles, 
dont  il  semble  implorer  l'assistance;  il  est 
soutenu  par  une  jeune  femme  en  corsage 
rouge  et  voile  blanc.  Le  second  a  repoussé 
la  couverture  qui  le  protégeait  et  tend  les  bras 
vers  le  cardinal.  Ces  deux  hommes  ont  la  tête 
entourée  d'un  bandeau.  Au  deuxième  plan,  à 
droite,  s'avancent  deux  prêtres  qui  s'appro- 
chent d'un  homme  couché  sur  une  paillasse  et 
d'une  femme  tenant  un  enfant  dans  ses  bras. 
L'archevêque  de  Milan  est  suivi  d'un  person- 
nage drapé  dans  un  manteau  bleu,  la  tête  nue, 
SI.  20 
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les  mains  jointes.  Au-dessus  de  lui  planent 
deux  anges  ailés  agitant  un  encensoir.  Au  fond 
se  dressent  deux  colonnes  entre  lesquelles  on 
aperçoit  un  coin  de  campagne. 

Celte  loile  a  été  offerte,  en  1821,  par 
le  curé  de  la  paroisse. 

Cinquième  travée. 

Afort  de  saint  François  d'Assise. —  Toile. 
—  H.  2'",20.—  L.  l-.SO.  —  Attribué 
au  Frère  Luc. 

Le  saint  est  à  demi  couclié  à  terre,  sur  un 
peu  de  paille,  et  soutenu  par  un  Franciscain. 
Une  draperie  jaune  pâle  est  roulée  autour  de 
ses  reins.  A  sa  gauche  est  agenouillée  une 
femme,  les  mains  jointes,  qui  le  contemple 
avec  douleur.  Cette  femme  porte  une  robe 
jaune  et  un  manteau  bleu;  sa  tèle  est  couverte 
d'un  long  voile  sur  lequel  est  posé  une  espèce 
de  turban  orné  de  perles.  Une  deuxième 
femme,  en  robe  bleue  et  manteau  rouge,  lui 
présente  un  mouchoir  pour  essuyer  son  visage, 
tandis  qu'une  troisième,  dont  on  ne  voit  que 
la  partie  supérieure  du  corps ,  touche  son 
épaule  avec  un  chapelet.  .A  la  droite  du  mo- 
ribond est  agenouillé  un  deuxième  Franciscain 
qui  le  montre  à  un  homme  d'armes  portant 
une  lance  à  la  main.  Au  premier  plan  et  h 
droite  sont  jetés  les  habits  de  saint  François. 
Au  deuxième  plan  se  tiennent  plusieurs  spec- 
tateurs derrière  lesquels  se  développent  deux 
arcades.  L'une  de  ces  arcades  est  en  partie 
cachée  par  une  draperie  sombre;  par  l'autre, 
on  aperçoit  la  campagne. 

CHAPELLE    DES    CATÉCHISMES. 

Cette  chapelle  est  séparée  du  bas  côté  par 
une  espèce  de  vestibule  rectangulaire  très- 
étroit  décoré  de  quatre  colonnes  ioniques. 
Elle  possède,  à  chaque  angle,  un  pilastre  do- 
rique sur  lequel  s'appuient  une  frise  et  une'cor- 
niche  décorée  de  modillons  et  de  rosaces.  Le 
plafond  qui  la  recouvre  est  plat.  Le  mur  du 
fond  est  divisé  en  trois  travées.  La  travée  cen- 
trale est  limitée  par  deux  colonnes  engagées 
d'ordre  ionique  et  occupée  par  l'autel.  Cha- 
cune des  autres  est  percée ,  dans  sa  partie 
inférieure,  d'une  porte  rectangulaire  donnant 
accès  dans  le  presbytère.  L'autel  est  en  bois 
peint  en  marbre  gris  et  flanqué  de  consoles. 
Le  devant  est  orné  d'un  bas-relief  représen- 
tant l'agneau  pascal  couché  sur  le  livre  des 
sept  sceaux  et  enlouré  de  rayons.  Au-dessus 
est  creusée  une  niche  voiàtée  en  cul-de-four 
abritant  une  statue  de  production  industrielle 
représentant  le  Sacré-Cœur.  La  partie  supé- 
rieure des  deux  autres  travées  est  divisée  en 
trois  panneaux  par  des  bandeaux  à  listels.  Le 


panneau  inférieur  est  occupé  par  des  branches 
de  lys  réunies  par  un  nœud  de  ruban,  le  pan- 
neau central  par  une  couronne  d'épines  ac- 
compagnée de  quatre  têtes  de  chérubins  et 
renfermant  un  cœur  percé  d'un  poignard;  le 
troisième  panneau  est  orné  d'une  guirlande 
composée  d'épis  de  blé,  de  feuilles  de  vigne 
et  de  grappes  de  raisins.  Les  extrémités  de 
cette  guirlande  sont  retenues  à  des  patères 
par  des  rubans.  Au  milieu  se  détache  une 
croix  grecque.  Tous  ces  ornements  sont  en 
bois  sculpté  et  doré. 

La  partie  supérieure  des  murs ,  à  droite  et 
à  gauche,  est  divisée  en  trois  travées,  et  cha- 
que travée  présente  une  baie  plein  cintre.  Les 
baies  de  droite  sont  feintes.  La  partie  infé- 
rieure de  ces  murs  est  revêtue  d'un  soubasse- 
ment simulé  peint  en  bois  de  chêne. 

SACRISTIE. 

M.  Baude,  curé  de  la  paroisse,  I8I2- 
1822.  —  Portrait.  —  H.  1»,15.  — 
L.  0"',85.  —Par  Legendre.  1821. 

M.  Dumas,  curé  de  la  paroisse,  1840- 
1850.  —  Portrait.  —  H.  0",90.  — 
L.  0°,70.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

M.  Dancel,  curé  de  la  paroisse,  1850- 
1861.  —  École  française.  —  Dix-neu- 
vième siècle. 

M.  Broha,  curé  de  laparoisse,  1861-1875. 

—  École   française.  —  Dix-neuvième 
siècle. 

Tous  portent  un  surplis,  une  mosette  et  une 
élole. 

VITRAUX. 

Nef.  —  Côté  gauche. 
Sainte  Catherine  de  Sienne.  —  Vitrail. 

-;-  H.  3".  —  L.  2»,40.  —  Par  Hihsch 

(Ém[le). 
Saint  François  de  Sales.  —  Vitrail.  — 

H.  3».  —  L.  2»,40.  —  Par  M.  Hirsch 

(Emile). 

Sainte  Geneviève.  —  Vitrail.  —  H.  3*. 

—  L.  2'»,40.—  Par  M.  Hirsch  (Emile). 
Saint  Denis.  —  Vitrail.  —  H.  3".  — 

L.  2»,40.— ParM.  Hirsch  (Emile). 
Nef.  —  Côté  droit. 
Saint  Vincent  de  Paul.  —  Vitrail.  — 
H.  3°.  —  L.  2-,40.  —  Par  M.  Hirsch 
(Emile). 

Sainte  Catherine.  —  Vitrail.  —  H.  3". 
L.  2»,40.  —  Par  M.  Hirsch  (Emile). 
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Saint  Landnj.  —  Vilrail.  —  H.  S".  — 
L.  2^/jO.  —  Par  M.  HiRscii  (Emile). 

Sainte  Clotilde.  —  Vitrail.  —  H.  3".  — 
L.  2-, M).  —  Par  M.  Hibsch  (Émilk). 

CHAPRI.LK    DK    LA    VIKRGE. 

Cette  chapelle  possède  deux  vitraux  repré- 
sentant ; 


Les  Apôtt-es  et  le»  personnes  de  la  Sainte 
Trinité.  —  Vitraux.  —  H.  2",30.  — 
L.  1",30.  —  Kcole  française.  —  Dix- 
neuviëme  siècle. 

Les  différents  pcri^onnages  que  comportent 
ces  vitraux  sont  peints  dans  des  médaillons 
accompagnés  d'ornements  divers. 


L.   MICHAUX, 


Paris,  le  1"  octobre  1885. 
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EGLISE 


DK 


SAINT-JACQUES-SAINT-CHRISTOPHE 


DE  LA  VILLETTE 


Histoire.  —  D'après  l'abbé  Lebeuf,  forigine  de  la  paroisse  de  la  Uillette  ne 
remonterait  pas  au  delà  du  quinzième  siècle.  Sa  circonscription  était  d'ailleurs 
fort  restreinte,  car  une  partie  du  territoire  compris  actuellement  dans  le  dix-neu- 
vième arrondissement  appartenait  alors  à  la  paroisse  d'Aubervilliers.  Ce  fut  en 
vertu  d'une  autorisation  de  l'évêque  de  Paris,  en  date  du  XI  juillet  1578,  que  l'éijlite 
fut  placée  sous  le  titre  de  Saint-Jacques  et  de  Saint-Christophe .  La  Villette  était, 
à  cette  époque,  connue  sous  le  nom  de  Villette  Saint-Lazare  ou  de  Saint-Ladre. 
Elle  dépendait  de  l'hôpital  de  Saint-Lazare,  et  c'était  le  Général  ou  Prieur  de 
cette  maison  qui  nommait  ses  curés. 

L'édifice,  assez  vaste  iF abord  pour  une  population  qui,  à  la  fin  du  siècle  der- 
nier, ne  dépassait  pas  encore  mille  habitants ,  devint  bientôt  insuffisant  aux  besoins 
du  culte,  et  il  fallut  enfin  songer  à  remplacer  la  vieille  église  située  rue  de  Nantes. 
La  commune  de  la  Villette  acquit  dans  ce  but  un  terrain  du  sieur  Houy,  moyennant 
la  somme  de  Gi,'600  francs,  par  jugement  de  l'audience  des  criées  du  17  août  1836. 
Cette  acquisition  fut  confirmée  par  ordonnance  royale  du  17  novembre  1837. 

Lequeux,  alors  architecte  du  département  de  la  Seine,  dressa  le  plan  du  nouveau 
monument,  dont  la  construction  fut  commencée  en  1841  et  terminée  en  1844. 

DESCRIPTION. 


L'église  a  sa  façade  principale  sur  la  place 
de  Bitche  ;  ses  façades  latérales  s'étendent  pa- 
rallèlement aux  groupes  scolaires  de  la  rue 
Jomard  et  au  quai  de  l'Oise;  son  chevet  s'é- 
lève sur  un  petit  jardin  dont  l'entrée  est  si- 
tuée rue  de  Joinville. 

FAÇADE    PRINCIPALE. 

Elle  comporte  une  triple  division  accusant 
extérieurement  la  grande  nef  et  les  deux  bas 
côtés.  Les  deux  divisions  qui  correspondent 
aux  bas  cAtéssont  en  retrait  de  l'autre.  Celle-ci 
comprend  trois  parties  encadrées  de  pilastres 
d'ordre  corinthien.  La  partie  centrale  du  rez- 
de-chaussée  est  percée  dans  son  axe  d'une 
grande  baie  plein  cintre  close  par  une  porte 
en  chêne  i\  deux  vantaux.  On  y  accède  par  un 
perron  de  neuf  marches.  L'archivolte  mou- 
lurée de  la  porte  repose  sur  des  pilastres  do- 
riques; elle  est  interrompue,  à  son  centre, 


par  une  figure  du  Christ  sculptée  qui  forme 
la  clef  de  l'arc.  Des  rosaces  contenant  le  mo- 
nogramme du  Christ  en  lettres  grecques 
occupent  les  écoinçons.  L'ébrasemcnl  est  orné, 
en  avant,  d'une  guirlande  composée  de  feuilles 
de  chêne,  de  grappes  de  raisin  et  de  branches 
de  laurier  chargées  de  baies,  et,  en  arrière, 
de  losanges  renfermant  chacun  une  rosace 
formée  de  feuilles  d'acanthe.  Le  battant  et  le 
linteau  sont  décorés  d'une  grande  croix  accom* 
pagnée  d'un  cep  de  vigne  dont  le  pied  sort 
d'un  vase  Chaque  vantail  présente  deux  pan- 
neaux d'inégale  grandeur  avec  moulures  et 
bulles  en  métal.  Les  panneaux  inférieurs  n'ont 
reçu  pour  tout  ornement  qu'une  rosace  éga- 
lement en  métal  fixée  dans  le  haut.  Dans  les 
autres  sont  creusées  de  petites  niches  légè- 
rement voûtées  en  cul-dr-four  abritant  cha- 
cune une  petite  figure  de  saint  sculptée  ea 
demi  ronde  bosse.  Ces  niches  s'ouTrent  enti'e 
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deux  pilastres  corinthiens;  leur  partie  vofitée 
est  occupée  par  une  coquille. 

Dans  la  niche  du  vantail  de  gauche  : 

Saint  Paul.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 

—  H.0",52. — École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

L'apôtre  des  Gentils  est  représenté  de  face, 
un  livre  sous  le  bras  gauche ,  la  main  droite 
appuyée  sur  le  pommeau  d'une  épée  dont  la 
pointe  est  en  bas.  Le  manteau  (jui  recouvre 
sa  tunique  est  passé  sur  l'épaule  gauche. 

Dans  la  niche  du  vantail  de  droite  : 

Saint  Pierre.  —  Bas-relief  —  Bois.  — 

—  H.  0'°,52.  — École  française. —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  de  face  et  tient  les  clefs  dans  la  main 
droite.  Son  bras  gauche  est  replié,  et  il  appuie 
son  menton  sur  sa  main.  Le  pan  de  son  man- 
teau est  relevé  et  passé  sur  son  bras. 

Les  deux  apôtres  sont  debout  devant  un 
siège  de  forme  antique  ;  leur  tête  est  entourée 
d'une  auréole. 

Le  tympan  de  la  porte  est  clos  par  une 
grille  en  métal. 

Chacune  des  deux  autres  parties  de  la  divi- 
sion centrale  présente  une  niche  voCitée  en 
cul-de-four  et  encadrée  de  pilastres  cannelés 
d'ordre  corinihien  supportant  un  fronton  demi- 
circulaire.  Ces  niches  reposent  sur  une  cor- 
niche soutenue  par  trois  consoles. 

Dans  la  niche  de  gauche  : 

Saint  Jacques.  —  Slatue.  —  Pierre.  — 
H.  1",50. —  Par  Dantax  (Axtoixe-Lau- 
hent).  1843  (date  de  la  commande). 

Saint  Jacques  est  vêtu  d'une  tunique  serrée 
à  la  taille  et  d'un  manteau  rejeté  sur  l'épaule 
gauche.  Sa  tête  est  ceinte  d'une  auréole,  et 
ses  yeux  sont  tournés  vers  le  ciel.  Il  tient 
une  plume  dans  la  main  droite  et  un  livre 
dans  la  main  gauche. 

Signé  à  droite  :  Daxta.v  aîné. 

Dans  la  niche  de  droite  : 

Saint  Christophe.  —  Statue.  —  Pierre. 

—  H.  l^.SO.  —  Par  Dantax  (Antoine- 
Laurent). 

Le  saint  porte  une  tunique  et  un  manteau 
agrafé  sur  l'épaule  droite.  Sa  tête  est  sur- 
montée d'une  auréole.  Il  a  une  palme  darsia 
main  gauche  et  un  gros  bâton  noueux  sous  le 
bras  droit.  Derrière  lui  est  posée  une  hache. 

Signé  à  gauche,  sur  le  socle  :  Daxtan 
aîné. 

Cette  statue  est  inscrite  sous  le  n°  2140  au 
catalogue  du  Salon  de  1846. 

Au-dessous  de  chaque  niche  se  détachent, 


au  milieu  d'un  cercle  mouluré ,  la  première 
et  la  dernière  lettre  de  l'alphabet  grec. 

Les  trois  parties  du  premier  étage  sont 
limitées,  comme  celles  du  rcz-de  -  chaussée,  par 
des  pilastres  corinthiens.  La  partie  centrale 
possède  trois  baies  plein  cintre  séparées  entre 
elles  par  des  pilastres  du  même  ordre.  Des 
rosaces  décorent  les  écoinçons.  Les  deux  au- 
tres parties  n'ont  pour  tout  ornement  que  trois 
ro.saces  sculptées  sur  le  prolongement  des  pré- 
cédentes. 

La  façade  est  terminée  par  un  fronton  trian- 
gulaire supporté  par  une  corniche  à  consoles. 
Le  tympan  est  ajouré  d'une  rose  ser- 
vant d'encadrement  à  une  croix  et  à  de  pe- 
tites arcatures  disposées  entre  les  bras  de 
cette  croix.  Les  retombées  des  arcatures  vien- 
nent s'appuyer  sur  des  colonnettes  dont  les 
pieds  se  réunissent  au  centre  de  la  rose. 

Les  façades  qui  correspondent  aux  collaté- 
raux sont  limitées  par  des  pilastres  corin- 
thiens; chacune  d'elles  est  percée  d'une  baie 
plein  cintre.  Le  rampant  du  toit  qui  recouvre 
les  bas  côtés  est  accusé  par  une  corniche  for- 
mant demi-fronton  avec  celle  de  l'entable- 
ment. Cette  corniche  vient  s'amortir  contre 
une  palmette. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

Elles  présentent  trois  parties  correspondant, 
celle  du  milieu  aux  bas  côtés,  et  les  deux  au- 
tres aux  chapelles  installées  dans  le  prolon- 
gement desdits  bas  côtés.  Ces  dernières  sont 
un  peu  plus  élevées  que  la  précédente  et 
sont  légèrement  en  saillie  sur  elle.  Chacune 
d'elles  est  percée  d'une  baie  plein  cintre  et 
limitée  par  des  pilastres  corinthiens. 

La  partie  centrale  du  bas  côté  de  droite 
est  ajourée  de  cinq  baies  plein  cintre  ;  celle 
du  bas  côté  de  gauche  en  a  quatre  seulement, 
mais  elle  présente,  dans  son  axe,  une  espèce 
de  petit  porche  de  forme  rectangulaire  pré- 
cédé d'un  perron  de  douze  marches.  L'une  des 
faces  du  porche  est  pourvue  d'uuc  porte  pra- 
tiquée entre  deux  pilastres  cannelés  daus  leur 
partie  supérieure  et  couronnée  par  un  fron- 
ton triangulaire. 

La  grande  nef  s'accuse  extérieurement  par 
un  mur  percé  de  sept  baies  plein  cintre  et 
terminé  par  un  entablement  avec  corniche  & 
consoles. 

CHEVET. 

La  triple  division  intérieure  du  monument 
s'accuse  sur  le  chevet  par  trois  murs  unis. 
Dans  l'axe  de  chacun  de  ces  murs  se  détache 
une  construction  demi-circulaire  renfermant, 
l'une  le  chœur,  et  les  autres  les  chapelles  du 
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Sacré-Cœur  et  de  la  Vicrfge,  installées  dans  le 
prolongement  des  collatéraux. 

TOUIl. 
Une  tour,  construite  sur  plan  oclo<{onal, 
s'élève  derrière  le  chevet.  Le  bandeau  (jui 
sépare  le  rez-dc-cliaussée  du  premier  étage 
est  établi  à  la  même  hauteur  que  la  corniche 
qui  surmonte  les  sacristies.  Le  reï-de-chaus- 
sée  possède  deux  petites  baies  cintrées  pra- 
tiquées, l'une  i  droite,  l'autre  &  yaucbe;  on 
y  accède  par  une  porte  plein  cintre  ouverte 
sur  la  Taçade  postérieure.  Au-dessus  de  cette 
porte  est  gravée  l'inscription  suivante  : 

».  0.  H. 

CKTTE   ÈCLISK,   FO.VD^B  KM  MDCCCXl,! 

A  iTÈ  CO.VBACRÉE 

LE  XXVII  (JCTOHKK  linCCCXI.IV 

PAR    MO.VSEIG.V'Kin    l'aKCHEVI^QUE  DE    PARIS 

M.  EDMEDOMIMQIE  SOMUIRR,  MAIRE 

M.   PAUL-KUCÈ.VK  LEQUEUX  ,  ARCHITECTE. 

Le  premier  étage  est  le  plus  élevé  de  tous; 
il  reçoit  le  jour  par  trois  barbacanes.  Le 
deuxième  étage  est  éclairé  par  huit  baies 
plein  cintre  munies  d'abat-sou.  Le  troisième 
étage  est  formé  d'une  espèce  d'attiquc  dont 
quatre  des  laces  sont  occupées  par  des  ca- 
drans, tandis  que  les  quatre  autres  sont  ornées 
de  losanges  an  milieu  desquels  se  trouve  une 
croix  sculptée.  La  lour  est  surmontée  d'une 
corniche  i  modillons;  elle  est  couverte  d'un 
toit  à  base  octogonale  et  dominée  par  un  lan- 
ternon  dont  le  ddmc  affecte  également  la 
forme  octogonale. 

INTÉRIEUR. 

L'église  Saint-Jacques-Saint-Christophc  se 
compose  d'une  nef  précédée  d'un  vestibule, 
flanquée  de  bas  côtés  et  terminée  par  un 
chœur  en  hémicycle. 

VESTtBULE    INTÉRIEUR. 

Il  est  de  forme  rectangulaire  et  comporte 
trois  travées.  La  travée  centrale  est  recou- 
verte d'un  plafond  plat,  les  deux  autres  d'une 
voûte  en  berceau  avec  caissons  dont  le  fond 
d'azur  porte  une  croix  dorée.  La  première 
travée  est  limitée ,  du  cAté  de  la  nef,  par  des 
piliers  carrés.  Les  secondes,  beaucoup  plus 
étroites  que  la  précédente,  communiquent  par 
des  arcades  plein  cintre  avec  elle ,  ainsi  qu'a- 
vec la  nef  et  les  chapelles  du  Calvaire  et  des 
Fonts  baptismaux,  placées,  l'une  h  gauche  et 
l'autre  i\  droite  dans  le  prolongement  des  bas 
cAtés.  Le  tympan  iulcrienr  de  la  porte  est 
divisé  en  panneaux  séparés  par  des  moulures 
(|ui  convergent  vers  le  centre.  Ces  panneaux 
sont  décores  d!arabesques    dorées   sur   fond  i 


d'azur.   Des  croix,   encadrées  de  médailloiu 
circulaires,  occupent  les  écoinçons. 

CRAPELLK  DU  CALVAIRE. 

Elle  est  de  forme  rectangulaire  et  surmon- 
tée d'une  voûte  d'arête,  peinte  en  bleu  et 
parsemée  d'étoiles  d'or.  L'autel  est  installé  i 
gauche. 

Au  fond  : 

Le  Calvaire.  —  Groupe.  —  Pierre.  — 
H.  3".  —  Par  M.  FeuGÈMi  des  Forts 
(Vincent-Kmile).  1872. 

Le  Christ  est  en  croix.  La  Madeleine  est 
prosternée  au  pied  de  la  croix  qu'elle  enlace 
de  ses  bras;  elle  est  vêtue  d'une  tunique  ser- 
rée à  la  taille  et  d'un  manteau  passé  sur  l'é- 
paule gauche;  ses  cheveux  sont  dénoués  et 
retombent  en  désordre  dans  son  dos.  A  gau- 
che se  tient  la  Vierge ,  les  bras  pendants ,  U 
tète  inclinée,  les  yeux  fermés.  Sa  robe  est 
serrée  à  la  taille  par  une  courroie ,  son  man- 
teau est  rejeté  en  arrière  et  lui  recouvre  la 
tète  en  guise  de  voile.  A  droite  se  trouve 
saint  Jean  d'.'lrimathic  drapé,  les  mains  join- 
tes ,  les  yeux  attachés  sur  le  Sauveur. 

Signé  à  droite  :  E.  Feugèrk  des  Forts. 

CHAPRLLR   DIS   FONTS. 

Elle  est  construite  sur  le  même  plan  que  la 
chapelle  précédente.  Au  milieu  se  dresse  une 
cuve  baptismale  en  marbre  blanc.  Cette  cuve 
repose  sur  un  double  socle  cylindrique  ;  elle 
affecte  la  forme  d'un  ciboire  flanqué  de  quatre 
pilastres.  Chaque  pilastre  est  accosté  de  con- 
soles et  décoré  d'une  croix  et  d'une  rosace. 
Les  chapiteaux  et  la  frise  qu'ils  supportent 
sontor  nés  de  rosaces. 

ORGUES. 

Les  orgues  sont  établies  au-dessus  du  ves- 
tibule dont  elles  occupent  les  trois  travées. 
Leur  encadrement  est  des  plus  simples.  La 
tribune  qui  les  supporte  a  été  construite  pos- 
térieurement à  la  décoration  de  l'église  par 
liRluovo,  de  sorte  que  la  frise  de  l'entable- 
ment, qui  se  prolonge  en  cet  endroit,  a  reçu 
des  peintures,  ainsi  que  les  écoinçons  de  l'arc 
qui  fait  pendant  à  celui  du  sanctuaire. 

Frise  de  gauche  : 

Descente  du  Sainl-Kspril  sur  les  apôtres. 
—  Peinture  murale.  ■ —  H.  0'",SO.  — 
L.  3*,35. —  Par  Rr^;uo\d  (Jean-Fran- 
çois). 

Les  apAtres  sont  assis  sur  un  siège  en  hé- 
micycle, les  uns  les  mains  jointes,  les  autres 
les  bras  croisés,  .'lu  milieu  d'eux  descend  la 
colombe,  symbolisant  le  Sainl-F^pril,  colourée 
de  rayons. 
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Frise  de  droite  : 
Le  Christ  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre. 
—  Peinture  miirate.  —  H.  O^jSO.  — 
L.  a-.SS.  —  Tar  Brkmoxd  {Je/in-Frax- 
çois). 

Le  Christ  est  debout,  de  face,  la  tête  ceinte 
d'une  auréole.  Il  remet  des  clefs  à  saint  Pierre 
agenouillé  à  ses  pieds  et  lui  montre  le  ciel. 
Ses  apôtres  sont  rangés  de  chaque  côté  de 
lui.  Pm  fond,  la  campagne. 

Frise  du  fond  : 

Le  Christ  donne  mission  à  ses  apôtres 

d'aller  prêcher  sur  toute  la  terre.  — 

Peinture   murale.    —   H.   0'",80.    — 

L.  5-».  —  ParBRÉMOXD  (Jka.n-Fraxçois)  . 

Le  Christ,  debout  et  de  face,  étend  les  bras 

à  droite  et  à  gauche.  Six  de  ses  apôtres  s'en 

ïont  vers  l'Orient,  et  les  six  autres  vers  TOc- 

cident.  Tous  sont  tète  nue,  portent  un  bâton 

dans  une  main  et  un  livre  dans  l'autre.  Au 

fond  la  campagne. 

Ces  trois  sujets  sont  aujourd'hui  protégés 
par  des  panneaux  en  bois. 
Écoinçons  de  l'arc. 
A  gauche  : 
Zacharie. — Peinture  murale. — H  2^,50. 
—  L.  2°,50.  —  Par  Bhémoxd  (Jeax- 
Fraxçois)  . 

Le  prophète  porte  une  tunique  blanche  et 
un  manteau  jaune  ;  il  écarte  les  bras  à  la  vue 
d'un  ange  ailé  qui  lui  présente  un  modèle  de 
temple  de  la  main  droite,  et  lui  désigne,  de  la 
main  gauche,  un  point  d'une  carte  déroulée 
lur  ses  genoux.  L'auge  est  vêtu  d'une  tunique 
verte  et  d'un  manteau  rouge  flottant. 

A  droite  : 
^«i^c^JeZ.— Peinture  murale.— H.  2-, 50. 
L.  2°,50.  —  Par  Brkhond  (Jean- 
François)  . 

l'n  ange  ailé  montre  à  Ezéchicl  un  chan- 
delier à  sept  brancbcs.  Celui-ci  a  une  tunique 
blanche  et  un  manteau  vert,  celui-là  porte 
une  tunique  jaune. 

NEF. 

Elle  est  divisée  en  sept  travées  séparées 
par  des  colonnes  doriques  avec  bagues  et  can- 
nelures. Ces  colonnes  supportent  un  entable- 
ment dont  la  frise  est  revêtue  de  peintures. 

CHAIRE    A   PRÊCHER. 

La  chaire  à  prêcher  est  installée  dans  la 

quatrième  travée  à  droite.  La  tribune  et  le 

soubassement  sont  de  forme  rectangulaire,  la 

première  en  marbre  blanc  et  le   second  en 


marbres  de  différentes  couleurs.  U  tribune 
est  un  peu  plus  étroite  que  le  soubassement 
et  s'y  raccorde  par  des  consoles  renversées 
placées  à  droite  et  à  gauche.  Chacune  de  ses 
faces  est  limitée  par  des  pilastres  doriques. 
Le  fût  des  pilastres  de  la  face  principale  est 
orne  d'un  chandelier  antique  avec  banderole, 
et  le  socle,  d'un  médaillon  avec  croix  grecque. 
Entre  ces  pilastres  se  trouve  un  bas-relief  re- 
présentant : 

Jésus  convertissant  les  peuples  de  la  terre. 

—  Bas-relief.  —  Marbre.  —  H.  0-,52. 

—  L.  0»,"5.  —  Par  Dantan  (Antoike- 

Lalrent)  . 

Le  Christ  est  de  face  et  debout  devant  un 
siège  de  forme  antique,  vêtu  d'une  tunique 
serrée  à  la  taille  et  d'un  manteau  rejeté  en 
arrière.  Sa  tête  est  ceinte  d'une  auréole.  11 
montre  le  ciel  de  la  main  droite.  A  sa  droite 
sont  groupés  six  personnages,  trois  hommes 
et  trois  femmes.  Lue  des  femmes  est  assise, 
la  poitrine  à  moitié  découverte,  et  tient  sur 
ses  genoux  le  cadavre  d'un  jeune  enfant.  Elle 
rejette  la  tête  en  arrière  et  porte  la  main 
droite  devant  ses  yeux,  dans  l'attitude  du  dés- 
espoir.   Ses  cheveux  reto  nbent  en  désordre 
sur  son  dos.  La  deuxième  femme  a  un  genou 
en  terre,  croise  les  bras  sur  sa  poitrine  et 
attache  les  yeux  sur  le  Messie.  Elle  est  ha- 
billée d'une  tunique  légère;  ses  cheveux  sont 
ramenés  en  chignon  derrière  la  tête.  La  troi- 
sième femme  est  prosternée,  drapée  et  voilée  et 
porteà  ses  lèvres  le  pan  du  manteau  divin.  Les 
trois  hommes  sont  debout.  L'un  d'eux  paraît 
êlre  un  brigand  converti  à  la  voix  du  Christ, 
Sa  poitrine  est  nue,  et  sa  tête  est  protégée  par 
une  draperie  qui  retombe  dans  son  dos.  Il  a 
la  tête  baissée,  les  bras  pendants  et  croisés, 
un  poignard  à  la  main.  Près  de  lui  se  tient 
un  soldat  casque,  couvert  d'une  cotte  de  mailles 
et  portant  une  lance  et  un  bouclier.  En  ar- 
rière se  trouve  un  vieillard  dont  on  ne  voit 
que  la  partie  supérieure  du  corps;   il  a  une 
pèlerine  à  capuchon. 

A  gauche  de  Jésus  est  représenté  un  se- 
cond groupe  composé  de  sept  personnages 
dont  cinq  seulement  sont  visibles  en  entier. 
Une  femme  agenouillée  et  drapée  baise  la  main 
du  Sauveur.  Derrière  elle  est  un  sauvage  assis 
sur  un  quartier  de  rocher,  la  poitrine  nue, 
les  cheveux  tressés  et  ramenés  en  chignon 
sur  le  sommet  de  la  tête  ;  il  tend  vers  le  Maî- 
tre ses  bras  chargés  de  chaînes  et  joint  les 
mains.  On  remarque  à  sa  droite  un  empereur 
et  un  berger.  L'empereur  est  vêtu  d'un  man- 
teau rehaussé  d'une  riche  bordure;  il  a  la 
tête  couronnée  de  laurier,    tient  un  sceptre 
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dans  la  main  et  baisse  la  ti^lc.  Le  ber>]cr  a  les 
épaules  |)roté;iées  por  un  manteau  ;  il  a  un 
biton  à  la  main;  un  eliapeau  ic.  paille  est  sus- 
pendu sur  sou  dos.  Ou  aperçoit  au  deuxième 
plan  un  vieillard  drapé  et  appuyé  sur  un 
bâtun. 

Signé  à  droite  :  Daman  aine,  1844. 

Les  autres  fare!i  de  la  tribune  sont  unies. 
L'abal-voin  est  eu  bois  el  soutenu  par  deux 
colonnettes.  Ou  monle  à  lu  tribune  par  un 
escalier  droit  en  marbre  blanc,  dont  la  niaiu 
courante  est  supportée  par  quatre  arcalures. 
■Frise  de  yauclie  : 

Entrée  de  Jésus-Christ  à  Jérusalem.  — 
Peinture  murale.  —  H.  0",80.  —  L. 
IS'.OO. — PnrllHKMOxi)  (.Ieax-Fkaxçois)  . 

Des  habitants  accrochent  des  ,'{uirlandes  de 
fleurs  aux  murs  et  aux  colonnes  de  la  ville, 
tandis  que  d'autres  vont  au-devant  du  Christ, 
accoinpaynés  de  leurs  enfants.  Une  femme 
soulève  son  enfant  dans  ses  bras  pour  voir  le 
corlé,<[e  divin  qui  s'iipproclie.  Un  homme  et 
une  femme  se  prosternent  en  apercevant  le 
Maître.  Le  (jlirist  est  monté  sur  une  ânesse 
suivie  de  son  ilnon  ;  il  tient  une  palme  dans  la 
main  (gauche  et  tend  la  main  droite  vers  ceux 
qui  viennent  i\  sa  rencontre.  Derrière  lui  se 
trouvent  ses  apélres  portant  des  palmes  et  un 
groupe  de  prosélytes,  hommes  et  femmes, 
les  maius  jointes  ou  les  bras  tendus  en  avant. 
Quatre  dan'^euses  forment  une  ronde.  Puis 
s'avance  un  vieillard  appuyé  sur  un  bilton  et 
tenant  par  la  main  un  enfant  qui  présente  une 
palme.  D'autres  personna<[es  portant  des  fleurs 
ferment  la  marche.  .•\  ces  derniers  se  mêlent 
deux  danseuses  conduisant  une  ronde  d'en- 
fants et  uu  homme  ayant  une  pioche  sur  l'é- 
paule ({auche  et  une  pelle  dans  la  main  droite. 
On  aperçoit  enfin,  à  gauche,  des  hommes, 
des  femmes  et  des  enfants  cueillant  des  bran- 
ches (le  laurier. 

Frise  de  droite  : 

Adoration  des  Mages.  —  Peinture  murale. 
—  H.  0»,80.  —  L.  18',(J0.  —  Par 

DhÉMON»  (.iHA.N-FnA.VÇOIS). 

La  Vierge  est  assise  de  proCI,  portant  l'enfant 
Jésus  debout  sur  ses  genoux.  Sur  le  dossier  de 
sou  siège  est  accoudé  saint  Joseph,  les  mains 
jointes.  A  ses  pieds  est  pose  un  grand  panier 
ovale  rempli  de  paille.  \  s:i  droile  se  trouve 
un  ange  ailé  qui  présente  une  palme  de  la 
m:iin  gauche  et  un  vase  plein  d'encens  de  la 
main  droite.  Ou  aperçoit  derrière  saint  Jo- 
seph l'élable  où  sont  un  i\ne  et  une  vache. 
Des  Mages,  conduits  par  une  étoile  qui  brille 
au-dessus  de  leur  tète,  viennent  apporter  des 
présents  au  Messie.  Deux  sont  d(\ji\  prosternés 


à  >e>  pied).  lia  (ont  suivis  de  fcmmei  dont 
les  unes  portent  des  amphores  et  les  autres 
des  paniers  contenant  des  fruits  el  des  «ufs. 
Trois  de  ces  dernières  laissent  échapper  leur 
panier  et  fuient  devant  deux  bœufs  attelés  k 
un  lourd  char  el  que  leur  conducteur  cherche 
à  maintenir.  Sur  le  char  sont  assis  un  homme, 
une  femme  el  un  enfant  tenant  une  palme. 
.Suit  un  groupe  d'hommes  et  de  femmes  aver, 
leurs  enfants.  Après  ce  groupe  s'avancent  des 
bergers  poussant  des  moulons  devant  cui. 
Viennent  ensuite  des  danseuses,  dont  l'une 
s'accompagne  d'un  tambourin.  Un  joueur  de 
flûte  les  suit.  Le  cortège  est  fermé  par  deux 
hommes  montés  sur  des  âne»  chargés  de  pré- 
sents. 

Les  cartons  des  peintures  précédentes  — 
celles  de  la  tribune  des  orgues  et  celles  de  la 
nef  —  ont  figuré  au  Salon  de  1850  (n°  385) 
et  à  l'Etposition  universelle  de  1855  (n°202'»). 

Les  baies  qui  éclairent  la  grande  nef  sont 
séparées  par  des  pilastres  corinthiens  sur  les- 
quels s'appuie  la  corniche  qui  soutient  le  pla- 
fond. Ce  plafond  est  plat  el  divisé,  dans  le  sens 
de  la  largeur,  por  des  poutres  apparentes  cor- 
respondant aux  sept  travées  de  la  nef.  Entre 
ces  poutres  sont  disposées  des  poutrelles  dont 
l'entre-croisemenl  forme  des  compartiments 
rectangulaires.  \  choque  entre-croisement  est 
fixée  une  rosace  formant  pendentif,  .^u  centre 
de  chaque  compartiment  est  inscrit  un  caisson 
octogonal  fond  bleu  avec  arabesques  dorées. 

BAS  COTÉS. 

Les  bas  càtés  sont  recouverts,  comme  la 
nef,  d'un  plafond  plat  h  compartiments;  mais 
ces  compartiments  n'ont  reçu  aucune  décora- 
tion. Les  quatre  Imies  qui  les  éclairent  s'ou- 
vrent entre  des  pilastres  peins.  Ces  pilastres 
sont  encadrés  de  listels  d'or;  ils  sont  décorés 
de  médaillons  dans  leur  partie  supérieure,  et 
présentent,  dans  leur  partie  inférieure,  un 
ange  debout  et  de  face  soutenant  sur  s*  lAle 
des  tables  de  la  loi. 

Des  figures  symboliques  assises  remplissent 
les  écoinçons. 

B.\S  COTÉ    G.^L'CHE. 

Écoinçons  de  la  première  baie  : 

Sincérité  et  Prudence.  —  Peintures  nui- 
ralos.  —  H.  2-.  —  L.  l-,30.  —  Par 
lInKMOM)  (Jea.v-Fbax'çois)  . 

Ces  peintures  sont  dans  un  état  de  détério- 
ration tel  qu'il  est  impossible  de  les  décrire. 
Entre  la  première  et  la  deuxième  baie  : 

Les  disciples  ctEmmaits. — Peinture  mn- 
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raie.  —  H.  4™.  —  L.  2",10.  —  Par 

Brémond  (Jean-Franço[s)  . 

Jésus  est  debout ,  à  gauche  de  la  composi- 
tion, de  profil  et  tête  nue,  en  tunique  rose 
et  manteau  bleu  passé  sur  l'épaule  gauclic,  un 
bâton  de  voyage  à  la  main.  11  interpelle  et 
arrête  deux  de  ses  disciples  qui  se  croisent 
en  cliemin  avec  lui.  L'un  des  disciples,  tu- 
nique blanche  et  manteau  jaune,  lui  montre 
une  ville  dont  on  aperçoit  les  toits  à  l'hori- 
zon. L'autre,  un  vieillard,  en  tunique  bleue 
et  manteau  rouge  ramené  sur  sa  tète  en 
guise  de  capuchon ,  s'appuie  sur  un  bâton  et 
regarde  le  Christ.  Au  deuxième  plan,  à  gau- 
che, un  rocher;  à  droite,  un  palmier. 

Le  carton  de  cette  peinture  a  été  exposé 
au  Salon  de  1830  sous  le  n»  388. 

Écoinçons  de  la  deuxième  baie  : 

Fidélité  et  Amitié.  — Peintures  murales. 

—  H.  2".  —  L.  I»,30.   —  Par  Bré- 
mond (Jeax-Fraxçois). 

La  Fidélité  est  vêtue  d'une  tuniqne  blanche 
et  d'un  manteau  rouge.  Un  chien  appuie  sa 
tète  sur  ses  genoux.  Elle  tend  la  main  gauche 
à  une  jeune  femme  assise  dans  l'écoinçon  de 
droite  et  symbolisant  l'.'imitié.  Celle-ci  porte 
une  tunique  blanche. 

Entre  la  deuxième  et  la  troisième  baie  : 

Prédication  de  Jésus-Christ.  —  Peinture 
murale.—  H.  4".  —  L.  l^SO.  —  Par 
Brkmond  (Jeax-François)  . 

Jésus-Christ  est  assis  de  face,  en  tunique 
bleue  et  manteau  rouge.  Auprès  de  lui  se  tien- 
nent quelques-uns  de  ses  disciples.  Il  montre 
le  ciel  i  la  foule  qui  l'entoure.  Des  hommes 
et  des  femmes,  les  uns  assis,  les  autres  de- 
bout, écoutent  sa   parole  avec  recueillement. 

Ecoinçons  de  la  troisième  baie  : 

Miséricorde  et  Force. — Peintures  murales. 

—  H.  2-.  — L.  1»,30.—  Par  Brémond 
(Jean-François)  . 

Ces  peintures  sont  très-détériorées. 
Entre  la  troisième  et  la  quatrième  baie  : 

Le  bon  Samaritain.  —  Peinture  murale. 

—  H.  5".  —  L.  1",30.  —  Par  Bré- 
mond (Jean-François). 

Le  blessé  dont  il  est  parlé  dans  la  Para- 
bole, vêtu  d'une  tunique  rose  et  d'un  manteau 
bleu,  la  tète  entourée  d'un  bandeau,  est  monté 
sur  un  âne  et  soutenu  par  le  bon  Samaritain. 
Celui-ci  est  drapé  de  jaune.  On  aperçoit  au 
loin  uu  homme  gravissant  un  chemin  taillé 
dans  un  rocher. 

Le  carton  de  cette  peinture  est  inscrit  sous 


le  n»  390  au  catalogue   du  Salon  de  1850. 
Ecoinçon  de  la  quatrième  baie  : 

Mortification  et  Méditation.  — Peintures 
murales.   —  H.  2".  —  L.  I°,30.  — 
Par  Brémond  (Jean- François). 
La  première  tient  sur  ses  genoux  un  crâne 
humain  sur  lequel  elle  a  les  yeux  fixés.  La 
seconde  a  la  tête  baissée  ;  une  couronne  d'é- 
pines est  déposée  sur  ses  genoux.  Toutes  deux 
sont  vêtues  de  blanc. 

BAS    COTÉ   DROIT. 

Ecoinçon  de  la  première  baie  : 
Bonté  et  Pardon.  —  Peintures  murales. 

H.  2~.  —  L.   1°,30.  — Par  Brémoxd 

(Jean-François)  . 

La  jeune  femme  personnifiant  le  Pardon 
tient  sur  ses  genoux  un  livre  sur  lequel  elle 
écrit  :  Pardonnons-nous.  La  seconde  croise 
les  bras  sur  sa  poitrine.  Toutes  deux  portent 
une  tunique  blanche  et  un  manteau  rouge. 

Entre  la  première  et  la  deuxième  baie  : 

Guérison  de  l'aveugle  de  Jéricho.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  4".  —  L.  l-.SO. 
—  Par  Brémond  (Jean-Fbançois)  . 

Jésus-Christ,  debout  et  de  profil,  tunique 
rose  et  manteau  bleu ,  impose  la  main  droite 
à  un  aveugle  qui  tend  ses  bras  vers  lui.  L'a- 
veugle porte  une  courte  tunique  blanche;  il 
a  un  bâton  dans  la  main  droite;  une  gourde 
pend  à  son  côté.  Derrière  Jésus, deuxde  sesdis- 
ciplcs,  l'un  en  tunique  rouge  et  manteau  blanc, 
l'autre  en  tunique  verte.. '\  gauche  delà  ccranpo- 
silion,  plusieurs  personnages.  Un  homme,  en 
manteau  jaune,  s'avance  en  écartant  les  bras. 
Un  Africain,  en  tunique  verte  et  manteau 
blanc,  demeure  étonné  à  la  vue  du  miracle, 
Une  jeune  femme,  robe  rose,  bras  pendants, 
attache  les  yeux  sur  le  Christ.  Une  deuxième 
femme,  dont  on  ne  voit  que  la  partie  supé- 
rieure du  corps ,  porte  un  enfant  dans  ses 
bras.  Au  deuxième  plan,  à  gauche,  un  enfant 
monté  sur  un  arbre  ;  à  droite,  un  socle  assez 
élevé  sur  lequel  est  accroupie  une  figure  de 
sphinx.  Dans  le  lointain  un  palmier  et  des 
maisons. 

Le  carton  de  cette  peinture  a  figuré  au  Sa- 
lon de  1850  sous  le  n"  .386. 

Ecoinçons  de  la  deuxième  baie  : 

Innocence  et  Candeur.  —  Peintures  mu- 
rales. —  H.  2™.  —  L.  l-^.SO.  —  Par 
Brémon'd  (Jean-François)  . 
Elles  sont  vêtues  de  blanc.  L'une  est  voilée 

et  tient  une  colombe  dans  chaque  main;  l'autre 
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est  couroiinc-R  de  roses  et  porte  un  agneau 
sur  SCS  genoux. 

Entre  la  dcuxicme  cl  la  troisième  baie  : 

Saint  Paul  à  Ephèse.  —  l'einture  mu- 
rale. —  H.  i™,  —  L.   l-,30.  —  Par 

BbkMOXD  (JKAN-I''HA»iÇOIS). 

Saint  Paul  est  dehout  et  de  face  devant  un 
temple.  Il  a  une  tunique  Itianche,  montre  le 
ciel  de  la  main  droite  et  tient  un  livre  dans 
la  main  gauche.  Au  premier  plan,  à  gauche, 
un  homme  drapé  de  blanc  descend  les  mar- 
ches et  emporte  dans  ses  bras  une  statuette 
d'or  en  lançant  sur  le  saint  un  regard  de  co- 
lère. A  droite  est  agenouillée  une  femme, 
robe  rouge  et  manteau  bien,  qui  soutient  une 
jeune  fille  assise  devant  elle.  Otte  dernière 
porte  une  robe  rose  et  un  voile  do  même 
couleur.  Derrière  ces  femmes  s'avance  une 
jeune  esclave,  en  courte  tunique  vert  olive, 
un  panier  rempli  de  pommes  dans  les  mains. 
A  droite  de  saint  Paul  se  trouvent  plusieurs 
hommes  qui  paraissent  écouter  ses  paroles 
avec  la  plus  vive  attention.  Deux  ont  le  dos 
tourné.  L'un  a  une  tunique  jaune  et  un  man- 
tean  rouge;  l'autre  a  un  manteau  rouge.  Un 
troisième,  tunique  rose,  est  accoudé  sur  une 
balustrade.  Au  deuxième  plan,  i  gauche,  une 
femme  place  sur  un  piédestal  une  corbeille 
de  fleurs,  tandis  qu'un  homme  se  dispose  à 
à  lui  en  donner  un(?  seconde.  Deux  hommes, 
debout  à  gauche  de  l'apôtre ,  discutent  en- 
semble. .Au  fond,  se  dressent  les  colonnes  du 
temple  entre  lesquelles  on  aperçoit  une  statue 
l-eprésentant  l'Abondance.  Sur  les  marches 
sont  jetées  des  roses^  une  couronne  de  chêne 
cl  une  blanche  de  laurier. 

Le  carton  de  cette  toile  a  été  exposé  au 
Salon  de  1850  (noSST). 

Kcoinçons  de  la  troisième  baie  : 
Sayesseel  Pitié.  —  Peintures  murales.  — 

H. 2".  —  L.  1",30.   —  Par  Brémoxd 

(Jean  -François)  . 

La  Sagesse  est  représentée  en  tunique  blan- 
che et  manteau  bleu,  et  la  Pitié  en  tunique 
blanche.  Toutes  deux  ont  un  livre  sur  les  ge- 
noux. 

■Entre  la  troisième  et  la  quatrième  baie  : 
La  Résurrection  de  Lazare.  —  Peinture 

murale.  —  H.  i".  —  L.  1",30.  —  Par 

Brkmo'xd  (Jka\-Fhançois)  . 

Le  Cliriil  est  debout,  à  droite,  et  de  profil, 
en  tunique  rose  et  manteau  bleu;  il  lève  le» 
bras,  et  devant  lui  se  dresse  Lazare,  enve- 
loppé dans  un  linceul  blanc  et  sortant  de  son 
tombeau.  In  homme,  tunique  rouge  pâle, 
soulève,   au  moyen  d'une  barre   de   fer,  la 


pierre  qui  recouvre  le  tombeau,  et  teinble 
effrayé  i  la  vue  du  miracle.  A  gauche  de  la 
composition  est  agenouillée  une  jeune  femme, 
les  cheveux  flottants,  les  mains  jointei,  en 
robe  vert  pile  et  manteau  rose.  Lue  lampe 
placée  sur  un  socle,  i  la  tète  du  tombeau, 
jette  une  flamme  brillante.  .\  droite  est  éga- 
lement agenouillée,  les  mains  jointes,  nne 
femme,  en  robe  marron,  manteau  vert  et 
guimpe  blanche.  Derrière  le  Cbriil,  et  à  m 
droite,  des  flammes  drapées  et  voilées,  les 
unes  debout,  les  autres  à  genoux.  Danslefond, 
des  hommes  et  des  femmes  fuient  épou- 
vantés. 

Le  carton  de  cette  peinture  a  Gguré  m 
Salon  de  1850  (n<>  880). 

Courage  et  Patience. —  Peintures'murales. 
—  H.  2-.  —  L.  l-,30.  —  Par  llnii- 
MONi)  (.Ikan-Françols). 

La  Patience  est  vêtue  d'une  légère  tunique 
blanche;  elle  est  couronnée  d'épines,  lève  les 
yeux  vers  le  ciel  [et  croise  sur  ses  genoux 
ses  bras  auxquels  est  rivée  une  chaîne;  elle 
a  un  livre  sous  la  main.  La  jeune  femme  qui 
personnifie  le  Courage  porte  une  tuuiqne 
blanche  et  un  manteau  vert;  sa  tète  est  cou- 
ronnée de  laurier;  elle  tient  une  palme  dans 
la  main  droite. 

CHAPELI.R   nu    SACHli-COKl'R. 

Celte  chapelle  est  construite  dans  le  pro- 
longement du  bas  côté  de  gauche.  Elle  com- 
prend deux  parties.  L'une  est  de  forme  rec- 
tangulaire et  couverte  d'une  voikte  d'arête. 
L'autre  affecte  la  forme  d'un  hémicycle;  elle 
est  surmontée  d'une  voâtc  en  cul-de-four.  La 
première  partie  est  limitée  du  cdté  de  la  nef 
par  deux  pilastres  accouplés,  d'ordre  dorique, 
dont  les  bases  reposent  sur  un  soubassement 
assez  élevé,  et  dont  les  chapiteaux  reçoivent 
la  retombée  d'arcs  doubleauz. 

A  gauche  : 

EcceHomo.—Toi\c.~H.  1-.  — L.0-,82. 

—  Attribué  il  An.vibal  Carrache. 

Le  Christ  est  représenté  de  trois  quarts, 
une  draperie  blanche  autour  des  reins.  Un 
homme  placé  h  sa  droite  lui  lie  les  mains 
derrière  le  dos,  tandis  qu'un  autre  lui  tient 
le  bras  gauche.  Le  premier  de  ces  hommes 
est  vêtu  de  rouge,  le  second  est  cuirassé  et 
porte  un  lambeau  d'étoffe  autour  de  la   tète. 

Cette  toile  a  été  donnée  à  l'église,  en 
iSfiO,  par  M.  et  madame  Van  llyinbeeck. 

L'autel  se  trouve  dans  la  deuxième  partie. 
Il  est  en  marbre  blanc.  Le  devant  est  ditisé 
en  trois  panneaux  et  limité  par  des  pilastres 
doriques.  Le  tabernacle  est  de  forme  reclan- 
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gulaire;    sa  porle  est  décorée  d'un  calice, 
au-dessus  duquel  est  une  hostie. 

La  partie  en  hémicycle  comporte  sept 
panneaux  imitant  le  marbre.  Dans  la  frise 
court  une  grecque.  La  demi-coupole  est 
peinte  en  bleu. 

CHAPELLE    DE    LA    VIERGE. 

Elle  est  construite  sur  le  même  plan  que 
la  précédente  et  a  reçu  la  même  décoration. 

Dans  le  mur  de  droite  de  la  première 
partie  est  scellée  une  plaque  commémorative 
en  pierre  de  l'Ëchaillon  dont  la  partie  supé- 
rieure présente  un  médaillon  en  marbre 
blfinc  : 
M.  Cambier,  ancien  curé  de  la  paroisse. 

— Médaillon. — Marbre. — Diam.O^.SS. 

—  Par  M.  Lefèvre  (Camille). 

Il  est  de  profil  et  porte  une  calotte. 
Sous  le  médaillon  est  gravée  l'inucription 
suivante  : 

IN   HEMORIAM 
GVILIELMI   ALEXANDRI  CAMBIER 

QUI 

AB  ANN'O  1862  An   ANMM   1882 

HUIC    ECCLESI*    PROFUIT 

ET 

HUJUS   ANNI   1882    DIE    27*    ADGÏSTI 

QDINQUE     ET      SBXAGINTA      AW'OS     XATLS 

OBIIT 

La  première  partie  des  chapelles  du  Sacré- 
Cœur  et  de  la  Vierge  s'ouvre  sur  des  passages 
étroits  par  lesquels  on  accède  aux  sacristies 
et  qui  les  séparent  du  chœur.  Ces  passages 
communiquent  avec  la  nef  par  une  baie  plein 
cintre. 

CHŒUR. 

Le  chœur  se  compose  de  trois  parties.  La 
première  partie  est  de  forme  rectangulaire  ; 
elle  possède,  à  ses  quatre  angles,  des  pilas- 
tres doriques  et  correspond  à  la  première 
partie  des  chapelles  précédemment  décrites. 
Son  sol  est  élevé  d'une  marche  au-dessus  de 
celui  de  la  nef,  dont  elle  est  séparée  par 
une  grille  en  fonte.  A  droite  et  à  gauche  sont 
disposées  des  stalles  dont  l'enceinte  se  com- 
pose de  sept  panneaux  moulurés.  Deux  de 
ces  panneaux  sont  en  retour.  Le  dossier  pré- 
sente huit  pilastres  doriques  supportant  une 
frise  et  une  corniche  au-dessus  de  laquelle 
règne  une  crête  formée  de  feuilles  de  trèfle 
et  interrompue  par  des  palmettes,  à  l'aplomb 
de  chaque  pilastre,  et  par  deux  consoles  ren- 
versées soutenant  une  croix  dans  l'axe  de 
chaque  panneau.  Les  pilastres  servent  d'en- 
cadrement à  une  glace  sans  tain.  Les  acco- 
toirs sont  ornés  de  rinceaux.  Ces  stalles  sont 


placées  sous  un  grand  arc  plein  cintre  qui  se 
développe  entre  les  pilastres  d'angle  de  celte 
partie  du  chœur  et  s'ouvre  sur  les  passages 
précités. 

Sur  les  pilastres  repose  un  entablement 
établi  à  la  hauteur  de  celui  de  la  nef. 

Frise  de  l'entablement  de  gauche  : 

La  Cène.  —  Peinture  murale. —  H.0",80. 
—  L.  3", 35.  —  Par  Brémoxd  (Jeax- 
Fraxçois). 

Le  Christ  est  assis  de  face,  an  milieu  de 
ses  disciples  groupés  autour  d'une  table.  11 
vient  de  rompre  le  pain.  Saint  Jean  s'appuie 
sur  son  épaule  gauche.  Judas  se  soulève,  un 
sac  d'écus  dans  la  main  gauche.  Deux  autres 
apôtres  causent  ensemble.  On  aperçoit  la  tête 
d'un  chien  couché  sous  la  table,  au  pied  de 
laquelle  sont  posés  deux  vases. 

Frise  de  l'entablement  de  droite  : 

Le  Christ  et  les  enfants.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  0",80.  —  L.  3°>,35.  —  Par 
Brémomd  (Jean-Fraxçois)  . 
Jésus   est  assis,   de  face,  sur  un  siège  de 
forme  antique.  Il  tient  un  enfant  sur  ses  ge- 
noux de  la  main  droite  et  bénit  de  la  main 
gauche  d'autres  enfants  que  viennent  lui  pré- 
senter leurs  parents.  L'un  de  ces  enfants  est 
accoudé  sur  son  genou  gauche. 

Le  carton  de  ces  peintures  a  figuré  au 
Salon  de  1850  sous  le  n°  385,  et  à  l'Exposi- 
tion de  1855  sous  le  n»  2624. 

Au-dessus  des  passages  mentionnés  plus 
haut  et  des  chapelles  de  la  Vierge  et  du  Sacré- 
Cœur  sont  établies  des  tribunes  qui  donnent 
sur  la  nef  par  une  baie  plein  cintre  ef  sur  le 
chœur  par  un  arc  de  même  forme. 

Le  plafond  qui  recouvre  la  première  partie 
du  chœur  est  plat  et  divisé  en  six  caissons 
avec  arabesques  dorées  sur  fond  d'azur. 

Les  deux  autres  parties  du  chœur  consti- 
tuent le  sanctuaire  proprement  dit. 

SANCTUAIRE. 

La  deuxième  partie  du  chœur,  la  plus  étroite 
des  trois,  est  élevée  de  trois  marches  et  limitée 
sur  ses  côtés  par  des  pilastres  sur  lesquels 
s'appuient  les  retombées  des  deux  arcs  dou- 
blcaux  d'une  voûte  en  berceau.  Elle  commu- 
nique avec  la  partie  précédente  par  un  grand 
arc  triomphal. 

De  nombreuses  peintures  décorent  cette 
partie  du  chœur  qui  forme  l'entrée  du  sanc- 
tuaire. Les  écoinçons,  les  parois  latérales  et 
la  voôte  comportent  sept  compositions  peintes 
sur  la  muraille. 

Cette  décoration  est  indépendante  de  celle 
de  l'abside,  ou  troisième  partie  du  chœur. 
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Le  premirr  sujet,  placé  dana  l'écoioçoD  de 
gauche,  représente  : 

haie.  —  Peinture  murale.  —  H.  2", 50. 

—  L.  2-,50.  —  Par  Brémoxd  (Jean- 
Fhaxçois)  . 

Le  prophète,  en  tunique  vert  pftie  et  man- 
teau rouge,  tient  sur  ses  ,<)cnoux  des  labiés 
sur  lesquelles  il  écrit.  En  face  de  lui  se 
trouve  un  anjjc  ailé,  eu  tunique  rose,  portant 
un  glaive  dans  la  main  droite  et  une  torche 
allumée  dans  la  main  gauche. 

Non  signé. 

Dans  l'ccoinçon  de  droite  : 
Jérémie.  —  Peinture  murale.  —  H.  2°, 50. 

—  L.  2"',50.   —  Par  Uréuond  (Jban- 
François)  . 

Il  écarte  le  bras  et  lève  la  main  au  ciel.  Sa 
tunique  est  blanche  et  son  manteau  rouye. 
Un  ange  allé,  vêtu  d'un  tunique  verlo 
et  d'un  manteau  rouge,  tient  une  palme  et 
lui  présente  une  coupe. 

Non  signé. 

Le  soubassement  des  parois  latérales  est  en 
marbre. 

Au-dessus,  i  gauche  : 

Le  martyre  de  saint  Christophe.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  3", 50.  —  L.  1",()0. 

—  Par  HiiÉuoxD  (.Iean-François). 

Le  saint  est  représenté  à  demi  agenouillé, 
de  face,  les  bras  écartés  et  pendants,  la  lêto 
nue,  les  yeux  tournés  ver»  le  ciel.  Il  a  une 
tunique  blanche  et  un  manteau  rose  dont  les 
pans  sont  ramenés  sur  son  genou  gauche.  Un 
bourreau,  i  moitié  couvert  d'une  draperie 
marron,  se  tient  k  sa  droite  et  s'apprête  à  le 
frapper  de  sa  huche,  sur  l'ordre  que  lui  en 
donne  un  personnage  drapé  de  rouge  debout 
à  sa  gauche.  Près  de  ce  dernier,  se  trouve  un 
second  personnage  drapé  de  blanc.  .Au 
deuxième  plan,  un  licteur.  Au  fond,  des  sol- 
dats. 

Non  signé. 

A  droite  : 

Le  martyre  de  saint  Jacques.  — Peinture 
murale.  —  H.  3",50.  —  L.  1»,90.  — 
Par  Brémo.nd  (Jkan-I<"rax(,:ois). 
Saint  Jacques  est  debout,  en  tunique  blan- 
che et  manteau  bleu  ,   les   yeux  levés  vers  le 
ciel.  Il  serre  la  main  d'un  homme  vêtu  d'une 
tunique   rouge   pille   qui  baisse   la   tète  dans 
l'attitude  de  la  douleur.  Le  bourreau,  la  poi- 
trine nue,   une  draperie  blanche   autour   des 
reins,  s'avance  vers  lui,   le  regard  menaçant. 
A  gauche  du  sujet  se  trouve  une  femme  qui 
lève  les  bras  en  l'air  et  semble  vouloir  crier  à 


la  vue  des  préparatifs  du  martyre.  Une  jeune 
fdie,  robe  verte,  lui  met  la  main  «ur  la  bou- 
che. Au  deuxième  plan,  des  soldats,  les  unt 
à  pied,  les  autres  à  cheval.  Au  fond,  un  mur. 
Signé  à  gauche  :  Jean  Uréuo.vo. 

La  voAte  présente  trois  caissons  octogo- 
naux. 

Dans  le  caisson  de  gauche. 
Un  Ange  ailé  tenant  un  phylactère.  — 

Peinture  murale.  —  Diam.  0',90. 

—  Par  Brémond  (Jeax-François). 

Il  est  de  face,  en  tunique  blanche  rehaus- 
sée d'une  bordure  d'or  et  manteau  vert. 

Non  signé. 

Caisson  central  : 

Le  Père  Eternel.  —  Peinture  murale.  — 

Diam.  0~,90.  —  Par  Brémo.xd  (Jkab- 

Frajiçois). 

Il  est  do  face  et  tient  un  phylactère  dé- 
ployé. Derrière  sa  tâte  est  représenté  un 
triangle. 

Non  signé. 

Un  Ange  ailé  tenant  un  phylactère.  — 
Peinture  murale.  —  Diam.  0",90.  — 
Par  Brémond  (Jkan-François)  . 
De  face,  tunique  blanche  et  manteau  bleu. 
Non  signé. 

Ces  trois  figures  sont  représentées  à  mi- 
corps  et  se  détachent  sur  un  fond  d'or. 

Chaque  pilastre  est  orné  d'une  croix  au- 
dessus  de  laquelle  se  trouve  une  rosace  ren- 
fermant : 

Le  Monogramme  du  Christ. 

Le  monogramme  du  Christ  est  en  caraclirei 
grecs. 

Les  arcs  doubleaux  de  la  voAte  sont  k  cais- 
sons, fond  bleu  sur  lequel  se  détachent  des 
arabesques  dorées. 

La  troisième  partie  du  choeur  est  construite 
sur  plan  demi-circulaire  et  voûtée  en  cul-de- 
four.  Les  sept  baies  plein  cintre  qui  l' éclai- 
rent sont  séparées  par  des  pilastres  cannelés 
d'ordre  corinthien  dont  les  bases  reposent  sur 
un  soubassement  très-élcvé  en  marbres  de 
différentes  couleurs.  La  corniche  qui  surmonte 
le  soubassement  est  décorée  d'oret. 

UAITBB-AUTEL. 

Le  maitre-aulel  est  placé  dans  le  fond.  Il 
est   en  marbre  blanc. 

Le  devant  offre  trois  panneaux  encadrés  de 
pilastres  cannelés  d'ordre  dorique.  Le  panneau 
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central  est  entouré  de  feuilles  de  vigne  et  de 
grappes  de  raisin  ;  au  milieu  se  détache  1  a- 
gneau  pascal  couché  sur  le  livre  des  sept 
sceaux.  Les  autres  panneaux  présentent  cha- 
cun deux  croix  entre  lesquelles  se  trouve  le 
monogramme  du  Christ. 

Le  tabernacle  est  de  forme  rectangulaire  ; 
sa  porte  est  décorée  d'un  bas-relief  représen- 
tant : 

Le  Bon  Pasteur. 

La  demi-coupole  est  décorée  de  figures 
sjfmboliques  sur  fond  d'or. 

La  Justice. — Peinturemurale. — H-l^iSO. 
—  L.  O^.SO.  —  Par  Brémond  (Jean- 
François). 

Elle  est  de  face,  en  robe  rouge  et  manteau 
bleu,  tient  des  balances  dans  la  main  gauche 
et  appuie  la  main  droite  sur  le  pommeau 
d'une  épée  dont  la  pointe  est  en  bas.  A  sa 
droite  se  trouve  un  petit  génie  ailé,  de 
face,  draperie  verte  autour  des  reins,  qui 
présente  un  cartouche  sur  lequel  on  lit  : 

JUS  SUUM  CLIQUE  TRIBUENS 

Non  signé. 
La  Tempérance.  —  Peinture  murale.  — 

H.  I»,50.—  L.  0"»,80.— Par  Brémond 

(Jeax-François)  . 

De  face,  robe  bleu  pâle  et  manteau  rouge, 
une  amphore  renversée  sous  le  bras  gauche 
et  un  mors  dans  la  main  droite.  A  ses  pieds 
est  déposé  une  seconde  amphore. 

Non  signé. 

L'Espérance.   —   Peinture   murale.    — 

H.  l^.SO.— L.  O-.SO.  —  Par  Brémond 

(.Iean-Fraxçois), 

La  jeune  femme  qui  personnifie  l'Espérance 
est  velue  d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau 
gris  retenu  par  une  agrafe;  elle  écarte  les  bras 
et  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  A  ses  pieds  est 
une  ancre. 

Non  signé. 

La  Foi.  —  Peinture  murale.  —  H.  1°,50. 

L.  0"',80.  —  Par  Brémond  (Jean-Fran- 
çois) 

Elle  est  de  trois  quarts,  voilée,  tient  un  ca- 
lice au-dessus  duquel  apparaît  une  hostie  et 
lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Sa  robe  est  bleue, 
son  manteau  et  son  voile  sont  blancs. 

Non  signé. 
La  Charité.    —  Peinture    murale.    — 

H.  1°,50.— L.  O^SO.  — Par  Brémond 

(Jean-François)  . 

Elle  porte  un  enfant  dans  le  bras  gauche  et 


baisse  les  yeux  sur  un  second  enfant  qu'elle 
enveloppe  dans  les  plis  de  son  manteau.  Sa 
robe  est  blanche  et  son  manteau  rouge.  Le 
premier  enfant  est  nu,  le  second  a  une  petite 
tunique  blanche. 

Non  signé. 
La  Prudence.   —  Peinture  murale.  — 

H.  1",50.  — 0.  0",80.— Par  Brémo.nd 

(Jean-François)  . 

La  Prudence  est  vêtue  d'une  robe  rouge 
et  couverte  d'nn  manteau  bleu  sous  lequel  elle 
dissimule  ses  mains  jointes. 

Non  signé. 

LaForce. — Peinturemurale. — H.L",50. 
L.  0",80.  —  Par  Brémo.\'d  (Jeax-Fban- 

çois) . 

La  Force  est  représentée  de  face,  une 
palme  dans  la  main  droite  et  un  livre  dans  la 
main  gauche.  Sa  robe  est  verte  et  son  man- 
teau rouge.  A  ses  pieds  se  trouve  un  fiit  de 
colonne  brisée. 

Non  signé. 

La  tète  de  ces  figures  symboliques  est  en- 
tourée d'une  auréole. 

Les  cartons  des  peintures  exécutées  par 
Bréiioxd  figurent  parmi  les  objets  d'art  dont 
se  compose  la  collection  formée  par  la  Ville  de 
Paris. 

CHAPELLE  DES    CATÉCHISMES. 

Elle  est  reliée  à  l'église  par  un  couloir 
ajouré  de  quatre  haies  plein  cintre.  Son  en- 
trée principale  donne  sur  la  rue  de  Joinville  ; 
elle  est  précédée  d'un  perron  à  deux  rampes 
composé  de  quatorze  marches.  Cette  con- 
struction est  de  forme  rectangulaire;  elle  ne 
présente  intérieurement  aucune  décoration. 
Ses  murs  extérieurs  sont  divisés ,  à  droite  et 
à  gauche,  en  trois  travées  limitées  par  des 
pilastres  doriques.  Chaque  travée  est  percée 
de  deux  baies  plein  cintre. 

SACRISTIE. 

Nous  ne  trouvons  à  signaler  dans  la  sacris- 
tie que  le  portrait  du  dernier  curé  de  Saint- 
Jacques-Saint-Chrislophe, 

M.  Cambier,  curé  de  la  paroisse  de  1862 
à  1882.  —  Toile.  —   H.   0'°,60.    — 
L.  0°',49.  —  Par  M"«  Houssay   (José- 
phine). 
Signé  dans  l'angle  supérieur    de  la 

toile,  à  droite  :  i"  Houssay. 
VITRAUX. 

CHAPELLE  DU  SACRÉ-COEUR. 

Le  Sacré-Cœur.  — H.2',Go.  —  L.  1"',30. 


13  ÉGMSE   DE   SAINT-JACQUKS-SAIMT-CHRISTOPHK.  :J2I 


CHftPRLlR    DR  I.A  VIRRCR. 

La  Vierge  et  saint  Jean.  —  H.  2",G5. 

—  L.  i"',;»o. 

SAMCTUJtIRB. 

Saint  Marc.  —  H.  2°",()5.  —  L.  I^.IiO. 
Saint  Jean.  —  H.  2»,()5.  —  L.  0-',52. 
Un  Anqe  lliuriféraire.    —  H.  2", 65.  — 


Jêitu-Chrul.  —  H.  2-,05.  —  L.  I-,30. 

Un    Ange  thuriféraire.    —    H.    2",fi5. 

Saint  Matthieu.  —  H. 2-,G5.  —  h.  l-,30. 
Saint  Lue.  —  H,  2-,65.  —  L,  l-,30. 

I.R  vitrail  repréiontûnt  Jiïfut-Christ  ncnipe 
la  f('nA(r(!  ccnlrale. 

Tous  ces  vitraux  sont  modernna.  Mou*  n'a- 
vous  pn  retrouvnr  le  nom  de  leurs  autcun. 


L.    MICHAUX, 


MIN»!!    !>■     L*    CUllUI»«f«V. 


Caris,  1"  novembre  1885. 


Paiis.  —  UoNumim  rilisiedi. 
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EGLISK 


01 


SAINT-FERDIÎVAND  DES  TERNES 


Histoire.  —  Cette  église  est  érigée  à  l'angle  formé  par  la  rencontre  des  met  Saint- 
Ferdinand  et  d' Ar  maillé.  Le  plan  en  a  été  fourni  par  [.kqikix.  Le  terrain  qu'elle 
occupe  dépendait  d'une  propriété  ayant  appartenu  à  M.  d'Armaillé  et  dont  ^an- 
cienne commune  de  Neuilly  avait  fait  l'acquisition, par  contrat  des  20  et  25 juin  I8i2, 
passé  devant  M'  Ancetle,  notaire.  L'édifice  primitif  a  été  agrandi  de  plus  du  double 
par  la  construction  du  chœur,  des  bas  côtés  du  chœur  et  des  chapelles  absidales, 
sous  lesqwls  a  été  installée  une  crypte  destinée  spécialement  aux  catéchismes.  Cet 
travaux  d'agrandissement  ont  été  exécutés,  en  1877,  aux  frais  de  la  fabrique,  par 
MM.  VitUDREHER  et  Urav,  architectes. 

DESCRIPTION. 


EXTERIEUR. 

FAÇADE    PRINCIPALE. 

La  grande  nef  est  accusée  extérieurement 
pur  un  mur  pi<;non,  coupé  dans  son  axo  par  un 
porclic  rcctan<[ulttir(!  servant  de-  soubassement 
à  une  tour  élevée  de  deux  étages.  Le  porche 
et  le  premier  étage  de  la  tour  sont  engagés 
dans  ce  mur.  La  luçade  principale  du  porche 
est  encadrée  de  pilastres  cannelés,  d'ordre 
composite,  et  percée  d'une  grande  baie  plein 
cintre  &  laquelle  on  accède  par  un  perron  de 
ein»!  mnrclies.  Le  chambranle  de  celte  baie 
est  orné  d'épis  de  blé  et  de  ceps  de  vigne 
dont  les  pieds  sortent  de  deux  vases  sculptés, 
à  droite  et  k  gauche,  dans  la  partie  inférieure 
des  piédroits.  La  clei'  comporte  un  médaillon 
contenant  le  monogramme  du  Christ  en  let- 
tres grecipies;  des  rosaces  occupent  lesécoin- 
çons.  Sur  les  pilastres  repose  un  entablement 
([ui  limite  le  renle-chanssée.  Le  premier 
étage  de  la  lour  est  divisé  par  des  pilastres 
trés-étroits.  Chacune  des  faces  du  deuxième 
étage  est  ajourée  de  trois  baies  plein  cintre 
llau<|Uoes  de  pilastres  doriques.  Au-dessus 
règne  une  corniche  à  niudilluns  supportant 
un  toit  construit  sur  base  rectangulaire  et  ter- 
miné sur  plan  octogonal.  La  tour  est  cou- 
ronnée par  un  petit  campanile  en  buis  recou- 
vert d'un  dAme. 


Chacune  des  façades  correspondant  exté- 
rieurement à  la  gr.mde  nef  et  aux  bas  côtéi 
est  encadrée  de  pilastres  et  divisée  en  denx 
parties  par  une  corniche  dont  les  lignes  se 
raccordent  à  celles  de  la  corniche  de  l'en- 
tablement du  rex-dc-chaussée  de  la  tour.  Les 
façades  des  collatéraux  sont  en  retrait  de  la 
partie  centrale  et  percées  d'une  baie  plein 
cintre. 

FAÇADES    LATÉRALES. 

Ces  façades  sont  en  partie  enclavées  dans 
des  constructions  particulières.  Celles  des 
bas  côtés,  comme  celles  de  la  grande  nef, 
possèdent  chacune  quatre  baies  plein  cintre 
avec  chambranle  mouluré.  Toutes  deux  sont 
surmontées  d'une  corniche  à  modillons. 

INTÉRIEUR. 

L'église  se  compose  d'une  grande  nef  flan- 
quée de  bas  cdiés,  de  transepts,  d'un  chœur 
rectangulaire  et  d'une  triple  abside,  dont  la 
partie  centrale  sert  de  chapelle  de  la  Vierge, 
tandis  que  les  deux  autres  latérales,  qui  sont 
la  continuation  des  bas  calés,  forment  deux 
chapelles  dédiées,  celle  de  gauche  à  saint  Jo- 
seph, el  celle  de  droite  à  sainte  tiencvièfe. 

Nir. 

La  nef,  composée  de  s<>^l  travées  séparée* 
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par  (les  piliers  rectangulaires,  s'ouvre  sur  les 
collaléraux  par  des  arcs  en  plein  cintre  dont 
les  retombées  reposent  sur  des  pilastres  do- 
riques engagés  dans  lesdits  piliers.  Les  murs 
de  la  nef  sont  recouverts  d'un  ton  jaune  de 
ÎVaples  très-clair  avec  filets  bleus  indiquant 
les  assises  des  pierres.  Au-dessus  des  ar- 
cades, se  développe  une  frise  peinte  ornée 
de  rinceaux  formés  de  feuilles  d'acanthe  et  de 
ceps  de  vigne.  Entre  cette  frise  et  les  baies 
qui  éclairent  la  nef,  existent  des  médaillons 
renfermant  des  figures  de  saints  dont  les  noms 
sont  inscrits  dans  des  cartouches  peints  dans 
la  frise,  au-dessous  des  médaillons. 

De  chaque  côté  de  la  porte  principale  de 
l'édifice,  au-dessus  des  portes  latérales  de 
forme  rectangulaire,  se  trouve  une  inscrip- 
tion commémorative  en  lettres  d'or.  L'inscrip- 
tion de  droite  est  gravée  sur  une  plaque  de 
marbre  noir;  elle  est  ainsi  conçue  : 

SOV  ÉMINENCE  LE  CARDINAL  GOIBRRT 

ARCHEVÊQUE  DE  PARIS 

A  BÉM  ET  INAUGURli  SOLENNELLEMENT 

LE  7  NOVEMBRE  1878 

LES  TRAVAUX  d'aGRANDISSEMENT  DE  CETTE  ÉGLISE 

M.  l'abbé  joiron  Étant  curé 

LE  CONSEIL  DE  FABRIQUE  PRÉSENT  : 

M.  HAINCQUE  DE  SAINT-SENOCH,  PRÉSIDENT 

H.    ROHLFS  DE  SUSSEX,   TRÉSORIER 

U.  ADRIEN  LORET,    SECRÉTAIRE 


MEMBRES 

DU   CO.\SEIL  : 

MU. 

MM. 

BUURDIN 
SIROIN 

LEKEBVRE 
COUSIN 

DHÉRE. 

BRUNET. 

CET  AGRANDISSEMENT,  E.VÉCUTÉ  SOUS  LA  DIRECTION 

DE 

M».   VAUDREMER  ET  LÉON  BRAV,  ARCHITECTES, 

A  ÉTÉ  FAIT  UNIQUEMENT 

AVEC  LES  RESSOURCES    DE  LA  FABRIQUE 

ET  LES  DONS  GÉNÉREUX  DES  FIDÈLES. 

L'inscription  de  gauche  se  détache  sur  un 
fond  noir  imitant  le  marbre  : 

A   LA  MÉMOIRE   ÉTERNELLE 

DE  UH.   LES  CURÉS  DE 

SAINT-FERDINAND  DES  TERNES 

HVACINTHE-CASIMIR  DE  GONET 

FONDATEUR    DE    CETTE    PAROISSE 

INSTALLÉ  LE  24  MARS  1847 

DÉCÉDÉ  LE  3  DÉCEMBRE   1857 

CLAUDE-ADRIEN    DÉPILLE 

INST.ALLÉ  LE  30  DÉCEMBRE  1857 

DÉCÉDÉ    LE    19   AVRIL    1864. 


ORGUES 

Les  orgues  occupent  la  première  travée  de 
la  nef;  elles  comportent  une  boiserie  d'un 
dessin  fort  simple. 

Le  mur  intérieur  de  la  façade,  qui  forme 
le  fond  de  la  tribune  des  orgues,  est  divisé 
en  trois  travées  par  des  arcs  plein  cintre. 
La  travée  centrale  est  occupée  par  le  grand 
buffet.  Chacune  des  autres  travées  est  déco- 
rée d'un  médaillon  renfermant,  celui  de 
gauche  : 

David.    —  Toile  marouflée.    —   Diaiii. 

O^.Oa.  —  Par  .M.  Raraxtox  (FnAxyoïs). 

Le  Roi  est  vêtu  d'une  tunique  blanche  et 
d'un  manteau  rouge  ;  sa  tête  est  couronnée  ; 
il  joue  de  la  harpe. 

Celui  de  droite  : 

Sainte  Cécile.   —    Toile  marouflée.  — 
Diani.    0'",92.    —   Par   .M.    Baraxtox 

(Fb.axçois). 

La  sainte  est  représentée  drapée  de  blanc, 
les  yeux  élevés  vers  le  ciel  et  jouant  d'un 
orgue  portatif. 

CHAIRE    A    PRÊCHER. 

La  chaire  à  prêcher  est  placée  à  droite, 
dans  le  quatrième  entre-colonnemcnt;  elle 
est  en  chêne  et  affecte  la  forme  rectangulaire. 
La  tribune  est  beaucoup  moins  large  que  le 
soubassement  et  s'y  raccorde  par  des  panneaux 
pleins  qui  suivent  le  rampant  d'un  escalier 
double.  Le  soubassement  présente  trois  pan- 
neaux séparés  par  des  pilastres  cannelés 
d'ordre  dorique.  Ces  pilastres  sont  décorés 
d'une  croix  grecque;  ils  supportent  une  cor- 
niche à  denticules.  La  tribune  porte,  au 
centre,  une  croix  grecque  sculptée  dans  un 
médaillon;  elle  est  couronnée  d'une  frise 
ornée  d'entrelacs.  L'abat-voix  est  de  forme 
demi-circulaire  et  soutenu  par  deux  grandes 
consoles  qui  viennent  s'appuyer  sur  des  pilas- 
tres doriques;  la  corniche  dont  elle  est  sur- 
montée est  décorée  d'une  crête  formée  de 
palmeltes. 

Les  médaillons  placés  au-dessus  de  la  frise 
de  la  nef  représentent: 

Mur  de  gauche. 

Première  travée  : 

Saint  Simon.    —  Toile  marouflée.    — 
Diain.    0'°,02.    —   Par   M.    Barantos 

(François)  . 

H  est  de  trois  quarts  et  s'appuie  sur  une 
scie. 
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DoiixiAmr  invée  : 
Saint  Matthieu.  —  Toile  marouflée.  — 
Diam.    0™,f)2.    —    Par   M.    Karanton 

(r'ilAXÇOIs). 

Il  est  (le  fuoe,  montre  le   ciel  de  la  main 
droite  et  tient  un  livre  aoug  le  bras  gauclie. 

Troisième  travée  : 
Saitit  Jacques  le  Mineur.  —  Toile  tiia- 

rouflée.    —    Diam.    0'»,92.    Par 

M.  Baranton  (François). 

Les  yeux  baissés,  mains  jointe»,  un  bAton 
de  voyage  dans  le  bras  droit. 

Quatrième  travée  : 

Cette  travée  n'a  pas  reçu  de  peinture.  Elle 

est  occnpée  par  : 

Le  Christ  en  croix.  —  Statue  plillrc. 

Cincpiième  travée  : 
Saint  Thomas.   —  Toile  marouflée.  — 

Diam.  0",92.  — Par.M.  Raranto.v(Fbax- 

çois). 

L'apôlre  est  représenté  les  yeux  en  l'air, 
la  main  droite  levée  vers  le  rîel,  une  lance 
dans  la  main  yauclie. 

Sixième  travée  : 
Saint  André.    —  Toile   marouflée.   — 
Diam.    0"',92.    —    Par    M.    Baranton 
(François)  . 

Do  face,  les  bras  croisés  sur  sa  poitrine. 
Derrière  lui,  la  rroii,  instrument  de  son  sup- 
plice. 

Septième  travée  : 
Saint   Pierre.   —   Toile    marouflée.   — 

—  Diam   0»,92.  -  Par  M.  Baranton 

(François)  . 

Le  prince  des  apAtres  est  de  face,  montre 
le  ciel  (le  la  main  droite  et  tient  dos  clefs 
dans  la  main  «jaiiche. 

Mur  de  droite. 

Première  travée  : 
Saint    Thadée.   —  Toile  marouflée.  

Diam.    0'»,92.    —    Par    M.    Baranton 

(Fihxçois). 

Le  saint  est  de  face;  il  porte  une  hache 
dans  la  main  ;[auclie,  et  relève  les  plis  de  son 
manteau  de  la  main  droite. 

Deuxième  travée. 
Saint  Barthélémy.  —    Toile  marouflée. 

—  Diam.  ()™,92.  —  Par  M.  Baranton 

(François)  . 

L'apôtre  est  de  face;  il  a  un  couteau  dans 
la  main  droite  et  pose  la  main  yanclie  sur 
son  C(pur. 


Troisième  travée  : 
Saint  Philippe.  —  Toile  marouflée.  — 
Diam.  0",92. - Par.M.  Baba.%to.v(Fbak. 
çois). 

Il  est  de  trois  (juarls,  la  main  droite  sur 
son  cœur,  une  croix  danila  main  gauche.  Son 
manteau  est  ramené  sur  .t  lélc  en  <iuisc  de 
capuchon. 

Quatrième  travée  : 
Le  Bon  Pasteur.    -  Toile  marouflée.  — 
p.am.    0",9i.    _   Par   M.    Bahanto» 
(prançois). 

Le  Christ  a  un  blton  de  voyage  dans  la 
mam  droite  et  porte  sur  son  épanle  gauche 
une  brebis  vers  la(iuelle  il  penche  la  tête. 

CiiKjuième  travée  : 
Saint    Jean.    —   Toile    marouflée.     — 

Diam.    0™,92.    _   Par   M.    Bahastoi. 

(Françols). 

Le  fils  de  Zébédce  e«t  de  face;  il  présente 
(le  la  main  gauche  un  calice  d'où  s'échappe 
le  serpent  symbolicpie,  et  bénit  de  la  main 
droite. 

Sixième  travée  : 
Saint  Jacques  le  Majeur.  —  Toile  ma- 
rouflée.    —    Diam.    0",92.    —    Par 
M.  Baranton  (François). 

Il  est  de  face,  la  main  droite  sur  son  cœur, 
un  bAton  de  voyage  sous  le  bras. 

Septième  travée  : 

Saint    Paul.    —   Toile    marouflée.    — 
Diam.  —  0-,92.  —  Par  M.  Baranton 

(Fra.vçois)  . 

L'apèlre  est  de  face;  il  appuie  la  main 
droite  sur  le  pommeau  d'imc  épée  dont  la 
pointe  est  en  bas  et  tient  dans  la  main  gauche 
un  manuscrit  déroulé. 

Tous  ces  personnages  sont  représentés  k 
mi-corps,  drapés  de  blanc  et  la  tète  ceinte 
d'une  auréole. 

Le  plafond  (|ui  recouvre  la  nef  est  plat  et 
divisé  par  des  poutres  apparentes  supportées, 
à  leurs  extrémités,  par  des  rorbeaiii  en 
pierre.  Entre  chaque  poutre  sont  disposés 
des  caissons  fond  bleu  portant  au  centre  une 
croix  et  le  monogramme  de  saint  Ferdinand. 

B.1S   COTÉS. 


Ils  sont  recouverts  d'un  plafond  semblable 
i  celui  de  la  nef.  Chaque  caisson  présente 
une  croix  d'or  se  détachant  sur  fond  d'asur. 
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BAS    COTÉ    DE    GAUCHE. 
Première  travée  : 
Jésus  et   la  Femme  adultère.    —   Toile 
cintrée.  —  H.  4  mètres.  —  L.  2",80. 

—  Par  QuixsAC  (Charles). 

Jésus  pst  représenté  à  gauclie  de  la  rom- 
posilion,  de  profil,  la  tête  surmontée  d'une 
auréole,  les  pieds  nus,  en  tunique  rouge  et 
manteau  bleu.  11  s'avance  en  tendant  les  bras 
vers  une  jeune  femme.  Celle-ci  est  agenouillée 
de  proGl,  en  robe  jaune  et  manteau  vert; 
elle  pose  la  main  gauche  sur  son  cœur  et  lève 
la  main  droite  vers  le  Christ,  dont  elle  semble 
implorer  le  pardon.  Au  deuiième  plan,  à 
droite,  s'élèvent  deux  arbres  dont  on  ne  voit 
que  la  partie  inférieure.  Au  fond,  se  déroule 
la  campagne  clapparaissentlestoitsd'une  ville. 

Signé  à  droite  :  Ch.  QnvsAC  1845. 
Deuxième  travée  : 
Le   Christ    au  tombeau.   —    Toile.   — 
H.  2  mètres.  —  L.    1»,15.  —  École 
italienne.  —  Dix-septième  siècle. 

Le  Christ,  &  demi  couvert  d'un  linceul,  est 
soutenu  sous  les  bras  par  un  homme  en  man- 
teau marron  et  turban  rouge  et  blanc,  La 
Vierge,  de  profil,  en  robe  rouge  et  manteau 
bleu,  contemple  avec  douleur  son  divin  Fils, 
dont  elle  soulève  le  bras  gauche  de  la  main 
droite.  Au  deuxième  plan,  deux  femmes, 
qu'on  aperçoit  à  peine. 

Troisième  travée  : 
La  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 

—  Toile.  —  H.  2'",25.   —  L.  1"',25. 

—  D'après  MtRiLLO. 

Copie  réduite,  par  un  Inconna,  du  tableau 
conservé  au  Musée  du  Louvre  (n"  539.  Calai. 
BoTH  DE  Tauzi.a,  édition  de  1883). 

BAS    COTÉ    DE    DROITE. 

Première  travée  : 

La    Descente   de  croix.   —    Toile.   — 
H.  3",15.  -  L.  2»,  15.  —  Copie  d'a- 
près .loivENET  (Jean).  —  Par  madame 
.MoRLET,  1848. 
Copie  réduite  du  tableau  conservé  au  Musée 

du  Louvre  (n"  301.  Catal.  de  Friîdkric  Villot, 

édition  de  1885). 

Deuxième  travée  : 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Toile.  — 

—  2"',50.  —  L.  I-./rô.—  Par  M.  Guet. 

La  Vierge  est  debout  sous  une  arcaturc  trilo- 
bée, en  robe  rouge  et  manleau  bleu  rehaussé 
d'une  bordure  d'or.  Au-dessus  de  sa  têle  brille 


une  auréole.  Mie  porte  sur  ses  genoux  l'En- 
fant Jésus  et  lui  présente  une  fleur  de  lys. 
Signé  à  gauc/te:  Ed.  Guet,  1865. 
Troisième  travée  : 
Saint  Louis  de  Gomague.  —  Toile.  — 
H.  1  mètre.  —  L.  0'",75.  —  Par  ma- 
demoiselle Linkt  (Elkonore). 

Le  prélat  est  de   profil,  en  soutane  rouge 
et  mosctte  d'hermine.  Il  serre  dans  les  mains 
un  crucifix,  sur  lequel  11  a  les  yeux  attachés. 
Signé  à  gauche:  Ei.konore Linet,  1843, 
Quatrième  travée  : 
Sainte  Cécile.  —  Toile.  —  H.  1",80,  — 
L.  1",  15,  —  Ecole  française,  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Elle  est  vêtue  d'une  (unique  rose  serrée  à 
la  taille  par  une  ceinlurc  verte  et  jaune,  et 
couverte  d'un  manteau  bleu  rejeté  sur  l'épaule 
gauche.  Sa  tète  est  nue  ;  ses  yeux  sont 
tournés  vers  le  ciel.  Elle  joue  du  violoncelle. 

TRA\SEPTS. 
Les  transepts  s'ouvrent  sur  les  bas  côtés  par 
une  arcade  plein  cintre  flanquéededeux  portes 
rectangulaires.  Ils  sont  surmontés  d'un  plafond 
plat  et  reçoivent  le  jour  par  trois  baies  prati- 
quées, l'une  dans  le  miir  de  droite,  l'autre 
dans  le  mur  de  gauche,  et  la  troisième  dans 
le  plafond.  Les  deux  premières  baies  sont 
plein  cintre,  la  dernière  est  rectangulaire. 
Le  transept  de  gauche  renferme  la  chapelle 
du  Sacré-Cœur,  et  celui  de  droite,  la  chapelle 
de  tf&\ni  Vincent  de  Paul, 

TllA^SEPT    UE    GAUCHE.       • 
CHAPKLI.E  nu  SACRK-COEIR, 

Les  murs  et  le  plafond  sont  ornés  d'ara- 
besques se  détachant  sur  un  fond  bleu.  L'autel 
est  adossé  contre  le  mur  du  fond. 

\  gauche  de  l'autel  : 
L'Incrédulité  de  saint  Thomas.  —  Toile 

maroudée.  —  H.  2"", 55.  —  L.  2", 55. 

—  Par  M,  J.  LoRAiN.  —  1872. 

Le  Christ,  dont  le  corps  est  en  partie  cou- 
vert d'une  draperie  blanche  ramenée  sur 
l'épaule  droite,  fait  voir  à  saint  Thomas  la 
plaie  qui  décliire  sa  main  gauche  et  lui  montre 
le  ciel  de  la  main  droite.  Saint  Thomas  est  à 
demi  agenouillé  devant  lui,  en  tunique  bleue 
et  manteau  marron.  .A  droite  du  sujet,  un 
personnage,  tunique  rose,  manleau  vert  cl 
mains  jointes,  attache  sur  le  Christ  un  regard 
étonné.  Au  fond  règne  un  soubassement;  au- 
dessus  s'ouvrent  deux  fenêtres  plein  cintre 
par  lesquelles  on  aperçoit  la  campagne. 

Signé  à  gauche  :  J.  Lorain. 
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A  droite  de  l'autel  : 

Slahal  Mater.  —  Toile   niaroiin«p.    — 
H.  i2»,r>5.—  \..  2"',55.  —Par  M.  J.  Lo- 

RAIM.  —    1872 

Le  Olirist  rsI  en  croix.  Un  soldat,  cuirassi^, 
casqué,  vâtii  d'une  (uniqnn  verte  et  d'un  manlcau 
roii;((',  lui  perce  le  llaiic  de  sa  lance.  A  droite 
se  tient  lit  Vier<[e,  en  rolte  lilene  et  inantean 
marron,  les  bras  pendants,  la  ti^te  Inclinée  \ 
gauche,  les  yeux  roujjis  par  les  larmes  cl 
lcvé.s  vers  le  ciel.  Au  fond,  la  campagne. 
•  Sitjné  à  (jauche  :  J.  I.ur^in. 

TBANSETT    DE    DROITE. 

CHUPKLLR    DK   SAINT-VINCENT   OR   PAUL. 

Elle  comporte  une  décoration  polychrome 
et  présente  des  panneaux  limités  par  des  pi- 
lastres peints.  L'autel  est  en  pierre.  Le  de- 
vant est  flanqué  de  deux  colonnettes  engagées 
cuire  lesquelles  existent  trois  petites  arcades 
plein  cintre  avec  colonnettes. 

CHOEUR. 

Celle  partie  de  l'édifice  est  conslruile  sur 
plan  carré;  elle  est  élevée  de  six  marches 
au-dessus  dn  niveau  de  la  nef  et  éclairée  par 
des  baies  géminées  pratiquées  dans  sa  partie 
supérieure,  au  centre  des  murs  de  droite  et 
de  gauche  cl  du  mur  du  l'ond.  Le  chœur  cor- 
respond avec  la  uel'  par  un  arc  triomphal  et 
avec  les  bas  cAlés  par  des  arcs  plein  cintre.  Les 
retombées  de  l'arc  triomphal  reposent  sur  un 
entablement  supporté  par  des  colonnes  com- 
posites, dont  le  fût  est  revêtu  de  sluc.  Ces 
colonnes  se  dressent  sur  un  haut  soubasse- 
ment. Les  archivoltes  de  l'arc  triomphal  et 
celles  des  arcs  sont  décorées  d'arabesques, 
et  leur  intrados  de  rinceaux  interrompus  par 
des  médaillons  contenant  des  têtes  d'anges  ou 
le  monogramme  du  Christ.  Chacun  des  écoin- 
çons  de  revers  de  l'arc  triomphal  est  occupé 
par  une  figure  représentant  : 

Un  ange  ailé.  —  Toile  marouflée  sur 
fond  d'or.  —  H.  l-,50.  —  L.  1  miMie. 
—  Par  M.  Bara.vtom  (François). 

Il  est  de  face  et  drapé  de  blanc,  a  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  la  tête  ceinte  d'une 
auréole,  cl  tient  une  branche  de  laurier  dans 
la  main  droite 

Le  maiirc-autcl  est  installé  au  fond  du 
chœur.  Il  est  en  pierre  peinte  en  blanc.  Le 
devant  préseule  trois  petites  arcades  plein 
cintre,  soutenues  par  des  pilastres  cannelés; 
sur  le  fuud  se  détache  nn  tombeau  doré  dont 
l'un  des  ciMés  porte  un  médaillon  avec  le  mo- 
nogramme du  (Ihrisl. 


Le  chœur  est  recouvert  d'un  phifoiid  pLat 
avec  poutrelles  peintes  dont  l'eatre-croise- 
menl  donne  naissance  à  des  caissons  de  formes 
diverses.  Un  semis  d'étoiles  d'or  sur  fond 
d'azur  décore  chacun  de  ces  caissons. 

Mur  de  gauche  : 

Keninron  de  gauche  : 

Saint  Marc.  —  Toile  maroudée  sur  fond 
d'or.  —  H.  l-,80.  —  L.  1  mitre.  — 
Par  M.  Karanton'  (François). 

Le  prophète  est  assis,  le  corps  de  profil, 
la  têlc  de  face,  le  coude  droit  posé  sur  une 
espèce  de  socle,  le  menton  appuyé  sur  sa 
main  dans  l'attitude  de  la  méditation,  la 
main  gauche  placée  sur  un  livre.  Sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  bleu.  A  ses  pieds 
est  couché  de  profil  nn  lion  ailé. 

l'^oinçon  de  droite  : 

Saint  Jean.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  H.  l-,80.  —  L.  I  mètre.  — 
Par  .M.  Baranton  (Françols). 

Il  est  assis,  de  face,  sur  un  quartier  de  ro- 
cher et  montre  te  ciel  de  la  main  gauche.  S* 
tunique  est  blanche  et  son  manteau  rose.  A 
ses  pieds  se  trouve  un  aigle. 

Au-dessus  règne  une  large  frise  semblable 
à  celle  de  la  nef.  Cette  frise,  qui  se  prolonge 
sur  les  deux  autres  faces  du  chœur,  porte  au 
centre  un  cartouche  accompagné  de  branches 
de  laurier;  elle  est  interrompue  par  deux 
médaillons  contenant  des  figures  allégoriques. 

Médaillon  de  gauche  : 

La  Justice.  — Toile  marouflée.  — Diam. 
0",92.  —  Par  M.  Dakanton  (François). 

tille  est  assise ,  de  face,  la  tite  couronnée 
de  lauriers,  tient  un  cartouche  de  la  maiu 
droite  et  une  branche  de  laurier  de  la  main 
gauche. 

Médaillon  de  droite  : 

La  Force.  —  Toile  marouflée.  —  Diam. 
0",92.  —  Par  XI.  Baranton  (François). 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  la  tête 
couverte  d'une  peau  de  lion,  le  bras  droit 
appuyé  sur  un  socle,  une  branche  de  chêne 
à  la  main. 

Au-dessus,  i  gauche  de  la  baie  : 

Jèrémie.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  H.  ()",50.  —  L.  l  mètre.  — 
Par  M.  Baraxton  (François). 

De  face  et  vêtu  d'un  manteau  violet  ramené 
sur  sa  tête  en  guise  de  capuclinn,  il  lève  les 
bras  en  l'air,  tient  un  manuscrit  roulé  dans 
la  main  gauche  et  tourne  1rs  yeui  vers  le 
ciel. 
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Dans  le  tympan  de  la  baie  : 

Un  Ange  ailé.  —  Toile  marouflée  sur 
fond  d'or.  —  H.  0™,r.O.  —  L.  I  m.  — 
Par  .M.  Baranto.v  (Fha.vçois). 

Il  est  représenté  à  mi-corps,  porté  sur  des 
nuages,  de  face,  en  tunique  blanclie,  la  tète 
surmontée  d'une  auréole,  les  bras  croises  sur 
la  poilrine,  une  couronne  de  laurier  dans 
chaque  main. 

A  droite  de  la  baie  : 

Isàie.  —  Toile  marouflée  sur  fond  d'or. 
—  H.  2  mètres.  —  L.  \",'2.o.  —  Par 
M.  Baranton  (Frax(:ois). 

Le  prophète  est  assis,  de  profd,  en  tunique 
blanche  et  manteau  rose  ;  il  présente  une 
branche  de  lys  de  la  main  gauche  et  porte 
dans  la  muin  droite  un  médaillon  contenant 
une  figure  de  la  Vierge,  de  face  et  drapée  de 
bleu. 

Mur  du  fond. 

Kcoinçon  de  gauche  : 

Saint  Augustin.  —  Toile  marouflée  sur 
fond  d'or.  —  H.  1",80.  —  L.  1  m. 
Par  M.  Baraxton  (François). 

H  est  de  face,  en  tunique  blanche  el  dal- 
matique  rouge  doublée  de  vert,  élolc  blanche, 
tient  uii  livre  dans  la  main  droite  et  pose  la 
main  gauche  sur  son  cœur. 

L'artiste  a  représenté  saint  Augustin  sous 
les  traits  de  M.  l'abbé  Joiron,  ancien  curé  de 
la  paroisse,  décédé  en  1886. 

Ecoinçon  de  droite  : 

Saint  Léon.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  H.  1",80.  —  L.  I  mètre.  — 
Par  M.  Barantox  (François). 

Le  saint  est  de  face  en  soutane  blanche, 
dalmalique  jaune  doublée  de  rose  et  étole 
blanche.  Il  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Ses 
bras  sont  écartés  et  ses  mains  jointes. 

La  frise  du  fond  présente  trois  médaillons 
séparés  par  un  ange  ailé,  &  demi  agenouillé , 
vêtu  de  blanc  et  déroulant  un  phylactère. 

Médaillon  de  gauche: 

La  Foi.  —  Toile  marouflée.  —  Diam. 
0'",92.—  Par  M.  Baramox  (François) 

Elle  est  de  face,  drapée  et  voilée  de  blanc, 
et  présente  un  calice  au-dessus  duquel  se  dé- 
tache une  hostie. 

Médaillon  central  : 

La  Charité.  — Toile  marouflée. —  Diam. 
0»,92.  —  Par  M.  Baramon  (François). 
La  jeune  femme  qui  personnifie  la  Charité 


est  assise,  vêtue  de  blanc,  et  tient  deux  petits 
enfants  sur  ses  genoux. 

L'Espérance.  —  Toile  marouflée.  — 
Diam.  0°',02.   —    Par   M.    Baranion 

(François). 

Elle  presse  une  croix  contre  sa  poitrine  et 
lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Sa  tunique  est 
blanche  et  son  manteau  vert.  Ses  cheveux 
sont  dénoués  et  Qottent  tur  ses  épaules. 

A  gauche  de  la  baie  : 

Saint  Basile.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  H.  2  mètres.  —  L.  1"",25.  — 
Par  .M.  Baranton  (François). 

Saint  Basile  est  assis,  de  trois  quarts;  il 
porte  une  tunique  blanche,  un  manteau  rose 
doublé  de  vert  et  une  étole  blanche,  et  tient 
un  livre  sur  ses  genoux.  !K  ses  pieds  sont  dé- 
posés des  parchemins  roulés. 

A  droite  de  la  baie  . 

Saint  Chrysoslome.  —  Toile  marouflée 
sur  fond  d'or.  —  H.  2  mètres.  —  L. 
l'»,25.  —Par M.  Baraxtox  (François). 

Il  est  représenté  la  tête  bai  sée,  la  main 
droite  levée  vers  le  ciel,  un  livre  dans  la 
main  gauche,  en  tunique  blanche,  manteau 
jaune  doublé  de  rose  et  élole  blanche. 

Mur  de  droite  : 

Ecoinçon  de  gauche  : 

Saint  Matthieu.  —  Toile  marouflée  sur 
fond  d'or.  —  H.  l'»,80.  —  L.  1  mètre. 
—  Par  M.  Baraxton  (François). 

Le  prophète  est  assis,  de  profil,  un  livre 
sur  les  genoux.  Sa  tonique  est  bleu  pâle  et 
son  manteau  rose.  Devant  lui  se  trouve  un 
ange  debout  qui  lui  présente  un  livre. 

Ecoinçon  de  droite  : 

Saint  Luc.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  H.  l",80.  —  L.  1  mèlre.  — 
Par  .M.  Baraxton  (François). 

.'\ssis,  de  profil,  en  tunique  blanche  et 
manteau  rose,  il  lit  dans  un  livre  ouvert  sur 
ses  genoux.  A  ses  pieds  est  couché  un  bœuf 
ailé. 

La  frise,  en  cet  endroit,  affecte  la  même 
décoration  que  celle  du  mur  de  gauche. 

Médaillon  de  gauche  : 

La  Tempérance.  —  Toile  marouflée.  — 
Diam.   0'°,92.    —    Par   M.    Baranton 

(François). 

.'issise,  de  profil  et  vêtue  de  blanc,  elle 
tient  une  colombe  sur  .ses  genou<  et  présente 
un  mors  de  la  main  gauche. 
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iMiidnillon  de  droite  : 

La  Prudence.  —  Toile  marouflée.  — 
Diaui.    0",i)2.    —   Par   M.    Baranton 

(FRrtNÇO'.s). 

VMp.  est  assise,  drapée  de  blanc,  lève  le» 
yeux  vers  le  ciel  et  snisit  une  lampe  de  forme 
aiiliqiic  déposée  sur  un  «ocle.  A  sa  droite  se 
déroule  un  petit  serpent. 

A  •{auclic  de  la  baie  : 

Ezéchiel.  —  Toile  marouflée  sur  fond 
d'or.  —  H.  2  mètres.  —  L.  1",25.  — 
Par  M.  Baranton  (François). 

Le  proplièle  est  assis,  de  face,  sur  un  petit 
tertre  ;  su  (uni(pic  est  rose  et  son  manteau 
bleu.  Il  a  les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes. 
A  ses  pieds,  un  crâne  humain  et  dea  o». 

\  droite  de  la  baie  : 

Daniel.  —  Toile  marouflée  sur  fond  d'or. 
—  H.  2  mètres.  —  h.  I'",25.  —  Par 
M.  Baraxton  (François). 

Il  est  assis,  de  face,  en  tuni(pie  blanche  et 
manteau  bleu  doublé  de  jaune,  les  bras  écar- 
tés, les  mains  ouvertes,  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel.  A   ses  pieds  sont  couchés  trois  lions. 

Les  ligures  qui  occupent  les  écoinçons  des 
arcs  sont  encadrées  de  branches  de  laurier; 
celles  qui  se  trouvent  au-dessus  de  la  frise, 
de  cha(iue  ci5té  des  baies ,  sont  flanquées  de 
rincearix  terminés  par  un  petit  médaillon  au 
centre  duquel  est  ajjenouillé  un  ange  ailé  sur 
fond  d'azur. 

B.iS    COTÉS    DU    CHOEIH 

Ces  bas  côtés  sont  précédés  de  six  marches 
établies  sur  le  prolongement  de  celles  du 
chœur.  A  l'extrémité  du  bas  cftlk  de  gauche 
s'ouvre  une  porte  donnant  accès  au  vestibule 
de  la  sacristie  des  messes,  et  i  l'extrémité  du 
bas  cdié  de  droite  est  pratiquée  une  porte  (pii 
s'ouvre  sur  un  perron  intérieur  aboutissant  à 
la  sacristie  des  mariages. 

BAS    COTK    DR    GAUCHE 
Au-dessus  de  la  porte  : 

La  Mort  de  saint  Joseph.  —  Toile  ma- 
rouflée. —  H.  3»,25.  —  L.  2"',50.  — 
ParLoRAiN(J.),  1872. 

Saint  Joseph  est  étendu  sur  un  lit,  les  bras 
croisés;  il  est  vêtu  d'une  tunique  violette  et 
recouvert  d'un  drap  blanc.  Le  Christ,  tunique 
rose  et  manteau  bleu,  lui  ferme  les  yeux. 
La  Vierge  est  agenouillée  à  ses  pieds,  les 
mains  jointes;  sa  robe  est  d'étoffe  foncée, 
son   manteau  «st    marron   et   ramené  sur  sa 


tête  en  guise  de  voile.  \  la  tête  du  lit  »c 
dretsc  une  colonnclte  sur  laquelle  est  posée 
une  lampe  fumante.  Deux  anges  ailé*  planent 
dans  le  haut  de  la  composition.  Il«  appor- 
tent des  (leurf  de  lys  et  des  couronnes.  Au 
fond,  un  mur  percé,  à  gauche,  d'une  baie 
plein  cintre  par  laquelle  pénètrent  de»  rayon» 
de  lumière  qui  vieoncnl  éclairer  le  »i»agc  de 
saint  Joseph. 

Siijné  à  (jauclie  :  ^.  Loiiain. 

IIAS    COTÉ    DE    DBOITE 

Au<dc8su8  de  la  porte  : 

IjU  Présentation  au  Temple.  —  Toile 
maroullée.  —  H.  3",25.  —  L.  2",50. 

—  Par  LoRAiN  (J.).  —  1872. 

Le  grand  prêtre,  debout  sur  le»  marches 
du  Temple,  tend  les  bras  vers  la  Vierge  que 
vient  lui  présenter  sa  mère.  Il  a  une  tunique 
blanche,  une  espèce  de  surplis  vert  brodé 
d'or,  une  ceinture  jaime  et  rouge  et  un  man- 
teau rose.  La  Vierge  porte  une  robe  bleue  et 
un  manteau  blanc;  elle  s'avance,  les  mains 
jointes.  Sainte  .'Inné  a  une  robe  Jaune,  un 
manteau  violet  et  un  voile  blanc. 

Signé  à  (jauclie  :  J.  Lorain. 

CHAPELLES    ABSiDALBS 
La  décoration  de  ces  chapelles  ne  mérite 
aucune  mculion. 

VITRAUX. 

TBAN8EPT    DE    GAUCHE 
CHAPELLK  DU  SACHé-COEUR. 

Mur  de  gauche  : 

Jésus  et  les  Enfants.  —  Vitrail.  —  H. 
2»,r,0.  —  L.  I  mètre.  —  Par  M. 
Gesta  (de  Toulouse).  —  1871). 

Mm-  de  droite  : 

La  Multiplication  des  pains.  —  \itrail. 

—  H.  2",50.  —  L.    l  mètre.  —  Par 
M.  Gesta.  (de  Toulouse).  —  1879. 
Voûte  : 

Jésus  et  sainte  Chantai.  —  Vitrail.  — 
H.  2  mètres.  —  L.  2  mètres.  —  Par 
M.  Gksta  (de  Toulouse).  —  1879. 

CHOEUB. 
Mur  du  fond  : 
Saint    Ferdinand.    —    Vitrail.    —    H. 
2-,50.  —  L.  1-,I5.  —Par  M.  IIirsch 
(Charles-Kuilk).  —  1879. 
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Saint  Vincent  de  Paul.  —  Vitrail.  — 
H.  2'',50.  —  L.  1",I5.  —  Par 
M.  HiRscH  (Charles-Emile).  —  1879. 

BAS  COTÉS  DU  CHOEUR 

BAS    COTÉ    DE    GAUCHE 

La  Vierge.  —  Vitrail.  —  H.  2", 50.  — 
L.  1"°,  15.  —  Par  M.  Hihsch  (Chahljs- 
Émile).  —  1879. 

Ce  vitrail  a  été  donné  à  l'église  par  H.  le 
baron  Servatius. 


Saint  Joseph.  —  Vitrail.  —  H.  2",50. 

—  L.  I-'.IS.  —  Par  M   Hirsch  (Chab- 
lks-Émile).  —  1879. 

bas  coté  de  droite- 

Saint  Michel.  —  Vitrail.  —  H.  2°',50. 

—  L.  1",  15.  — Par  M.  HiRscH  (Charles- 
Emile).  —  1879. 

Saint  François  de  Sales.  —  Vil  rail.  — 
H.  2»,50  —  L.  l'",15.  —  Par 
M.  Hirsch  (Charles-Emile).  —  1879. 
Ces  deux  vitraux  ont  été  ofTerts  par  un  pa- 


L.    MICHAUX, 


Paris,  le  ^7  juillet  1886. 
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EGLISE 


OK 


SAINTE-MARIE  DES  BATIGNOLLES 


Histoire.  —  Cet  édifice  a  été  construit  de  1829  à  1835.  Il  ne  se  composait  pri- 
mitivement que  de  In  partie  occupée  aujourd'hui  par  le  chœur,  et  n'était  alors  qu'une 
simple  chapelle  annexe  de  la  paroisse  de  Clichij.  La  consécration  en  a  été  faite,  le 
4  octobre  1829,  par  M»'  de  Quélen,  archevêque  de  Paris,  et  comme,  en  exécutant  Us 
fouilles  nécessaires  à  sa  construction ,  on  avait  découvert  une  statuette  en  bronze  de 
la  Vierge  assise  tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  tjenoux,  on  le  plaça  sous  l'invocation 
de  sainte  Marie.  Mais  la  population  des  Batiijnolles  s'accrut  rapidement,  et  la  cha- 
pelle devint  trop  petite.  C'est  alors  que  trois  habitants  de  la  commune,  MM.  Sau- 
maniat,  dit  Magtiij,  Navard  et  Giel,  achetèrent  de  leurs  deniers  des  terrains  qu'ils 
donnèrent  pour  son  agrandissement.  Celte  donation  porte  les  dates  des  VQ  et  IQ  avril 
1831  ;  elle  a  clé  reçue  par  il/'  Hazoche,  notaire  aux  Balignolles.  Une  ordonnance 
royale  du  18  février  1834  autorisa  la  commune  à  l'accepter. 

L'édifice  a  été  érigé  d'après  les  plans  et  sous  la  direction  de  Moi.i\os  fils ,  et  les 
dépenses  ont  été  couvertes  avec  le  produit  de  souscriptions  particulières. 

niBLimmAraiB.  —  Êtinéraire  de  la  vallée  de  ilontmorcnry,  par  FLAHAMD-GRXTnv,  1835. 


DESCRIPTION. 


Le  mouiimcnt  t-st  situe  en  avant  ilti  square, 
dans  l'aie  de  la  rue  des  Ilatignolles.  Le  rcv£- 
tcmcnt  de  ses  murs  est  en  plâtre. 

FAÇADE    PBINCIPALE. 

Elle  se  divise  en  trois  parties,  conrormé- 
mcnt  au  plan  intérieur  (pii  comprend  une 
ijrande  nef  flan(|uce  de  bas  cAtés.  Kn  avant 
de  la  partie  centrale  se  dùtaclic  un  porche 
composé  de  quatre  colonnes  doriques  suppor- 
tant un  entablement  couronné  par  un  fronton 
trian>julairc.  On  arrive,  par  ce  porche,  à  une 
porte  en  chêne  à  deux  vantaux  et  surmontée 
d'une  corniche  soutenue  par  deux  consoles. 
Les  façades,  i  droite  et  i  gauche,  sont  léjjère- 
menl  eu  retrait  de  la  précédente.  Chacune 
d'elles  est  limitée  par  un  pilastre  dorique  et 
percée  d'une  petite  porte  de  même  forme 
que  celle  de  la  partie  centrale. 

FAÇADES    LATÉRALES. 
Les  murs,  qui  accusent  extérieurement  les 


bas  côtés   et   la  nef,  sont  ajourés  chacun  de 
cinq  baies  plein  cintre. 

TRANSEPTS. 

Ils  présentent ,  dans  leur  partie  supérieure, 
une  baie  divisée  par  deux  meneaux  et  prati- 
quée dans  un  grand  arc  plein  cintre. 

CHEVET. 

Les  trois  divisions  de  la  façade  principale 
sv,  retrouvent  en  cet  endroit  du  monument. 
De  la  partie  centrale  se  détache  une  construc- 
tion demi-circulaire  recouverte  d'une  demi- 
cunpole  qui  abrite  intérieurement  le  maître- 
autel.  Cette  construction  est  enclavée  dans 
une  autre  construction  rectan<]ulaire  qui  oc- 
cupe tonte  la  laryeur  de  l'édifice  et  renferme 
les  sacristies. 

INTÉRIEUR. 

L'église  comporte  une  grande  nef,  précédée 
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d'un  vestibule,  des  bas  côtés,  des  transepts  et 
un  chœur  rectangulaire  terminé  par  un  sanc- 
tuaire en  hémicycle. 

VESTIBULE. 

Il  possède  trois  travées  correspondant  à  la 
nef  et  aux  bas  côtés.  Les  orgues  sont  installées 
au-dessus  delà  partie  centrale. 

Travée  centrale. 

A  gauche  de  la  porte  d'entrée  : 
La  descente  du  Saint-Esprit.  —  Toile. 

—  H.  2",30.—  L.  l'",25.  —  D'après 
Le  Brin  (CHAm.F.s).  —  Par  Bernay 
(Loiis) . 

Copie  réduite  du  tableau  conservé  au  Musée 
du  Louvre  (n"  64.  Catal.  de  FriîdiSric  Villot, 
édition  de  1878). 

A  droite  : 
L'Ascension  de  Jésus-Christ.  —   Toile. 

—  H.  2-,30.  —  L.  1"',25.  —  D'après 
JoLVENET  (Jean).  —  Par  Bernay  (Louis). 
Copie  agrandie   du    tableau    conservé    au 

Musée  du  Louvre  (n°  302.  Catal.  de  Fri^iiÉric 
Villot,  édition  de  1878). 
Travée  de  gauche. 

CHAPRLLK    DES   FONTS  BAPTISMAUX. 

La  cuve  baptismale  est  entourée  d'une  grille 
pentagonale  en  fonte.  La  vasque  est  en  marbre 
blanc,  de  forme  ovale.  Le  piédestal  est  en 
marbre  vert  et  de  forme  octogonale.  Sur  la 
face  principale  est  scellé  un  petit  cartouche 
de  marbre  blanc  sur  lequel  est  gravée  l'in- 
scription suivante  : 

DONNIÎ  PAR  VARLET 

A  SAIXTE-MARIK  DES  BATIGNOLLES 

EX  MÉMOIRE  DE  SES  ENFANS, 

LE  8  X""  184V. 

Dans  le  fond  de  la  chapelle  se  trouve  un 
placard  dont  la  porte  en  bois,  k  deux  vantaux, 
est  divisée  en  quatre  panneaux  décorés  cha- 
cun d'une  peinture  sur  toile  marouflée. 

Vantail  de  gauche. 

Panneau  supérieur  : 
Saint  Philippe  baptise  l'eunuque  de  la 

reine  de  Candace.  —  Toile  marouflée. 

—  H.  0",90.  -^  L.  O-.GO.  —  École 
française.  —  Dix-neuvième  siècle. 
Saint  Philippe  est  debout ,  au  bord   d'un 

ruisseau ,  vêtu  d'une  tunique  bleue  et  d'un 
manteau  jaune  qu'il  relève  de  la  main  gauche. 
Il  tient  dans  la  main  droite  une  coquille  rem- 
plie d'eau  qu'il  verse  sur  la  tête  de  l'eunuque 
prosterné  devant  lui,  de  l'autre  côté  du  ruis- 


seau, la  tête  baissée,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine ,  une  draperie  rouge  autour  des  reins. 
Au  deuxième  plan,  à  gauche,  se  dresse  un 
quartier  de  rocher  sur  lequel  est  posé  un 
manteau  violet.  .'\  droite,  un  esclave,  à  demi 
nu,  tient  par  la  bride  deux  chevaux  dont  l'un 
se  cabre. 

Panneau  inférieur  : 
Un  ange  ailé  portant  une  coquille.  — 

Toilemarounée.— H.0",90.— L.0»,60. 

—  École  française.   —  Dix-neuvième 

siècle. 

H  est  de  proGI  et  drapé;  sa  tète  est  cou- 
ronnée de  fleurs. 

Vantail  de  droite. 
Panneau  supérieur  : 
Le  baptême  du  Christ. — Toile  marouflée. 
H,  0",90.  —  L.  0'",60.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-neuvième  siècle. 
Saint  Jean-Baptiste  est  debout,  au  bord  du 
Jourdain ,  la  poitrine  à  moitié  couverte  par 
un  manteau  rouge,  une  peau  de  mouton  jetée 
sur  l'épaule  droite,  une  croix  avec  banderole 
dans  le  bras  gauche,  le  bras  droit  levé  au- 
dessus  de  la  tète  du  Christ,  une  coquille  dans 
la  main.  Jésus  est  debout  dans  l'eau,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine;  il  a  une  draperie 
blunclie  roulée  autour  des  reins  et  porte  un 
manteau  bleu  dont  un  ange  agenouillé  relève 
les  pans.  Cet  ange  est  vêtu  de  rose;  il  a  les 
yeux  fixés  sur  le  Maître,  lin  deuxième  ange, 
ailes  déployées,  tunique  verte,  tient  une  ser- 
viette dépliée  dont  il  se  dispose  &  couvrir  les 
épaules  du  Sauveur.  Au  sommet  de  la  compo- 
sition plane  le  Saint-Esprit. 

Panneau  inférieur. 
Un  ange  ailé  portant  une  coquille.  — 
Toile   marouflée.    —    H.    0™,90.    — 
L.  0'",60.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Cet  ange  est  la  reproduction  du  précédent. 
Travée  de  droite  : 

Saint  Bruno  assiste  au  sermon  de  Ray- 
mond Diocrèt.  —  Toile.  —  H.  l",90. 
—  L.    1°',30.  —  D'après    Le  Sieur 

(Eistache). 

Copie,  dans  les  proportions  de  l'original,  du 
tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre  (noSSS. 
Catal.  de  Frédéric  Villot,   édition  de  1878). 

Ces  trois  travées  sont  recouvertes  d'un  pla- 
fond plat.  Les  deux  travées  de  droite  et  de 
gauche  communiquent  par  une  arcade  plein 
cintre  avec  la  travée  centrale  et  avec  les 
collatéraux. 
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NEF. 

Elle  se  divise  en  cinq  truvëos  séparées  par 
des  piliers  rcctaiiyulaires.  Dans  ces  piliers 
«ont  cnjiagés  des  pilastres  doriques  supportant 
un  entablement.  Au-<le8sus  s'élève  un  mur 
droit  terminé  par  une  corniclic  sur  laquelle 
repose  un  plafond  plat.  Les  trois  baies  qui 
éclairent  la  nef  sont  percées  dans  les  trois 
travées  du  milieu. 

CIIAIKE    A    PRÊCHEK. 

La  chaire  &  prêcher  est  en  chêne;  elle  est 
placée  dans  le  troisième  entre-colonnemcnt  ic 
gauche.  La  tribune  est  pcntagonale  et  soute- 
nue par  quatre  consoles  renversées  qui  for- 
ment cnl-de-lampe  et  viennent  se  réunir  sur 
le  chapiteau  d'une  colonnette  cannelée.  Chaque 
pan  est  encadré  de  colonnetles  cnga-iécs 
d'ordre  composite.  Le  pan  central  et  les  deux 
pans  inlcrmédiaircs  sont  décorés  de  bas- 
reliefs. 

Pan  intermédiaire  de  (jauchc  : 

L'Espérance.  —  Bas-rclicf.  —  Bois.  

H.  0"',55.  —  Kcole  française.  —  Dix- 
neuvifeme  siècle. 

Elle  est  représentée  drapée  et  voilée,  la 
main  «jauche  posée  sur  son  cœur,  la  main 
droite  appuyée  sur  une  ancre. 

Pan  central  : 

La  Charité.  —  Bas- relief.  —  Bois. 

H.  O^.SS.  —  Ecole  française. —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Elle  porte  un  petit  enfant  sur  le  bras 
droit  et  couvre  des  plis  de  son  manteau  un 
second  enfant  debout  devant  elle.  Ces  deux 
enfants  .sont  nus. 

Pan  intermédiaire  de  droite  : 
La  Foi. —  Bas-relief. —  Bois.—  H.  0»,55. 
—  Ecole  française.  —  Dix -neuvième 
siècle. 

Elle  est  drapée,  voilée,  el  présente  un 
calice. 

Ces  trois  fijiurcs  allégoriques  sont  de  face 
et  debout  sur  un  petit  socle. 

Le  souhasscnient  de  la  chaire  suit  le  ram- 
pant d'un  double  escalier  droit  ména<|é  de 
chaque  cAté  de  la  tribune  ;  il  est  surmonté 
d'une  rampe  dont  les  monlauls  sont  décorés 
de  feuilles  d'acanthe  en  forme  de  crosse.  Le 
dossier  est  divisé  horizontalement  en  trois 
parties.  Chaque  partie  présente  des  panneaux 
ornés  de  bas-reliefs. 


l'artie  lupérieure. 
Panneau  de  gauche. 
Un  amjc  ailé  tenant  un  phylactère.  — 

Bas-relief.  —  Bois.  —  H.  0-,40.   

L.  0",15.  —  École  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  de  face  et  drapé. 

Panneau  central  : 
Le  Christ.  —  Bas-relief.  —   Bois.  _ 

—  H.  0-,47.  —  L.  0-,47.  —  École 

Irançaise.  —  Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  représenté  &  mi-corps,  de  face,  l'in- 
dex de  la  main  droite  levé  vers  le  ciel ,  la 
main  gauche  placée  sur  son  cœur. 

Panneau  de  droite  : 

Un  ange  ailé  tenant  un  phylactère.  — 

Bas-relief.  —  Dois.  —   H.  0-,40.  

L.  O'.Lî.  —  Ecole  française.  —  Di.ï- 

neuvième  siècle. 

Il  est  drapé  et  de  face. 

Partie  centrale. 

Premier  panneau  : 

Saint  jVa/</(/eu.  —Bas-relief.  — Bois.— 
—  H.  0",63.  —  L.  0M9.  —  École 
française.  —  Dix-ncuviènie  siècle. 
De  face,  un  style  dans  la  main  droite  pen- 
dante el  un  livre  dans  le  bras  gauche  replié 
sur  la  poitrine. 

Deuxième  panneau. 
Saint  Marc.  —  Bas-relief.  —  Bois.  — 
H.  0",(a.  —  L.  0-,l9.  —  École  fran- 
çaise. —  Dix-neuvième  siècle. 

Il  est  do  trois  quarts  et  lit  dans  un  livre 
qu'il  tient  à  la  main. 

Troisième  panneau  : 
Saint   Luc.   —   Bas-relief.   —  Bois.  — 
H.  0~,G$.  —  L.  0»,ll».  —  École  fran- 
çaise. —  Di.\-neuvicme  siècle. 
Il  est  représenté,  un   livre   dans  la  main 
droite  et  le  menton  appuyé  sur  la  main  gau- 
che, dans  l'attitude  de  la  méditation. 
Quatrième  panneau  : 

Saint  Jean.   —  Bas-relief.  —  Bois.  

H.  0-,G:i.  —  L.  0-,Ii>.  —  École  fran- 

çaise.  —  Dix-neuvième  siècle. 

De  face ,  un  livre  dans  la  main  gauche. 

Les  quatre  évangélistes  sont  drapé»  ;  leur 
tèle  est  ceinte  d'une  auréole. 

Partie  inférieure. 


342     INVENTAIRE   DES   RICHESSES   D'ART   DE   LA   FRANCE.       6 


Elle  comporte  quatre  panneaux  correspon- 
dant aux  précédents.  Chaque  panneau  mesure 
0'",19  de  liant  sur  0™,19  de  large  et  contient, 
le  premier  une  tôle  d'ange,  le  deuxième  une 
tête  de  lion,  le  troisième  une  tête  de  bœuf 
et  le  quatrième  une  tète  d'aigle.  Ces  diffé- 
rents attributs  sont  accompagnés  d'ailes  dis- 
posées de  manière  à  former  un  médaillon. 

L'abat-voix  est  soutenu  par  deux  grandes 
consoles  reposant  sur  des  colonnes  cannelées 
d'ordre  composite.  Les  consoles  sont  ornées 
de  feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de  raisin. 
Le  plafond  est  divisé  en  compartiments.  Dans 
le  compartiment  du  milieu  est  sculptée  une 
colombe  .symbolisant  le  Saint-Esprit  entourée 
de  rayons. 

STALLES. 

Les  stalles  sont  établies,  à  droite,  en  face 
de  la  chaire  à  prêcher.  L'enceinte  se  compose 
de  panneaux  étroits  encadrés  de  moulures 
très-simples.  Le  dossier  comprend  trois  par- 
ties. La  partie  centrale  occupe  toute  la  lar- 
geur du  troisième  entre-colonnement. Les  deux 
autres  sont  adossées  contre  les  troisième  et 
quatrième  piliers  et  sont  légèrement  en  saillie 
sur  la  précédente.  Les  deux  parties  extrêmes 
possèdent  chacune  quatre  panneaux  décorés 
de  rosaces  dans  leur  partie  supérieure.  La 
partie  centrale  comporte  douze  panneaux  avec 
médaillons  contenant  chacun  une  tête  d'apôtre. 
Au-dessus  règne  une  crête  composée  de  feuilles 
d'acanthe  et  interrompue  par  un  petit  pié- 
douche  formé  d'un  chapiteau  ionique  soute- 
nant un  médaillon  au  centre  duquel  se  détache 
une  tête  de  Christ. 

BAS  COTÉS. 

BAS  COTÉ    DE    GAUCHE. 
Première  travée, 
Ecce  homo.  —  Toile  cintrée.  —  H.  3".  — 
L.  1",50.  —  Par  Albery  (Je.in). 

Le  Christ  est  de  face,  la  tête  couronnée 
d'épines,  la  poitrine  nue,  la  partie  inférieure 
du  corps  protégée  par  un  manteau  rouge,  les 
bras  pendants  et  liés,  un  roseau  dans  la  main 
droite.  Dans  le  lointain,  une  ville. 

Cette  toile  a  été  donnée  par  l'auteur,  en 
1841. 

Deuxième  travée. 

Saint  Michel.  —  Toile.  —  H.  2"',70.  — 
L.  1",60.  —  D'après  Raphaël  Sanzio. 
—  Par  M.  DuRAXGEL  (LÉopoLD-ViCTon), 
1856  (date  de  la  commande). 

Copie    agrandie   du    tableau  conservé    au 


Musée  du   Louvre  (n°  368.  Catal.  Both  de 
Taizm,  édition  de  188-3). 

Troisième  travée. 

Sur  un  piédestal  en  bois  peint  en  noir  : 

Saint  François  d'Assise.  —  Statue.  — 
Terre  cuite  émailléc.  —  Par  Loeiimtz 
(Jli.es)  ,  d'après  un  modèle  de  Rochet 
(LoLis) . 

Le  saint  est  représenté  en  habit  de  son 
Ordre,  la  tclc  inclinée  à  gauche,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
un  crucifix  dans  la  main  droite. 

Signé  sur  le  socle,  à  gauche  :  Loiis 
Rochet,  184i;  à  droite  :  Jules  Loebxitz. 

Au-dessus  : 
La  Cène.—  Toile.—  H. 2".  — L.  l'«,50. 

—  Ecole  française.  —  Dix-neuvième 
siècle. 

Jésus  est  assis  ii  une  table,  an  milieu  de  ses 
disciples,  et  tient  dans  la  main  gauche  un  mor- 
ceau de  pain  qu'il  bénit  de  la  main  droite. 
Sa  tunique  est  rouge,  son  manteau  bleu,  sa 
tête  entourée  de  rayons.  Judas ,  assis  h  gau- 
che et  drapé  de  rouge ,  serre  une  bourse 
dans  la  main.  A  droite  est  agenouillé,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  un  apôtre  dont  la  tu- 
nique est  verte  et  le  manteau  jaune. 

Quatrième  travée  : 

L'Annonciation.  —  Toile.  —  H.  1",10. 

—  L.   1"',40.  —  Ecole  française.   — 
Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge,  robe  rouge  et  manteau  tien,  est 
agenouillée,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
les  yeux  baissés,  la  tête  légèrement  tournée 
à  droite.  Un  ange  ailé,  vêtu  de  blanc,  des- 
cend, porté  sur  un  nuage,  une  branche  de 
lys  dans  la  main  gauche ,  la  main  droite  diri- 
gée vers  le  ciel.  A  droite,  une  petite  table 
recouverte  d'un  tapis  rouge.  Dans  la  partie 
supérieure,  des  anges  ailés;  au  milieu  ,  le 
Saint-Esprit.  An  fond,  des  pilastres  entre  les- 
quels on  découvre  la  campagne. 

Au-dessus  : 

La    Pêche    miraculeuse.    —    Toile.    — 
H.  I»,10.  —  L.  1",50.—  D'après  Jou- 

VEXET  (JeAx). 

Copie  réduite  du  tableau  conservé  au 
Musée  du  Louvre  (n°  29T.  Catal.  de  FRânÉ- 
Ric  ViLLOT,  édition  de  1878). 

Cinquième  travée  : 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Toile 
cintrée.  —  H.  2°,50.  —  L.   1",40.  — 
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Par  M.  Chazal  (Chablks-Camiu.k),  1845 
(date  de  In  commande). 

La  Vic^rge  est  assise  de  face  el  tient  sur 
ses  •jenoux  l'enfant  Jésus,  dont  les  bras  sont 
écartés  et  les  mains  ouvertes.  Klle  porte  une 
robe  rose,  un  manteau  bleu  et  un  voile  blanc. 
Autour  d'elle  planent  des  tûtes  de  chérubins 
formant  le  cintre. 

BAS    COTÉ    DE    DROITE. 
Première  travée  : 

IjC-  Chriil  en  croix.  —  Statue.  —  Bois. 

—  H.  2'".  —  Kfolc  fi-ançaise.  —  Sei- 
zième sifecic. 

Deuxième  travée. 

L'Adoration  des  liergers.  —  Toile.  — 
H.    2", 35.    —  L.   1",80.  —  D'après 

IllREIRA  (JoSK  de). 

Copie,  dans  les  proportions  de  l'original,  du 
tableau  conservé  au  Musée  du  Ii0nvre(n'>  .^'fS. 
Catal.  BoTH  UK  Tau/.u,  édition  de  1883). 

Troisième  travée. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs.  —  Toile. 

—  H.  2'».  —  L.  2'»,25.  —  Par  Cohukt 
(Éuoi;.i\iti)) . 

Jésus,  vêtu  de  blanc,  est  debout  devant  un 
siège  en  hémicycle  élevé  de  deux  marches. 
Il  est  de  trois  quarts  et  montre  le  ciel  de  la 
main  droite;  son  bras  gauche  est  replié,  sa 
main  ouverte.  Un  docteur  est  placé  i\  sa  gau- 
che; deux  se  tiennent  à  sa  droite,  et  huit  de- 
vant lui.  Le  premier  est  assis  et  accoudé  sur 
SCS  genoux,  la  tète  appuyée  dans  ses  mains, 
les  yeux  luurjiés  vers  le  Christ;  il  porte  une 
tunique  cl  un  turban  rouges  et  un  manteau 
bleu.  Derrière  lui  se  trouve  la  Vierge ,  de- 
bout, drapée  de  bleu,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel,  les  mains  croisées  sur  son  coeur.  Les 
deux  docteurs  qui  sont  à  la  droite  du  divin 
enfant  sont  également  assis.  L'un  lient  sur  ses 
•jenoux  un  livre  ouvert  dont  il  désigne  du 
doigt  un  passage  à  l'autre.  Celui-ci  a  une  tu- 
ni(|ue  blanche  et  un  manteau  bleu  ;  celui-l&  est 
couvert  d'une  tuni(|ue  jaune.  Des  huit  autres 
docteurs,  quatre  seulement  sont  visibles  en 
entier.  Parmi  ces  derniers,  deux  sont  assis. 
Le  premier  est  de  profil ,  le  menton  appuyé 
sur  SCS  nrains,  les  yeux  attachés  sur  le  Christ  ; 
sa  tunique  est  vert  olive.  Deux  autres,  dra- 
pés de  rouge ,  discutent  ensemble.  Le  qua- 
trième, tunique  bleue,  joint  les  mains  cl  lève 
les  yeux  au  ciel. 

Salon  de  1848  (n"  972). 

Cette  toile  a  été  donnée  fi  l'église,  en  18't7, 
par  M.  et  M™"  Michel  itasticn. 


Qiiatrième  travée. 
La  belle  Jardinière. —  Toile.  — H.  1". 

—  L.  O^.fiS.  —  D'après  Raphakl. 

Copie  réduite  du  tableau  conscrfé  ui  Mu- 
sée du  Louvre  (n"  362.  Catal.  B<>th  dr  T«u- 
xu,  édition  de  1883). 

Cinquième  travée. 

La  sainte  Famille. —  ToWc.  —  H.  2-,07. 

—  L.  I™,'iO.  —  D'après  IUphaki,. 
Copie,  dans  les  proportions  de  l'original,  du 

tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre  (n°  .'iO^. 
Catal.  BoTH  dk  Tauzia  ,  édition  de  1883). 

TRANSEPTS. 

Les  transepts  sont  rectangulaires;  ils  s'ou- 
vrent sur  le  chœur  par  une  arcade  en  plein 
cintre  et  sont  limités,  du  côté  des  collatéraux, 
par  des  pilastres  doriques  sur  lesquels  s'ap- 
puie un  entablement  qui  soutient  un  mur  droit. 
Le  plafond  est  plat. 

TRANSEPT    DE    DROITE. 
CIIAI'F.I.I.K  or.  SAI.VT-VIXCKJIT  UK    PAIL. 

L'autel  est  placé  au  fond.  Il  est  en  bois 
peint  en  marbre  blanc.  Le  devant  est  divisé 
en  trois  panneaux  par  des  pilastres.  Chaque 
panneau  est  décoré  d'un  bas-relief  en  carton- 
pierre  de  0'°,51  de  haut  sur  0",47  de  large , 
représentant. 

Celui  de  gauche  : 
La  Foi. 

Celui  du  milieu  : 
L'Espérance. 

Celui  de  droite  : 
La  Charité. 

Le  retable  est  encadré  de  deux  pilastres 
composites  supportant  un  entablement  dont  la 
frise  est  ornée  de  rinceaux.  Le  fronton  est 
composé  d'un  médaillon  flanqué  de  consoles 
renversées,  reliées  par  une  guirlande  de  fleurs. 
Le  médaillon  contient  le  monogramme  du  saint 
auquel  est  dédié  l'autel.  Tous  les  ornements 
sont  dorés. 

Entre  les  pilastres  : 
Saint  Vinrent  de  Paul.— ToWe.—  H.  3». 

—  L.  1",50.  —  ParFAUcoxMER  (Hkxri- 

Ktiknxk). 

Le  saint  est  debout,  en  soutane  et  surplis, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  les  bras  pendants, 
les  mains  ouvertes.  Un  petit  enfant ,  velu  de 
marron,  se  blottit  contre  lui.  Une  femme,  vue 
do  dos,  est  agenouillée  à  ses  pieds,  près  d'une 
petite  rurbcille  contenant  un  enfant  nouveau- 
né.  Klle  a  une  robe  ronge  et  un  corsage  brun 


344     IMVEIVTAIRE   DES   RICHESSES   D'ART    DE   LA   FRANCE.        8 


décolleté.  A  droite  de  la  compositioif  est 
agenouillée  une  petite  fille,  en  robe  bleue  et 
collerette  blancbe  qui  montre  le  ciel  à  un 
petit  enfant  également  agenouillé,  les  mains 
jointes,  en  cbemisette  blanche  et  robe  vert 
olive.  Au  fond,  à  gauche,  retombe  une  tapis- 
fcrie;  à  droite  se  dresse  une  colonne. 

On  lit  sur  le  cadre  : 

Donné  par  M.  et  M""  Fauconnier,  en  mé- 
moire d'Henri-Etienne,  leur  fils. 

Sur  le  mur  de  gauche  : 

A  gauche  : 
Jésus  portant  sa    croix.    —    Toile.   — 

—  H.  0"',80.—  L.  1",10.  —  D'après 
Le  StEiB  (Eustache). 

Pastiche  d'après  le  tableau  conservé  au 
Musée  du  Louvre  (n°  517.  Catal.  de  Frédkric 
ViLLOi,  édition  de  1878). 

Au-dessus  : 
Le  Buisson  ardent.  —  Toile. —  H.  2°, 20. 

—  L.  0",G0.  —  École  française.  — 
Dix-huitième  siècle. 

Moïse,  tunique  rouge,  est  prosterné,  la 
tète  dans  ses  mains,  devant  un  buisson  en  feu. 
Au  milieu  des  flammes  apparaît  Dieu ,  drapé 
de  vert  et  soutenu  par  deux  anges,  la  main 
gauche  tendue  vers  le  prophète. 

Au  milieu  : 

Les  Ames  sauvées  du  Purgatoire.  —  Toile 
cintrée.  —  H.  6"".  —  L.  3'".  —  Par 
Courbe  (Jean-Ci.aude-Emile)  . 

Des  hommes  et  des  femmes  sont  au  milieu 
des  flammes,  A  gauche  sont  agenouillés  deux 
hommes,  l'un  de  face,  drapé  de  bleu,  les 
mains  jointes;  l'autre,  vu  de  dos,  une  dra- 
perie verte  autour  des  reins,  la  Cèle  appuyée 
dans  sa  main  gauche,  le  bras  droit  pendant. 
Au  deuxième  plan  sont  représentées  deux 
femmes  et  trois  hommes.  La  première  femme 
est  debout,  drapée  et  voilée  de  blanc,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel.  La  seconde  femme,  dont  on  ue  voit 
que  la  têle  voilée  de  bleu,  joint  les  mains. 
Des  trois  hommes,  un  seul  est  visible  en  en- 
tier; il  est  vêtu  de  vert,  joint  les  mains  et 
lève  les  yeux  au  ciel.  A  droite,  au  premier 
plan,  sont  agenouillées  trois  femmes.  L'une  est 
de  face,  couverte  d'une  draperie  blanche,  les 
bras  pendants.  La  deuxième,  une  jeune  femme, 
de  profil ,  drapée  de  rose ,  appuie  sa  tète  et 
pose  sa  main  gauche  sur  l'épaule  de  la  pré- 
cédente, dans  l'altitude  du  désespoir.  La  troi- 
sième, drapée  de  rouge ,  croise  les  mains  et 
lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Au  fond ,  se  trou- 
vent plusieurs  personnages  parmi  lesquels  on 
distingue  un  homme  au  torse  nu  et  une  jeune 


femme  qui  lève  le  bras  droit  en  l'air  et  semble 
implorer  la  clémence  divine.  En  haut  de  la 
composition  plane,  au  milieu  de  nuages,  un 
ange  vêtu  de  rose  qui  montre  le  ciel  de  la 
main  gauche  et  lient  une  coupe  dans  la  main 
droite.  Dans  les  nuages,  des  tèles  de  chéru- 
bins. On  aperçoit  à  gauche,  au  sommet  de  la 
toile  et  dans  le  lointain,  un  ange  ailé,  vêtu 
de  blanc ,  qui  prend  son  essor  vers  le  ciel  en 
emmenant  par  la  main  une  jeune  femme,  et 
à  droite,  un  prêtre  'a  genoux  devant  un  autel 
et  élevant  un  calice  au-dessus  de  sa  tête. 

Signé  à  droite  :  E.  Courre,  1858. 

A  droite  : 

LaMise  au  tombeau. — Toile. —  H.0",90. 

—  L.  1'"^  15.  —  D'après  Titiex. 

Copie  réduite  du  tableau  conservé  au  Mu- 
sée du  Louvre  (n°  446.  Catal.  Both  dk  Tau- 
ziA,  édition  de  1883). 

Au-dessus  : 
Jésus  guérissant   les  aveugles.  —  Toile. 

—  H.  2»,20.  —  L.  0°,60.  —  École 
française.  —  Di.\-huilième  siècle. 

Le  Christ,  tunique  bleue  et  manteau  rouge, 
est  debout  sur  les  marches  d'un  temple  dont 
on  voit  deux  colonnes.  Il  étend  la  main  droite 
au-dessus  de  deux  hommes  prosternés  à  ses 
pieds.  L'un  de  ces  hommes  porte  une  tunique 
blanche,  un  manteau  rouge  et  une  toque  de 
même  couleur,  bordée  d'hermine.  L'autre  est 
drapé  de  bleu.  Derrière  Jésus  se  trouve  un 
Apôtre.  .Au  fond  s'avance,  en  joignant  les 
mains ,  un  personnage  euveloppé  dans  un 
manteau  rouge. 

TRASISEPT    DE    DIIOITE. 
CHAPELLE   DK   LA    VIERUE. 

Kllc  a  reçu  la  même  décoration  que  la  clia- 
pelle  de  Saint-Vincent  de  Paul.  Le  devant  de 
l'autel  est  décoré  de  trois  bas-reliefs  en  car- 
ton-pierre de  0",.51  de  haut  sur  0'»,47  de 
large  représentant, 

Celui  de  gauche  : 
L'Adoration  des  Mages. 

Celui  du  milieu  : 
L'Annonciation. 

Celui  de  droite  : 
Le  Christ  au  tombeau. 

Kntre  les  pilastres  du  retable  : 
La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Toile. 

—  H.   3'".   —  L.    I",50.    —   Ecole 
française.  —  Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge ,  robe  rouge ,  manteau  bleu  et 
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roilc  blanc,  est  assise  de  face  sur  des  nuages, 
les  yeux  baissés.  Kilo  tient  sur  ses  <|enoiix 
riCnlaiit  Jésus  duiil  les  reins  sont  convcrts 
d'une  draperie  blanche. 

Celte  toile  a  ctii  offerle  ù  la  paroisse  par 
M""  (iallois. 

Sur  le  mur  de  droite  : 

Xotre-Dame  de  perpétuel  secours . — Toi  1  c . 

—  H.  0'»,5r).  —  L.  O'/tO.  —  Dix-neu- 
vifeiiic  siècle. 

Les  Disciples  d'Emmaiis.  —  Toile.  — 
H.   1™,70.  —  ]..  2™, 50.  —   D'après 

TlTIEX. 

Copie  I6<|èrement  agrandie  du  tableau  con- 
servé au  Musée  du  Louvre  (n"  443.  Calai. 
BoTii  i)K  Talkia,  édition  de  1883). 

Cette  toile  a  été  donnée  par  l'Klat,  en  1878. 

CHOEUR. 

Le  chœur  est  de  forme  rectangulaire  et 
terminé  par  une  partie  en  hémicycle  voûtée 
en  cnl-de-four.  Il  est  clos  du  ccMé  de  la  nef 
par  une  jjrille  en  Tonte ,  et  du  cAlé  des  cha- 
pelles de  Saint -Vincent  de  Paul  et  de  la 
Vierye,  par  une  enceinte  en  cbéne  formée  de 
panneaux  très-simples.  Le  matlre-aulel  est 
placé  au  fond,  il  est  en  bois  peint  en  marbre 
blanc.  Le  devant  présente,  eu  outre,  une  croix 
grecque  accompagnée  de  branches  de  lys 
chargées  de  Heurs.  Ces  motifs  de  décoration 
sont  dorés. 

La  partie  en  hémicycle  est  limitée  par  un 
grand  arc  en  plein  cintre  flanqué  de  pilastres 
superposés.  L'archivolte  et  les  écoinçons  sont 
peints  eu  marbres  de  différentes  couleurs. 

Au  fond  : 

L'Assomption.  —  Groupe.    —   Carton- 
pierre.  —   H.  3".  —  Ecole  française. 

—  Dix-neuvième  siècle. 

La  Vierge  est  portée  sur  des  nuages  et 
soutenue  par  un  ange  ailé.  Elle  est  drapée, 
les  bras  levés  en  l'air,  les  mains  ouvertes  et 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel. 

Au-dessus  de  la  porte  de  gauche  de  la 
sacristie  : 

Sainte  Famille.  —  Toile.  —  H.  2-,40. 

—  L.  l'".90.  —  D'après  MiJRii.i.0  (Bar- 
toi.omk-K.steban). 

Celle  toile  a  clé  donnée,  en  1852,  par 
M.  Lahochc. 

Copie  dans  les  proportions  de  l'original  du 
tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre  (n"  5V3. 
Catal.  BoTH  ok  Taizia,  édition  de  1883). 


Au-dcsiui  de  la  porte   de   droite   de  U 

sacristie  : 

Saint  Sébastien  après  son  martyre.  — 
Toile.  —  H.  2",r)0.  _  L.  l-,65. 
D'après  Lu  GiiitK  (KKxidit)  parRernay 

(liOuis). 

Pastiche  d'après  le  tableau  conservé  tu 
.Musée  du  Louvre  (n°  321.  Calai.  BoTM  Ol 
'rAii7.iA,  édition  de  1883). 

SACRISTIE. 

Le  Christ  en  croix.  —  Toile.  —  H.  2". 
L.  I",;i0.  — Par  AuELts. 

Le  Christ  est  cloué  sur  la  croix,  une  dra- 
perie blanche  autour  des  reins.  Au  pied  de  la 
croix,  un  crâne  humain.  \  l'horizon,  une  ville. 

Signé  à  droite  :  Adklvs,  1841. 
La  Vierge  à  la  grappe.   —    Toile.  — 

H.    1»,23.  —  L.  0»,*)5.  —  D'après 

MlOVABI)  (Pif.rtik). 

Copie  dans  les  proportions  de  l'original  du 
tableau  conservé  au  Musée  du  Louvre  (n°  349. 
(^lal.  de  KnénÉRic  Villot,  édition  de  1878). 

VITRAUX. 

VESTIBULE. 

Travée  de  gauche  : 

La  Présentation  an  Temple.  —  Vitrail. 

—  H.  3",;J0.  —  L.  l-,()5.  —  Par  T01- 
BAUD  (I'Imilk),  de  Clermond-Ferrand. 
Offert  par  le  clergé,  en  1853. 

Travée  de  droite  : 

1/ Enfance  de  Jésus.  — Vitrail . —  H .  3",30. 

—  L.  1»,65.  —  Par  Thiraod  (Éuile). 

BAS   COTÉ    DE    GAUCHE. 
Troisième  baie  : 

L'Annonciation.  —  Vitrail. —  H.  3", 30. 

—  L.  1",65. —  ParTniBAUD  (Kmile). 

Cinquième  baie  : 

La  l'isitation.  —  Vitrail.  — _  H.  3",30. 
L.  2", 40.  —  Par  Tiiiraud  (Euile). 

Don  anonyme,  1853. 

BAS   COTÉ    DE   DROITE. 

Troisième  baie  : 
La  Présentation  au  Temple.  —  Vitrail. 


—  H.  3-,30. 

BAUD  (EuII.k). 


L.  l-,65.  —  Par  Tm- 
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Cinquième  baie  : 
L'Adoration  des  Mages.  —  Vitrail.    — 
H.  a^aO.  —  L.  1",65.  —  Par  Thibald 
(Emile)  . 

CHAPELLE    DK   SâlXT-VlNClNT   DK  PAUL. 

Saint  Joseph.  —  Vitrail.  —  H.  S".  — 
L.  1°,20.  —  Par  M.  Hirsch  (Charles- 
Emile),  1873. 


CHAPELLE    DE    LA   VIERGE. 

Saint  Charles  Borromée.  —  Vitrail.  — 
H.  3-.  —  L.  I-.aO.  —  Par  M.  Hibsch 
(Charles-Éuile),  1813. 

Les  autres  baies  sont  closes  par  des  ver- 
rières exécutées,  en  1833,  par  Tuibauo. 


L.   MICHAUX, 

UXUBAI    DB    LA    C  OH  U  ISS  1  U3f 


Paris,  le  i*"^  septembre  18S6. 
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ÉGLISE 


DB 


SAIMT-JEAN-BAPTISTE 

DE  BELLEVILLE 


P*ms.  —  MoNUUKXTS  nm-toïKis.  —  II.  —  N»  25.  88. 


EGLISE 

DC 

SAINT-JEAN-B/\PTISTE  DE  BELLEVILLE 


Histoire.  —  La  première  église  dont  fut  dotée  la  commune  de  Belleville  était  déjà 
placée  sous  l'invocation  de  saint  Jean-Baptiste.  Elle  avait  été  construite  en  1635, 
ainsi  que  le  constate  l'inscription  suivante  gravée  sur  une  pierre  en  provenant  : 

CiCTTE    PRKMIKRK    PIKHRE 

A    KSTÉ    POZÉK 

PAR    M"   CHARLES    OE 

HII.LKRIN,    DOCTKVR 

EN'     TIIKOI.OGIK,     CVHÉ 

KT   CHEVKCIER    DE    s' 

HÉDÉRIC    A    PARIS    I.K    III" 

J"'    DE   JUILLET    1635. 

Helleville  ne  comptait  guère  à  cette  époque  plus  de  800  habitants.  Mais  sa  popu- 
lation, restée  longtemps  stationnaire,  s'accrut  considérablement  à  partir  du  com- 
mencement de  ce  siècle  y  et  comme  l'église  Saint-Jean-Baptiste  ne  pouvait  plus 
contenir  les  fidèles,  un  des  curés  de  la  paroisse,  M.  l'abbé  Longbois,. avait  fait  élever, 
en  1833,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  la  Croix,  une  chapelle  desservie  par  les 
vicaires  de  Belleville. 

Le  premier  de  ces  monuments  fut  compris  dans  le  XIX'  arrondissement,  lors  de 
l'annexion  des  communes  suburbaines,  et  le  second  fit  partie  du  XX".  Tous  les  deux 
devinrent  bientôt  insuffisants  aux  besoins  du  culte,  et  ton  dut  enfin  songer  à  Ut 
remplacer.  Nous  n'avons  ici  à  nous  occuper  que  du  premier. 

Lassus,  alors  architecte  du  Gouvernement,  fut  chargé  d'en  dresser  les  plant  et 
devis  qui  ont  été  adoptés  par  le  Conseil  municipal,  dans  sa  séance  du  5  mai  1853,  et 
approuvés  par  arrêté  préfectoral  en  date  du  '.i  février  1854.  L'ancienne  église,  con- 
struite au  dÙT-septième  siècle,  fut  démolie,  et  l'on  entreprit  immédiatement  la  con- 
struction de  la  nouvelle,  dont  les  travaux  furent  commencés  par  Lassus,  continués 
après  sa  mort  par  M.  Truciiy  et  terminés  en  1859.  Le  sol  qu'elle  occupe  provient: 
1*  de  l'emplacement  de  l'édifice  primitif;  2»  d'une  partie  de  la  place  publique 
agrandie  en  exécution  d'un  décret  du  20  septembre  1851  ;  3»  d'une  maison  connue 
sous  le  nom  d'ancien  presbytère,  acquise  de  M.  Longbois,  curé  de  Belleville,  au  prix 
de  6,927/r.  GQ,par  acte  administratif  du  2S  février  1847,  et  A'  d'une  partie  d'un 
autre  jtreslnjlère  également  acquis  de  M.  longbois  par  acte  administratif  du  7  août 
1851,  moyennant  24,000 /r«;iM.  Conformément  à  un  décret  du  15y«m  1867,  la 
ville  de  Paris,  pour  compléter  les  dépendances  de  l'édifice,  s'est  fait  céder,  par 
jugement  d'expropriation  du  19  octobre  de  la  même  année,  un  immeuble  appar- 
tenant à  un  sieur  Ravinet,  et  situé  rues  Lassus  et  de  la  l'illette. 

BiiuMiAPiii. . —  KotUt  kitloriftu  »r  l'anciniu  commiiiM  i»  BtlUwiiU  ammtéi  à  farU  H  $mrm  mtuwlU  ^f<iM, 
pu  N.  M.  Taocu.'  —  Parii,  1864. 
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DESCRIPTION. 


L'église  Saint-Jcan-Baplistc  est  bitic  dans 
le  style  ogival  du  treizième  siècle.  Sa  façade 
principale  s'élève  rue  de  Bellcville,  dans  l'axe 
de  la  rue  du  Jourdain;  sa  façade  latérale  de 
•jauclie  s'étend  sur  la  rue  Lassus;  sa  façade 
latérale  de  droite  sur  la  rue  de  Palestine;  son 
chevet  est  situé  rue  Fessart.  Sa  construction, 
sans  compter  les  travaux  d'art  qu'elle  ren- 
ferme, a  coûté  861,190  francs.  Le  monument 
mesure  68'",67  de  longueur,  hors  d'œuvrc, 
sur  25'n,90  de  largeur;  la  largeur  delà  nef, 
d'axe  en  axe  des  piliers,  est  de  U^jSO.  L'élé- 
vation extérieure,  depuis  le  sol  de  la  rue  jus- 
qu'au faîtage  de  la  couverture,  est  de  26", 20. 
Les  flèclies  ont  57'»,65  depuis  le  sol  de  la 
rue  jusqu'au  sommet  de  la  croix  qui  les  do- 
mine. La  sculpture  d'ornement  a  été  exécutée 
par  M.  PvAXET. 

EXTÉRIEUR. 

FAÇADE     PRINCIPALE. 

Elle  se  compose  de  trois  parties  corres- 
pondant à  la  grande  nef  et  aux  bas  côtés. 
Chaque  partie  est  limitée  par  des  contre-forts 
i^  larmiers  surmontés  de  clochetons  pyrami- 
daux avec  fleurons  épanouis.  La  partie  cen- 
trale est  couronnée  par  une  balustrade,  et  les 
deux  autres  servent  de  base  à  une  tour  ter- 
minée par  une  flèche  en  pierre.  Chaque 
partie  présente,  au  rez-de-chaussée,  une 
porte  ogivale  précédée  de  quatre  marches. 
Celle  du  milieu ,  la  plus  large  des  trois,  est 
divisée  en  deux  baies  par  un  trumeau  de  pierre 
orné  d'une  statue  placée  sous  un  dais  go- 
thique. 

SaintJean-Baptisle.- —  Statue.  —  Pierre. 
H.  2  m.  —  Par  Përrey  (Aiué-Napo- 
léon),  1858.  (Date  de  la  commande.) 

Le  Précurseur,  debout  et  la  tête  ceinte 
d'une  auréole,  est  couvert  d'une  tunique  en 
poils  de  chameau  et  d'un  manteau  dont  les 
plis  sont  ramenés  en  avant  et  relevés  sur  le 
bras  gauche.  Il  porte  un  médaillon  contenant 
un  agneau  accompagné  d'une  croix  avec  ban- 
derole. Sous  ses  pieds  se  lord  un  monstre  qui 
relève  vers  lui  sa  tête  menaçante. 

Le  dais  est  composé  de  tourelles  élevées 
sur  des  arcalures  trilobées,  et  le  piédestal  de 
deux  colonnettes  accouplées  dont  les  bases 
reposent  sur  un  socle  mouluré.  L'ébrasement 
de  la  porte  co.-nporte  cinq  colonnettes  multi- 
formes à  cbapiteaux  feuillages.  Ccscolonnetles 
supportent  la  retombée  d'ogives  formées  de 
tores  et  de  moulures.  Le  linteau  est  soutenu 


par  quatre  petits  anges  ailés  tenant  un  en- 
censoir. 

Le  tympan  est  occupé  par  un  bas-relief 
divisé  en  trois  parties  horizontales.  Ce  bas- 
relief  mesure  3", 45  de  bautcur  sur  3'", 4.5  de 
largeur;  il  est  dû  au  ciseau  de  Perrey  (Aimé- 
Napoléon). 

En  commençant  par  la  partie  inférieure  : 

Lange  annonçant  à  Zacharie  la  nais- 
sance de  saint  Jean. 

L'ange  Gabriel  est  drapé  et  de  profil;  il  a 
les  ailes  déployées,  tend  la  main  droite  vers 
Zacharie  et  lui  montre  le  ciel  de  la  main  gau- 
che. Zacharie  est  debout  ;  il  a  les  yeux  atta- 
chés sur  l'envoyé  céleste  et  tient  un  encen- 
soir. Son  manteau  est  ramené  sur  sa  tète  en 
guise  de  capuchon. 

Derrière  lui  se  trouve  une  petite  arcade. 

La  Visitation. 

La  Vierge  est  de  profil  ;  elle  pose  la  main 
droite  sur  l'épaule  de  sainte  Elisabeth  et  lui 
tend  la  main  gauche.  La  Vierge  et  sainte  Eli- 
sabeth sont  drapées  et  voilées. 

La  Naissance  de  saint  Jean-Baptiste. 

Sainte  Elisabeth  est  à  demi  couchée,  la 
lète  appuyée  sur  sa  main  gauche;  elle  re- 
garde son  enfant  emmaillotlé,  que  porte  une 
femme  drapée  et  voilée  debout  au  pied  du  lit. 

Saint   Jean-Baptiste  prêchant  dans  le 
désert  . 

Le  Précurseur  est  debout  à  droite  du  sujet, 
velu  d'une  tunique  en  poils  de  chameau  et 
couvert  d'un  manteau.  Il  étend  la  main  gauche 
vers  un  groupe  de  trois  hommes  debout  de- 
vant lui  et  leur  montre  le  ciel  de  la  main 
droite.  Au  fond,  un  palmier. 

Partie  centrale  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ. 

Le  Christ  est  debout,  de  face,  et  les  mains 
jointes;  une  draperie  est  roulée  autour  de  ses 
reins.  Saint  Jean-Baptiste ,  placé  i  gauche  et 
portant  le  même  costume  que  dans  le  sujet 
précédent,  pose  la  main  gauche  sur  l'épaule 
de  Jésus  et  lui  verse  de  l'eau  sur  la  tête.  A 
droite  du  Christ  se  trouve  un  ange  debout, 
tenant  une  serviette  dépliée. 

Saint  Jean-Baptiste  et  Hérode. 

Saint  Jean  est  représenté  de  profil,  le  man- 
teau rejeté  en  arrière  et  apostrophant  Hérode. 
Le  Pétrarque  est  assis,  drapé  et  couronné;  il 
a  un  sceptre  dans  la  main  gauche  et  la  main 
droite  posée  sur  ses  genoux.  Son  siège  est  de 
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style  gothique.  Au  fond,  retombe  une  dra- 
perie. 

Décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

Le  saint  est  ajjcnouillé,  les  mains  jointes, 
la  tétc  baissée.  A  sa  <|auciic  se  tient  le  bour- 
reau, en  courle  tunique,  qui  s'a|)i)r(!le  à  le 
frapper  de  son  glaive. 

Hérodias  présentant  la  tête  de  saint  Jean 
à  Hérodiade. 

Hérodins,  vilue  d'une  robe  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture,  parle  un  plateau  sur 
lequel  est  déposée  la  tôte  de  saint  Jean  et  le 
présente  à  sa  mère.  Celic-ci,  debout,  cou- 
verte d'un  manteau  et  la  tète  couronnée, 
attache  les  yeux  sur  cette  tête  et  écarte  les 
bras  &  sa  vue.  Hérode,  éjjalemcnt  debout,  en 
tunique,  lève  le  bras  droit  en  l'air  et  rejette 
le  bras  gauche  en  arrière. 

Ces  quatre  sujets  sont  séparés  entre  eux 
par  de  petites  tourelles  formant  pilastres. 

Partie  supérieure  : 

Dieu  entre  deux  anges. 

Le  Père  Eternel  est  assis ,  de  face ,  la  tète 
ccinle  d'un  nimbe,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel;  il  tient  le  globe  du  monde  dans  la  main 
gauche  et  bénit  de  la  main  droite.  De  chaque 
cAlé  de  lui  est  agenouillé  un  ange  ailé,  drapé, 
agitant  un  encensoir  de  la  main  droite  et  pré- 
sentant une  coupe  de  la  main  gauche. 

Signé  en  bas  et  à  gauche  :  Perrky, 
1858. 

L'ébrasement  des  deux  perles  latérales  est 
décoré  de  deux  colonnettes  supportant  deux 
ogives.  Ces  deux  portes  sont  surmontées 
d'une  troisième  ogive  dont  les  extrémités  s'ap- 
puient sur  des  têtes  représentant,  celles  de  la 
porte  de  gauche  un  roi  de  France  et  un 
croisé,  celles  de  In  porte  de  droite  une  reine 
et  une  religieuse.  Les  linteaux  reposent  sur 
des  têtes  d'anges  accompagnées  de  feuilles  de 
vigne,  de  grappes  de  raisin  et  de  laurier. 
Dans  le  tympan  a  été  sculpté,  également  par 
Perrkv,  un  bas-relief  divisé  en  deux  parties 
et  mesurant  l^.SO  de  haut  sur  I-n.OS  de 
large. 

Porte  de  gauche. 

Partie  inférieure  : 

Isaïe  et  Malachie  prophétisant  la  venue 
de  saint  Jean. 

Isaïe  a|)pui(;  la  main  gauche  sur  une  scie, 
instrument  de  son  supplice,  et,  de  la  main 
droite,  désigne  saint  Jean,  debout  à  droite  du 
sujet.  Un  ange  vers  lequel  il  se  tourne  porte 
à  ses  lèvres  un  charbon  ardent    qu'il   tient 

Paris.  —  Monuuints  iieligibiix.  —  II.  —  N»  85, 


avec  une  pince.  Derrière  cet  ange  se  trouve 
un  autel  sur  lequel  est  allumé  un  brasier;  à 
ses  pieds  est  déposée  une  couronne  royale. 

Malachie  montre  saint  Jean  de  la  main 
gauche  et  présente  une  coupe  de  la  main 
droite. 

Le  Précurseur,  mime  costume  que  ci- 
dessus,  tient  une  croix  dans  la  main  droilc  et 
porte  un  mouton  dans  le  bras  gauche;  il  a  les 
yeut  baissés.  A  ses  pieds  sont  renversés  une 
slalue  mutilée  et  un  trépied.  Au  fond,  deux 
palmiers. 

Partie  supérieure  : 
Jésus  entre  deux  anges. 

Le  Christ  est  assis ,  de  face ,  le  globe  du 
monde  dans  la  main  gauche,  et  bénit  de  la 
main  droite.  Les  deux  anges  sont  prosternés, 
les  mains  jointes. 

Signé,  à  gauche,  sur  le  socle  de  P autel: 
Peruv. 

Porte  de  droite. 
Partie'  inférieure  : 

Jésus-Christ  et  saint  Jean. 

Le  Christ  a  les  mains  jointes.  Saint  Jeaa 
tend  la  main  vers  lui. 

Jésus-Christ  retirant  Adam  et  Eve  des 
limbes. 

Jésus,  couvert  d'un  manteau  rejeté  sur  l'é- 
paule droite,  prend  Adam  par  les  mains.  Eve 
le  suit,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  Ici 
cheveux  flottant  sur  les  épaules.  Au  fond,  s'é- 
lève un  mur  crénelé  muni  de  deux  tourelles. 
De  la  fenêtre  inférieure  de  la  tourelle  de 
droite  sortent  des  flammes;  à  la  fenêtre  sup^ 
rieure  apparaît  la  tête  d'un  démon. 

Partie  supérieure  : 

Apothéose  de  saint  Jean. 

Saint  Jean  est  assis,  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel,  les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes. 
Sa  tête  est  surmontée  d'une  auréole.  De  chaque 
côté  est  agenouillé  un  ange  ailé.  L'ange  de 
gauche  tient  une  chaîne,  signe  de  la  captivité 
du  saint,  et  celui  de  droite  une  épée,  instru- 
ment de  son  supplice. 

Signé  à  droite,  sur  le  socle  de  la  tou- 
relle, PesREV,  1858. 

Au-dessus  de  chacune  des  deux  portes  pré- 
cédentes est  pratiquée  une  petite  ouverture 
à  quatre  lobes  fermée  par  un  vitrail. 

Le  rcz-de-cliaussée  de  la  façade  est  ter- 
miné par  une  corniche  k  larges  feuilles  enla- 
blées  sur  laquelle  repose  une  galerie  com- 
posée de  dix-sept  petites  arcatures  ogivales 
et  de   colonnettes    à  chapiteaux    feuillages. 
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Neuf  de  ces  arcatures  occupent  la  partie  cen- 
trale ;  chacune  des  parties  latérales  en  pos- 
sède quatre.  Le  mur  du  premier  étage  s'élève 
un  peu  en  retrait  du  rei-de-cliaussée  ;  il  est 
percé,  dans  sa  partie  inférieure,  de  petites 
baies  ogivales  correspondant  aux  arcatures  de 
la  galerie.  La  partie  centrale  est  ajourée,  au- 
dessus  de  la  galerie,  d'une  grande  rose  ou- 
verte sous  uu  arc  ogival  décoré  de  fleurons  et 
soutenu  par  deux  petites  colonnettes.  Cette 
rose  possède  une  rosace  polylobée  centrale 
d'où  rayonnent  dix  colonnettes  reliées  entre 
elles  par  des  arcs  trilobés  qui,  eux-mêmes, 
viennent  s'appuyer  contre  dix  arcatures  for- 
mant encadrement. 

Chacune  des  deux  parties  latérales  offre 
deux  fausses  baies  géminées  et  ajourées,  dans 
leur  champ,  d'une  barbacane  qui  éclaire  l'é- 
tage inférieur  des  tours.  Ces  baies  sont  sur- 
montées, comme  la  rose  de  la  partie  centrale, 
d'une  troisième  ogive,  mais  dont  les  retom- 
bées reposent  sur  des  tètes  sculptées. 

Une  corniche  ornée  de  feuillages  règne  au- 
dessus  du  premier  étage,  dont  la  partie  cen- 
trale est  terminée  par  une  terrasse  close  par 
une  balustrade  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
et  dominée  par  le  pignon  triangulaire  de  la 
grande  nef  qui  se  dresse  en  arrière-plan.  Ce 
pignon  est  ajouré  d'une  petite  rose  à  cinq 
lobes  au-dessous  de  laquelle  s'ouvre  une 
porte  rectangulaire.  Au  sommet  s'épanouit  un 
fleuron. 

TOURS. 

Elles  sont  construites  sur  plan  carré  et 
épaulées  par  des  contre-forts  établis  suivant  la 
diagonale,  avec  glacis  à  la  partie  supérieure 
et  pignon  flcuronné.  Chacune  de  leurs  faces 
possède  deux  baies  géminées  ogivales  munies 
d'abat-son  et  terminées  par  un  pignon  trian- 
gulaire. Les  flèches  affectent  la  forme  octo- 
gonale. Leurs  pans  sont  divisés  en  quatorze 
zones,  tour  à  tour  unies  et  décorées  d'imbri- 
cations réticulées.  Les  parties  unies  sont 
ajourées  alternativement  de  roses  à  quatre 
lobes  et  de  barbacanes.  A  la  base  existent 
huit  baies  encadrées  de  colonnettes  cannelées 
sur  lesquelles  vient  s'appuyer  une  arcature 
trilobée  ;  chacune  de  ces  baies  est  couronnée 
d'un  pignon  flcuronné ,  et  elle  est  percée 
d'une  rose  à  trois  lobes.  Entre  ces  lucarnes 
s'avancent  des  gargouilles  Ggurant  des  démons 
et  des  animaux  fantastiques.  La  flèche  est  do- 
minée par  une  croix  en  fer  forgé. 

FAÇADES    LATÉRALES. 
De  la  première  travée  se  détache  une  tou- 


relle de  forme  octogonale  renfermant  l'esca- 
lier desservant  les  tours.  Cette  tourelle  est 
couverte  d'un  toit  en  pierre  en  forme  de  py- 
ramide avec  fleuron;  elle  masque  les  deux 
baies  géminées  pratiquées  en  cet  endroit.  Les 
quatre  travées  suivantes  correspondent  aux 
bas  côtés;  elles  sont  limitées  par  des  contre- 
forts. Chacune  d'elles  est  pourvue  d'une 
baie.  Les  travées  qui  accusent  extérieure- 
ment la  grande  nef  sont  séparées  par  des  arcs- 
boutants  soutenus  du  côté  de  la  nef  par  une 
colonnette  isolée  et  au-dessus  des  collatéraux 
par  un  pinacle  fleuronné.  Dans  chacune  de  ces 
travées  est  inscrite  une  ogive  servant  d'enca- 
drement à  deux  baies  géminées,  au-dessus 
desquelles  est  ménagée  une  rose  à  quatre 
lobes.  Une  corniche  identique  avec  celle  des 
bas  côtés  surmonte  les  murs  des  façades  la- 
térales. 

TRANSEPTS. 

Ils  font  une  légère  saillie  sur  les  façades, 
sont  flanqués  de  contre-forts  et  terminés  par 
un  pignon  triangulaire  dont  le  tympan  est 
percé  d'une  rose  &  cinq  lobes.  A  la  base  du 
pignon,  et  sur  le  prolongement  des  contre- 
forts, se  dressent  deux  clochetons  octogo- 
naux avec  fleurons. 

Au  rez-de-chaussée,  se  trouve  une  grande 
porte  dont  l'ébrasement  est  rempli  par  trois 
colonnettes.  Le  trumeau  est  orné  de  deux 
colonnettes  semblables,  dont  les  chapiteaux 
reçoivent  une  petite  niche  avec  pilastres,  ar- 
cature trilobée  et  pignon  triangulaire. 

Dans  la  niche  du  transept  de  gauche  :  . 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  0",40.  —  Par 
Perbf.y  (Aimé-Napoléo.\). 

La  Vierge  est  drapée,  voilée  et  couronnée; 
elle  porte  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus  et 
présente  une  fleur  de  lys.  Ses  pieds  reposent 
sur  un  tabouret.  L'Enfant  Jésus  tient  le  globe 
du  monde. 

Dans  la  niche  du  transept  de  droite  : 

Pieta.  —  Bas-relief.  —  Pierre.  —  H. 
0",40.  —  Par    Perbey   (Aimé-Napo- 

LÉO.v) . 

La  Vierge  est  assise,  drapée  et  voilée;  sur 
ses  genoux  est  étendu  le  Christ  mort  qu'elle 
contemple  avec  douleur. 

Les  linteaux  sont  ornés  d'arcature)  avec 
feuilles  de  trèfles  et  de  tourelles  disposées 
entre  chaque  arcature.  Ils  sont  supportés  par 
des  anges  agitant  un  encensoir,  jouant  du 
luth  ou  de  la  guitare. 
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Dans  le  tympan  de  la  porte  du  tranaept  de 
gauche  : 

La  Consécration  de  l'Eglise.  —  Bas- 
relief.  —  H.  S^/iO.  —  L.  a^/tO.  — 
Par  PEnRKY  (Aimé-X'apoléok). 

Au  deuxième  plan,  à  «jauche,  s'élève  l'é- 
glise Saint-Jcun-Baptiïite.  Mgr  Morlol  est  re- 
présenté à  droite,  au  premier  plan,  revêtu  de 
ses  Imbits  sacerdotaux  et  bénissant  l'édifice. 
Une  jeune  femme  symbolisant  la  Reli;{ion  suit 
le  prélat;  elle  est  drapée,  couronnée,  porte 
une  croix  dans  la  main  droite  et  un  calice 
dans  la  main  gauche.  Au  centre,  au  premier 
plan,  se  lient  saint  Jean-Baptiste,  debout, 
vêtu  comme  ci-de,ssus,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel,  les  bras  écartés,  les  mains  ouvertes.  A 
gauche,  un  arbre;  au  fond,  à  droite,  croît  un 
lierre;  entre  l'archevêque  et  la  Religion  est 
placé  un  pupitre  de  style  gothique  sur  lequel 
sont  déposés  un  livre  et  un  chapeau  de  car- 
dinal. Au  sommet  de  la  composition,  à  droite 
et  à  gauche  des  tours,  plane  un  ange;  entre 
les  tours  une  main  bénit  l'église. 

Signé,  à  droite  :  Pebrey,  1859. 

Dans  le  tympan  de  la  porte  du  transept  de 
gauche  : 

La  Résurrection  de  Jésus-Christ.  — Bas- 
relief.  —  H.  3™,40.  —  L.  3°',40.  — 
Par  Pebrey  (Aimé-Napoléon). 

Le  Christ  s'élève  au-dessus  de  son  tom- 
beau, dont  le  couvercle  est  renversé,  les  bras 
en  l'air,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel;  il  est 
couvert  d'un  manteau  flottant  et  tient  dans  la 
main  droite  une  petite  croix  avec  banderole. 

Au  pied  du  tombeau  se  trouvent  cinq  sol- 
dats, deux  k  gauche  et  trois  à  droite.  Le  pre- 
mier est  debout,  de  profil;  il  rejette  les  bras 
en  arrière  à  la  vue  du  miracle  et  suit  l'ascen- 
sion du  Christ.  Le  deuxième,  à  demi  couché, 
s'appuie  sur  sa  main  droite  et  met  la  main 
gauche  devant  «es  yeux.  Le  troisième  s'en- 
fuit, épouvanté.  Le  quatrième  menace  le 
Christ  de  sa  lance.  Le  cinquième  est  assis  sur 
une  pierre,  à  droite  du  sujet,  le  menton  ap- 
puyé sur  sa  main  droite,  la  main  gauche  posée 
sur  son  bouclier. 

Signé,  sur  une  des  faces  du  tombeau  : 
Perrey,  1859. 

Au-dessus  des  portes  sont  pratiquées  trois 
baies  encadrées  de  colonnettes. 

Les  murs  latéraux  des  transepts  sont  épau- 
lés par  des  arcs-boutants  qui  viennent  buter 
contre  le  pinacle  et  contre  la  colonnetle  de 
la  première  travée  des  bas  côtés. 


CHEVET. 

Il  comprend  un  mur  droit  qui  correspond 
&  la  première  travée  du  cb<eur,  quatre  con- 
structions polygonales  renfermant  des  cha- 
pelles et  une  construction  rectangulaire  con- 
tenant la  chapelle  de  la  Vierge.  Les  façades 
des  chapelles  absidales  sont,  comme  les  au- 
tres travées  de  l'édifice,  flanquées  de  contre- 
forts avec  pinacles  et  fleurons  et  épaulées  par 
des arcs-boutanlssemblablesaux précédents.  La 
chapelle  de  la  Vierge  comporte  deux  travées. 
Au  pied  de  la  première,  et  de  chaque  côté, 
s'élèvent  deux  tourelles  surmontées  d'un  toit 
en  pyramide  avec  clocheton.  La  deuxième  tra- 
vée est  masquée  par  deux  pavillons  rectangu- 
laires dans  lesquels  sont  installées  les  sacris- 
ties. Les  façades  latérales  du  rez-de-chaussée 
de  ces  pavillons  présentent  deux  baies  ogi- 
vales géminées,  divisées  par  une  rolonnelte, 
et  celles  du  premier  étage  une  fenêtre  de 
forme  rectangulaire.  Leur  façade  postérieure 
est  percée  de  deux  fenêtres,  ogivales  au  rez- 
de-chaussée  et  rectangulaires  au  premier 
étage.  La  façade  postérieure  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  a  trois  baies  ogivales  ménagées 
dans  un  grand  arc  ogival  ;  elle  est  terminée 
par  un  pignon  avec  œil-de-bœuf  dans  le 
tympan  et  fleuron  au  sommet.  On  commu- 
nique de  l'église  dans  les  pavillons  par  une 
petite  construction  formant  vestibule  qui  s'ac- 
cuse extérieurement  par  un  pignon  fleuronné. 
Au  rez-de-chaussée  s'ouvre  une  porte  ogivale 
surmontée  d'une  baie  rectangulaire  et  d'une 
petite  rose  trilobée. 

INTÉRIEUR. 

L'édifice  comporte  un  vestibule,  une 
grande  nef,  des  bas  cêtés  pourtoumani  un 
chœur  pentagonal  et  desservant  des  cbapellei 
absidales. 

VESTIBULE. 

Il  est  de  forme  rectangulaire  et  divisé  en 
trois  travées  correspondant  aux  collatéraux 
et  à  la  grande  nef,  avec  laquelle  il  commu- 
nique par  un  grand  arc  ogival  dont  les  re- 
tombées reposent  sur  un  groupe  de  colon- 
nettes  à  chapiteaux  feuillages. 

Dans  le  tympan  de  la  porte  principale  : 
Le  Père  Etemel.  —  Peinture  murale.  — 

H.    1",80.    —    L.    3-,60.     —   Par 

M.  Chaignon  (Alpbonsk). 

Dieu  est  représenté  planant  au  milieu  de 
nuages,  en  tunique  bleue  et  manteau  rouge 
flottant,  les  bras  tendus  vers  le  globe  ter- 
restre. 

Signé  à  gauche  :  A.  Chaionon,  1869. 
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Dans  les  travées  latëralei  s'ouvrent  les 
portes  qui  donnent  accès  aux  escaliers  des 
tours.  A  gauche  de  ces  portes  sont  scellées 
des  plaques  de  marbre  blanc  portant  les 
inscriptions  suivantes  : 

Celle  de  gauche  : 

SOVS  LE  RiGNK  DE  NAPOLÉON  III 
KHPEREVR  DES  FRANÇAIS 

LA  PREMIÈRE  PIERRE  DE   CETTE  ÉGLISE 

iomés  svH   l'emplacement   de  celle 
Qïi  datait  de  mdcxxxv  a  été  bénite 

PAR  W  D.  A.  SIBOVR  ARCHEVÊQUE  DE  PARIS 

le  XXIV  JVIN  MDCCCLIV  ET  POSÉE  PAR 

LE  BARON  HAVSSMANN  ,  PRÉFET  DE  LA  SELNE 

LE  COMTE  DE  PERSIGNV  ÉTANT  MINISTRE 

DE  l'iNTÉRIEVR,  PORTOVL  MINISTRE  DE 

L'iNSTRVCTION  PVBLIQVE  et  DES  CVLTES 

POMMIER,  MAIRE;  LONGBOIS,  CVRÉ 

DENOYEZ,   MOVILLARD,  MIGNARD,  ADJOINTS 

AV  MAIRE.   LASSVS  ARCHITECTE. 

Celle  de  droite  : 

SOVS  LE  RÈGNE  DE  NAPOLÉON  III 
EMPEREVR  DES  FRANÇAIS 

CETTE  ÉGLISE  A  ÉTÉ  CONSACRÉE 

,      PAR  SON  ÉMINENCB  LE  CARDINAL 

F.  N.  M.  MORLOT,  SÉNATEVR,  ARCHEVÊQUE 

DE  PARIS,  LE  XI  AOVT  MDCCCLIX, 

LE  DVC  DE  PADOVE  ÉTANT  MINISTRE 

DE  l'iNT',  ROVLAND  MINISTRE  DE  l'INST""  PVBLIQVE 

ET  DES  CVLTES 

LE  BARON  HAVSSMANN,  SÉNATEVR 

PRÉFET  DE  LA  SEINE,  DENOVEZ,  MAIRE  ;  DESMVRES 

CVRÉ,  MOVILLARD,  THIBAVLT,  ADJOINTS  AV  MAIRE 

TRVCHY,  ARCHITECTE. 

Le  vestibule  est  recouvert  d'une  voûte 
d'arêtes. 

ORGUES. 

La  tribune  est  établie  au-dessus  du  vesti- 
bule et  close  par  une  balustrade  en  pierre 
composée  d'arcatures  trilobée».  Les  orgues 
ont  été  exécutées,  en  1860,  dans  les  ateliers 
de  M.  Cavaillé-Coll,  sur  les  dessins  de 
M.  Truchy.  Leur  menuiserie  est  d'un  dessin 
fort  simple,  et  l'architecle  les  a  disposées  de 
manière  à  laisser  voir  la  rose  percée  dans  le 
pignon. 

NEF. 

Elle  présente  quatre  travées  séparées  par 
un  faisceau  de  huit  colonneltes  à  base  chan- 
freinée.  Deux  de  ces  colonnettes  supportent 
les  retombées  de  l'arc  ogival  qui  sépare  la 
nef  des  collatéraux,  deux  autres  reçoivent 
l'ogive  qui  encadre  cet  arc  ;  sur  les  deux  sui- 


vantes descendent  les  nervures  des  bas  c6tés  ; 
sur  la  septième  retombent  les  arcs  doubleaux 
des  mêmes  voAtes;  sur  la  dernière  viennent 
s'appuyer  les  arcs  doubleaux  de  la  grande  nef. 
Cette  dernière  s'élève  jusqu'à  la  naissance  des 
voûtes;  elle  est  accostée  de  deux  autres  pe- 
tites colonnettes  dont  la  base  s'appuie  sur  des 
culs-de-lampe  formés  de  têtes  saillantes  et 
dont  les  chapiteaux  reçoivent  les  nervures  de 
la  voûte. 

Au-dessus  de  chaque  arcade  est  pratiqué 
un  œil-de-bœuf  servant  d'encadrement  à  un 
trèfle  quadrilobé  que  surmontent  les  deux 
baies  et  la  rose  dont  il  a  été  fait  mention 
dans  la  description  extérieure. 

CHAIRE    ,1    PRÊCHER. 

La  chaire  à  prêcher  est  placée  dans  le  qua- 
trième cntre-colonnement  de  droite  ;  elle  est 
en  chêne  et  de  forme  hexagonale.  La  tribune 
est  soutenue  par  un  pilier  dans  lequel  sont 
engagées  cinq  petites  colonnettes  supportant 
la  retombée  d'arcs  formant  consoles  renver- 
sées et  correspondant  aux  angles  de  l'h  exagone. 
Chaque  panneau  est  divisé  en  deux  parties  et 
limité  par  des  pilastres  d'angle  k  gorges  déco- 
rées de  feuillages.  Le  dossier  est  encadré  de 
deux  colonnettes  servant  de  piédestal  à  un 
ange  ailé  tenant  un  évangile.  L'abat-voix  est 
également  hexagonal;  chacune  de  ses  faces 
est  couronnée  de  deux  arcatures  trilobées 
surmontées  d'un  pignon  fleuronné.  A  chaque 
angle  se  dresse  un  petit  pinacle  contre  lequel 
viennent  s'amortir  six  arêtiers  dont  la  réunion 
sert  de  console  à  une  statuette  représentant  : 

Un  ange  ailé.  —  Statuette.  —  Bois.  — 
H.  O-'iSO.  —  Par  Pebreï  (Aimé-Napo- 


II  terrasse  un  dragon  qu'il  s'apprête  k 
percer  de  sa  lance. 

On  accède  à  la  tribune  par  un  escalier  à 
spirale  dont  le  noyau  est  terminé  par  un  clo- 
cheton au-dessus  duquel  s'avance  un  animal 
fantastique  en  forme  de  gargouille. 

La  sculpture  de  cette  chaire  à  prêcher  a 
été  exécutée  par  Perrev. 

BAS   COTÉS. 

Ils  desservent  des  chapelles,  dont  deux  seu- 
lement ont  reçu  une  affectation,  et  ils  sont 
recouverts  d'une  voûte  d'arête. 

BAS   COTÉ    GAUCHE. 

CHAPELLE  DES  FONTS  BAPTISMAUX. 

La  cuve  baptismale  est  en  pierre;  elle  est 
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décoriSc  d'un  tore  de  feuilles  de  lierre  et  >up- 
portée  par  un  piédouclie  orné  d'arcalurcs 
ogivales  dont  les  retombées  s'appuient  sur  de 
petites  colonncttcs. 

Toutes  les  chapelles  latérales  sont  pourvues 
d'un  soubassement  trés-simpic  en  clifne  et 
ont  reçu  une  décoration  polychrome.  Les 
nervures  des  voi!ttes  d'arête  dont  elles  sont 
surmontées  retombent  sur  des  colonneltes 
soutenues,  un  peu  au-dessus  du  soubasse- 
ment, par  des  têtes  sculptées. 

TBANSEPTS. 

Ils  se  composent  de  deux  travées.  La  pre- 
mière travée  est  semblable  &  celles  de  la 
grande  nef;  la  seconde  présente  trois  murs 
plats  décorés  de  peintures  dans  leur  partie 
supérieure.  Les  quatre  piliers  qui  les  enca- 
drent du  rôle  de  la  nef  et  du  chœur  sont  en- 
tourés de  seize  colonnes  enga<{ées  et  dispo- 
sées diagonalement  &  l'aie  de  l'édincc.  La 
partie  inférieure  du  mur  du  fond  est  masquée 
en  partie  par  une  haute  boiserie  en  chine 
composée  de  panneaux,  flanquée  k  gauche  et 
à  droite  de  deux  contre-forts  avec  pinacles 
fleuronnés  et  surmontée  d'une  corniche  à 
créneaux.  Le  transept  de  gauche  renferme 
la  chapelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  et  le 
transept  de  droite  la  chapelle  consacrée  à 
laint  Joseph. 

TRANSEPT    DE    GAUCHE. 
CHUrKLLK  DK   SAINT   JSAN-BAPTISTE. 

Mur  du  fond  : 

Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert.  — 
Toile  marouflée.  —  H.  3", 50.  —  L. 
8  m.  —  Par  M.    Maillot  (Théodobk). 

Saint  Jean  est  debout,  sur  un  quartier  de 
rocher,  au  milieu  de  la  composition  ;  une 
peau  de  mouton  est  attachée  autour  de  ses 
reins;  il  tient  dans  la  main  gauche  une  croix 
autour  de  laquelle  s'enroule  une  banderole 
et  montre  le  ciel  à  la  foule  qui  l'entoure.  La 
plupart  des  personnages  portent  le  costume 
du  treizième  siècle.  Au  premier  plan,  à  gau- 
che ,  sont  assis  un  jeune  homme  et  une  jeune 
fille.  Celle-ci  a  une  robe  rouge,  un  corsage 
blanc  et'  une  ceinture  d'or  à  laquelle  pend 
une  aumênièrc  ;  sa  tète  est  couronnée  de 
fleurs;  à  ses  bras  sont  passés  de  larges  bra- 
celets d'or.  ï^llc  semble  indifférente  à  la  pa- 
role du  saint,  alors  que  le  jeune  homme  placé 
à  côté  d'elle  en  paraît  ému.  Celui-ci  est  vêtu 
de  bleu.  Un  peu  plus  &  gauche,  un  père  in- 
crédule cherche  i  entraîner  sa  fille  trop  atten- 
tive à  la  voix  du  Précurseur.  Cette  jeune  fdle 


a  une  robe  violette ,  un  eoriage  blanc  et  nne 
ceinture  d'or;  son  père  porte  une  tunique  et 
un  manteau  rouges  et  une  coiffure  noire.  Un 
homme  velu  d'un  manteau  sombre  est  assis  un 
peu  en  arrière,  la  tète  appuyée  sur  sa  main 
gauche,  les  yeux  attachés  sur  le  saint.  Deux 
jeunes  filles  s'éloignent  au  deuxième  plan  en 
se  tenant  par  la  main. 

Un  moissonneur,  de  profil,  une  faux  à  la 
main  et  placé  à  droite  de  la  composition, 
écoute  avec  attention  les  paroles  de  sainl 
Jean.  Il  a  une  courte  tunique  blanche,  et  sa 
tète  est  couverte  d'un  capuchon.  Derrière  lui 
est  assis  un  vieillard  dont  une  draperie  blanche 
couvre  la  partie  inférieure  du  corps,  et  qui 
se  dispose  à  porter  une  gourde  à  ses  lèvres, 
tandis  qu'un  enfant  nu  se  repose,  couché  i 
ses  pieds  sur  un  manteau  bleu.  Une  lavan- 
dière, vêtue  de  vert,  le  poing  droit  sur  la 
hanche,  un  paquet  de  linge  sur  la  tête,  s'ar- 
rête pour  écouter  le  saint.  Un  jeune  homme, 
en  tunique  lilas,  ouvre  un  sac  d'où  il  retire 
du  pain.  Au  fond,  sont  groupés  des  hommes 
et  des  femmes,  les  uns  debout,  les  autres 
assis.  A  l'horizon  s'élève  un  rocher  au  pied 
duquel  coule  le  Jourdain. 

Signé  à  droite  :  Tu.  Maillot,  1873. 

Mur  de  droite  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Toile 
marouflée.  —  H.  3-,50.  —  L.  2-,50. 
—  Par  M.  Maillot  (Théodore),  1875 
(date  de  la  commande). 

Le  Christ  est  debout  au  milieu  du  Jour- 
dain, de  face,  la  partie  inférieure  du  corps 
protégée  par  une  draperie  bleue,  les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine.  Saint  Jean,  placé  à  sa 
droite,  de  profil,  une  peau  de  mouton  autour 
des  reins,  verse  sur  sa  tête  l'eau  baptismale. 
Au-dessus  du  Christ  plane  le  Saint-Ksprit.  Au 
fond,  i  gauche,  des  arbustes;  i  droite,  une 
montagne. 

Signé  à  droite  :  des  lettres  T  et  U  en 
monogramme. 

Mur  de  gauche  : 

Décollation  de  saint  Jean.  —  Toile  ma- 
rouflée. —  H.  3-,50.  —  L.  2-,50. 
Par  M.  Maillot  (Théodore),  1875 
(date  de  la  commande). 

Un  homme  vient  de  gravir  le  dernier  de- 
gré de  l'escalier  d'un  cachot;  il  porte  la  tête 
de  saint  Jean  et  la  dépose  sur  un  plateau  que 
lui  présente  Hcrodias.  Il  a  une  draperie 
blanche  cl  brune  autour  des  reins  et  une  cu- 
lotte rouge  à  crevés  jaunes;  un  fourreau  de 
glaive  est  suspendu  k  son  câté.  Hérodias  est 
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vêtue  d'une  robe  marron  et  d'un  corsage  rose  ; 

ses  cheveux  sont   tressés  et   ramenés  sur  le 

sommet  de  la  tête.  Au  fond,  s'élève  un  mur 

percé  d'une   fenêtre   cintrée  munie  de  forts 

barreaux. 

Sùjné  à  gauche. -TU  {en  monogr&mme). 

Les  trois  peintures  précédentes  sont  enca- 
drées d'une  bordure  bleue  avec  listels  et  ro- 
saces dorés. 

TRANSEPT    DE    DROITE. 
CHAPELLE   D8   SAINT-JOSEPH. 

Le  Mariage  de  la  Vierge.  —  Toile  ma- 
rouflée. —  H.  3°,50.  —  L.  8  m.  — 
Par  M.  Leloir  (.Iean-Baptiste-Auguste). 

Le  grand  prêtre  est  debout  et  de  face  sous 
une  arcade  précédée  de  quelques  marches.  Il 
est  mitre,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  : 
tunique  blanche    et  ceinture   d'or,    et  bénit 
l'union  de  la  Vierge  et  de  saint  Joseph  debout 
et  de  profil  devant  lui.  La  Vierge  est  à  gauche, 
en  robe  rouge  et  manteau  bleu  ;  ses  cheveux 
sont  dénoués  et  retombent  sur  ses  épaules; 
elle  pose  la  main  gauche  sur  son  cœur  et  met 
la  main  droite  dans  celle  de  son  époux.  Saint 
Joseph,  placé  à  droite,  a  une  tunique  bleue 
et  un  manteau  rouge;  il  tient  une  branche  de 
lys  dans  la  main  gauche.  De  chaque  côté  du 
pontife  se  trouve  un  enfant  vêtu  de  blanc  et 
portant  un  cierge.  La  Vierge  est  accompa- 
gnée de  deux  femmes,  de  profil,    les  bras 
croisés,  la  tête  baissée,  dont  l'une  a  une  robe 
rouge,  un  manteau  vert  et  un  voile  noir,  et 
l'autre  une  robe  foncée,  un  manteau  marron 
et  un  voile  blanc.  Saint  Joseph  est  assiste  de 
trois  hommes.   L'un  porte   un  manteau  vert 
olive  rejeté  en  arrière;  il  pose  la  main  gauche 
sur  sa  hanche.  Des  deux  autres,  on  ne  voit 
que  la  tète.  Au  pied  des  marches,  au  prc'mier 
plan  est  assis,  les  mains  sur  les  genoux,  un 
homme  en  tunique  verte  et   manteau  rouge 
ramené  sur  sa  tête,  qui  suit  du  regard  la  cé- 
rémonie religieuse    Près  de  lui   sont  debout 
deux  jeunes  filles  vêtues  de  blanc  et  couron- 
nées de  fleurs.  On  remarque  à  droite  quatre 
jeunes  hommes,  de   profil,  les  bras   croisés 
sur   la   poitrine.  L'un   a   une   tunique  jaune 
que  recouvre  presque  totalement  un  manteau 
bleu;  le  deuxième  a  un  manteau  jaune  pâle, 
et  le  troisième  un   manteau  vert  foncé.   Au 
deuxième  plan,  à  gauche,  sont  rangés  quatre 
jeunes  filles  chantant,  debout  devant  un  siège. 
La  première  a  une  robe  lilas  et  un  manteau 
rouge;  ses  cheveux  sont  roulés  sous  un  fou- 
lard rouge;  elle  est  de  trois  quarts  et  appuie 
la  main  droite  sur  le  dsssier  du  siège.  Deux 


autres  ont  un  cahier  de  musique  à  la  main  ; 
elles  sont  en  partie  cachées  par  la  précé- 
dcnle.  La  quatrième  est  de  profil,  en  robe 
jaune  et  manteau  vert;  elle  pose  la  main 
droite  sur  son  cœur.  Sur  la  marche  infé- 
rieure, au  deuxième  plan,  est  assise  une 
femme,  en  robe  jaune  pâle  et  voile  blanc, 
tenant  un  enfant  sur  ses  genoux.  Près  d'elle 
est  un  vieillard,  debout,  de  face,  drapé  de 
violet  et  appuyé  sur  un  bâton.  Au  fond,  et 
de  chaque  côté  de  l'arcade,  se  développe  une 
galerie,  occupée,  la  partie  de  gauche  par  des 
musiciens  jouant  du  violon  et  de  la  guitare, 
et  la  partie  de  droite  par  divers  spectateurs. 

Signé  à  droite  :  A.  Leloir,  1875. 

Mur  de  droite  : 

La  Nativité  de   Jésus-Christ.  —  Toile 
marouflée.  —H.  3»,50.  —  L.  2-,50. 

Par  M.  LEI.OlR(JEAN-BAPTlSTE-AuGnSTE). 

1874  (date  de  la  commande). 

La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  bleu  et 
voile  blanc,  est  assise  sur  un  lit  placé  sous 
un  appentis  couvert  de  chaume,  et  contemple 
avec  amour  l'Enfaut  Jésus,  que  saint  Joseph 
porte  dans  ses  bras.  Saint  Joseph  est  de  profil, 
en  tunique  verte  et  manteau  rouge.  Près  du 
lit  se  trouve  une  petite  table  sur  laquelle  est 
déposé  un  linge.  Au  fond,  à  gauche,  appa- 
raissent un  âne  et  une  vache.  Au  sommet  de 
la  composition  plane  un  ange. 

Signé  à  gauche  :  A.  L. 
Mur  de  gauche  : 
Mort  de  saint  Joseph.  —  Toile  marou- 
flée. —  H.  3»,50.  —  L.  2-,50.  — 
ParM.  Leloih  (Jean- Baptiste-Auguste), 
1874  (date  de  la  commande). 

Saint  Joseph  est  assis,  au  miUeu  du  sujet, 
de  face,  les  pieds  sur  un  coussin  vert  pâle,  la 
tête  renversée  en  arrière  et  soutenue  par  le 
Christ,  debout,  qui  lui  prend  la  main  gauche. 
Il  est  vêtu  d'une  tunique  blanche  entr'ou- 
verte  ;  un  manteau  gris  recouvre  ses  genoux. 
Jésus  a  une  tunique  rouge  et  un  manteau 
bleu;  la  Vierge  porte  une  robe  rose,  un 
manteau  bleu  et  un  voile  blanc.  Au  fond,  à 
droite,  se  dresse  un  lit  à  baldaquin  avec  ri- 
deaux verts  ;  à  gauche  s'ouvre  une  fenêtre. 

Signé  à  droite  :  A.  L. 

CHOEUR. 

Il  est  de  forme  polygonale  et  présente  deux 
parties.  Le  maître-autel  est  installé  au  fond. 
Le  devant  présente  cinq  arcatures   trilobées 
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entre  letqucllei  tont  creuséei  de  pclitet  ni- 
chei  qui  abritent  des  statuettes  et  sont  limi- 
tées par  des  colonnettes  dont  les  chapiteaux 
reçoivent  la  retombée  des  arcatures.  Entre 
chacune  d'elles  se  détache  un  trèfle  trilobé. 
Le  tabernacle  est  de  Tormc  quadran<|ulairc  et 
possède  une  porte  ogivale  trilobée,  pratiquée 
dans  un  pi<[non  dont  les  extrémités  reposent 
sur  deux  colonnettes.  Au-dessus  du  taber- 
nacle s'élève  une  Exposition  en  bronie  doré 
comportant  quatre  colonnettes  qui  soutien- 
nent des  pignons  dans  lesquels  sont  inscrites 
des  arcatures  trilobées  et  une  espèce  de 
plale-rormc  limitée  par  une  corniche  k  cré- 
neaux et  servant  de  base  à  une  flèche  octo- 
gonale, dont  les  pans  sont  ajourés  de  baies 
géminées  et  de  petites  ouvertures  quadrilo- 
bées,  les  arêtes  décorées  de  crochets  et  le 
sommet  orne  d'un  fleuron.  Aux  quatre  angles 
de  la  plate-forme  se  dressent  huit  colonnettes 
supportant  des  statuettes  placées  à  la  même 
hauteur  que  celle  du  pignon  principal. 

Les  stalles  sont  au  nombre  de  dix,  cinq  à 
droite  et  cinq  à  giuche  du  choeur.  Chacune 
d'elles  est  séparée  par  une  petite  cnlonnette 
isolée  soutenant  les  accotoirs  moulurés,  et 
ornés  d'un  animal  fantastique.  Au-dessus,  s'é- 
lève une  seconde  petite  colonnctte  qui  sup- 
porte une  espèce  d'entablement  pourlournant 
les  dossiers  des  stalles. 

Les  deux  têtes  qui  reçoivent  l'archivolte 
centrale  du  chœur,  au-dessus  du  maître  autel, 
sont  ceintes  de  couronnes  fleuronnécs.  Celles 
qui  ornent  la  première  travée  offrent  les  traits 
de  l'architecte  L/tssus  et  ceux  de  l'abbé  Long- 
bois,  curé  de  Belleville,  sous  l'administration 
duquel  l'église  fut  bâtie.  La  tête  de  L«ssus 
est  i  droite;  celle  de  l'abbé  Longbois  est  k 
gauche. 

CHAPELLES    ABSIDALKS. 

La  première  chapelle  est  semblable  i 
celles  des  bas  cotés  de  la  nef.  Les  deux  au- 
tres .sont  de  forme  polygonale  ;  elles  sont  sé- 
parées entre  elles  par  un  mur  droit  et  reçoi- 
vent le  jour  par  cinq  baies  pratiquées,  trois 
dans  le  mur  du  fond,  les  deux  autres  dans  les 
pans  intermédiaires.  Le  mur  droit  est  ajouré 
d'une  baie.  Les  deux  dernières  chapelles,  à 
droite  et  i  gauche ,  sont  reliées  i  la  chapelle 
de  la  Vierge  par  un  mur  semblable  au  précé- 
dent et  percé  d'une  porte  donnant  accès  aux 
vestibules  qui  précèdent  les  sacristies. 

L'une  des  têtes  qui  supportent  les  nervures 
de  la  première  chapelle  de  gauche  est  le 
portrait  de  M.  Uenoyez,  ancien  maire  de 
Belleville,  et  l'autre  celui  de  M.  Mouillard, 
adjoint.  On  remarque  dans  la  deuxième  cha- 


pelle, du  même  cité,  la  tète  de  11.   CUry, 
ancien  président  de  la  fabrique. 

CHAPII.LI    SAIKT-OXMM. 

Elle  occupe  la  troisième  travée  de  gaache. 
Le  devant  d'autel  est  décoré  d'une  fresque 
représentant  : 

Saint  Denis  mort. —  l'einture  murale. — 
H.0-,50.  —  L.  l-,40.  — ParM.CHAi- 
CNO.V   (Alphonïk),  1869. 

Le  saint  est  étendu  sur  un  tombeau,  mitre 
et  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux,  sa  crosse 
dans  le  bras  droit. 

SACBISTIE8. 

M.  tabhé  Faudelte,  ancien  curé  de  Bel' 
levitle.  —  Toile.  —  H.  0-,95.  —  L. 
O'.TS.  —  Ecole  française.  —  Dix- 
neuvième  siècle. 

Il  est  représenté  assis,  de  face,  en  surplis, 
musette  noire  et  étale  dorée,  les  bras  croisés, 
sa  barrette  i  la  main. 

Ou  lit  sur  un  cartouche  fixé  au  cadre: 
t  M.  Kaudette  (Pierre-.Augustin) ,  né  le 
22  juin  1798,  curé  de  Belleville  le  19  juillet 
1832  et  passe  à  la  cure  de  Saint-Ëticnne-du- 
Mont,  le  7  mars  1833.  ■ 

M.  l'abbé  Desmures,  curé  de  Belleville 
de  1859  à  1883.  —  Toile.  —  H.  1  m. 
— L.0",80. — Par  mademoiselle  Daijsse 

(Klise). 

Il  est  de  face,  en  musette  noire  à  liséré 
rouge,  étole  rouge  rehaussée  d'or,  et  tient 
un  livre  à  la  main. 

Signé  à  droite  :  Ë.  Daussr,  1862. 
VITRAUX. 

VESTIBULE. 

Au-dessus  de  la  porte  de  gaache  : 

David.  —  Rosace.  —  Diam.  0-,80.  — 
Par  Martel  (Auguste  de).  —  1863 
(date  de  la  commande). 

Au-dessus  de  la  porte  de  droite  : 

Sainte  Cécile.  —  Rosace.  —  Diam. 
0*,80.  —  Par  Mabtkl  (Aigistb  db). 

TRIBUNE    DES    ORGUES. 

La  Vierge  accompagnée  des  anges,  des 
chérubins,  séraphins  et  archanges. 
—  L'Archange  saint  .Michel.  —  Satan 
précipité  dans  l'enfer.  —  Rose.  — 
Diam.  5  m.  — Par  Martel  (Aiguste  dk). 
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NEF. 
A  gauche. 

Les  huit  baies  de  gauche  sont  ornées 
chacune  d'un  vitrail  mesurant  :  H.  3", 50. 
L.  1",35.  Ces  huit  verrières  sont  dues  à 
Steinheil  (Louis-Chari.es-Augoste).  Elles 
ont  été  commandées  en  1865  et  repré- 
sentent, savoir  : 
Première  baie  : 
La  Création  de  l'homme. 

Deuxième  baie  : 
Le  Fruit  défendu. 

Troisième  baie  : 
Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  ter- 
restre. 

Quatrième  baie  : 
La  Mort  d'Ahel. 

Cinquième  baie  : 
Le  Déluge. 

Sixième  baie  : 
La  sortie  de  l'Arche. 

Septième  baie  : 
Cham  maudit. 

Huitième  baie  : 
Sem. 

A  droite  : 

Les  huit  verrières  de  droite  ont  les 
mêmes  dimensions  que  celles  de  gauche. 
Elles  sont  dues  à  M.  Martel  (Auguste  de), 
et  ont  été  commandées  en  1865.  Elles 
représentent,  savoir  : 

Première  baie  : 
Judith. 

Deuxième  baie  : 
Nabuchodonosor. 

Troisième  baie  : 
David. 

Quatrième  baie  : 
Dédicace  du  Temple. 

Cinquième  baie  : 
Josué. 

Sixième  baie  : 
Samson. 

Septième  baie  : 
Job. 


Huitième  baie  : 
Les  Macchabées. 

BAS    COTÉ    DE    GAUCHE- 

Les  verrières  de  ce  bas  côté  sont  égale- 
ment de  M.  Martel  (Auguste  de).  Elles 
mesurent  uniformément  :  H.  2", 90  — 
L.  1°,20.  Elles  représentent,  savoir  : 

Première  baie  : 
Le  Baptême  de  Jésus-Christ. 

Deuxième  baie  : 
Saint  Michel. 

Troisième  baie  : 
Saint  Nicolas. 

Quatrième  baie  : 
Martyre  de  saint  Laurent. 

BAS    COTÉ    DE    DROITE- 

Les  verrières  de  ce  bas  côté  ont  les 
mêmes  proportions  que  celles  du  bas  côté 
gauche  et  sont  du  même  auteur-  Elles 
représentent,  savoir  : 

Première  baie  : 
La  Rédemption  des  âmes. 

Deuxième  baie  : 
Saint  François  Xavier  chez  les  Infidèles. 

Troisième  baie  : 
Martyre  de  sainte  Catherine. 

Quatrième  baie  : 
Saint  Fiacre  en  prières. 

Les  vitraux  des  bas  cdtés  comportent  des 
ornements  en  (grisaille  ;  au  centre  sont  in- 
scrits des  médaillons  renfermant  les  sujets 
ci-dessus,  et  mesurant  0"',90  de  diamètre. 

TRANSEPT    DE    GAUCHE. 

Les  verrières  du  transept  de  gauche, 
dues  à  Martel  (Auguste  de),  mesurent 
uniformément,  pour  les  baies  latérales 
de  gauche  et  de  droite  :  H.  3»,40.  — 
L.  1",35.  Elles  représentent,  savoir  : 

Baies  de  gauche  : 
Le  Sacrifice  d'Abraham. 
Melchissédech. 

Baies  de  fond  : 

Les  verrières  des  baies  de  fond  diffè- 
rent des  vitraux  des  baies  latérales  par 
les  dimensions. 
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Saint  Jean  dam  le  désert.  —  H.  6  m. 

—  L.  l-,35. 

Saint  Jean  i'Evanfjélisle.  —  H.  6  m. 

—  L.  2-,10. 

Décollation  de  saint  Jean.  —  H.  5m. 

—  L.  l-,35. 

Baiei  de  droite  : 

Moïse  recevant  les  tables  de  la  Loi. 
Le  Buisson  ardent. 

TRANSEPT    DE    DROITE. 

Les  verrières  du  transept  de  droite , 
dues  àSiEiNBEiL  (Loiis-Chahles-Auguste), 
mesurent  uniformément,  pour  les  baies 
latérales  degaucheet  de  droite  :  H.  S'^.'iO. 
—  L.  1",35.  Elles  ont  été  commandées 
en  1870  et  représentent,  savoir  : 

Balei  de  gauche  : 
Le  Serpent  d'airain. 
La  mort  de  Sarah. 

Baies  du  fond  : 

Saint  Jean  plongé  dans  l'huile. — H.  5  m. 

—  L.  l-,35. 

Jonas.  —H.  6  mètres.  —  L.  2-,  10. 
Saint  Jean  tÉvangélisle. —  H.  5  m.  — 
L,  l-.SS. 

Baies  de  droite  : 

3-,40.  —  L.  l-,35. 
L'Agneau  pascal. 
Le  Tabernacle. 

CHOEUR. 

Les  vitraux  du  chœur ,  dus  à  Martel 
(Auguste  de)  ,  mesurent  uniformément  : 
H.  3",50.  —  L.  1»,35.  Ils  ont  été  com- 
mandés en  1863  et  représentent,  savoir  : 

A  gauche. 
Première  baie  : 

Saint  Pierre.  —  Saint  Jean-Baptiste. 
Deuxième  baie  : 

Saint  André.  —  SaitU  Jacques  le  Majeur. 
Troisième  baie  : 

Saint  Thomas.  — Saint  Jean. 
Quatrième  baie  : 

Saint  Philippe.  —  Saint  Jacques  le  Mi- 
neur. 

A  droite. 
Première  baie  : 
Saint  Luc.  —  Saint  Paul. 


Deuxième  baie  : 
Saint  Matthias.  —  Saint  Mare. 

Troisième  baie  : 
Saint  Matthieu.  —  Saint  Thaddée. 

Quatrième  baie  : 
Saint  Barthélémy.  —  Saint  Simon. 

SANCTUAIRE. 

Les  vitraux  du  sanctuaire  sont  de  Mar- 
tel (Auguste  dk)  et  mesurent  uniformé- 
ment :  H.  6  mètres.  —  L.  l-,35.  Ils  re- 
présentent, savoir  : 

Baie  de  gauche  : 

La  Résurrection.  —   Jésus  portant  sa 
croix. 

Baie  centrale  : 
L'Ascension.  —  Le  Christ  en  croix. 

Baie  de  droite  : 
La  Pentecôte.  —  La  Mise  au  tombeau. 

ABSIDE. 

Les  vitraux  de  l'abside ,  dus  à  M.abtel 
(Auguste  de)  ,  mesurent  uniformément  : 
H.  2-,fl0.  —  L.  l-,20.  Ils  représentent, 
savoir  : 

A  gauche. 

Première  chapelle  : 
Sainte  Anne. 

Deuxième  chapelle  : 
Saint  Roch. 

Enlre-colonnemeot  : 
Saint  Martin. 

Troisième  chapelle  : 

Saint  Denis. 

A  droite. 
Première  chapelle  : 

Saint  Charles  Borromie. 

Deuxième  chapelle  : 
Sainte  Geneviève. 

Entre-coloonement  : 
Le  Bon  Samaritain. 

Troisième  chapelle  : 
Saint  Vincent  de  Paul. 

CHAPILLR    DK   LA    VtlIGI. 

Les  verrières  de  cette  chapelle ,  égale- 
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ment  dues  à  Martel  (Augcste  de)  ,  mesurent 
chacune  :  H.  2",50.  —  L.  0-,80.  Elles 
représentent,  savoir  : 

Baie  de  gauche  : 
La  Vititation. 

La  Présentation  au  Temple. 
Le  Crucifiement. 
L'Immaculée  Conception. 

Ces  vitraux    ont  été   offerts  i   la  paroisse 
par  M.  l'abbé  Longbois  et  ses  sept  vicaires. 


Baie  centrale  : 

Le  Mariage  de  la  Vierge. 

La  Nativité  de  Jésus-Chrùt. 

Le  Couronnement. 

La  Mort  de  la  Vierge. 

Portraits  des  huit  donateurs,  à  genoux. 

La  Naissance  de  la  Vierge. 

L' Annonciation. 

Les  Noces  de  Cana. 

L'Assomption. 


Paris,  le  31  octobre  1886. 


L.   MICHAUX, 
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Abil,  12. 

AsR/tHitu,  12. 

Adam,  5,  12. 

Agneau  pascal  (V),  13. 

AndriS  (saint),  13. 

Ange  ailé  {un),  8. 

Arche  (la  sortie  de  F),  12. 

Anne  (sainte),  13. 

BARTHi'kEMr  (saint),  13. 

Buisson  ardent  (le),  13. 

Cana  (les  noces  de),  Vt. 

Catherine  (sainte),  12. 

Cavaillk-Coll,  facteur  d'orgues,  8. 

Cécile  (sainte),  11. 

Chaignon  (Alphonse),  p.,  7,  11. 

Cham,  12. 

Charles  Borrohér  (saint),  13. 

Cléry,  11. 

Consécration  de  l'église  (la),  7. 

Création  de  l'homme  (la) ,  12. 

Dadsse  (Elise),  p.,  11. 

David,  roi,  11,  12. 

Dédicace  du  Temple,  12. 

Déluge  (le),  12. 

Denis  (saint),  11,  13. 

Denovsz,  maire  de  Relleville,  8,  11. 

Desuukks  (l'abbé),  8. 

Dieu  entre  deux  anges,  5. 

Elisabeth  (sainte),  4. 

ÈvE,  5,  12. 

Faudette  (l'abbé  Pierre-Augustin),  11. 

Fiacre  (saint),  12. 

Fortoul,  8. 

François  Xavier  (saint),  12. 


Fruit  défendu  (le),  12. 

Gabriel  (l'ange),  4. 

Geneviève  (sainte),  13. 

Havsshann  (baron),  8. 

HiSrode,  4,  5. 

H^rodiade,  5. 

HiSrodias,  5,  9. 

HiLLERiN  (l'abbé  Charles  de),  3. 

IsAtE,  5. 

Jacques  le  Majeur  (saint),  13. 

Jacques  LE  Mineur  (saint),  13. 

Jean  l'Evamgélistk  (saint),  13. 

Jean-Baptiste  (saint),  3,  4,  5,  7,  9,  13. 

Jiîsus-Christ,  4,  5,  7,  »,  10,  12,  13.  14. 

Job,  12. 

JONAS,  13. 

Joseph  (saint),  9,  10. 

JusuÉ,  12. 

Jourdain  (le),  9. 

Judith,  12. 

Lassus,  arch.,  3,  8,  11. 

Laurent  (saint),  12. 

Leloir  (Jeaii-Bapti8te-Au<{uste),  p.,  10. 

LoNGBOis  (l'abbë),  3,  8,  11,  14. 

Luc  (saint),  13. 

Macchabées  (les),  12. 

Maillot  (Théodore),  p.,  9,  10. 

Malachie,  5. 

Marc  (saint),  13. 

Martel  (.Auguste  de),  p.  verr.,  11,  12,  13, 

14. 
Martin  (saint),  13. 
Matthias  (saint),  13. 
Matthieu  (saint),  13. 


364       INVENTAIRE   DES  RICHESSES   D'ART   DE   LA   FRANCK. 


16 


Melchissédech,  12. 

Michaux  (L.),  1-14. 

Michel  (sainl),  11,  12. 

MiGNARD,  adjoint  au  maire  de  Bellevillc,  8. 

Moïse,  13. 

MoRLOT  (Mgr),  archevêque  de  Paris,  7,  8. 

mouillard,  8,  11. 

Nabuchodonosor,  12. 

Napoléon  III,  8. 

Nicolas  (saint),  12. 

Padoub  (duc  de),  8. 

Paris,  curé  de  Saint-Etienne  du  Mont,  11. 

Paul  (saint),  13. 

Père  Eternel  (le),  7. 

Perrey  (Aimé-Napoléon),  se,  4-8. 

Persicny  (comte  de),  8. 

Philipi-e  (saint),  13. 

Pierre  (saint),  13. 

P0.MMIER,  8. 

PVANET,  se,  4. 

Ravinet,  3. 


Rédemption  des  âmes  (la),  12. 

RocH  (saint),  13. 

RouLAND,  ministre,  8. 

Samaritain  (le),  13. 

Samson,  12. 

Sarah,  13. 

Sem,  12. 

Serpent  d'airain  (le),  13. 

SiBOUR  (Mgr),  archevêque  de  Paris,  8. 

Simon  (saint),  13. 

Steinheil  (l.ouis-Charles-Auguste),  p.  verr. 

12,  13. 
Tabernacle  (le),  13. 
Thaddée  (saint),  13. 
Thibault,  8. 
Thomas  (saint),  13. 
Troche,  3. 
Truchv,  arch.,  3,  8. 
Vierge  (la),  4,  6,  7,  10,  11,  14. 
Vincent  de  Paul  (saint),  13. 
Zacharie,  4. 


ÉGLISE 


DR 


NOTRE-DAME  DE  LORETTE 


Pabis.  —  MaxuMKXTS  nKLiGiRcx.  —  II.  —  \°  26. 


ÉGLISE 

NOTRE-DAME  DE  LORETTE 


HiSTorRE.  —  Cette  partie  du  sol  parisien,  où  s'étend  aujourd'hui  le  quartier  de  la 
Chaussée  d'Antin,  était  encore,  au  dix-septième  siècle,  couverte  en  grande  partie  de 
marais  au  milieu  desquels  s'élevaient  quelques  groupes  de  maisons ,  notamment  les 
Porcherons,  hameau  situé  au  pied  de  la  butte  Montmartre.  Ce  hameau  devait  son 
origine  à  des  laboureurs  qui  étaient  venus  s'établir  autour  d'une  espèce  de  ferma 
appartenant  à  l'évéque  de  Paris,  et  connue  sous  le  nom  de  la  Grange-Batelière.  // 
prit  bientôt  une  assez  grande  extension  ;  aussi  ses  habitants  furent-ils  autorisés, 
par  sentence  du  5  août  ItiiS,  à  élever  sur  leur  territoire  une  chapelle  où  le  pre- 
mier archevêque  de  Paris,  Jean-François  de  Gondi,  établit,  le  13  juillet  16i6, 
une  confrérie  en  l'honneur  de  Noire-Dame  de  lurette.  Celte  chapelle  fut  comprise, 
en  1791,  au  nombre  des  nouvelles  paroisses  de  Paris.  Fermée  en  1793,  elle  fut 
vendue  comme  propriété  nationale,  le  3  messidor  an  IV  (21  juin  179(>),  puis  démolie, 
à  l'exception  toutefois  des  murs  latéraux,  qui  s'élevèrent  encore  pendant  quelques 
années  à  V angle  formé  depuis  par  la  rencontre  des  rues  des  Martyrs  et  Lamartine. 
Lors  du  rétablissement  du  culte,  et  pour  la  remplacer,  la  Ville  de  Paris  fit  l'ac- 
quisition d'une  chapelle  du  titre  de  Sainl-Jean-Porte-Laline,  bâtie  vers  1780,  et 
située  dans  la  rue  du  Faubourg  Montmartre,  à  côté  du  cimetière  Saint-Eustache. 
Mais  cet  édifice  était  trop  petit  pour  servir  de  paroisse,  et  l'Administration 
municipale  résolut  d'en  construire  un  plus  vaste.  Une  ordonnance  royale  du  '6  jan- 
vier 1822  autorisa,  dans  ce  but,  l'ouverture  d'un  concours  auquel  furent  seule- 
ment admis  à  prendre  part  dix  architectes  :  Caristik,  Chatillon,  Gauthikr,  Goiidi, 
GuÉNEPiN,  HippoLYTE  Lebas  ,  Leclère,  Ménagkb^  Mepveu  «<  Pbovost.  Le  jury  chargé 
d'examiner  les  plans  proposés  adopta,  dans  sa  séance  du  23  août  182.J,  le  projet 
rf'Hippoi.YTE  Leras,  et  l'on  entreprit  immédiatement  les  fouilles  nécessaires  pour  jeter 
les  fondations  du  nouvel  édifice  sur  des  terrains  cédés  par  la  Compagnie  Dosne, 
Loignon,  Censier  et  Constantin.  Les  travaux  furent  achevés  en  183G;  ilsavaient  été 
dirigés,  sous  la  surveillance  de  Leras,  par  M.  Domuey  (Ktienne),  qui  fut,  jusqu'en 
1872,  adjoint  à  Duc,  pour  la  construction  du  Palais  de  justice. 

BilLtoQRAPHii,  —  Peinturel  dti  lÀtanùt  txécutéet  par  l^icTOK  Orsil  dani  la  chapêlU  dé  U  Vitrf^  à  l'é^Utt  tU 
\'otre-Daitu  de  Lorette,  décritet  par  B,  C,  Maktim-Daiimigkv.  Lyon,    1851. 

OSuvrts  dntrut  de  Victor  Or$el  (179S-I8&0)  miKs  ta  Imniir*  •!  preMntan  ptr  AlphonM  Piin.  Ptrii,  1852- 
ISn.  lo-i». 

Kxplication  des  peintures  de  ta  ckapeUe  de  la  Vierge,  ;Nir  Victor  Orsil.  l*Rria,  1852,  in-4°. 

Chapelle  de  l Kueharistie  à  S'otre-Danu  de  Lorette.  par  A.  l'iRIN,  par  Cb.  LmoRllRllT,  mtinbn  d%  TlBititat 
PRrii,    1853.  In-8<>. 

DESCRIPTION. 

gueur  sur  3S  de  largeur;  il  couvre  une  lur- 
face  de  2,028  mètrei  carré»  et  a  eoûU 
2,050,000  franci. 

KXTÉRIEUR. 

PAÇ.^DB    PRINCIPALB 
La  façade  principale  présente  cinq  parties, 
conrormément  au  plan  intérieur  de  l'édifice, 


L'église  Notre-Dame  de  Lorette  est  con- 
struite dans  le  style  néo-romain;  elle  occupe 
un  rectan<]lR  limité  par  les  rues  de  Cliâ- 
teaudun,  Itourdalouo,  SBint-I,azarcctKlécliicr. 

Sa  façade  principale  s'élève  sur  la  première 
de  ces  voies,  dans  l'aie  de  la  rue  Laflitle,  i 
l'extrémité  de  laquelle  clic  forme  point  de 
vu*.  La  monument  mesure  70  mètres  de  Ion- 
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qui  comporte  une  grande  nef  flanquée  de 
bas  côtés  et  de  chapelles  latérales.  La  partie 
centrale  est  précédée  d'un  porche  tétrastyle 
d'ordre  corinthien,  auquel  on  accède  par 
huit  marches  qui  occupent  toute  la  largeur 
de  la  façade.  Les  colonnes  portent  un  cnla- 
blement  dont  la  frise  offre,  en  lettres  d'or, 
l'inscription  suivante  : 

BEAT;1i   MARIjE   VIRGINI    LAVRETAII;1! 

Au-dessus  s'élève  un  fronton  triangulaire. 
Dans  le  tympan  de  ce  fronton  : 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  —  Bas- 
relief.  —  Pierre.  —  H.  3  mètres.  — 
L.  12  mètres.  —  Par  Leboeuf-Nanteuil 
(Charles-Fbançois).  — 1830.  — Date  de 
la  commande. 

La  Vierge,  drapée  et  voilée,  est  assise,  de 
face,  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  De  chaque 
cdté  d'elle,  se  trouvent  trois  auges  en  adoration. 
Le  premier  ange  de  gauche  tient  une  branche 
de  lys,  le  deuxième  a  les  mains  jointes,  le 
troisième  vient  de  déposer  aux  pieds  de  la 
Vierge  une  corbeille  remplie  de  fleurs. 

Angle  gauche  du  fronton  : 
L'Espérance.  —  Statue.  —  Pierre.  — 
H.  2", 65.  —  Par  Lemaire  (Philippe- 
Henri).  18-50.  —  Date  de  la  commande. 

Elle  est  drapée  et  couronnée  de  fleurs ,  la 
main  droite  sur  son  cœur.  In  gauche  appuyée 
sur  une  ancre  et  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 

Au  sommet  du  fronton  : 
La  Charité.  —  Groupe.   —  Pierre.  — 
H.  2°, 65.    —  Par   Laitié   (Charles- 
René).  —  1830.  —  Date  de  la  com- 
mande. 

La  Charité  est  drapée,  les  cheveux  retenus 
par  un  ruban;  elle  porte  un  petit  enfant  sur 
le  bras  droit  et  place  la  main  gauche  sur  l'é- 
paule d'un  deuxième  enfant  qui  se  tient  de- 
bout et  tend  ses  bras  vers  elle.  Le  premier  en- 
fant est  nu,  le  deuxième  a  une  petite  dra- 
perie roulée  autour  des  reins. 

Angle  droit  du  fronton  : 

La  Foi.  —  Statue.  —  Pierre.  —  H. 
2",65.  —  Par  Foyatier  (Denis).  — 
1830.  —  Date  de  la  commande. 

Elle  est  représentée  drapée,  voilée,  les 
yeux  tournés  vers  le  ciel,  un  évangile  dans  la 
main  gauche. 

La  partie  inférieure  des  murs  du  porche 
présente  un  soubassement  limité  par  un  ban- 
deau orné  de  postes;  la  partie  supérieure 
est  couronnée  d'une  large  frise  dans  laquelle 


se  détachent  des  médaillons  carrés  et  circu- 
laires alternés.  Les  médaillons  circulaires 
portent  au  centre  une  croix  grecque.  Le  pla- 
fond repose  sur  une  corniche  à  oves  et  den- 
ticulcs;  il  est  plat  et  divisé  en  caissons. 

Dans  le  mur  du  fond  s'ouvre  une  grande  baie 
rectangulaire  avec  chambranle,  moulure  et 
corniche  supportée  par  deux  consoles.  La 
porte  est  en  chêne,  à  deux  vantaux;  chaque 
vantail  possède  cinq  panneaux  d'inégale  gran- 
deur dont  les  champs  sont  décorés  de  bulles 
en  fonte.  Dans  l'imposte  sont  sculptés  trois 
flambeaux  antiques  réunis  par  des  guirlandes 
formant  festons,  au-dessus  desquels  se  trouve 
une  tête  de  chérubin. 

Los  parties  correspondant  aux  bas  cêtés 
sont  percées  chacune  d'une  porte  rectangu- 
laire, avec  chambranle,  corniche  et  fronton 
triangulaire.  Les  deux  autres  parties  sont 
limitées  par  des  chaînes  d'encoignure. 

FAÇADES  LATÉRALES. 

Elles  sont  ajourées  de  trois  baies  rectan- 
gulaires qui  éclairent  les  chapelles  et  termi- 
nées par  une  corniche  à  denticules  surmontée 
d'un  acrotère;  leurs  murs  font,  de  chaque 
côté  du  chœur,  un  décrochement,  et  sont  per- 
cés en  cet  endroit  d'une  porte  rectangulaire 
donnant  accès  aux  sacristies.  Cette  porte  est 
précédée  de  cinq  marches  et  couronnée  d'un 
fronton  triangulaire  soutenu  par  deux  con- 
soles. 

CHEVET. 

Dans  chacune  des  parties  correspondant 
aux  bas  côtés  est  pratiquée  une  baie  plein 
cintre  ouverte  sur  les  sacristies.  La  partie  qui 
accuse  extérieurement  le  chœur  est  élevée 
sur  plan  demi-circulaire  et  coiffée  d'un  demi- 
dôme.  A  l'extrémité  du  toit  qui  recouvre  la 
nef  se  dresse  un  campanile  carré  avec  pilas- 
tres d'angle  d'ordre  dorique  supportant  un 
entablement  dont  la  frise  est  ornée  de  con- 
soles et  la  corniche  de  modillons.  Sur  chaque 
côté  est  ménagée  une  baie  plein  cintre 
fermée  par  des  claustra.  L'archivolte  de  ces 
baies  descend  sur  des  pilastres  de  même  ordre 
que  les  précédents. 

INTÉRIEUR. 

VESTIBULES    EXTÉRIEURS 

Ils  sont  rectangulaires  et  recouverts  d'un 
plafond  plat  reposant  sur  une  corniche  sim- 
plement moulurée.  Sur  leurs  murs,  à  droite 
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et  à  <|auclio,  sont  «{ravécs  do  inscriptions 
comméinorativcs  aiimi  conçues  et  rappelant 
les  dates  de  construction  et  d'inauyuration  de 
l'éjjlisc. 

Vestibule  de  gauclie. 

A  «jauciic  : 

sus    INVOCATIONE    BKATI.SSIU/fi    VIRUIMS    MARI.1! 

COGNDIIKXTO    I.AVKKTAM.K 

«BE   COillUU.M    P;tHlSIVOrilH    i«DIFiCAND.« 

Hl'JUS    KCCUKSI/e    l.«rjDKM  rniMARIl'M 

DIR.    Al'G.    XXV    ANVO    DUJII.M    M.D.CCC.XXIII 

POSUIT 

CLARISSIiaS    Gll.nKRTUS    GASPARDUS 

cmiKs  CHAnnoL  de  volvic 

REGIUMS    SKUUAMCili    PREFECTUS 

A  droite  : 

IIAXC    /BDKJI 

REGNAXTE  I.UUOIICU  PIIILIPPO  PRIMO 

ARTIUM  OPERIBIS  SUMPTUOSITER  DECORAXDAM 

ANXOQUK   DUMIM    M.D.CCC.XXXVl 

PRORStlS  PKRKICIENDAU 

CIRAVIT 

CLARISSIUl'S   CLAUDIUS   PHILIOERTUS 

COMES    im   RA.MDIITKAU    PAR   FRAXCI* 

RKGIOXIS   SEQIAXIC.B    PREKECTUS 

Vestibule  de  droite. 
A  droite  : 

HUC   TEMPLUU 

CONCURREXTI.*    PROPOSITUa 

roST    CEKTAUBN    IXTIjEI    PLI'IIIUOS    JEUULAXTSS    KLBCTVU 

«DIFir.AllT 

IKCOEPTUMQUE    AXNO    DOMINI   M.D.CCC.XXIV 

PERFKCIT    AXNO   M.D.CCC.XXXVl 

LUDOVICl'S  HIPI'OLITUS  LEOAS 

ARCHITHCTUS    PARISIEXSIS 


A  gauche  : 


IIAXC    ECCLESIAU 

DIE.    DEC.    XV.    AXXO  DOMIXI   M.D.CCC.XXXVl 

AD.STAXTE 

UlGXI.SSniO    PAIIOCIIO    STEPH.    ÏHEOD.   DE  ROLI.EAU 

RITE    CO.VSECRAVIT   REVERENliISSlMl'S 

UVACIXTIIUS   LUDOVICUS 

DR    QUKLKM 

ARCHIKFISGOPl'S    PARISIKNSIS 

VESTIBULE   INTÉRIEUR- 

11  est  divistS  en  trois  travées  établies  eiac- 
tcmcnt  en  avant  de  la  jjrande  nef  et  des  col- 
hiléraux.  La  première  travée  est  llanquéc  de 
piliislres  doriques  à  ses  quatre  anjjles;  elle 
est  liiiiiloe,  du  côté  de  la  nef,  par  quatre  ro- 
lonnrs  ioniques  et  communique  avec  les  tra- 
vées latérales  par  des  arcades  en  plein  cintre 
dont  les  naissances  viennent  s'appuyer  sur 
des  pilastres  doriques.  Son  plafond  est  en- 
cadre d'une  bordure  rouye  dans  laquelle  sont 
Pari».  —  Momukxts  rhligiiicx.  —  II.  —  \' 


filées  des  bulles,  cl  décoré  de  caissons  aa 
milieu  dexjiiels  s'épanouit  une  rosace  sur 
fond  d'aznr.  De  chaque  cAtc  de  la  porte  existe 
un  panneau  peint  en  marbre  vert.  Sur  le  pi- 
lastre de  droite,  en  entrant,  est  scellée  une 
plaque  de  marbre  blanc,  avec  cadre  de  marbre 
noir,  portant  en  lettres  d'or  l'inscription 
suivante  : 

A  LA  uiShoirk 

DE    véxliRABLE   ARBlt 

iriENNE-THlioilORE    DE    ROLLIAU 

PREMIER   Cl'R^ 

DE   NUTRE-DAUE    DK   LORETTB 

18.33-1881 

Les  deux  antres  travées  comporlenl  quatre 
piliers  dont  l'une  des  faces  le  présente  diago- 
nalemcnl  à  leur  axe.  Entre  ces  piliers  se  dé- 
veloppent quatre  arcades  plein  cintre  dont 
l'une  donne  accès  à  une  chapelle  installée 
dans  le  prolongement  desdites  travées,  les- 
quelles sont  surmontées  d'une  coupole  ajourée 
dans  leur  partie  supérieure.  La  chapelle  de 
gauche  est  dédiée  aux  âmes  du  Purgatoire  ; 
celle  de  droite  renferme  les  fonts  baptismaux. 
Travée  de  gauche. 

Tympan  de  l'arcade  au-dessus  de  la  porte  : 
La  Résurrection  des  Mort).  —  Peinture 
inuialc.  —  II.  2",70.  —  L.  4-,U.  — 
Par  BijoxDfX  (Merry- Joskph)  . 
Un  ange  ailé,  tunique  et  manteau  vert»,  »'é- 
Icve  au-dessus  d'un  tombeau   entr' ouvert;  il 
embouche  une  trompette  et  tient  une  croix. 
Des  hommes  et  des   femmes,   enveloppés  do 
leur  suaire,  se  relèvent  à  son  appel  et  le  sui- 
vent du  regard,  les  uns  les  mains  jointes,  lei 
autres  les  bras  écartés.  L'un  d'eux,  un  vieil- 
lard, serre  un  enfant  dans  ses  bras 

Signé  tur  la  bordure:  \\i.o\m.L pinxit, 
anno  1838. 

.■■\  droite  et  h  gauche  de  la  porte  se  trou- 
vent trois  médaillons  séparés  par  des  croix 
grecques,  accompagnée»  de  rinceaux,  et  con- 
tenant chacun  : 

Un  Ange  ailé.  —  Peinture  murale.  — 
Diamètre  0",50.  —  Par  Bi^NDEi. 
(Mkhbv-Joseph). 

Tous  ces  ange»  sont  représentés  en  buste 
et  de  face.  Celui  du  haut,  i  gauche,  porte 
une  tunique  verte,  un  manteau  brun  doublé 
de  rouge  et  agrafé  par  devant.  L'ange  du 
milieu  est  velu  d'une  tunique  rouge,  d'un  man- 
teau brun  ;  tes  mains  sont  jointe»  et  ses  yeux 
sont  levés  vers  le  ciel.  Celui  du  bas  a  une  tu- 
nique rouge  cl  un  manteau  brun  doublé  de 
vert.  L'auge  pbcc  dan»  le  médaillon  du  haut, 
•>G.  " 
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à  droite,  est  en  tunique  vert  pâle  et  man- 
teau brun.  L'ange  du  milieu  a  une  tunique 
verte  et  un  manteau  de  même  couleur  que  le 
précédent.  Celui  du  bas  est  couvert  d'une 
tunique  vert  olive  et  d'un  manteau  brun 
doublé  de  jaune;  il  lève  les  yeux  au  ciel  et 
met  la  main  gauche  sur  son  cœur. 

Les  pilastres  qui  supportent  les  arcades  de 
celle  travée  sont  décorés  d'attributs  religieux, 
et  les  intrados  des  arcs  de  médaillons  ren- 
ferment des  têtes  de  saints  peintes  sur  fond 
d'or.  Les  médaillons  mesurent  O'",50  de  dia- 
mètre, et  les  figures  qu'ils  encadrent  ont  été 
exécutées  par  Bloxdel. 

Intrados  de  l'arc  d'entrée. 

Médaillon  de  gauche  : 

Saint  Germain. 

Il  est  de  profil  et  les  yeux  levés  vers  le 
ciel,  en  tunique  bleue  et  manteau  jaune  re> 
tenu  par  une  agrafe. 

Le  médaillon  central  contient  le  mono- 
gramme du  Christ. 

Médaillon  de  droite  : 

Saint  Grégoire. 

De  profil,  tunique  bleue  et  manteau  rouge. 
Entre  les  pilastres,  à  gauche,  du  côté  de  la 
porte  : 

La  Mort  du  Soldat.  —  Peinture  murale. 
—  H.  2»,80.  —  L.  1  m.  —  Par 
Blondel  (Merry-Josepii)  . 

Un  jeune  soldat,  dont  le  flanc  droit  est 
percé  d'une  large  blessure,  s'affaisse  sur  lui- 
même,  les  yeux  presque  éteints,  en  serrant 
un  labarum  dans  la  main  gauche.  Un  ange 
debout,  et  de  face,  le  soutient.  Le  soldat 
porte  une  draperie  vert  olive  roulée  autour 
des  reins;  h  son  côté  pend  le  fourreau  d'un 
glaive  suspendu  par  une  chaîne  passje  sur 
son  épaule  gauche;  sa  tête  est  couverte  d'une 
peau  de  lion  dont  les  pattes  sont  nouées  sur 
sa  poitrine.  A  ses  pieds  est  jeté  un  glaive 
ébréché.  L'ange  a  une  tunique  lilas  et  un 
manteau  bleu  agrafé  sur  la  poitrine. 

Pendentif: 

Les  Justes  montant  au  ciel.  —  Peinture 
murale.  —  H.  2"',70.  —  L.  1»,50.  — 
ParBLONDEL  (Merry-Joseph)  . 

Un  ange  vêtu  de  blanc  et  tenant  une  cou- 
ronne de  fleurs  dans  la  main  gauche  s'élève 
vers  le  ciel  qu'il  montre  de  la  main  droite 
aux  justes  groupés  à  ses  pieds.  Ceux-ci  sont 
au  nombre  de  sept.  Doux  hommes,  vus  de 
dos,  s'avancent,  appuyés  l'un  sur  l'autre  et 
enveloppés  dans  les  plis  d'un  même  manteau. 


Un  soldat,  de  face,  casqué  et  couvert  d'une 
tunique  rouge,  suit  l'ange  du  regard,  les 
mains  jointes.  Un  petit  nègre  se  tient  de  pro- 
fil, les  mains  croisées  et  les  yeux  tournés  vers 
le  ciel.  Une  jeune  femme,  placée  de  face,  au 
milieu  de  la  composition,  croise  les  bras  sur 
sa  poitrine.  Les  autres  ne  sont  pas  visibles 
en  entier. 

Intrados  de  l'arc  qui  s'ouvre  sur  la  cha- 
pelle. 

Médaillon  de  gauche  : 

Saint  Matthieu. 

De  trois  quarts,  yeux  baissés,  tunique  vert 
olive. 

Médaillon  central  : 

Saint  Denis. 

Dalmaliqnc  blanche,  étole  dorée,  de  trois 
quarts. 

ïlcduillon  de  droite. 

Saint  Antoi/ie. 

De  trois  quarts,  yeux  baissés,  tunique 
rouge. 

Entre  les  pilastres,  à  gauche,  du  côté  du 
collatéral  : 

La  Mort  du  Saint.  —  Peinture  murale. 
—  H.  2'",80.  —  L.  1  m.  — ParBi-ONDEt. 

(Merry-Joseph)  . 

Le  saint,  tunique  marron  et  ceinture  ronge, 
est  couché  sur  un  lit  de  parade,  les  yeux 
fermés,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  un 
crucifix  dans  la  main  gauche.  Sous  lui  sont 
étendus  une  natte  et  un  drap  blanc  dont  l'ex- 
trémité est  ramenée  sur  sa  tête.  .\  son  chevet 
veille  un  ange  aile,  debout  en  tunique  violette 
et  manteau  rouge,  les  bras  pendants,  un  sa- 
blier à  la  main.  A  la  gauche  du  lit  est  placée 
une  pelilc  table  recouverte  d'un  tapis  marron 
et  sur  laquelle  sont  posés  un  crâne  humain  et 
une  lampe. 

Pendentif  : 

Les  Martyrs.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2">,70.  —  L.  1">,50.  —  Par  Blo.vdel 
(iMebry-Joseph). 

Les  martyrs  s'avancent,  conduits  par  un 
ange  ailé  qui  plane  au-dessus  d'eux.  Celui  qui 
ouvre  la  marche  est  de  face,  la  poitrine  nue, 
la  partie  inférieure  du  corps  cachée  par  un 
manteau  rouge  pâle  qui  lui  couvre  le  dos 
et  la  tète.  A  sa  gauche,  se  trouve  un  roi, 
à  barbe  blanc'ie,  couronné  et  enveloppé 
dans  un  manteau  jaune.  Vient  ensuite  un 
vieillard,  en  manteau  vert,  de  trois  quarts, 
les  yeux  baissés,  les  mains  jointes,  un  bâton 
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dans  le  bras  gauche.  Suit  un  homme  drapé 
di!  roujjc,  la  main  droite  en  avant.  L'ange  est 
velu  de  blanc;  il  porte  une  palme  dans  la 
main  droite  et  montre  ie  ciel  de  la  main 
gauche. 

Intrados  de  l'arc   qui    s'ouvre  sur   le  bas 
cdté. 

Médaillon  de  gauche  : 
Saint  André. 

De  profil,  tunique  rouge  et  manteau  vert. 

Médaillon  central  : 
Saint  Philippe. 

De  face,  tunique  vert  foncé,  manteau  gris. 

Médaillon  de  droite  : 

Saint  Athanase. 

De  profil,  tunique  verte,  manteau  marron. 
Entre  les  pilastres  de   droite   du    côté    du 
collatéral  : 

La  Mort  de  la  Femme.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2",80.  —  L.  1  m.  —Par 
Blondel  (Merry-Josepii)  . 

Une  femme  est  It  demi  couchée  sur  un  lit 
de  parade,  une  couverture  marron  sur  les 
genoux,  les  yeux  presque  élcinls  et  levés 
vers  le  ciel,  les  bras  pendants,  un  crucifii 
dans  la  main  droite.  Un  ange  ailé,  de  trois 
quarts,  (unique  violet  foncé  cl  manteau  lilas 
rejeté  en  arrii'-rc,  étend  les  mains  au-dessus 
de  la  moribonde.  \\i  pied  du  lit  sont  posés 
un  plateau  de  cuivre,  une  petite  tasse  et  une 
fiole. 

Pendentif: 
La  Mort  de  la  jeune  Fille.  —  Peinture 

niurnlc.  —  H.  2",70.  —  L.  l'-.SO. — 

Par  Blondf.i,  (Merry-.Iosrph). 

Trois  jeunes  filles,  velues  de  blanc  et  cou- 
ronnées de  fleurs,  suivent  le  convoi  d'une  de 
,  leurs  compagnes.  Sur  le  passage  du  funèbre 
cortège,  dont  la  composition  ne  représente 
qu'une  faible  partie,  viennent  se  grouper  plu- 
sieurs autres  jeunes  filles.  On  remarque,  au 
centre,  une  vieille  femme  agenouillée,  les 
mains  jointes,  en  robe  verte,  guimpe  blanche 
et  voile  jaune.  Une  jeune  fournie,  robe  bleue 
cl  jaune,  se  penche  en  avant  et  suit  du  re- 
gard le  convoi  qui  s'éloigne.  Une  des  jeunes 
filles  esl  vue  de  dos  el  habillée  de  rose;  une 
seconde  porte  un  voile  gris  &  raies  bleues. 
Des  autres,  on  ne  voit  que  la  tête. 

Intrados  de   l'arc  qui  s'ouvre  sur  la  partie 
centrale  du  vestibule. 

Médaillon  de  gauche  : 

Saint  Ambroise. 


De  face,  tonique  blancbc  retenue  par  une 

agrafe. 

Médaillon  central  : 
Saint  Basile. 

De  face,  tunique  blanche. 

Médaillon  de  droite  : 
Saint  Jean. 

Il  est  représenté  de  face,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel  et  en  tunique  rouge. 

Entre  les  pilastres  de  droite,  du  côté  de  U 
porte  : 

La  Mort  de  l'Enfant.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2",80.  —  L.   1  mètre.  — 
Par  Blondel  (Merry-Joseph). 
Une  mère,  à  demi  agenouillée,  presse  dans 
ses  bras   le  cadavre  de  son   enfant,  dont  elle 
baise  la  poitrine.  Elle  a  une  robe  violet  foncé, 
un  manteau  rouge  et  un  turban  jaune  el  vert! 
Un  ange  ailé,  placé  derrière  elle,  en  tunique 
bleue  et  manteau   violet,  tient  une  couronne 
de  fieurs  au-dessus  de  la  tôle  de  l'enfant. 
Pendentif: 

Les  En/anls  montant  au  ciel.  —  Pein- 
ture  murale.    —    H.   2", 70.   L. 

l-.àO.  —  ParBLOXDEL  (.Mebby-Josepu). 
Un  groupe  d'enfants  est  porté  au   ciel  sur 
des  nuages.  Ils  sont  accompagnés  d'un  ange 
ailé  en  tuniqnc  blanche  et  écharpe  bleue. 

COUPOLE 

Elle  comporte  quatre  sujets  séparés   par 
une  bordure  ornée  de  rinceaux. 

Trois  Anges  chantant.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2",70.  —  I,.  3-,50.  — 
Par  Bloxdel  (Merry-Joseph). 
L'ange  qui  occupe  le  centre  de  la  compo- 
sition   est  assis,   de  face,  en  tunique  verte; 
il  a  un  cahier  de  musique  ouvert  sur  ses  ge- 
noux. Les  deuxaulres  sont  i\  demi  agenouilles, 
leur  tète  est   couronnée  de   fleurs.  Celui   de 
gauche  est  de   trois  quarts,  vêtu  de  bleu,  cl 
pince  de   la   guitare;  celui  de   droite  est  de 
profil,  habillé  de  rose,  et  joue  de  la   harpe. 
Tous  trois  sont  sur  des  nuages. 

Jésus-Christ.    —   Peinture   murale.    

H.  2»,70.  — 1,.3",50.  —  Par  Blo.vokl 

(Mkrry-.Ioseph). 

Le  Christ  est  assis,  de  face,  sur  des  nuages, 
la  tête  surmontée  d'une  auréole,  en  tunique 
rouge  et  manteau  vert  ramené  sur  les  genoux  ; 
il  a  les  yeux  baissés,  les  bras  écarté»,  el  bénil 

U. 
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la  (erre.  De  chaque  côté  de  lui  est  prosterné 
un  petit  ange  ailé  nu.  Celui  de  gauche  est  de 
profil  et  présente  un  calice  ;  celui  de  droite 
est  de  trois  quarts  et  tient  un  évangile. 

Cinq  Anges  chantant.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  S-JO.  —  L.  2",50.  —  Par 
Bloxdei.  (Mehry-Joseph). 

Un  ange  est  assis  et  quatre  sont  agenouillés. 
Les  trois  premiers  déroulent  une  espèce  de 
phylactère  et  chantent,  tandis  que  les  deux 
autres  les  accompagnent  en  jouant  de  la  flûte. 

Le  Père  Eternel.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2'»,70.  —  L.  3™, 50.  — ParBLO.\DEL 

(Merry-Joseph). 

Dieu  est  assis  de  face,  sur  un  nuage,  en 
tunique  jaune  et  manteau  rose;  il  porte  le 
globe  du  monde  dans  la  main  gauche  et  bénit 
la  terre  de  la  main  droite.  De  chaque  côté  du 
trône  divin  se  trouve  un  groupe  d'anges; 
deux  anges  sont  \  genoux,  les  mains  jointes, 
les  yeux  fixés  sur  Dieu;  deux  autres  sonnent 
de  la  trompette. 

CHAPELLE  DKS  AMES  DU  PURGATOIRE. 

Elle  est  élevée  de  deux  marches,  construite 
sur  un  plan  en  liémicycle  et  surmontée  d'une 
demi-coupole.  Son  soubassement  est  formé  de 
panneaux  de  marbres  de  différentes  couleurs. 
L'autel  est  en  bois  peint  en  marbre  blanc  et 
porte  au  centre  un  médaillon  avec  mono- 
gramme du  Christ. 

A  gauche  : 
Saint  Paul.  —  Peinlure  murale.  —  H. 
2a,70.  —  L.  O-.SO.  —  Par  Bloxdel 
(Merry-Joseph). 

Le  saint  est  de  face,  revêtu  d'une  tunique 
vert  olive  et  d'un  manteau  marron  dont  il 
relève  le  pan  de  la  main  gauche  ;  il  a  la  main 
droite  appuyée  sur  la  poignée  d'une  épée 
dont  la  pointe  est  eu  terre. 

Au  centre  : 

Le  Christ  au  tombeau.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2",70.  —  L.  4»,50.  — 
Par  Blonuel  (.Merry-Joseph). 

Le  Christ  est  enveloppé  d'un  linceul  et  mis 
dans  un  tombeau  par  trois  hommes.  L'un  de 
ces  hommes,  draperie  verte  autour  des  reins 
et  manteau  rouge  ramené  sur  la  tète,  le  sou- 
lève sous  les  bras.  Le  deuxième,  turban  blanc 
rayé  de  jaune  et  tunique  verte,  le  tient  par 
les  pieds.  Le  troisième  est  placé  adroite;  il  a 
un  manteau  rouge.  La  Vierge  est  debout, 
près  de  son  divin  Fils,  de  face,  en  robe  rouge. 


manteau  et  voile  verts,  les  bras  croisés  sur 
la  poitrine,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  A 
droite  du  sujet  sont  agenouillées  deux  saintes 
femmes.  L'une  d'elles  a  une  robe  rouge,  un 
voile  blanc,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes. La  deuxième  cache  sa  tête  dans  ses 
mains;  on  ne  voit  que  la  partie  supérieure  de 
son  corps.  Le  tombeau  est  déposé  dans  une 
grotte;  une  lampe  fixée  dans  la  pierre  est 
suspendue  au-dessus  de  la  tète  du  Christ. 

A  droite  : 

Saint  Pierre.  —  Peinlure  murale.  — 
H. 2",70.  —  L.  O-.OO.  —  Par  Blo.ndel 
(Merry-Joseph). 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  la  téie 
baissée,  en  tunique  rouge  et  manteau  marron, 
la  main  droite  sur  le  cœur,  des  clefs  dans  la 
main  gauche. 

Ces  trois  peintures  sont  encadrées  de  bor- 
dures avec  rinceaux. 

DSMI-COUPOLE 

.-iscension  de  Jésus-Christ  environné  de 
deux  Anges  en  adoration.  —  Peinlure 
murale.  —  H.  3'°,70.  —  L.  8°,50. 
—  Par  Blo.vdei,  (Merry-Joseph). 

Jésus-Christ  s'élève  vers  le  ciel.  11  est  de 
face,  vêtu  d'un  manteau  blanc  qui  laisse  une 
partie  de  sa  poitrine  à  découvert,  les  bras 
pendants,  les  mains  ouvertes.  L'ange  de 
gauche,  tunique  blanche  et  manteau  jaune 
ouvert  sur  le  côté,  présente  une  couronne 
d'épines.  L'ange  de  droite,  tunique  blanche 
et  manteau  rouge,  porte  un  plateau  de  cuivre 
contenant  des  tenailles,  un  marteau  et  des 
clous. 

Ces  trois  figures  sont  peintes  sur  un  fond 
d'azur  parsemé  d'étoiles  d'or. 

Travée  de  droite  du  vestibule. 

Tympan  de  la  porte  d'entrée  : 

Le  Baptême.  —  Peinlure  murale.  — 
H.  2»,70.  —  L.  4°',  14.  —  Par  Roger 
(Adolphe).  —  1833.  —  Date  de  la 
commande. 

Une  jeune  femme,  accompagnée  de  son 
époux,  tient  au-dessus  des  fonts  baptismaux 
un  enfant  nouveau-né  qu'un  évêque  est  en 
train  de  baptiser.  La  femme  porte  une  robe 
verte  et  un  manteau  rouge  ;  sa  tête  est  cou- 
ronnée de  fleurs.  L'homme  a  une  draperie 
marron  et  il  est  couronné  de  lauriers.  Le  prélat 
est  milré,  il  tient  la  crosse,  et  porte  un  surplis 
blanc  et  une  chasuble  rouge  rehaussée  d'une 
bordure   d'or.  La  cuve  baptismale  affecte  la 
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forme  d'un  calice  ;  elle  est  en  marbre  vert 
et  rouge.  De  chaque  cAté  se  trouve  uu  ange 
vêtu  de  Iilanc.  Celui  do  gauche  prend  une 
branche  de  lys  que  lui  tend  un  enfant  vêtu 
d'une  tunique  verte.  Celui  de  droite  remet 
une  croix  à  un  second  enfant,  tunique  rouge, 
de  profd  et  mains  jointes. 

Un  arrière,  un  souhassemcnt  de  marbre 
blanc  disposé  en  hémicycle. 

Au-dessous  se  développe  une  petite  frise 
ornée  d'une  coupe  de  marbre  blanc  où  deux 
colombes  se  désaltèrent.  A  droite  et  à  gauche 
est  posé  un  vase  rempli  de  fleurs.  Cette  dé- 
coration se  détache  sur  fond  bleu. 

A  gauche  de  la  porte,  sur  fond  d'or  : 

LaFoi.  — Peinture  murale.  —  H.  1"',80. 
L.  O",??.  —  Par  Roger  (Adolphe). 

Elle  est  de  face,  en  tunique  lilas  pâle  et 
manteau  violet,  un  évangile  à  la  main.  Au- 
dessus  de  sa  tête  brille  une  petite  flamme. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

Un  Cerf,  symbole  de  la  Foi.  —  Peinture 
murale.  —  Diam.  O^jCl.  —  Par  Roger 
(Adolphe). 

Il  est  en  train  de  se  désaltérer. 
A  droite  de  la  porte  : 

L'Humilité.  —  Peinture  murale  sur  fond 
d'or.  —  H.  l'-.SO.  —  L.  O'-.TT.  — 
Par  Roger   (Apolphe). 

Elle  est  de  face,  les  yeux  baissés,  en  tu- 
nique lilas  et  manteau  gris  ;  sa  tête  est  cou- 
ronnée de  fleurs.  Elle  a  un  crucifix  dans  la 
main  gauche  et  retient  de  la  main  droite  un 
joug  posé  sur  ses  épaules. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

Un  Agneau,  symbole  de  l'Humilité.  — 
Peinture  murale.  —  Diam.  0",G1.  — 
Par  Roger  (Adolphe). 

Entre  les  pilastres  de  gauche,  du  cAlé  de 
la  porte  : 

Le  Baptême  de  Constantin.  —  Peinture 
murale.  —  H.  1",80.  —  L.  0",77.  — 
Par  Roger  (Adolphk). 

L'Empereur  est  de  face,  les  bras  levés  vers 
le  ciel  ;  imc  draperie  blanche  est  roulée  au- 
tour de  ses  reins.  Saint  Sylvestre,  de  profd, 
en  tunique  violette,  impose  les  mains  sur  sa 
tête.  Un  ange,  de  face,  habillé  de  blonc  et 
couronné  de  fleurs,  serre  un  labarum  dans  la 
main  droite  et  tient  une  couronne  enrichie 
de  pierres  précieuses  au-dessus  de  s,t  tête. 


Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

Saint    Lue.  —  Peinture    murale.    — 
Diam.  0"',G1.  — Par  Roger  (Adolphe). 

Il  est  de  profil  cl  debout  devant  une  cuva 
baptismale  cl  tient  dans  la  main  gauche  une 
coquille.  La  cuve  est  de  forme  rectangulaire 
et  supportée  par  un  pied  circulaire  autour 
duquel  s'enroule  un  serpent  la  têle  en  bas. 
Sur  un  des  pans  est  peint  le  bœuf  ailé  de 
saint  Luc. 

Pendentif: 

Le  sel  de  la  Sagesse.  —  Peinture  murale. 
H.  2-,70.  —  L.  l-,50.  —  Par  Roger 

(Adolphe). 

Un  prêtre  met  du  >el  dans  la  bouche  d'un 
nouveau-né  que  vient  lui  présenter  sa  mère. 
Le  prêtre  est  revêtu  d'un  surplis  hlanc  et 
d'une  chasuble  rouge  à  large  bordure  jaune. 
La  jeune  femme  est  vêtue  d'une  robe  bleue  et 
d'un  manleau  gris,  rejeté  en  arrière;  sur  sa 
tête  est  posée  une  couronne  enrichie  de 
pierres  fines  ;  son  mari  est  debout  derrière 
elle,  drapé  dans  un  manteau  jaune  orange  et 
couronné  de  lauriers.  L'enfant  est  enveloppé 
dans  un  lange  et  porté  sur  une  couverture 
blanche  à  bordure  jaune.  Derrière  le  prêtre 
est  placé  un  pupitre  sur  lequel  est  déposé  un 
livre  ouvert.  Au  sommet  planent  deux  anges 
vêtus  de  jaune  ;  l'un  effeuille  des  roses  et 
l'autre  tient  un  livre. 

Entre  les  pilastres  de  gauche,  du  cAlé  du 
collatéral  : 

Baptême  d'une  Péruvienne  par  saint 
François  Solano.  —  Peinture  murale. 
—  H.  1»,80.  —  L.  0»,77.  —  Par 
Roger  (Adolphe). 

La  Péruvienne  est  à  demi  agenouillée  sur 
une  marche,  de  profil,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine;  la  partie  inférieure  du  corps  re- 
couverte d'une  draperie  rouge  à  bordure 
jaune,  des  plumes  dans  les  cheveux.  Saint 
François,  vêtu  de  l'habit  des  Franciscains, 
est  debout  devant  elle,  un  livre  dans  la  main 
gauche;  il  fait  le  signe  de  la  croix  sur  le 
front  de  l'infidèle.  Un  ange,  vêtu  de  blanc, 
debout  au  deuxième  plan,  brise  une  chaîne. 
Sur  la  marche,  une  coquille  ;  à  terre,  un  car- 
quois. 

.Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

Saint  Jean.  —  Peinture  murale.  — 
Diam.  O^jG!.  — Par  Roger  (Adolphe). 

Il  tient  une  croix  dans  la  main  gauche  et 
bénit  de  la  main  droite  l'eau  destinée  au  bap- 
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lême.  La  cuve  est  semblable  à  la  précédente  ; 
sur  l'une  des  faces  est  représenté  un  aigle 
aux  ailes  déployées,  emblème  de  saint  Jean. 

Pendentif  : 
L'Exorcisme.  —  Peinture    murale.    — 

H.  2'»,70.  —  L.  1",50.  —  Par  Roger 

(Adolphe). 

Une  jeune  femme,  robe  rose,  manteau 
vert  et  voile  blanc,  présente  un  enfant  sur 
le  front  duquel  souffle  un  évêque  milré,  avec 
crosse  et  chasuble  verte  rcbaussée  d'or.  On 
aperçoit  derrière  la  femme  un  homme  de 
profil,  drapé  do  rouge.  Derrière  le  prélat  se 
dresse  un  pupitre  sur  lequel  est  posé  un  livre 
ouvert.  Au  sommet,  plane  un  ange  vêtu  de 
jaune  qui  chasse  devant  lui  un  jeune  enfant 
aux  ailes  de  chauve-souris  et  dont  le  corps 
est  enlacé  par  un  serpent  à  la  tête  menaçanle. 
Cet  enfant  symbolise  le  démon. 

Entre  les  pilastres,  à  droite,  du  côté  du 
collatéral  : 

Saint  Rémi,  Clovis  et  sainte  Clotilde.  — 
Peinture  murale.  —  H.  l^.SO.  —  L. 
O",!!.  —  Par  Roger  (Adolphe). 

Le  roi  des  Francs  est  debout,  la  poitrine 
nue,  les  reins  entourés  d'une  draperie  bleue 
avec  bordure  d'or,  enrichie  de  pierres  pré- 
cieuses, la  main  droite  posée  sur  sa  tète,  les 
yeux  tournés  vers  une  colombe  apportant  la 
sainte  ampoule.  Saint  Kcmi ,  debout  et  de 
profil  il  droite  de  la  composition,  mitre,  en 
tunique  rose  bordée  d'or  et  manteau  blanc, 
tend  les  mains  pour  recevoir  la  sainte  am- 
poule. Sainte  Clotlldo  se  tient  i  gauche  et  de 
face,  les  mains  jointes.  La  Heine  est  vêtue 
d'une  robe  blanche,  d'un  manteau  violet 
doublé  d'hermine;  sa  tête  est  ceinte  d'une 
riche  couronne;  ses  cheveux  sont  tressés  et 
ramenés  par  devant. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

Saint  Marc.  —  Peinture  murale.  — 
Diam-O^iGl.  —  Par  Rouer  (Adolphe). 

Il  tient  dans  la  main  droite  un  candélabre 
à  trois  branches  au-dessus  d'une  cuve  baptis- 
male semblable  aux  précédentes.  Sur  l'une 
des  faces  de  cette  cuve  est  couché  le  lion 
ailé  de  saint  Marc. 

Pendentif: 

La  salive  de  F  Intelligence.  —  Peinture 
murale,  —  H.  2", 70.  —  L.  I">,o0. 
Par  Roger  (Adolphe)  . 

Une  jeune  mère  présente  son  enfant  à  un 
prêtre  qui  lui  touche  l'oreille.  La  femme  est 
d.7  trois  quarts,   en   robe    rose    et  manteau 


jajne;  ses  cheveux  flottent  sur  ses  épaules. 
Le  prêtre  est  de  profil,  en  surplis  blanc  et 
chasuble  verte  doublée  de  rouge.  Le  père 
de  l'enfant  est  représenté  au  deuxième  plan, 
de  trois  quarts,  drapé  de  rouge.  .A  droite, 
se  trouve  un  pupitre  sur  lequel  est  placé  un 
livre  ouvert.  Au  sommet,  planent  deux  anges. 
Celui  de  gauche  est  vêtu  de  rose  et  porte  un 
livre  ;  celui  de  droite  a  une  tunique  verte 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  jaune;  il 
présente  une  croix  d'or  dans  laquelle  sont 
serties  des  pierres  précieuses. 

Entre  les  pilastres,  à  droite,  du  côté  de  la 
porte  : 

Baptême  de  l'Eunuque.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  1»,80  —  L.  0°,77.  —  Par 
Roger  (Adolphe). 

L'eunuque  est  debout,  au  bord  d'une  pis- 
cine, les  mains  croisées  sur  la  poitrine  et  la 
tête  baissée;  autour  de  ses  reins  est  roulée 
une  draperie  blanche  ornée  d'une  riche  bor- 
dure d'or;  à  ses  oreilles  pendent  des  perles 
fines;  à  ses  bras  sont  passés  des  bracelets. 
Saint  Philippe,  debout  et  de  profil,  verse  de 
l'eau  sur  sa  tête.  L'apôtre  est  vêtu  d'une  tu- 
nique lilas  et  d'un  manteau  blanc  dont  il 
relève  le  pan  de  la  main  gauche.  Un  ange, 
placé  à  gauche  du  sujet,  de  face,  en  tunique 
rose,  tient  une  espèce  de  verge  à  la  main. 

Au-dessous,  dans  un  médaillon  : 

Saint  Matthieu.  —  Peinture  murale.  — 
Diam.  O^iGl.  —  Par  Roger  (Adolphe). 

Il  a  une  crosse  dans  le  bras  droit  et  rem- 
plit une  cuve  baptismale  au  moyen  d'un  broc. 
Un  ange,  emblème  de  saint  Alalthicu,  est  re- 
présenté sur  l'une  des  faces  de  la  cuve. 

Pendentif: 

Baptême  de  l'Enfant.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  1°,80.  —  L.  0",  77.  — 
Par  Roger  (Adolphe). 

L'n  prêtre  baptise  un  enfant  qu'une  jeune 
femme  tient  dans  ses  bras.  Le  prêtre  porte 
une  tunique  jaune  et  une  chape  rouge.  La 
femme  est  en  robe  bleue  et  manteau  lilas; 
sur  sa  tête  est  posée  une  couronne  enrichie 
de  pierres  précieuses.  Près  d'elle  se  lient  son 
mari,  de  profil,  drapé  de  rose  et  couronné 
de  lauriers.  Derrière  le  prêtre  se  trouve  un 
pupitre  sur  lequel  est  placé  un  livre  ouvert. 
Le  sommet  de  la  composition  est  occupé  par 
deux  anges.  Celui  de  gauche,  habillé  de  rose, 
présente  un  linge  ;  celui  de  droite,  tunique 
jaune,  tient  une  couronne. 

Les  peintures  ci-dessus  se  détachent  sur  un 
fond  d'azur  . 
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Les  pilastres  et  les  intrados  des  arcs  de 
cette  partie  du  vestibule  sont  décorés  de 
fruits  symboliques  et  d'attributs  reli<jieux. 

COUPOLE 

Elle  est  occupée  par  quatre  figure»  symbo- 
liques assises,  peintes  sur  un  fond  d'azur  par- 
semé d'étoiles,  et  séparées  entre  elles  par  des 
tables  d'inscription. 

La  Sagesse.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2»,70.  —  L.  3'»,50.  —  Par  Rogeb 
(Adolphe). 

De  face,  eu  tunique  blanche  et  manteau 
jaune,  elle  tient  une  bride  et  un  mors  dans  la 
main  droite,  et  un  livre  sur  ses  genoux. 

L'Ange  gardien.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2", 70.  —  L.  3»,50.  —  Par  Roger 
(Adolphe). 

Il  est  représenté  de  face,  en  tunique 
blanche  et  manteau  rouge,  un  glaive  dans  la 
main  droite,  la  main  gauche  appuyée  sur  une 
table  de  la  loi. 

L'Intelligence.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2", 70.  —  L.  3°,50.  —  Par  Roger 

(Adolphk). 

Elle  est  de  face,  les  moins  levées  vers  le 
ciel.  Une  flamme  brille  au-dessus  de  son 
front.  Sa  tunique  est  blanche  et  son  manteau 
jaune. 

L'Innocence.  — :  Peinture  murale.  — 
H.  2",70.  —  L.  3»,50.  —  Par  Roger 
(Adolphe)  . 

Elle  est  de  trois  quarts,  en  tunique  jaune 
et  manteau  rose,  la  tête  couronnée  de  fleurs, 
une  brandie  de  lys  dans  la  main  droite  et  la 
main  giuche  sur  aon  cœur. 

CHAPELLE   DES   FONTS   BAPTISMAUX. 

Elle  affecte  la  même  forme  que  la  chapelle 
des  Ames  du  Purgatoire.  Son  soubassement 
est  composé  de  panneaux  en  bois  de  chénc. 
La  cuve  baptismale  a  été  exécutée  d'après  les 
dessins  d'Hu'POLVTK  Lrb.\s.  Elle  est  en  bronze, 
Att  forme  circulaire  et  décorée  de  gaudrons 
et  de  guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits  Ibrmant 
festons  et  suspendus  &  des  têtes  d'agneaux. 
Le  couvercle  est  orné  d'écaillés  et  de  mé- 
daillons renfermant  des  croix  grecques.  Au 
centre  s'élève  un  petit  piédouche  sur  lequel  se 
dresse  une  statuette  représentant  : 

Saint  Jeah-Baptisle.  —  Statuette.  — 
Bronze.  —  H.   0»,90.  —  Par  Duret 


(Fri.vcisquk-Joseph).  —  1836.  —  Date 
de  la  commande. 

Le  Précurseur  cit  couvert  d'une  peau  de 
mouton  ;  il  serre  une  croix  dans  la  main  droite 
et  présente  une  coquille  de  la  gauche. 

Le  piédouche  qui  supporte  la  cuve  est  légè- 
rement évasé. 

Au-dessus  du  soubassement. 

A  gauche  : 

Le  Péché  originel.  —  Peinture  murale 
sur  fond  d'or.  —  H.  2",70.  —  L. 
l"',3o.  — Par  Roger  (Adolphe). 

Adam  et  Eve,  après  avoir  goûté  du  fruit 
défendu,  se  cachent  la  tète  dans  les  mains. 
Tous  deux  portent  autour  des  reins  une  cein- 
ture de  feuilles.  Adam  s'appuie  contre  un 
figuier.  Eve  a  la  poitrine  en  partie  cachée 
par  ses  longs  cheveux.  A  leurs  pieds,  une 
figue  entamée  et  un  fraisier  avec  fleurs  et 
fruits.  Autour  du  figuier  s'enroule  un  ser- 
peut. 

A  droite  : 

Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  ter- 
restre. —  Peinture  murale  sur  fond 
d'or.  —  H.  2",70.  —  L.  l-,35.  — 
Par  Roger  (Adolphe). 

Adam  et  Eve,  &  moitié  couverts  de  peaux 
do  mouton ,  s'éloignent  de  l'Eden ,  chassés 
par  un  ange,  en  tunique  jaune  et  manteau 
vert,  qui  tient  un  glaive  flamboyant  dans  la 
main  droite.  Le  premier  homme  s'avance,  la 
face  cachée  dans  ses  mains.  Sa  compagne  a  la 
main  gauche  posée  sur  sa  tète  en  signe  de 
désespoir  et  lève  le  bras  droit  vers  le  ciel 
dont  elle  semble  implorer  le  pardon. 

Au  centre  : 

Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Pein- 
ture murale  sur  fond  d'or.  —  H. 
2°,70.  —  L.  2-,75.  —   Par  Roger 

(Adolphe). 

Jésus  est  debout  et  de  face ,  au  milieu 
du  fleuve,  une  draperie  blanche  autour  des 
reins,  la  tète  inclinée  en  avant,  les  bras  pen- 
dants, les  mains  ouvertes.  Saint  Jean-Baptiste, 
de  profil,  courte  tunique  grise,  manteau  vert 
et  peau  de  mouton  sur  les  épaules,  tient  une 
croix  et  verse  de  l'eau  sur  sa  tète.  De  chaque 
côté  de  la  composition  sont  placés  trois  anges 
tenant  une  serviette.  Le  premier  à  gauche 
est  de  profil,  en  tunique  verte  et  manteau 
rose;  sa  tète  est  couronnée  de  fleurs.  Des 
deux  autres  la  tète  seule  est  visible.  Le  pre- 
mier de  droite  est  de  profil,  en  tunique  rote  ; 
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le  demième  est  vêtu  de  lilas.  Tous  ont  le 
regard  fixé  sur  le  maître.  Ces  trois  siijels 
sont  encadrés  d'une  bordure  avec  arabes- 
que). 

DEUI-COUPOLE 

Le  Père  Éternel  et  Jésus-Christ.  — 
Peinture  murale  sur  fond  d'or.  — 
H.  S-JO.  —  L.  S-.SO.  —  Par  Roger 
(Adolphe). 

Tous  deux  sont  assis  sur  un  trône  en 
marbre  blanc  couvert  d'un  coussin  rose  et 
tiennent  une  couronne  au-dessus  de  la  tête 
d'une  petite  fille,  vue  de  dos  et  Iiabillée  de 
blanc,  debout  entre  eux.  Le  Père  Éternel  a 
une  tunique  blanche  et  un  manteau  bleu;  il 
porte  le  globe  du  monde  dans  la  main  gaucbe. 
Le  Christ  a  la  poitrine  nue  et  les  genoux  cou- 
verts d'un  manteau  bleu.  Il  tient  une  croix 
dans  la  main  droile.  Saint  Jcan-Bipliste,  de- 
bout, à  gauche,  en  tunique  grise  et  manteau 
verl,  un  manuscrit  déroulé  dans  la  main 
droile,  montre  le  groupe  divin  de  la  main 
gauche.  A  droite,  une  jeune  femme,  person- 
nifiant la  Religion,  vient  mettre  sous  la  pro- . 
tection  divine  trois  jeunes  enfants  dont  deux 
sont  agenouillés,  au  pied  du  trône,  tandis 
que  le  troisième  est  debout,  les  mains  jointes, 
dans  une  cuve  en  marbre  blanc.  La  Reli- 
gion a  une  tunique  rose,  un  manteau  vert 
rejeté  en  arrière  et  une  étole  blanche;  sa 
tête  est  ceinte  de  la  tiare  pontificale.  Au  mi- 
lieu et  au  sommet,  le  Saint-Esprit,  entouré  de 
rayons. 

ORGUES. 

La  tribune  des  orgues  est  installée  au- 
dessus  du  vestibule.  Le  buffet  apparent,  dont 
la  menuiserie  est  fort  simple,  renferme  le  po- 
sitif; il  est  soutenu  par  quatre  consoles  enga- 
gées dans  l'entablement.  La  partie  instrumen- 
tale a  été  exécutée  par  Cavalié  père  et  fils. 

Arcade  limitant  la  tribune  des  orgues. 

Ecoinçon  de  gauche  : 

Isaïe.  —  Peinture  murale.  —  H.  4", 65. 
—  L.  4°", 65.  —  Par  Schxetz  (.Iean- 
Victor).  —  1833.  —  Date  de  la  com- 
mande. 

Le  prophète  est  assis  sur  des  marches,  le 
coude  gauche  appuyé  sur  un  socle,  la  tête 
dans  la  main  droite,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel.  Il  lient  sur  ses  genoux,  de  la  main  gauche, 
une  table  de  marbre  noir.  Sa  tunique  est 
rose,  son  manteau  bleu  et  doublé  de  jaune.  A 
sa  droite  est  assis  un  ange  ;  ù  sa  gauche  pla- 


nent deux  autres  anges  portés  sur  des  nuages. 
A  ses  pieds,  des  parchemins  déroulés. 

Signé  à  gauche  :  V.  Schxetz. 

Ecoinçon  de  droite  : 

Daniel.  —  Peinture  murale.  —  H. 
4", 65.  —  L.  4", 65.  —  Par  Schnetz 
(.Ieax-Victor)  . 

Daniel  est  vêtu  d'une  tnnique  verte  et 
d'un  manteau  rouge;  sa  tète  est  couverte 
d'une  espèce  de  foulard  rouge  à  raies  blan- 
ches; il  a  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  tient 
une  plume  dans  la  main  droite  et  un  manu- 
scrit dans  la  main  gauche.  An-dessus  de  lui, 
quatre  anges,  dont  un  portant  une  table  de 
marbre  et  les  trois  autres  déroulant  un  phy- 
lactère. 

Signé  à  droite  :  V.  Schxetz 

NEF. 

Elle  est  limitée,  &  droite  et  i  gauche,  par 
huit  colonnes  d'ordre  ionique  supportant  un 
entablement  complet,  au-dessus  duquel  se 
dresse  un  mur  percé  de  chaque  côté  de  trois 
baies  rectangulaires.  Les  fûts  des  colonnes 
sont  revêtus  de  stuc.  La  frise  de  l'entable- 
ment offre  des  panneaux  de  marbre  ornés  de 
rinceaux  et  séparés  par  des  médaillons  conte- 
uant  des  croix  grecques  dorées  sur  fond 
d'azur.  Le  plafond  qui  recouvre  la  nef  re- 
pose sur  une  corniche  à  modillons  entre  les- 
quels s'épanouissent  des  rosaces;  il  est  plat 
et  divisé  en  caissons  de  différentes  drmen- 
sions  dont  les  uns  sont  carrés,  tandis  que  les 
autres  affectent  la  forme  d'une  croix.  Les 
caissons  carrés  partent  des  rosaces  et  des 
couronnes  contenant  le  monogramme  de  la 
Vierge.  Les  caissons  disposés  en  croix  sont 
occupés  par  une  rosace  accompagnée  de  pal- 
mettes.  Tous  ces  ornements  se  détachent  eu 
blanc  sur  fond  bleu. 

STALLES, 

Elles  sont  disposées  dans  le  cinquième  en- 
tre-colonnement  de  gauche.  Leur  clôture  est 
composée  de  panneaux  en  chêne  simplement 
moulurés.  Au-dessus  du  dossier,  au  centre, 
s'élève  un  motif  décoratif  formé  d'un  soubas- 
sement et  de  deux  pilastres  supportant  un 
entablement  couronné  d'un  fronton  triangu- 
laire. Entre  les  pilastres  s'ouvre  une  niche 
voûtée  en  cul-de-four  abritant  une  statue  re- 
présentant : 

La  Vierge  et  CEnfant  Jésus.  —  Statue 
bois.  —  H.   1°',80.  —  Par  Elshoècht 
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(Jean-Jacques-Mabie,  dit   Carle).  — 
1833.  —  Date'de  la  commande. 

La  Vierge  est  debout  sur  un  globe,  drapée, 
voilée  et  tête  baissée  ;  elle  écrase  un  serpent 
BOUS  ses  pieds. 

CHAIRE    A    PRÊCHER 

I,a  chaire  à  prêcher  est  on  chêne  ;  elle 
est  installée  dans  le  cinquième  cnfrc-colon- 
nement  de  droite.  Le  soubassement  est  de 
forme  rectangulaire  ;  il  est  tout  uni  et  cou- 
ronné d'un  lorc  de  fruits  et  d'épis  de  blé. 
La  tribune  affecte  la  même  forme ,  mais 
avec  une  parlie  demi-circulaire  qui  fait  saillie 
en  avant  et  se  termine  par  un  cul-dc-lampe 
très-simple.  Le  dossier  est  encadré  de  deux 
pilastres  carrés.  L'abat-voix  est  soutenu  par 
deux  statues  en  bois  représentant  : 

Deux  Séraphins.  —  Statues  bois.  — 
H.  I",fl0.  —  Par  Ei-SHOECHT  (Jeax- 
jACQiEs-MAniE,  dit  Cabi.k). 

Us  sont  debout  sur  une  boule,  drapés,  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine. 

On  accède  à  la  tribune  par  un  double  es- 
calier tournant  dont  la  main  courante  est 
supportée  par  des  balustrcs.  La  porte  est 
rectangulaire   et  surmontée   d'une  corniche. 

Les  chambranles  des  fenêtres  de  la  nef  sont 
peints  en  blanc  et  rehaussés  de  fdets  d'or. 
Les  trumeaux  sont  occupés  par  des  pein- 
tures murales  dont  les  sujets  sont  tirés  de 
la  vie  de  la  Vierge.  Leur  cadre  se  compose 
d'une  large  moulure  décorée  de  fruits  et  de 
fleurs.  Un  cadre  semblable  entoure  chaque 
fenêtre.  Entre  ces  cadres  se  trouve  un  pan- 
neau très-étroit  de  marbre  vert. 

A  droite. 

Première  travée  : 

Naissance  de  la  l^ierge.  —  Peinture 
murale.  —H.  S-.OS.  —  L.  2",10.  — 
Par  MoxvoisiM  (Ravmosid-Augustk).  — 
1833.  —  Date  de  la  commande. 

Sainte  Anne  est  assise  à  gauche ,  en  robe 
grise  et  manteau  jaune  ramené  sur  sa  têle 
en  guise  de  voile,  le  pied  gauche  posé  sur 
un  tabouret,  la  Vierge  sur  ses  genoux.  Une 
jeune  fdlc,  jupe  blanche  et  robe  rouge,  lui 
présente  un  plateau  de  cuivre,  .lu  sommet, 
deux  anges,  portés  sur  des  nuages,  effeuil- 
lent des  roses.  L'ange  de  gauche  est  vêtu  do 
vert;  il  est  agenouillé.  Celui  de  droite  est 
vêtu  de  jaune  et  plane. 

Signé  à  droite:  R.  A.  Monvoisin. 


Deuxième  travée  : 

Présentation  de  la  Vierge  au  Temple.  — 
Peinture  murale.  —  H.  3*, 03.  —  L. 
5",53.  —  Par  Vi.nchon  (AuaiâTK-JKASi- 
Uaptiste).  —  1833.  —  Date  de  la 
commande. 

Le  grand  prêtre  s'avance  au  sommet  d'un 
large  escalier,  un  plateau  &  la  main,  vers  \x 
Vierge  prosternée,  le»  mains  jointes.  Il  a  «ne 
tunique  blanche  sur  laquelle  est  passé  un  vê- 
tement bleu  bordé  d'or  et  serré  &  la  taille  par 
une  ceinture  blanche.  La  Vierge  est  vêtue  de 
blanc.  Sainte  Anne,  portant  une  robe  rouge, 
un  manteau  bleu  et  un  turban  blanc,  s'incline 
en  la  présonlanl.  Le  grand  prêtre  est  accom- 
pagné dedcux  enfants,  dont  l'un,  tunique  jaune 
et  écharpe  blanclie,  est  agenouillé,  les  maint 
jointes,  tandis  que  l'autre,  habillé  de  bijnc  et 
couronné  de  fleurs,  tient  une  serviette  dé- 
pliée. En  bas  des  marches,  un  personnage,  tu- 
nique rouge,  manteau  vert,  ceinture  bleue  el 
tête  couronnée  de  Heurs,  porte  un  coffret  d'or 
qu'il  vient  de  prendre  sur  une  petite  table 
ronde  placée  à  coté  de  lui.  On  aperçoit,  au 
deuxième  plan,  à  gauche,  trois  jeunes  fdles 
chantant.  A  droite  de  la  composition  est  à 
demi  agenouillé  un  vieillard,  en  courte  tunique 
vert  foncé,  qui  s'appuie  sur  un  bâton.  11  en- 
lace de  son  bras  gauche  un  jeune  enfant,  en 
tunique  rose,  assis  près  de  lui,  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine.  Devant  lui  est  déposée 
une  corbeille  d'osier  contenant  deux  co- 
lombes. A  droite  de  sainte  Anne,  au  deuxième 
plan,  une  jeune  fdle,  robe  jaune  et  voile 
blanc,  gravit  les  marches,  portant  sur  si  tête 
une  corbeille  remplie  de  fruits.  Derrière  elle 
sont  groupés  plusieurs  spectateurs.  .Au  fond, 
les  arcades  du  temple. 

Signé  à  gauche  :  A.  Vinchon. 

Troisième  travée  : 

Mariage  de  la  Vierge.  —  Peinlurj  mu- 
rale. —  H.  3»,93.  —  L.  5-,33.  — 
Par  Langlois  (Jkrôme-Mabtin).  — 
1833.  —  Date  de  la  commande. 

Le  grand  prêtre,  debout  sous  un  balda- 
quin précédé  do  trois  marches,  réunit  les 
mains  de  la  Vierge  et  de  saint  Joseph  dont  il 
bénit  l'union.  Il  a  une  tunique  blanche,  re- 
couverte d'une  robe  bleue  rehaussée  d'or  que 
retient  une  ceinture  vert  olive.  Le  i>alda(|uin 
est  d'étoffe  rouge.  La  Vierge  porte  une  robe 
rou'je,  un  manteau  bleu  dont  elle  relève  le» 
plis  de  la  main  gauche  et  un  voile  blanc.  Saint 
Joseph,  tunique  bleue,  manteau  jaune  ocre,  la 
tête  couronnée  de  fleurs,  tient  une  branche 
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de  lys  dans  la  main  gauche.  Au-dessus  d'eux 
plane  le  Saint-Esprit.  Au  pied  des  marches,  à 
gauche,  sont  rangés   un    homme    et  quatre 
femmes.  L'homme  incline  la  tête  et  joint  les 
mains;   il  a  une  tunique  jaune,  un  manteau 
marron  et  un  turban  rouge.  L'une  des  femmes 
est  debout,  deux  autres  à  genoux,  et  la  qua- 
trième   assise.  La  première   est  représentée 
de  dos,  les   bras  tendus   en   avant,   en  robe 
rouge,  manteau  vert,  les  cheveux  renfermés 
dans  un  foulard  blanc.  A  ses  pieds  est  posée 
une  corbeille  de  fruits,  recouverte  d'une  ser- 
nielte.  La  deuxième  femme  est  également  de 
dos,   en  robe  jaune,   manteau  vert   et  voile 
blanc.  La  troisième  est  de  profd,  drapée  de 
vert,  les  mains  jointes.  La  dernière  est  assise 
sur  les  marches,  un  enfant  sur  les  genoux  ; 
elle  a  une   robe  rouge  et  suit  du  regard  la 
cérémonie   religieuse.   A  droite,  se  trouvent 
trois  hommes;  l'un  a  un  genou  en  terre,  les 
deux  autres  sont  debout.  Le  premier,  de  dos, 
tunique  rouge  et  manteau  vert,  brise  une  ba- 
guette de  bois  contre  son  genou.  Le  deuxième, 
un  tout  jeune    homme,    tient  une  baguette 
dans  sa  main  gauche  qu'il  appuie  à  la  hanche; 
sa  tunique  est  jaune  ;  de  longs  cheveux  retom- 
bent en  boucles  dans  son  cou.  Le  troisième, 
turban  vert,  manteau  brun  et  culotte  rouge, 
pose  la  main  gauche  sur  l'épaule  du  précé- 
dent. Derrière  saint  Joseph,  un  enfant,  vêtu 
de  blanc  et  couronné  de  fleurs,  porte  un  pla- 
teau  et  une  burette  d'or.   On  aperçoit,   en 
arrière-plan,  deux  hommes  causant  ensemble, 
dont   l'un   est  drapé  de  rouge   et  l'autre  de 
bleu.  Au  fond   et  de  chaque  côté  du  balda- 
quin, se  dressent,  sur  un  haut  soubassement, 
deux  colonnes  torses  de  marbre  vert. 

Signé  au  milieu  :  Langlois. 

Quatrième  travée  : 

L'Annonciation.  —  Peinture  murale.  — 
H.  3",93.  —  L.  2»,10.  —  Par  Dubois 
(François).  —  1833.  —  Date  de  la 
commande. 

La  Vierge  est  agenouillée,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  les  mains  jointes,  en  robe  rose, 
manteau  bleu  et  voile  blanc.  L'ange  Gabriel, 
vêtu  de  blanc,  porté  sur  un  nuage  et  tenant 
un  sceptre  dans  la  main  droite,  lui  montre  le 
ciel  de  la  main  gauche.  Au  sommet,  plane  le 
Saint-Esprit.  Des  têtes  de  chérubins  apparais- 
sent au  miUeu  de  nuages. 

Signé  à  gauche:  François  Dubois. 

A  gauche  : 

Première  travée  : 

L'Assomption.  —  Peinture  murale.    — 


H.  3°,93.    —  L.  2»,  10.  —  Par  De 

Jl'IXNE  (FBAXÇOIS-Loifs). 

La  Vierge,  robe  rouge,   manteau  bleu  et 
voile  blanc,   les  bras  en  l'air,  les  yeux  levés 
vers   le  ciel,    est  transportée  au    milieu    de 
nuages,  accompagnée  d'anges  et  de  chéru-     " 
bins.  A  l'horizon  et  sous  ses  pieds,  une  ville. 
Signé  à  gauche:  De  Juix.se,  1835. 
Deuxième  travée  : 
Adoration  des  Mages.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  3»,93.  —  L.   5"',53.  — 
Par  Granger  (Jeax-Perrix)  .  —  1833. 
—  Date  de  la  commande. 

La   Vierge   est  assise  à  gauche  près  d'un 
appentis  et  présente  l'Enfant  Jésus  aux  trois 
rois  Mages  prosternés  à  ses   pieds.    Elle   a 
une   robe  rose   et  un  manteau   bleu  ramené 
sur  sa  tête  en  guise  de  voile.  L'Enfant  Jésus 
porte  une  petite  draperie  blanche  roulée  au- 
tour des  reins.    L'appentis   est    couvert   de 
chaume  et  supporté    par  deux  colonnes    de 
marbre  brisées  et  posées  sur  un  soubassement. 
Le  premier  Mage,  vieillard  à  barbe  blanche,  en 
tunique  verte  et  manteau  rouge,  met  la  main 
droite  sur  son  cœur  et  présente  de  la  main 
gauche  un  coffret  rempli  de  bijoux.  Devant, 
lui  sont  jetés  une   couronne  et  un  sceptre. 
Le  deuxième,  un  nègre,  tunique  marron  avec 
riche  bordure  d'or ,  manteau  rouge  et  turban 
blanc,   offre   également  un  coffret.  Le  troi- 
sième, tunique  bleue  et  manteau  violet,  tient 
une  coupe  dans  la  main  droite  et  une  cou- 
ronne dans  la   main   gauche.  A   droite  'de  la 
Vierge  est  assis  saint  Joseph,  tunique  bleue 
et  manteau  jaune   ocre,   le  bras  droit    posé 
sur    ses    genoux,    un    bâton    dans  la    main 
gauche.    Un   âne    et   une    vache   sont   abri- 
tés sous    l'appentis.   Au    deuxième    plan,    à 
gauche,    se  développe   un   soubassement   de 
marbre  noir  supportant  la  base  d'une  colonne 
brisée.  Au  pied  du  soubassement  croît  un  ar- 
buste. Au  fond   s'élève   un  mur   percé  d'une 
fenêtre  à  laquelle  apparaissent  quelques  cu- 
rieux. On  aperçoit,  en  arrière-plan,  à  droite, 
les    serviteurs    des    Mages    transportant  des 
objets  apportés  à  dos  de  chameau,  .^u  loin- 
tain s'étend  la  campagne  et  se  dressent   les 
toits  d'une  ville. 
Signé  à  droite  :  Gbaxger. 
Troisième  travée  : 

L'Adoration  des  Bergers.  —  Peinture 
murale.  —  H.  3»,93.  —  L.  5»,53.  — 
Par  Hesse  (Nicolas-Auguste)  . 

La  Vierge,  robe  rose  et  manteau  bleu,  est 
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assise  à  ç|auchc  et  découvre  l'EnfaDt  Jésus 
couché  près  d'elle.  Autour  sont  «(roupés  plu- 
sieurs I)er<[er8.  Le  premier  est  de  dos,  age- 
nouillé, les  mains  jointes,  les  reins  couverts 
d'une  draperie  roujje  ;  à  sa  {[anche  est  déposé 
un  a<(ucau  dont  les  pattes  sont  liées.  Le 
deuxième  est  prosterné,  de  profil,  une  peandc 
mouton  sur  les  épaules.  Le  troisième  est  caché 
en  partie  par  les  précédents;  il  a  une  tunique 
roujjc.  Le  quatrième  est  de  profd,  un  bâton 
dans  le  hras  droit,  les  mains  jointes;  un  vicil- 
lanl  qu'il  accompa'jne  s'appuie  sur  son  épaule. 
Saint  Joseph  est  assis  &  droite  de  la  Vierjje 
sur  un  fût  de  colonne  de  marbre  blanc  ren- 
versé; il  a  une  tunique  rou<je,  un  manteau 
vert  olive,  et  tient  un  bâton  &  la  main.  Au- 
dessus  du  divin  Enfant  planent  trois  anjjes 
vêtus  de  bleu.  .'\u  fond  de  la  composition  ap- 
paraissent quelques  curieux,  parmi  lesquels 
on  distinijue  une  femme  adossée  contre  un 
pilier,  un  enfant  sur  les  bras. 

Signé  à  droite  :  Hesse,  1835. 
Quatrième  travée  : 

La  Visitation.  —  Peinture  murale.  — 
H  3",93.  — L.  2'°,10.  —  Pur  Coltax 
(Amabi.e-Pail).  —  1833.  —  Date  de  la 
commande. 

Sainte  Elisabeth  sort  de  sa  demeure  et  s'a- 
vance, les  mains  jointes,  vers  la  Vierge. 
Celle-ci  est  vêtue  d'une  robe  rose  et  d'un 
manteau  bleu  dont  clic  relève  les  pans  de  la 
main  droite,  et  pose  la  main  gauche  sur  l'é- 
paule de  sa  cousine  qui  porte  une  robe  verte, 
un  manteau  jaune  et  un  voile  rouge.  Au  pied 
de  l'escalier  croissent  deux  palmiers  derrière 
lesquels  s'élève  une  muraille.  Saint  Joseph 
suit  de  loin  la  Vierge,  un  bâton  sur  l'épaule, 
et  conduisant  un  âne.  Au  fond,  à  gauche,  une 
montagne. 

Signé  à  droite  :  Cout.'in. 
BAS  COTÉS 

Ils  sont  séparés  des  chapelles  latérales  par 
huit  colonnes  semblables  à  celles  qui  les  limi- 
tent du  côté  de  la  nef.  Leur  plafond  est  di- 
visé en  trois  parties  par  des  poutres  et  décoré 
de  caissons  carrés  fond  bleu ,  avec  rosace  au 
centre.  Chaque  bas  càté  dessert  trois  cha- 
pelles latérales  élevées  de  deux  marches  et 
closes  pur  une  grille  en  fonte  à  baluslres. 
Elles  communiquent  entre  elles  par  une  porte 
rectangulaire  it  deux  vantaux  surmontée  d'un 
fronlon  triangulaire  et  flanquée  de  deux  pan- 
neaux terminés  par  une  corniche.  Cliaque 
vantail  de  lu  porte  se  compose  de  deux  pan- 


neaux. Le  panneau  lupéricar  est  ajouré.  Lei 
murs  sont  revêtus  d'une  haute  boiserie  à 
panneaux.  Cette  boiserie,  ainsi  que  la  porte, 
est  peinte  en  jaune  ocre  avec  listels  d'or.  La 
partie  supérieure  des  murs  est  couverte  do 
peintures  murales,  dont  l'encadrement  est 
semblable  &  celui  des  peintures  de  la  nef.  Au 
centre,  et  sous  les  fenêtres  dont  il  a  été  parlé 
dans  la  description  extérieure,  est  établi  un 
autel  rectangulaire  exécuté  tous  la  direction 
d'HiTTORF,  sur  les  dessins  de  Lkbas.  Le  de- 
vant d'autel  est  en  lave  émaillée  de  Volvic. 
Il  comporte  trois  panneaux  inégaux ,  fond 
rouge  avec  encadrement  blanc  veiné  de  noir. 
Au  milieu  du  panneau  central,  dans  un  cadre 
en  losange,  se  détache  une  croix  grecque. 
Les  deux  autres  panneaux  portent  un  mé- 
daillon circulaire  renfermant  le  monogramme 
du  saint  auquel  la  chapelle  est  dédiée.  Le 
fond  de  ces  médaillons  est  vert;  la  croix  cl 
le  monogramme  sont  blancs.  Chaque  autel 
est  surmonté  d'un  retable  composé  de  deux 
pilastres  doriques  supportant  une  corniche  et 
deux  consoles  renversées  formant  fronton. 
Entre  les  pilastres  est  placée  une  toile  peinte. 
Le  plafond  est  divisé  en  cinq  parties  dont  trois 
correspondent  aux  entre-colonnements  et  deux 
aux  colonnes.  Les  premières  sont  décorées 
d'étoiles  d'or  sur  fond  d'azur,  les  autres  pré- 
sentent deux  caissons  avec  rosace  blanche  sur 
fond  lie  de  vin. 

B.1S   COTÉ   DE   GAUCHE. 

CUAPILLE    SAINTE-GENEVièvK. 

Retable  : 

Sainte  Geneviève. — Toile. —  H.  1*',33. — 
L.  0°,92. —  Par  madame  H.  Dehérain. 

La  sainte  est  représentée  de  face,  en  robe 
bleue,  corsage  rouge  et  manteau  blanc  rejeté 
en  arrière,  les  bras  pendants  et  croisés,  une 
quenouille  dans  le  bras  gauche,  un  fuseau 
dans  la  main  droite.  Un  médaillon  est  sus- 
pendu &  son  cou.  A  SCS  pieds,  à  gauche,  se 
trouve  un  panier  sur  lequel  sont  posés  un 
livre  et  un  chapelet.  Au  fond,  à  droite,  sont 
couchés  des  moutons. 

Signé  à  droite:  H.  Debéb.ain,  1836. 
Mur  de  gauche  : 

Consécration   de   sainte    Geneviève.    — 

Peinture  murale.  —  H.  3", 72.  —  L. 

3",  15.   —  Par  De  JrixKE  (Fr.^xçois- 

Loiis). 

Saint  Germain,  deboat  devant  uo  siège 
élevé  de  deux  marches,  présente  un  médaillon 
à  sainte  Geneviève,  agenouillée  k  ses  pieds,  la 
main  gauche  sur  son  cour,  la  main  droite 
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étendue  en  avant.  Le  siège  est  tendu  d'é- 
toffe jaune  avec  effilés  d'or  et  recouvert  d'un 
coussin  de  même  couleur.  L'évêqued'Auxerre 
porle  la  mitre  et  la  crosse,  et  est  revêtu  de  ses 
habits  sacerdotaux  :  soutane  violette,  surplis 
blanc  et  manteau  rouge .  Sainte  Geneviève  porte 
une  robe  blanche.  Près  d'elle  sont  posés  un 
manteau  vert,  un  chapeau  de  paille  et  une 
houlette.  Derrière  elle  se  lient  sa  mère ,  le 
pied  gauche  sur  la  première  marche,  les  yeux 
baissés,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  en 
robe  rouge,  manteau  jaune  et  voile  vert.  A 
droite  du  prélat,  un  enfant  vêtu  de  blanc 
porle  un  livre;  et,  derrière  l'enfanl,  vient  un 
personnage  drapé  de  bleu,  la  tête  inclinée,  les 
mains  jointes.  Kn  arrière-plan,  des  spectateurs. 
Au  fond,  des  arcades;  au  sommet,  un  groupe 
d'anges  au  milieu  de  nuages;  l'un  de  ces 
anges  tient  une  couronne  de  fleurs. 

Signé  à  droite:  De  Juinne,  1836. 

A  gauche  de  la  fenêtre  : 

Sainte  Geneviève  rend  la  vue  à  sa  mère. 
—  Peinture  murale.  —  H.  3™, 72.  — 
L.  2",  15.  —  Par  Devéria  (Eugène). 

Sainte  Geneviève  touche  de  la  main  droite 
les  yeux  de  sa  mère,  assise  devant  elle,  les 
bras  croisés  sur  ses  genoux,  et  lève  la  main 
gauche  vers  le  ciel,  que  son  regard  semble 
invoquer.  La  sainte  porte  une  robe  et  une 
guimpe  blanches  et  un  voile  noir.  Sa  mère 
est  drapée  de  marron.  A  gauche,  une  femme, 
enrobe  rouge,  pose  la  main  droite  sur  l'épaule 
de  sa  fdle  et  lui  montre  la  sainte  de  la  main 
gauche.  La  jeune  fille  est  vêtue  de  blanc  et 
tient  une  cruche.  L'n  peu  en  arrière,  s'arrête 
une  femme  vêtue  de  blanc  et  portant  un  vase 
de  cuivre  sur  la  tête.  A  droite,  un  cul-de- 
jatte,  accompagné  d'un  petit  garçon,  se 
traîne,  appuyé  sur  une  béquille,  jusqu'aux 
pieds  de  la  sainte  et  tend  le  bras  droit  vers 
elle.  Sa  poitrine  est  nue;  autour  de  ses  reins 
s'enroule  une  draperie  brune.  L'enfant  est 
habillé  d'une  petite  tunique  marron  ;  une  be- 
sace est  suspendue  à  son  côté  droit.  Au 
deuxième  plan  est  assise  une  jeune  fille  en 
chemisette  blanche  et  robe  violet  pâle,  le  re- 
gard attaché  sur  sainte  Geneviève,  le  bras 
droit  sur  son  genou,  la  main  gauche  posée 
sur  une  cruche.  Près  d'elle  se  trouvent  deux 
femmes,  l'une,  en  robe  jaune,  accoudée  sur  un 
«eau,  la  deuxième  portant  un  enfant.  Au  fond, 
l'avancent  deux  jeunes  hommes  se  tenant  par 
le  cou.  Au  sommet,  des  anges  portés  sur  des 
nuages  bénissent  sainte  Geneviève. 

Signé  à  gauche  :EvGkm  Devéri»,  1836. 


A  droite  de  la  fenêtre  : 
Glorification  de  sainte  Geneviève. 


Pein- 
L.2",I5. 
1833.  — 


ture  murale.  —  H.  3'°, 72. 
Par   Devéria   (Eugène).  — 
Date  de  la  commande. 

La  sainte,  même  costume  que  ci-dessus, 
les  bras  levés,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel, 
est  soutenue  par  deux  jeunes  filles  dont  l'une 
est  vêtue  de  rouge  et  l'autre  de  vert.  A  ses 
pieds  et  &  gauche  sont  représentés  trois 
femmes  et  quatre  hommes,  dont  deux  seule- 
ment sont  visibles  en  entier.  Parmi  eux  se 
trouve  un  soldat.  L'une  des  femmes,  avec  che- 
mise blanche  et  robe  bleue,  est  agenouillée, 
un  enfant  dans  les  bras.  La  seconde,  en  jupon 
rouge  et  robe  verte,  montre  la  sainte  à  la 
troisième  qui  l'enlace  de  son  bras  droit.  Cette 
dernière  a  une  robe  rouge.  Un  jeune  homme, 
vêtu  de  rouge,  s'agenouille  et  porte  à  sa 
bouche  un  coin  de  la  robe  de  sainte  Gene- 
viève. Le  soldat  est  casqué  ;  il  pose  sa  main 
droite  sur  l'épaule  du  précédent  et  attache 
ses  yeux  sur  la  sainte.  A  droite,  un  prélat, 
revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux,  désigne  la 
suinte  de  la  main  droite  et  relève  les  plis  de 
son  manteau,  de  la  main  gauche.  Il  est  ac- 
compagné d'uu  enfant  vêtu  de  blanc  et  tenant 
un  cierge  allumé.  Au  deuxième  plan,  du 
même  côté,  sont  groupés  une  femme,  un 
vieillard  et  une  jeune  fille  debout,  les  maini 
jointes.  Au  sommet  plane  un  ange. 

CHAPELLE    SAI.VT-PHILIBERT. 

Retable  : 

Saint  Philibert.  —  Toile.  —  H.  1»,33. 
L.  2°, 15.  —  Par  Etex  (Loiis-.Iules). 
—  1835.  —  Date  de  la  commande. 

Il  est  de  face,  en  habit  de  son  Ordre,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel,  les  bras  repliés,  les 
mains  ouvertes. 

A  gauche  de  la  fenêtre  : 

Saint  Philibert  délivrant  un  prisonnier 
chez  les  Germains.  —  Peinture  murale, 
H.  3",72.  —  L.  2"',15.  — ParScHNETZ 
(Jean-Victor).  —  1835.  —  Date  de  la 
commande. 

Il  est  debout  et  de  face,  en  habit  de  son 
Ordre,  la  main  gauche  étendue  vers  deux 
soldats  auxquels  il  vient  de  remettre  de  l'ar- 
gent pour  le  rachat  d'un  prisonnier.  Celui-ci, 
courte  tunique  bleue  et  besace  au  côté,  est 
agenouillé  aux  pieds  de  son  libérateur,  dont 
il  baise  la  main  droite.  A  ses  pieds,  une 
chaîne  brisée.  L'un  des  soldats,  à  droite  de 
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la  cotnposilion,  semble  supputer  la  valeur  de» 
piècps  il'ar;jcnt  qu'il  lient  dans  la  main  «jauche, 
tandis  ([»«  l'autre  lui  dt'sijjnc  ces  pièces  de  la 
main  droite.  Le  premier  est  casqué,  cuirassé 
et  vêtu  d'une  courte  luui(|ue  rouge;  h  son 
côté  pend  un  <|laive;  à  ses  pieds  sont  posés 
une  liaclie  et  un  bouclier;  le  deuxième  a  une 
tuui(pie  vcrin;  il  porte  un  carquois  et  appuie 
le  bras  gauche  sur  l'épaule  du  précédent. 
Derrière  eux  s'élève  une  butte.  On  aperçoit 
en  arrière-plan,  à  gaucbe,  un  Germain,  de- 
bout au  pied  d'un  arbre,  qui  suit  celle  scène 
du  regard.  Au  fond,  la  campagne. 

Signé  à  gauche  :  Schxktz. 

A  droite  de  la  fenâlrc  : 

Saint  Philibert  secourant  une  famille  de 
voyageurs.  —  Peinture  murale.  — 
H.  3",72.  —  L.  2'",15.  — Par  Schxf.tz 
(,Iea.v -Victor).  —  1835.—  Dale  de  la 
commande. 

Le  saint,  en  babit  de  son  Ordre,  de  profd, 
et  le  capuchon  ramené  sur  sa  tête,  tend  une 
gourde  Ji  une  jeune  femme  assise,  dont  les 
traits  indiquent  la  fatigue,  et  qui  tient  un  en- 
fant cmmaillollé  sur  les  genoux.  Celte  femme 
est  velue  d'un  jupon  vert,  d'une  robe  rose  et 
d'un  voile  blanc;  elle  est  soutenue  par  une 
vieille  femme,  en  robe  rouge  et  voile  vert, 
assise  derrière  elle  au  pied  d'un  arbre,  un 
bâton  à  la  main.  X  droite,  au  deuxième  plan, 
est  également  assis  un  homme,  courte  tunique 
bleue  et  foulard  rouge,  qui  s'appuie  sur  un 
bitton  et  semble  implorer  le  secours  du  saiut. 
.lu  fond,  des  montagnes. 

Signé  à  gauche  :  Schxetz. 

CHAPELLE   SAI.N'T-^TIENNE. 

Relable  : 

Saint  L'Henné.  —  Toile.  —  H.  l'",33. 

L.  0'",92.  —  Par  Govkt  (Eigèxk)'.  -^ 

1836.  —  Date  de  la  commande. 

Il  est  de  face,  drapé  de  blanc,  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine, une  palme  dans  la  main  droite. 

Signé  à  gauche  :  E.  Goïet. 

A  gauche  de  la  fenêtre  : 

Saint  Etienne  visitant  une  malade.  — 

Peinture  murale.  —  H.  3™, 72.  L. 

2", 15.  —  Par  Cii.nip.\iAUTi.v  (CiiAni.KS- 
EaiLE  Callanue  de).  —  183l>.  —  Dale 
de  la  commaade. 
Saiut  Etienne,  en  babils  de  diacre,  est  de- 
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bout  cl  de  profil,  4  gauche  de  la  composilioa, 
une  bourse  dans  la  main  droite,  le  brai  gauche 
pendant.  Devant  lui  est,  à  moitié  couchée  sur 
un  grabat,  et  soutenue  par  sa  fWle,  uncfemine 
aux  traits  amaigri»,  dont  le  bras  droit  est  re- 
plié sur  sa  poitrine,  le  bras  gauche  pendant, 
la  tète  coiffée  d'un  foulard  rose  et  la  partie 
inférieure  du  corps  protégée  par  une  cou- 
verluro  grise.  La  jeune  (ille,  en  corsage  rouge, 
robe  bleue  et  cheveux  flottants,  est  agenouillée, 
les  yeux  rougis  par  le»  larmes.  A  gauche] 
derrière  saint  Ktieune,  un  escabeau.  .Au  fond, 
une  muraille  nue,  que  recouvre  un  plafond 
soutenu  par  des  poutrelles. 

Signé  à  gauche  :  Chaupuahti.v. 

A  droile  de  la  fenêtre  : 
Saint  Etienne  conduit  au  supplice.  — 

Peinture   murale.   —    H.    3"',72.    

L.2'",15.—  ParCiiAMPMABTix  (Chari.es- 

K.MILE  Callaxdk  de).  —  183G.  —  Dite 

de  la  commande. 

Le  saint,  en  tunique  blanclie,  les  bras  pen- 
dants, les  mains  jointes,  les  yeux  levé»  ver» 
le  ciel,  est  debout  sous  le  porche  d'un  temple 
dont  on  aperçoit  les  colonnes;  il  est  saisi  par 
deux  hommes,  l'un  lêlu  d'une  courte  tunique 
jaune  ocre,  l'autre  portant  une  draperie 
rouge  et  brune  autour  des  reins.  Une  jeune 
femme,  en  robe  verte,  serre  le  poing  en  le 
regardant  avec  haine.  Une  deuxième  femme, 
assise  en  bas  dos  marches,  en  corsage  rouqe, 
robe  bleue,  lient  déjà  une  pierre  dans  la  main 
droite.  .Au  deuxième  plan,  la  foule. 

Signé  à  gauche  :  E.  Champmarii.v. 

Mur  de  droile  : 

Le  Martyre  de  saint  Etienne.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  3", 72.  —  L.  2",  15. 
Par  CoiDER  (I-oiis-Charles-Aiguste). 
—  1836.  —  D.ilc  de  la  commande. 

Des  hommes  et  des  femmes  sont  en  train 
de  lapider  saint  Klienne,  qui  tombe  &  genoux, 
le  bras  droit  levé,  les  yeux  lourncs  ver»  le 
ciel.  Au  premier  plan  et  à  gouche,  une 
femme  le  désigne  du  doigt  k  son  enfant  qui 
s'élance  vers  lui  une  pierre  &  la  main.  L'en- 
fant est  \èlu  d'une  courte  tunique  rouge.  Sa 
mère  porle  une  robe  jaune  et  un  manteau 
bleu;  elle  est  coiffée  d'une  espèce  de  turban 
blanc.  On  remarque  parmi  les  bourreaux  deux 
hommes,  l'un  eu  tunique  rouge  et  culotte 
lilas,  l'autre  ru  luuique  brune.  Le  premier  re- 
lève de  la  main  gauche  le  pan  de  »a  tunique 
qu'il  a  rempli  de  pierres.  .4u  fond,  est  groupée 
la  foule,  en  avant  de  laquelle  se  trouve  un 
vieillard,  m  tunique  marron  et  maDleau  bleu, 
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qui  montre  le  martyr  du  doigt.  A  l'horizon, 
des  palmiers    et   les    toits  d'une    ville.    Au 
sommet,  un  ange  portant  une  palme. 
Signé  à  droite  :  Auguste  Couder. 

BAS    COTÉ    DE    DROITE 
CHAPELLE   SAINT-HIPPOLTTR 

Retable  : 
Saint  Hippolyle.  —  Toile.  —  H.  1",33. 
L.  O-'.Oa  —  Par  Bézsrd  (Jean-Louis). 

—  1835.  —  Date  de  la  commande. 

Il  est  de  face,  drapé  de  rouge,  tient  une 
palme  dans  la  main  droite  et  présente  un 
livre  de  la  main  gauche. 

A  gauche  de  la  fenêtre: 

Saint  Hippolyle  baptisant  son  geôlier. 

—  Peinture    murale.    —  H.    3",72. 

—  L.  2",15.  —  Par  Hesse  (Nicolas- 
Auguste). 

Le  saint  évèque,  debout  dans  un  cachot  et 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  impose  les 
mains  sur  la  tète  de  son  geôlier,  agenouillé 
devant  lui,  lêle  nue  et  mains  jointes.  Le  saint 
porte  une  tunique  violette,  une  étole  d'or 
avec  croix  blanche  et  un  manteau  blanc.  Le 
geôlier  est  cuirassé,  velu  d'une  tunique 
rouge  et  d'une  culotte  verte.  A  ses  pieds 
sont  déposés  fou  casque,  son  glaive  et  son 
manteau.  A  gauche,  se  développe  un  escalier 
au  milieu  duquel  sont  arrêtés  deux  soldats  en 
armes  dont  l'un  désigne  le  geôlier. 

Signé  à  droite  :  Hesse,  1835. 

A  droite  de  la  fenêtre  : 

Martyre  de  saint  Hippolyle.  —  Peinture 
murale.  —  H.  3",72.  —  L.  2"',15.  — 
Par  Hesse  (Xicolas-.Auouste). 

Le  saint,  draperie  blanche  autour  des  reins 
et  manteau  vert,  est  étendu  sur  le  do?,  les 
bras  levés  vers  le  ciel.  Deux  soldats  sont  en 
train  de  lui  lier  les  pieds.  L'un  de  ces  sol- 
dats est  en  tunique  jaune  et  manteau  rouge, 
l'autre  est  drapé  de  rouge.  A  côté  du  dernier 
sont  jetés  un  casque  et  une  cuirasse.  Une 
femme  fuit  épouvantée  à  cette  vue.  Un  homme 
placé  en  arrière-plan  cherche  à  maintenir 
deux  chevaux  qui  se  cabrent.  A  droite,  au 
deuxième  plan,  s'élève  une  tour  au  sommet 
de  laquelle  est  assis  un  personnage  vêtu  de 
pourpre,  entouré  de  soldats  drapés  de  vert. 
Un  ange  descend  du  ciel  tenant  une  palme. 

Signé  à  gauche  :  Hesse  ,  1836. 


Mur  de  droite  : 

Funérailles  de  saint  Hippolyle.  —  Pein- 
ture murale. —  H.  3°", 72.  — L.2",13. 

—  Par  Coi;tax(Amable-Paul). — 1835. 

—  Date  de  la  commande. 

Quatre  hommes  descendent  na  escalier 
taillé  dans  le  roc,  en  portant  sur  leurs  épaules 
un  cercueil  contenant  le  corps  de  saint  Hip- 
polyte  enveloppé  dans  un  linceul.  Le  pre- 
mier a  une  tunique  verte  et  un  manteau  jaune, 
le  deuxième  est  drapé  de  blanc,  le  troisième, 
un  vieillard,  est  couvert  d'un  manteau  brun. 
Du  quatrième  on  ne  voit  que  le  haut  de  la 
tète.  En  avant,  marche  un  vieux  prélat  que 
précède  uu  enfant  tenant  un  bénitier.  Le 
prélat  est  vêtu  d'une  tunique  blanche ,  d'une 
chape  rouge  bordée  d'or;  il  a  la  tête  baissée 
et  s'appuie  sur  sa  crosse.  L'enfant  est  habillé 
de  blanc.  Une  femme  accompagnée  de  son 
fils  et  un  homme  sont  agenouillés  adroite.  La 
femme  a  une  robe  blanche  et  un  manteau 
bleu.  L'enfaut  a  une  draperie  jaune  autour 
des  reins  et  tient  une  palme.  L'homme  est 
en  tunique  rouge;  il  joint  les  mains.  Une 
deuxième  femme,  en  robe  blanche  et  voile 
bleu,  porte  à  ses  lèvres  un  coin  du  linceul.  Le 
funèbre  cortège  est  suivi  par  des  jeunes  filles 
velues  de  blanc.  On  aperçoit  au  fond  deux 
femmes  montrant  le  poing. 

Signé  à  droite:  Coutax. 

CHAPKLLE    SAISIT-HYACI\THB. 

Retable  : 
Saint  Hyacinthe.  —  Toile.  —  H.  l",^. 
■ —  L.  0",92.  —  Par  madame  Varcol- 
lier  (Atala).  —  1836.  —  Date  de  la 
commande. 

Le  saint  est  assis,  de  face,  en  tunique  blan- 
che et  manteau  bleu  doublé  de  blanc  et  ra- 
mené sur  la  tête  en  guise  de  capuchon.  Un 
chapelet  est   pendu  à  son   côté.   Il   tient  un 
livre  ouvert  dans  la  main  gauche  et  montre 
le  ciel  de  la  main  droite. 
A  droite  de  la  fenêtre  : 
Saint  Hyacinthe  ressuscitant  u)i  jeune 
homme  noyé.  —  Peinture  murale.  — • 
H.  S™, 72.  —  L.  2", 15.  —  Par  .Iohax- 
NOT  (Charles-Hexri-Alfred). —  1836. 

—  Date  de  la  commande. 

Saint  Hyacinthe,  debout,  tunique  blanche 
et  manteau  noir  ramené  sur  la  tête  eu  guise 
do  capuchon,  montre  le  ciel  de  la  main  droite 
et  lient  dans  sa  main  gauche  la  main  d'un 
jeune  homme  que  l'on  vient  de   retirer  de 
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l'eau.  Le  jeune  homme  est  étendu  à  lerrc,  nu 
bord  d'un  cours  d'eau;  il  porte  une  courte 
tunique  lilas,  une  ceinture  et  des  liauls-dc- 
chausscs  IiIrus,  une  collerette  blanclic  et  des 
souliers  à  la  poulainc;  une  aumdniire  est 
suspendue  à  son  côté.  Un  vieillard,  en  tunique 
•(risc  cl  capuchon  rouyc,  est  placé  derrière 
lui  et  soulève  sa  tète.  Devant  lui  est  age- 
nouillée, les  bras  en  avant,  les  yeux  hagards, 
en  robe  bleue,  manteau  jaune,  guimpe  et 
voile  blancs,  sa  mère  que  soutient  une  jeune 
fille,  en  robe  rose,  dont  les  traits  sont  con- 
tractt'S  par  la  douleur.  Au  deuxième  plan,  ù 
gauche,  sont  arrêtées  deux  femmes  dont  on 
ne  voit  que  la  tôle.  A  droite  sont  groupes  un 
jeune  homme  et  doux  femmes.  Le  jeune 
homme  a  un  manteau  blanc;  il  baisse  la  tète 
et  joint  les  mains.  L'une  des  femmes  est 
voilée  de  noir,  ses  yeux  sont  fixés  à  terre. 
L'autre  est  voilée  de  bleu  et  lève  les  yeux 
vers  le  ciel. 

Signé  à  droite  :  Alfued  Joiunnot. 

A  droite  de  la  fenêtre  : 

Saint  Hyacinthe  marche  à  travers  une 
ville  saccagée  par  les  Tari  ares.  — 
Peinture  murale.  —  H.  3'", 72.  — 
L.  2'",  15.  —  Par  .Ioiiaxxot  (Chari-ks- 
Hkxbi-Alfrei)).  —  1836.  —  Date  de 
la  commande. 

Saint  Hyacinthe,  tunique  blanche  et  man- 
teau noir  ramené  sur  sa  tète,  est  debout  sur 
un  amas  de  pierres,  une  statuette  de  la 
Vierge  dans  la  main. droite,  un  ciboire  dans 
la  main  gauche,  les  yeux  lovés  vers  le  ciel. 
A  ses  pieds  gît  le  corps  d'un  homme  étendu 
sur  le  dos,  les  bras  écartés,  et  dont  le  front 
porte  une  large  blessure.  Une  mère,  les  che- 
veux cpars,  en  chemise  blanche  et  jupon 
rouge,  se  précipite  h  ses  genoux  et  lui  pré- 
sente le  cadavre  de  sa  fille  dont  la  robe  bleue 
est  déchirée.  Le  saint  est  accompagné  de  deux 
religieux  de  son  Ordre,  dont  l'un  a  les  yeux 
baissés  et  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
taudis  que  l'antre  suit  du  regard  la  lutte  en- 
core engagée,  au  deuxième  plan,  entre  plu- 
sieurs hommes  et  les  Tarlares  que  deux 
femmes  semblent  implorer.  Çi\  et  là,  des  car- 
quois et  des  tisons  enllanimés.  A  droite,  an 
premier  plan,  uo  petit  pontde  pierre  à  moitié 
effondré. 

Signé  à  droite  :  Alfred  Johanxot. 

CHAPELLE   SAINTE-THIIrÂSB. 

Retable  : 
Sainte  Thérèse.  —  Toile.  —  H.  I-,33. 


—  L,  0,92.  —  Par  Dfmisxe  (Hksîhy). 

—  183G.  —  Date  de  la  commande. 

Elle  est  agenouillée,  la  main  droite  sur  son 
cœur,  le  bras  gauche  replié,  la  main  ouverte, 
les  yeux  levé»  vers  le  ciel,  en  robe  rouge, 
manteau  gris,  guimpe  blanche  cl  voile  ooir. 

Signé  à  droite  :  Decaisxe. 
A  droite  de  la  fenêtre  : 

La  Vierge  apparaît  à  sainte  Thérèse.  — 

Peinture  murale.    —    H.    3", 72.    

L.  2»,  15.  —  Par  Lakolois  (.Fkrômk- 
iVIartix).  —  1836.  —  Date  de  la  com- 
mande. 

Sainte  Thérèse  est  agenouillée,  de  profil, 
les  mains  jointes,  les  yeux  attachés  sur  la 
Vierge  qui  lui  apparaît  au  milieu  d'un  nuage, 
l'enfant  Jésus  dans  les  bras.  La  sainte  porte 
une  robe  rose,  une  jupe  jaune  ouverte  sur  le 
côté  et  un  corsage  rouge;  une  espèce  de 
résille  de  fils  blanc  et  or  retient  ses  cheveux. 
Devant  elle  est  placé  un  tabouret  recouvert 
d'une  riche  étoffe  verte  à  glands  d'or,  sur 
lequel  .sont  posés  un  manteau  marron  et  un 
livre  de  prières.  La  Vierge  est  en  robe  rose, 
manteau  bleu  et  voile  blanc.  Au  deuxième 
plan,  à  droite,  se  dresse  un  lit  &  colonnes 
torses,  baldaquin  et  rideaux  rouges  doublés 
de  vert  et  rehaussés  d'une  bordure  d'or.  Sur 
ce  lit  est  étendu  le  cadavre  d'une  femme 
dont  une  antre  femme  en  pleurs  tient  le  bras 
droit.  Au  pied  du  lit  se  trouvent  un  moine 
récitant  les  prières  des  morts  et  un  enfant  de 
chœur  portant  une  croix. 

Signé  à  droite  :  J.  M.  L.^n'glois. 

A  gauche  de  la  fenêtre  : 

Extase  de  sainte  Thérèse.  —  Peinture 
murale.  —  H.  3'",72.  —  L.  2»,  15.  — 
Par  Laxglois  (Jkhome- Martisi).  — 
1830.  —  Date  de  la  commande. 

La  sainte,  revêtue  de  l'habit  de  l'Ordre  des 
(^rméliles,  est  agenouillée,  le  bras  droit  pen- 
dant, la  main  gauche  sur  le  cœur,  la  tête  lé- 
gèrement renversée  en  arrière,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel,  devant  un  pupitre  recouvert  d'une 
draperie  rouge  à  franges  d'or,  sur  lequel  sont 
déposés  un  crine  humain,  un  sablier,  un  crn- 
cilix  et  un  livre.  Un  ange  ailé  en  tunique 
verte  et  écharpe  rose  la  soutient.  Un  autre 
ange,  velu  de  blanc,  descend  du  ciel,  tenant 
une  flèche  dont  il  semble  la  percer.  .Au  fond, 
des  arcades. 

Signé  à  droite  :  J.  M.  L^xqiais. 
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Mur  de  gauclie  : 
Mort  de  sainte  Thérèse.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  3'°,72.  —  L.  2»,I5.  — 
Par    Caminadk    (Alexaxore-Fraxçois]. 
—  1836.  —  Dale  de  la  commande. 

La  sainte,  revêtue  de  l'habit  de  son  Ordre, 
est  étendue  sur  un  lit,  la  main  gauche  sur 
le  cœur.  Un  moine ,  manteau  blanc  et  étolc 
violette,  tient  les  saintes  huiles  dans  la  main 
gauche  et  l'oint  de  la  main  droite.  Cinq  des 
compagnes  de  sainte  Thérèse  sont  placées  au- 
tour de  son  lit;  quatre  à  genouï,  les  mains 
jointes  ou  croisées  sur  la  poitrine,  la  cin- 
quième debout,  la  tète  appuyée  dans  les 
mains.  A  droite,  au  deuxième  plan,  se  trou- 
vent deux  moines,  l'un  tenant  une  croix  et 
l'autre  un  cierge.  Sur  une  petite  tablette  fixée 
contre  le  mur  sont  rangés  un  crâne  humain, 
un  sablier,  des  livres  et  un  encrier.  Sous 
celte  tablette  sont  suspendus  un  bénitier  et 
une  brandie  de  buis. 

Signé  à  gauche  :  Cauikaue. 

TRANSEPTS. 

Ils  comportent  deux  travées  correspondant 
aux  bas  côtés  et  aux  chapelles  latérales.  La 
première  travée  est  construite  sur  le  même 
plan  que  les  travées  latérales  du  vestibule  in- 
térieur et  peut,  en  raison  de  la  décoration 
qu'elle  a  reçue,  èlre  considérée  comme  fai- 
sant partie  de  la  chapelle  qu'elle  précède. 
Au  fond,  s'ouvre  une  porte  rectangulaire  en 
chêne  à  deux  vantaux  surmontée  d'une  cor- 
niche à  denticules  donnant  accès  dans  les  sa- 
cristies. Dans  le  transept  de  gauche  est  in- 
stallée la  chapelle  de  la  Vierge  et  dans  celui 
de  droite  la  chapelle  du  Sacré-Cœur,  primiti- 
vement de  l'Eucharistie. 

Ces  chapelles  sont  élevées  sur  plans  rectan- 
gulaires et  recouvertes  d'une  voûte  en  berceau 
à  caisson?  carrés,  fond  bleu,  avec  rosaces 
blanches.  Elles  sont  flanquées  k  droite  et  à 
gauche  d'une  partie  en  hémicjcle  voûtée  en 
cul-dc-four. 

TRAXSEPT   DE    GAUCHE. 

CHAPELLE    DE    LA   VIKRGE. 

Première  travée  : 

Elle  est  séparée  des  bas  côtés  par  une 
grille  en  fer  forgé  composée  de  quatre  pan- 
neaux. Chaque  panneau  est  décoré  de  rin- 
ceaux et  présente  au  centre  un  médaillon  au 
chiffre  de  la  Vierge.  Leur  encadrement  est 
composé   de    deux   montants    entre    lesquels 


s'épanouissent  des  fleurs  de  lys.  Tous  les  or- 
nements sont  dorés. 

Les  pilastres  sont  divisés  en  deux  parties 
par  un  médaillon  contenant  une  croix  grecque 
accompagnée  des  attributs  des  quatre  Évangé- 
listes.  Chaque  partie  est  encadrée  d'une  bor- 
dure marrou  et  renferme  une  figure  se  déta- 
chant sur  fond  noir.  Les  faces  latérales  des 
pilastres  sont  ornées  d'arbres  symboliques 
avec  médaillon  au  chiffre  de  la  Vierge,  croix 
grecques  et  étoiles.  Les  intrados  ont  reçu  la 
même  décoration  que  les  pilastres.  Leur 
centre  est  marqué  par  un  cartouche  contenant 
une  couronne  d'étoiles.  Les  piédroits  compris 
entre  ces  pilastres  présentent  trois  parties 
ornées  de  sujets  empruntés  aux  litanies  de  la 
Vierge  et  traités,  pour  la  plupart,  en  grisaille. 
La  partie  inférieure  comporte  un  motif  déco- 
ratif composé  d'un  socle  supportant  deux  co- 
lonnes sur  lesquelles  s'appuie  un  entablement 
surmonté  d'un  acrotère.  Entre  les  colonnes 
existe  un  médaillon  circulaire.  Au-dessous  du 
sujet  central  se  trouve  un  cartouche  de  forme 
rectangulaire.  Le  sujet  supérieur  se  compose 
d'un  médaillon  accompagné  de  rinceaux.  Mé- 
daillons et  cartouches  sur  fond  rouge. 

Les  pendentifs  sont  occupés  par  un  grand 
médaillon  fond  bleu  flanqué  de  figures  sym- 
boliques peintes  en  grisaille  sur  fond  rouge. 
Ces  figures  remplissent  les  écoinçons. 

Arcade  ouverte  sur  le  bas  côté. 

Pilastre  de  gauche  : 

Saint  Grégoire.  —  Peinture  murale.  — 
H.  1  mètre.  —  L.  0'°,70.  —  Par  OnsEL 
(AxunK-JACQLES-ViCTon).  —  1833.  — 
Dale  de  la  commande. 

Mitre,  en  tunique  bleue,  chape  marron  et 
étole  blanche,  il  écrit  sur  un  parchemin,  la 
tête  tournée  du  côté  du  Saint-Esprit,  qui,  sous 
la  forme  d'une  colombe,  s'approche  de  son 
oreille. 

Cette  peinture  a  été  terminée  par  A.  PÉaii». 

Saint  Ambroise.  —  Peinture  murale.  — 
H.  1  mètre.  — L.  0"',70.  —  Par  Ohsei. 
(André-Jacqies-Victob)  . 

Il  est  mitre,  crosse,  et  tient  un  livre  dans 
la  main  gauche.  Sa  tunique  est  rouge  et  sa 
chape  lilas.  A  ses  pieds  se  trouve  une  ruche 
d'abeilles. 

Peinture  terminée  par  A.  Périv. 

Pilastre  de  droite  : 

Saint   Victor.   —    Peinture    murale.  — 
H.  1  mètre.  —  L.  0-,70.  —  ParORSEL 
(Axdré-Jacqi;es-Victor)  . 
Il  a  une  courte  tunique  lilas,  un  manteau 
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rouge  et  une  culollc  bleue.  Illienl  une  palme 
dans  la  main  droilc,  une  croix  dan»  h,  maiti 
gaucho,  cl  pose  le  pied  sur  un  -..in  I  de  Jupiter 
renversé  à  (erre. 

Peinture  terminée  par  A.  P/îniv. 
Saint  Louis.    —    Peinture    murale.    — 

H.  1  mètre.  —  L.0",70.  —  ParORSEi. 

(Axi>nK-.lACQLr;s-Vi(;Ton). 

Il  porte  dans  les  mains  la  couronne  d'épines. 
Sa  lunicpie  est  rouge  et  son  manteau  bleu 
bordé  d'or. 

Intrados  : 

Saint  Joseph.  —  Peinture   murale.    — 
H.  1  mèlrc.  —  L.  0™,70,  —  Par  Ousei. 

(ANDRÉ-CllAni.KS-VlCTOn). 
Il  est  en  tunique  jaune  ocre,  manteau  bleu 
pâle,  et  s'appuie  sur  une  scie  de  charpentier. 

Saint  Paul,  ermite.  —  Peinture  murale. 
—  H.   1  mètre.  —  L.  O-.TO.  —   Par 

OnsEi.  (AM)ni':-jACQUKS-ViCTOR) . 


Il  a  un  bâton  de  voyage  dans  la  main  droite 
et  lit  dans  un  livre  qu'il  lient  de  la  main 
gauche.  Su  timique  est  jaune  et  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture  rouge.  Un  corbeau  lui 
apporte  un  morceau  de  pain. 

Piédroit,  entre  les  pilastres  : 

Sujets  symboliques  tirés  des  Litanies  de  la 
l'icrcje.  —  Peinture  murale.  — 
H.  3'",;}0.  —  L.  1  mètre.  —  ParOasEi. 

(ANDnÉ-JACgUKS-ViCTOR) . 
Partie  inférieure  : 
l'irijo  polens. 

La  Vierge  est  assise,  dans  le  médaillon,  sur 
la  sphère  terrestre,  la  tête  et  les  mains  dans 
le  firmament,  en  robe  rose,  manteau  bleu  et 
voile  blanc.  Klle  semble  invoquer  Dieu  en 
laveur  du  monde.  A  sa  droilc,  apparaît  le 
soleil  ;  à  sn  gauche  brillent  des  planètes. 

I.'acrotère  renferme  une  ligure  de  la  Vierge 
debout  sur  im  croissant  et  présentant  une 
croix  i  la  béte  de  l'Apocalypse  dont  les  sept 
têtes  menaçantes  sont  prêtes  à  dévorer  l'cn- 
fant  qu'elle  porte  dans  son  sein. 

Sur  le  socle  se  détache  la  Cène. 

Planche  80  de  l'ouvrage  OEurres  diverses 
de  Victor  Orsel,  ci-dessus  mentionné. 

Partie  centrale  : 
Spéculum  Justitiœ. 

Le  cartouche,  encadre   un   miroir   auquel 

est  attaché  le  glaive  du  cliâlimenl.  Au-dessus 

est  placée  une  fontaine  où  viennent  se  mirer 

l'Aiiis.  —   Mt,\iiu:.\TS  niiLioïKix.  —  II. 


"0  homme  et  une  femme.  Derrière  I.  fon- 
tame  est  une  .(atuelle  assise  de  I.  Ju.licc 
'lr«peo,  voilée,  tenant  de,  balance.  d.n, 
la  ...am  droite  et  un  bouclier  d.n.  I.  m,i„ 
!iai.cl.c.  Au  fond  ,'é.end  une  draperie  .u-de.- 
.'us  de  laquelle  apparaissent  deux  petit,  dé- 
-"on.  .dés  L'un  de  ce,  démon,  porte  „„ 
Jambeau,  l'aulre  ,e  dispose  i  Uncer  un" 
flèche  que   détourne   le  bouclier   de  U  Jus- 

Planches  6r  et  74  de  l'ouvrage  précité. 
Partie  supérieure  : 
Hosa  mystica. 
Au    milieu    du    médaillon    s'épanouit    une 

n  V^'u'  ''?'^«'''«"'  <l"»  rinceau, 
formés  d  une  branche  de  rosier  mu,  épine, 
entourant  une  croix;  au-dessous,  .e  trouve 
un  p,ed  de  rosier  armé  d'épines,  autour  da- 
quel  s  enroule  un  serpent. 

Planche  68  do  l'ouvrage  cité  plus  haut. 

Pendentif: 

Auxilium  C/irislianorum.  —  Pcinliire 
murale.  —  H.  2",70.  —  L.  1-  50  — 
ParOnsEï,  (A.VDRi;:.JACQiEs-\Jcm).  " 

La  Vierge  est  représenlée  assise  de  face 
en  robe  rose,   manteau   bleu  et  voile  blanc' 
une  croix  dans  la  main  droilc,  le  bra*  aauchè 
pendant,  la  n.ain  ouverte,  les  yeux  levés  ver, 
le  ciel,  le  pied  gauche   sur   un  serpent.  De 
chaque  cMé  d'elle  sont  agenouillés  un  homme 
et  une  femme.  L'homme  de  gauche,  tunique 
jaune  et  ceinture   rouge,  tend  le,  bra,   vers 
elle.  On  aperçoit  à  peine  la  tête  de  la  femme 
La  femme  de  droile  a  les  mains  jointes  el  le, 
yeux  attachés  sur   la    Vierge;    sa   robe    rsi 
Jaune   et  son   manteau    liks.     L'homme    est 
drapé  de   rouge  et  lève  le.   bra,  en  l'air.  A 
gauche  du  médaillon  est  une  figure  rcpréren- 
tant  le  Tumulte,  et,  i  droile,  une  seconde  fi- 
gure   personnilianl    VHérésie.    Toute,    deux 
s'enfuient  è  la  vue  de  la  Vierge. 

Arcade  ouverte  sur  la  chapelle  de  la 
Vierge. 

Pilastre  de  gauche  : 

Saint   Paul.  —    Peinture    murale.   — 
H.  1  mètre.  — L.  O-.-Q.  —  ParOasEL 

(A.VDRÉ-J.WQI  KS-\'|CT0R)  . 

L'apilre  des  Gentils  serre  une  épée  dans 
la  main  droite  ;  il  a  le  bras  gauche  pendant,  et 
">>  serpent  lui  mord  le  poignet.  S.  tunique 
est  verte  et  son  manteau  rouge.  A  te»  pieds 
est  allume  un  brasier. 


Peinture  terminée  par  \.  Vé%]s 

N.S6.  ;. 
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Saint  Jacques.  —  Peinture  murale.  — 
H.  1  mètre.  —  L.  0°',70.  —  Par 
Obsel  (A.vdré-Jacques- Victor)  . 

Il  a  une  tunique  verte,  un  manteau  rouge, 
lève  la  main  droite  vers  le  ciel  et  tient  un 
bâton  dans  la  main  gauche. 

Peinture  terminée  par  A.  PiÎRiN. 

Pilastre  de  droite  : 
Saint  Pierre.  —  Peinture   murale.  — 

H.  1  mètre.  —  L.  0°,70.  —  Par  Orsel 

(André-Jacques-Victor)  . 

Le  prince  des  apôtres  est  représenté  en 
tunique  bleue,  manteau  jaune  ocre,  un  ma- 
nuscrit dans  la  main  droite,  des  clefs  dans  la 
main  gauche. 

Saint  André.  —  Peinture  murale.  — 
H.  1  mètre.  —  L.  0"',70.  —  Par  Orsel 
(André-Jacques- Victor)  . 

Il  a  une  tunique  vert  olive,  un  manteau 
rose,  et  s'appuie  contre  la  croix,  instrument 
de  son  supplice. 

Peinture  terminée  par  A.  Périn. 

Intrados  : 

Saint  'Jean.  —  Peinture  murale.  — 
H.  i  mètre.  —  L.  0»,70.  —  Par  Orsel 
(Andbé-Jacques-Victor)  . 

Tunique  vert  pâle,  manteau  rouge,  un 
style  dans  la  main  droite  et  un  manuscrit 
dans  la  main  gauche. 

Saint  Matthieu.  —  Peinture  murale.  — 
H.  1  mètre.  —  L.  O'-JO.  —  Par  Orsel 

(André-Jacques-Victor)  . 

Il  écrit  en  marchant.  Sa  tunique  est  rouge 
et  son  manteau  vert. 

Piédroit,  entre  les  pilastres  : 

Sujets  symboliques  tirés  des  Litanies  de 
la    Vierge.   —  Peinture  murale.  — 
H.  a-.aO.  —  L.  1  mètre.  —  Par  Orsel 
(André-Jacques-Victor)  . 
Partie  inférieure  : 

Sedes  sapientiœ. 

Le  médaillon  contient  le  trône  de  Salomon. 

Partie  centrale  : 

Domus  aurea. 

Dans  le  médaillon  est  représentée  la  Maison 
d'or,  au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  deux 
colonnes  accouplées  supportant  un  entable- 
ment, d'où  pend'  une  draperie  qui  se  déchire 
et  découvre  une  croix  entourée  de  rayons. 


Partie  supérieure  : 
Fœderis  Arca. 

Le  médaillon  renferme  V Arche  d'alliance 
accompagnée  de  branches  de  pommier.  Dans 
les  entrelacs  formés  par  ces  branches  se 
trouvent,  à  gauche,  un  vase  contenant  de  la 
manne,  et  à  droite,  les  tables  de  la  loi.  Au- 
dessus  est  représenté  l'Agneau  pascal  couché 
sur  le  livre  des  sept  sceaux. 

Planche  68  de  l'ouvrage  précité. 

Pendentif  : 

Refugium  peccatorum.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2",70.  —  L.  1",50.  —  Par 

Orsel  (Andrk-Jacqles- Victor)  . 

La  Vierge,  vêtue  comme  dans  le  pendentif 
précédent,  couvre  des  plis  de  son  manteau 
un  homme  et  une  jeune  fille  agenouillés  à 
ses  pieds.  La  jeune  fille  a  les  mains  jointes 
et  les  yeux  attachés  sur  la  Vierge,  dont  elle 
implore  l'intervention;  sa  robe  est  jaune. 
L'homme  se  rejette  en  arrière  à  la  vue  d'une 
bourse  pleine  et  d'un  poignard  teint  de  sang 
qu'il  vient  de  jeter  devant  lui  ;  sa  tunique 
est  blanche  et  son  manteau  bleu  pâle.  A 
gauche  du  médaillon  s'enfuit  le  démon  de  la 
Luxure,  et,  à  droite,  le  démon  de  la  Cupidité. 

Arcade  du  fond. 

Pilastre  de  gauche  : 

Un  Archange  protégeant  un  roi.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  I  mèlre.  — L.  0'°,70. 

—  Par  Orsel  (Andbé-Jacqi es-Victor). 

Il  porte  uu  bouclier  au  bras  gauche  et 
étend  la  main  droite  au-dessus  de  la  tête  d'un 
roi  assis  et  tenant  une  main  de  justice.  L'ar- 
change a  une  tunique  rouge  el  une  ceinture 
bleue.  Le  roi  est  vêtu  d'une  tunique  bleue  et 
d'un  manteau  de  pourpre.  Il  est  représenté 
dans  des  proportions  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  l'archange. 

L'Archange  Gabriel.  —  Peinture  murale. 

—  H.  I  mètre.  —  L.  0'»,70.  —  Par 
Orsel  (Andbé-Jacques-Victor). 

Il  est  cuirassé,  porte  une  tunique  rouge, 
un  manteau  bleu,  et  foule  aux  pieds  un  démon 
enchaîné,  qu'il  se  dispose  à  percer  d'un 
glaive. 

Pilastre  de  droite  : 

Ange  gardien  conduisant  un  voyageur. 

—  Peinture  murale.  —  H.  1  mètre.  — 
L.  0°',70.  — Par  Orsel  (Andbé-Jacques- 
Victor)  . 

L'ange  est  drapé  de  lilas  et  tient  par  la 
main,  en  lui  montrant  le  ciel,  un  voyageur  qui 
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marche,  v<>(u  d'une  courte  Innique  yrise  et 
d  un  manteau  jaune  ocre,  un  tâton  dans  la 
main  droite,  les  ycui  levés  vers  le  ciel  Le 
voyageur  n'a  yuère  que  le  tiers  de  la  .,ran- 
deur  de  l'ange. 

Les  trois  ligures  ci-dessus  ont  été  lermi- 
nées  par  A.  I'isri». 

Un  Ange  veillant  sur  une  ville. Pein- 
ture murale.  —  H.  1  m.  —  L.  0'°,70. 

—  Par  OnsEL  (ANDRÉ-JACQUES-ViCTon). 
Il  a  un  glaive  dans  la  main  droite  et  étend 

la  main  gauche   au-dessus  d'un   rocher  sur- 
monté d'une  citadelle.  Sa  tunique  est  roiLic 
et  son  manteau  lilas. 

Intrados  : 

Anges  représentant  les  Dominations.  — 
Pcinturemuraie. — H.  Im. L.0°',70. 

—  Par  Obsel  (André-Jacques- Vict'oh). 
Un  ange,    robe  rouge  et   manteau   bleu 

semble  donner  une   mission  k  un  petit  an.fè 
planant,  les  mains  jointes. 

l'Ianchc  75  de    l'ouvrage  ci-dessus  men- 
lionne. 

Tympan  au-dessus  de  la  porte  de   la  sa- 
cristie : 

Mater  Salvatoris. —VemXorc  murale.  — 
H  2»,70.  —  L.  4o.,I4.  __  Par  Qrsel 
(Andbé-Jacqies- Victor)  . 

La  Vierge  est  assise  sur  un  siège  de  marbre 
blanc,  en  robe  rose,  manteau  bleu  et  voile 
blanc,  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  De 
chaque  côté  d'elle,  trois  anges,  dont  deux  k 
genoux  et  chantant,  et  le  troisième  debout  et 
jouant  de  la  guitare. 

A  gauche  de  la  porte  : 

Ezéchiel.  —  Peinture  murale.  — 
H.  1  mètre.—  L.  0",70.  —  Par  Ohsei. 
(André-Jacqkes-Victor)  . 

Le  prophète  est  assis  sur  un  quartier  de 
rocher,  en  tunique  grise  et  manteau  rouge, 
les  yeux  baissés,  un  manuscrit  dans  la  maiiî 
gauche.  De  chaque  côté  de  lui  se  trouve  un 
squelette  auquel  il  semble  adresser  la  parole. 
haie.  —  Peinture  murale.  —  H.   1  m. 

— •  L.  0-,70.  —  Par   Orsei.  (André-^ 

Jacques- Victor)  . 

Il  est  assis,  en  tunique  verte  et  manteau 
rouge,  montre  le  ciel  de  la  main  droite  et 
tient  un  manuscrit  dans  la  main  gauche.  A  sa 
droite  et  k  hauteur  de  sa  tête  est  un  mé- 
daillon renfermant  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 


A  droite  de  la  porte: 
Jérémie.  —Peinture  murale.  —  H.  1  m. 
L  0-,70.  —  Par  Orsel  (AsbréJacoumI 
Victob). 

Il  est  assis  sur  un  chapiteau  renversé  lei 
yeux  baissé»,  les  mains  croisées  sur  .e.'oc- 
noux.  Sa  tunique  est  blanche  et  son  manteau 
jaune  ocre. 

Daniel.  —  Peinture  murale.  _  H    1  m 
L  0",70.  —  Par  Orsel  (ANDBjf-JACQUEsl 

Victor). 

Il  est  assis  sur  un  quartier  de  rocher  k 
poitrme  nue,  les  genoux  couvert,  par  'un 
manteau  rouge  les  bras  pendants,  les  main, 
ouvertes.  De  chaque  côté  de  lui  sont  couchés 
des  lions.  A  ses  pieds  un  crâne  humain  et 
des  ossements. 

Ces  quatre  figures  ont  été  terminée»  par 

Piédroit,  entre  les  pilastre». 

Partie  inférieure: 

On  lit  dan»  le  médaillon  l'inscription  sui- 
vante    composée    par    Charles    Lenormant 
membre  de  l'Institut  :  ' 

VICTOR  .  ffRSBL 

PlCrOR  .   CHHISTUJIVS 

SOLERTI  .  Pg.\ICII.LO 

VIRGIJÏIS  .  BKIP.lllAE  .   LAVDÏS 

ADV.MBR/1HE  .    STVDEBAT 

SED  .  tlVVU  .  OPTIMVM  .  ARTIKICEJI 

VIRIBVS  KXHAISTVM  .  MORS  .  I-RAKVEXISSKT 

AUICVS  ET  DISCirVLI 

MACISTRI  .  HNKA3  .   SEDVLO  .  I.VQUIRE.VTM 

IMAS  .  OPERIS  .   INTgRRVPTI  .  PARTES 

ABSOLVERVNT. 

Partie  centrale  ; 
Turris  eùurnea. 

Dans  le  cartouche,  se  dresse,  au  niiheu  de» 
flots,  la  Tour  d  ivoire.  Au-dessus  croit  un  lys 
accompagné  de  rinceaux. 

Peinture  terminée  par  A.  P^riji. 

Partie  supérieure: 

Vas  Eleclionis. 

Le  carlouche  renferme  le  Vase  (TéiertioH, 
d'où  sort  l'Enfant  Jésus,  un  calice  dans  la  main 
droite,  une  croix  dans  la  main  gauche.  Ce 
cartouche  est  flanqué  d'une  branche  de  pom- 
mier autour  duquel  s'enroule  un  serpent,  et 
de  l'arbre  de  Jcssé  sur  lequel  vient  se  re- 
poser une  colombe  symbolisant  le  Saint- 
Esprit.  Au-dessus  se  développe  un  arc-en- 
ciel,  au  centre  duquel  se  trouve  un  triangle. 

a. 
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Pendentif  ; 
Salus  infirmorum.  —  Peinture  murale. 

_  H.  2»,'70.  —  L,    1°,50.    —  Par 

Orsel  (AxDnÉ-JACQUEs- Victor)  . 

Un  infirme  est  couché  dans  un  lit,  la  poi- 
trine nue,  les  jambes  cachées  sous  une  cou- 
verture jaune  ocre,  un  foulard  rouge  sur  la 
tête  les  yeux  tournés  vers  la  Vierge  qui  lui 
présente  rKiifant  Jésus.  La  Vierge  porte  une 
robe  rouge  et  un  voile  blanc.  L'Enfant  Jésus 
étend  la  main  au-dessus  de  l'inûrrae,  dont  la 
femme  est  agenouillée  au  pied  du  lit,  en  robe 
lilas  foulard  blanc,  les  mains  jointes  et  levées 
vers' le  ciel.  A  gauche  du  médaillon  plane  un 
anqe  portant  un  calice  et  représentant  la  Foi. 
Adroite,    s'enfuit  la  J/orf  drapée  dans  un 

linceul. 

Planche  65  de  l'ouvrage  déjà  mentionné. 

Arcade  ouverte  sur  la  net  : 

Pilastre  de  gauche  : 

Sainl  Eugène.  —  Peinture  murale.  — 

H.  1  m.  —  L.  0",70.  —  Par  Orsel 

(Axdré-J.acqi'es-Victor)  . 

Le  saint  étèque  de  Cartilage  est  debout 
devant  un  siège  recouvert  d'un  coussin  vert 
bordé  d'or,  le  triangle  symbolique  de  la  Tri- 
nité dans  la  main  droite,  la  main  gauche  sur 
un  manuscrit  posé  sur  un  pupitre;  il  porte 
une  tunique  bleue,  une  chape  rouge  et  une 
élole  blanche. 

Figure  terminée  par  .'V.  PiÉRiN. 

Saint  Cyrille.  —  Peinture  murale.  — 
H  1  m.  —  L.  O-.TO.  —  Par  Orsei. 
(Anuré-Jacqi  es-Victor)  . 

11  montre  le  ciel  de  la  main  droite.  Sa  tu- 
nique est  bleue,  sa  chape  violette  et  son  étole 
blanche.  Derrière  lui  s'élèvent  les  flammes 
qui  détruisirent  les  fondations  du  Temple  de 
Jérusalem  dont  les  Juifs  avaient  voulu  entre- 
prendre la  reconstruction. 

Pilastre  de  droite  : 
Sainl  Romer.  —  Peinture   murale.  — 

H    1  ni.  —  L.  0»,70.  —  Par  Orsel 

(Axdré-Jacques-Victor)  . 

Il  est  représenté  en  babit  de  moine,  une 
chaîne  rivée  au  poignet  droit,  les  mains  pla- 
cées au-dessus  d'un  brasier. 

Peinture  terminée  par  A.  Périik. 

Saint  Maxime.  —  Peinture  murale.  — 
H.  1  m.  —  L.  0'",70.  —  Par  Orsel 

(  ANDRK-jACQtES-VlCTOR) . 

Tunique  jauue  ocre  et  manteau  rouge;  la 


main  gauche  sur  son  cœur,  le  pied   sur  un 
manuscrit  à  moitié  déroulé. 

Intrados  : 

Saint  Éléazar.  —  Peinture  murale.  — 
H.  I  m.  L.  0'»,70.  —  Par  Orsel 
(André-Jacques-Victor)  . 

Il  est  drapé  de  vert,  pose  la  main  droite 
sur  son  cœur  et  se  détourne  avec  horreur 
d'une  tète  de  porc  placée  sur  une  petite  table 
recouverte  d'une  serviette. 

Planche  79  de  l'ouvrage  précité. 

La  mère  des   Macchabées.  —  Peinture 

murale.  —  H.  1  m.  L.  0»,70.  —  Par 

Orsel  (A  xdré-Jacqi  es-Victor)  . 

Elle  est  représentée  en  robe  rouge,  man- 
teau vert,  les  bras  pendants,  les  yeux  baissés. 
A  ses  pieds  sont  jetées  les  tètes  de  ses  fils. 

Piédroit,  entre  les  pilastres. 

Partie  inférieure  : 
Turris  Davidica. 

Dans  le  médaillon ,  la  tour  de  David,  k  la- 
quelle sont  suspendus  des  boucliers  et  des 
armes. 

Partie  centrale: 
Stella  malutina. 

Le  cartouche  renferme  un  navire  secoué 
par  les  flots  et  auquel  une  étoile  indique  sa 
route.  Au-dessus,  sur  un  rocher,  se  tiennent 
Balac  et  Balaam.  Le  premier  montre  au  se- 
cond une  étoile  qui  brille  au  loin.  A  droite  et 
à  gauche  se  dressent  trois  autels  sur  chacun 
desquels  est  allumé  un  brasier. 

Planche  66  de  l'ouvrage  cité  plus  haut. 

Partie  supérieure  : 

Janua  cœli. 

Dans  le  médaillon,  la  l'orte  du  ciel  en- 
tourée de  rayons. 

Au-dessus,  s'cntrc-croisentles  anneaux  d'une 

chaîne  dont  chacune  des  extrémités  est  rivée 
aux  poignets  de  Satan  et  de  la  Mort,  age- 
nouillés, les  mains  derrière  le  dos.  Cette 
chaîne  est  tenue  par  la  main  du  Christ. 

Pendentif  : 
Consolatrix  affliclorum.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  I  m.  —  L.  0'",70.  —  Par 
Orsel  (AxnnÉ-lACQtES-VicTOR) . 
La  Vierge,  portée  sur  des  nuages,  tend  une 
branche   d'o'.ivier  à  une  vieille  femme  age- 
nouillée au  pied  du  tombeau  d'un  martyr,  les 
bras  pendants,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  La 
Vierge  porte  une  robe  rose  et  nu  voile  vert.  La 
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vieille  femme  a  une  robe  liliis  et  un  voile  blanc. 
A  droite  est  en  train  de  prier,  debout  et  les 
mains  jointes,  une  jeune  fdle,  en  robe  blancbc 
et  voile  vert. 

A  <{aucbe  du  médaillon  plane  un  an<|c  ap- 
portant une  eouronne.  Cet  an<{c  symbolise  la 
Paix.  A  droite  s'enfuit  une  femme  drapée, 
k  l(%te  cachée  dans  la  main  droite,  une  lampe 
dans  la  main  <{auchc.  Cette  femme  symbo- 
lise le  Deuil. 

COUPOLE 

Elle  comporte  quatre  sujets  séparés  par 
de  larges  bordures  servant  d'encadrement  à 
divers  attributs  religieux  peints  sur  fond  bleu 
au  milieu  d'enirelacs.  Les  bordures  sont  dé- 
corëei  d'étoiles  et  de  pommes. 

Ces  quatre  sujels  représentent  : 

Regina  patriarc/iantm.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2",70.  —  L.  3",25.  — 
Par  Orsei,  (Axork-Jacques-Victob)  . 

La  Vierge  est  assise  de  profd  sur  un  siège 
soutenu  par  des  nuages,  en  robe  ronge  et 
manteau  vert;  elle  tient  sur  ses  gcnoui  l'En- 
fant Jésus  qui  présente  une  croix  de  la  main 
droite.  A  ses  pieds,  sont  agenouillés,  les 
mains  tendues  vers  elle,  Noé,  Abraham  et 
Moïse.  \'oé  est  vêtu  d'une  tunique  verte. 
Moïse  d'une  tunique  rouge.  On  ne  voit  que 
la  tête  d'Abraham.  .'\u  sommet  de  la  compo- 
sition plane  une  colombe  portant  une  branche 
d'olivier  dans  son  bec. 

l'Ianches  66  et  74  de  l'ouvrage  précité. 

A  droite  de  cette  'composition  se  trouvent 
le  chandelier  &  sept  branches  et  les  deux 
aulcls  de  Moïse  entourés  de  vigne,  et  le  bil- 
cher  d'Abraham  ;  au-dessous  une  pyramide, 
un  arc-cn-ciel  et  un  couteau. 

Regina  cceli.  —  Pcinlure  niurale.  — 
H.  2»,70.  —  L.  S-'.ar,.  —  Par  Orsei, 
(Andbi5-.Iacqi  ES- Victor)  . 

La  Vierge  est  assise  de  face  sur  un  trône 
porté  par  des  nuages,  en  robe  rouge,  man- 
teau bleu  et  voile  blanc,  une  couronne  d'or 
sur  la  tête,  un  sceptre  dans  la  main  droite, 
une  croix  dans  la  main  gauche.  Les  archanges 
Michel  et  (iabriel  sont  agenouillés ik  ses  pieds. 
Saint  Michel  est  cuirassé  et  couvert  d'un  man- 
teau blanc.  Il  remet  son  épéc  au  fourreau. 
L'archa'ige  (iabriel  est  drapé  de  blanc;  il  a 
une  brandie  de  lys  dans  la  main  droite  et  un 
livre  dans  la  main  gauche. 

Planche  61  de  l'ouvrage  précité. 

A  droite  do  cette  composition  sont  placés 
une  couronne,  une  sphère  céleste  et  untrine, 
et,  au-dessous,  deux  sceplrci. 


Regina  Marlijrum.  —  Peinture  murale. 

—  H.  2~,76.  —  L.  3-,2.5.  —  ParOasKL 
(.UcQi  E8-A  vdré-Victob). 

I.a  Vierge,  même  costume  que  ci-dciiu(, 
est  assise ,  les  yeux  Gxéi  sur  une  couronne 
d'épines  qu'elle  tient  sur  les  genoux.  \  M 
droite  sont  agenouillés  saint  Etienne,  saint 
Laurent ,  et  à  sa  gauche  saint  Cyprien  et 
saint  Sébastien.  Saint  Etienne  a  les  yeux 
baissés  et  les  mains  jointes;  u  Innique  est 
verte  et  son  manteau  lilas.  Saint  Laurent  a  le 
bras  droit  replié  et  les  yeux  attaches  sur  U 
Vierge;  il  est  drapé  de  bleu.  Saint  Sébastien 
a  les  mains  liées  derrière  le  dos;  autour  de 
ses  reins  est  roulée  une  draperie  blanche. 
Saint  Cyprien  a  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine; sa  tunique  est  verte. 

Planche  62. 

A  droite  de  la  composition  est  représenté  le 
monogramme  du  Christ,  entouré  d'une  palme 
et  d'une  branche  de  laurier;  et  au-dessous,  des 
pierres,  un  gril  et  des  flèches,  instruments  de 
supplice  des  saints  prosternés  à  ses  pieds. 

Regina  Virginum.  —  Peinture   murale. 

—  H.  2"',70.  —  L.  3',25.  —  Par  Orskl 

(.lACQUKS-ANnni!;-VicTOR) . 

La  Vierge,  même  costume  que  ci-dcssos, 
est  assise  de  profd,  une  couronne  d'or  sur  la 
tête;  elle  a  un  sceptre  dans  la  main  droite  et 
une  couronne  dans  la  main  gauche.  S  inte 
Catherine,  sainte  Geneviève  et  sainte  Agnès 
sont  prosternées  devant  elle.  Sainte  Catherine 
présente  un  anneau  de  la  main  droite;  elle 
est  vêtue  d'une  riche  robe  blanche  rehaussée 
d'une  large  bordure  d'or.  Sainte  Geneviève  a 
les  mains  jointes  et  lient  une  houlette  dans 
le  bras  droit;  sa  robe  est  verte,  son  manteau 
et  son  voile  sont  blancs.  A  ses  pieds  est 
couché  un  agneau.  De  sainte  Agnès,  on  ne 
voit  que  la  tête.  \  droite  de  la  Vierge  sont 
posées,  sur  des  nuages,  plusieurs  couronoes 
d'or  avec  étoiles  d'argent. 

Planches  63  et  77. 

A  droite  de  la  composition  s'entre-croiscnt 
des  branches  de  lys  ;  au-dessus ,  planent  des 
colombes. 

A.  P^Rtv  s'est  adjoint  pour  l'achèvement 
de   l'œuvre  confiée  \  Orski.   le   concours  de 

MM.   TVR,  DaNCUIV,' JoiKS  BlîRTRAXO,  .SAVIXIItM 

Pktit,  Chablk.s  Chauvin  et  (ïii.i.kt. 

L'autel  de  la  Vierge  est  placé  dans  la 
deuxième  partie.  Le  devant  est  en  laveémail- 
lée  de  Volvic  et  présente  trois  parties  avec 
encadrement  d'or  enrichi  de  cabochons. 
Chaque  partie  comprend  un  médaillon  com- 
posé d'arcatures  et  porte  au  centre  une  croix 
grecque  et  le  chiffre  de  la  Vierge  sur  fond 
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bleu.  Au-dessus  de  l'autel  se  dressent  deux 
colonnes  corinthiennes  supportant  un  entable- 
ment surmonté  d'un  fronton  triangulaire.  Le 
fût  des  colonnes  est  en  marbre,  et  leurs  cha- 
piteaux sont  dorés.  Entre  les  colonnes  est 
creusée  une  niche  voûtée  en  cul-de-four, 
abritant  une  statue  représentant  : 

La  Vierge.  —  Statue  marbre.  —  H.  2  m. 
—  Par  DcMOXT  (Auguste-Alexandre). 
1873.  —  Date  de  la  commande. 

La  Vierge  est  drapée  et  voilée;  elle  a  les 
jeux  baissés  et  les  mains  jointes. 

Le  mur  du  fond,  ainsi  que  les  murs  des 
parties  en  hémicycle  placées  à  droite  et  à 
gauche,  sont  recouverts  de  panneaux  de 
marbre  de  différentes  couleurs. 

CHAPELLE   DU    SACRi-COEUR. 

(Primitivement  chapelle  de  l'eucharistie.) 

Première  travée. 

Les  pilastres  et  les  intrados  sont  décorés 
d'arbres  et  de  fleurs  symboliques  sur  fond 
vert.  Au  milieu  des  pilastres  se  trouve  un 
petit  médaillon  rectangulaire  fond  bleu.  Les 
piédroits  compris  entre  les  pilastres  compor- 
tent quatre  sujets  peints  également  sur  fond 
bleu.  Les  peintures  des  pendentifs  se  déta- 
chent sur  fond  rouge,  et  celles  de  la  coupole 
sur  fond  d'or. 

Arcade  ouverte  sur  le  bas  côté. 

Pilastres  de  gauche  : 

Figures  et  plantes  symboliques.  — 
H.  3"',30.  —  L.  0«",80.  —  Par  Périn 
(Alphonse).  —  1836.  —  Date  de  la 
commande. 

Dans  le  médaillon  : 

La  Prière. 

Un  homme  élève  les  bras  vers  Dieu. 

Au-dessous  de  ce  médaillon  est  représenté 
un  enfant  debout  sur  un  piédouche  et  priant 
les  mains  jointes.  Plus  bas,  est  placé  un  en- 
censoir. 

Autour,  une  branche  de  lierre. 

Pilastres  de  droite  : 

Figures  et  plantes  symboliques.  — 
H.  3-,30.  —  L.  0'»,80.  —  Par  Périn 
(Alphonse)  . 

Dans  le  médaillon  : 
L'Amour  du  prochain. 

Un  maître  délivre  un  noir,  son  esclave. 


Au-dessous,  une  hirondelle  nourrissant  sei 
petits. 

Autour,  des  cornes  d'abondance  avec  une 
étoile  au  milieu. 

Piédroit,  entre  les  pilastres  : 

L'Espérance.   —   Peinture    murale.    — 
H.   a-'.SO.  —  L.  1  m.   —  Par  Périn 

(Alpho.vse). 

Cette  composition  comporte  quatre  sujets  : 

1°  L 'Espérance  de  la  veuve  et  de  l'orphelin . 
—  Une  veuve  est  agenouillée  au  pied  d'une 
croix  qu'elle  montre  à  son  fds,  également 
agenouillé  et  les  mains  jointes.  La  croix  se 
dresse  sur  un  soubassement  de  pierre. 

2°  1/ Espérance  du  captif  .  — Un  prisonnier 
garrotté  reçoit  l'hostie  de  la  main  d'un  prêtre. 
Au  fond,  un  mur. 

3°  L'Espérance  du  petit  et  du  grand.  —  Un 
évêque  tient  une  hostie  dans  chaque  main. 
A  sa  droite  est  agenouillé  un  pauvre,  les  bras 
croisés  sur  sa  poitrine  nue;  i  sa  gauche  est 
agenouillé  un  roi,  les  mains  jointes.  Derrière 
l'évêque,  un  autel. 

4°  L'Espérance  du  mourant.  —  Un  mori- 
bond est  étendu  sur  un  lit,  les  mains  jointes. 
Au-dessus  de  lui  apparaît  une  main  entourée 
de  rayons  qui  le  bénit. 

Pendentif: 

La  Naissance  du  Christ.  —  Peinture 
murale.  —  H.  2"',70.  —  L.  1",50.  — 
Par  Périn  (Alphonse). 

Jésus  est  couché  sur  un  peu  de  paille.  La 
Vierge  et  saint  Joseph  sont  agenouillés  près 
de  lui.  La  Vierge,  robe  rouge,  manteau  vert 
et  voile  blanc,  les  mains  jointes.  Saint  Joseph, 
tunique  blauche,  manteau  jaune  ocre,  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine.  Un  ange,  debout 
derrière  le  Christ,  en  tunique  lilas  et  manteau 
blanc,  pose  la  main  droite  sur  son  cœur  et 
tient  une  branche  de  lys  danS  la  main  gauche. 
On  aperçoit  dans  le  fond  un  âne  et  une 
vache. 

Arcade  ouverte  sur  la  nef. 

Pilastre  de  gauche  : 

Figures  et  plantes  symboliques.  —  Pein- 
ture murale. —H.  3»,30. —L.  0",80. 
—  Par  PÉRIN  (Alphonse)  . 
Dans  le  médaillon  : 

La  Louange  de  Dieu. 

Un  prêtre,  suivi  de  jeunes  clercs,  chante  le 
Gloria.  Le  médaillon  est  accompagné  d'une 
branche  de  baume. 

Pilastre  de  droite  : 
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Figures  et  plantes  symboliques.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  3°,30.  —  L.  O-.SO. 

—  Par  PÉRiN  (Alphonse). 
Dans  le  médaillon  : 

L'Étude. 

Saint  Jérôme  est  en  train  de  traduire  la 
Sainte  Kcrîture.  Au-dessus  de  lui  plane  le 
Saint-Esprit.  Autour  du  médaillon  s'entrela- 
cent les  branches  d'un  olivier. 

Piédroit,  entre  les  pilastres  : 

La  Foi.  —  Peinture  murale.  —  H.  2", 80. 

—  L.  1  m.  — Par  Périn  (Alphonse). 

Cette  composition  comporte  quatre  sujets  : 

1°  La  l'ure/é.  —  Un  prêtre,  en  soutane 
noire  et  cliapc  rouge,  lave  ses  mains  avant  la 
consécration.  Un  enfant  de  chœur  tient  une 
burette;  un  autre  présente  une  lervietle  dé- 
pliée. Derrière,  un  autel. 

2" /,e  Haiser  de  paix .  —  Un  évêquc,  .?ou- 
lann  violette,  chape  grise  et  ctole  blanche, 
donne  le  baiser  à  un  diacre  en  surplis  blanc 
cl  chape  lilas.  Au  fond,   un  autel. 

3"  l.a  Pitié.  —  Un  évèque,  faisant  face  à 
l'autel,  élève  l'hostie  et  la  consacre.  Deux 
acolytes  relèvent  sa  chasuble  cl  s'inclinent. 
Le  prélat  porte  une  soutane  violette  et  une 
chasuble  marron.  Ses  acolytes  sont  vêtus  de 
blanc. 

4»  La  Vérité.  —  Un  pape,  assis  sur  un 
siège  de  marbre  blanc,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  lient  un  évangile  dans  les  mains.  De 
chaque  côté  de  lui  est  placé  un  cierge  allumé. 

Pendentif  : 

Le  Christ  enseignant.  —  Peinture  mu- 
rale. —  H.  2",70.  —  [,.  1",50.  — 
Par  Périn  (Alphonse). 

Le  Christ  est  debout ,  en  tunique  rose, 
manteau  bleu,  les  bras  pendants,  les  mains 
ouvertes.  A  sa  droite  se  tiennent  deux  hom- 
mes prosternés  et  une  femme  debout.  Le 
premier  homme  a  les  bras  croisés  sur  sa  poi- 
trine; sa  tunique  est  verte,  et  son  manteau 
rouge.  Le  second  met  la  main  gauche  sur 
son  cœur;  il  porte  une  tunique  bleue  et  un 
manteau  lilas.  La  femme  est  voilée  de  blanc; 
on  ne  voit  que  sa  tête.  A  gauche  du  Sauveur 
se  trouvent  deux  hommes  et  deux  femmes. 
L'un  des  hommes  est  à  genoux,  la  main 
droite  appuyée  sur  un  bâton,  la  main  gauche 
tendue  vers  le  Christ;  sa  tunique  est  marron, 
et  sa  tète  est  couverte  d'un  foulard  blanc. 
L'autre  s'incline;  il  est  vêtu  d'une  tunique 
verte.  Les  deux  femmes  sont  agenouillées.  La 
première  porte   une  robe   rouge.  De  la  se- 


conde on  ne  voit  que  la  léle,  intonr  de  la- 
quelle est  roulé  un  foulard  vert. 

Arcade  du  fond. 

Les  pilastres  de  droite  et  de  gtucbe  font 
ornés  de  rinceaux  formé*  d'épii  de  blé  et  de 
ceps  de  vigne. 

Tympan  au-detiu*  de  U  porte  de  U  m- 
cristic  : 

La  Cène.  —  Peinture  murale.  — 
H.  2",70.  —  L.  4-,  14.  —  Par  Pékis 
(Alphonse). 

Jésus  est  debout  devant  une  tal>le  autour 
de  laquelle  sont  groupés  ses  disciples.  Sa  tu- 
nique est  rouge,  et  son  manteau  bleu.  Il  tient 
un  morceau  de  pain  dans  chaque  main.  La 
table  est  couverte  d'une  nappe  ;  au  milieu 
est  un  calice.  A  gauche  sont  assis  saint  Pierre 
en  tunique  blanche  et  manteau  jaune;  saint 
Jacques  le  Mineur ,  saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Barthélémy  et  saint  Judc  dont  on  ne 
voit  que  la  tête,  et  saint  André,  en  tunique 
jaune  ocre  et  manteau  vert.  A  droite,  «e 
trouvent  saint  Jean,  drapé  de  vert,  saint  Phi- 
lippe, saint  Matthieu  et  saint  Simon,  dont  la 
tête  seule  est  visible,  et  saint  Thomas  en  lu- 
nique  verte  et  manteau  jaune.  Judos,  lunique 
jaune  et  manteau  sombre,  se  lève  en  serrant 
un  sac  d'écus  dans  la  main  gauche. 

A  gauche  de  la  porte  : 

Sujets  symboliques.  —  Peinture  murale. 
—  H.  2™,80.  —  L.  0-,80.  Par  Pékin 
(Alphonse). 

En  bai: 

Satan,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  est 
étendu  sur  un  rocher.  A  ses  pieds,  les  débris 
des  portes  de  l'enfer;  devant  lui,  un  labarum 
surmonté  d'une  croix. 

Au  centre  se  dresse  l'arbre  de  la  Science 
du  Bien  et  du  Mal,  autour  duquel  s'enroule 
un  serpent,  la  tête  en  bas. 

Au-dessus,  un  ange,  tunique  jaune  et 
manteau  bleu,  remet  son  épée  dans  le  four- 
reau. 

A  droite  de  la  porte  : 

Sujets  symboliques.  —  Peinture  murale. 
—  H.  2-,80.  —  L.  0-,80.  —  Par  Pém» 

(Alphonse).  ■■   '■*.!  «t 

n  bas  : 
Job,  drapé  de  bleu,  se  lève  de  son  tonw 
beau,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Sur  U 
face  du  tombeau  est  représenté  Job  sur  ion 
fumier.  .\u  centre,  s'élève  une  croix  debout 
sur  le  globo  terrestre  et  entourée  de  rinceaux 
composés  de  ceps  de  vigne  et  d'épis  de  blé. 
.Au  milieu  de  la  croix  se  trouve  U  couronne 
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d'épines;     aux    angles,    des    clous.    Sur    le 
ylobe  sont  plantés  des  épis  de  Me. 

Au-dessus,  un  ange,  (unique  verlc  cl  man- 
teau blanc,  ouvre  la  porte  du  ciel. 

Entre  les  pilastres  : 
La     Force.    —    Pciiilure    iniiralc.    — 
H.  2",80.  —  L.  1  m.  — Par  Pj::rix  (Al- 
phonse) . 

Cette  composition  comporte  quatre  sujets  : 

1°  La  Confession  des  fautes.  — Un  prêtre 
remet  une  discipline  ù  un  homme  agenouillé  à 
sa  gauche,  les  mains  jointes,  et  hii  montre  le 
ciel,  tandis  qu'un  autre  homme  agenouillé  ù 
droite,  la  lètc  inclinée,  la  main  sur  le  cœnr, 
attend  le  moment  de  se  confesser.  Le  prêtre 
est  vêtu  d'une  tunique  hieue  et  d'un  manteau 
violet.  L'homme  de  gauche  porte  une  tunique 
iilas  et  un  manteau  brun,  et  celui  de  droite 
une  tunique  Iilas  et  un  manteau  noir. 

2"  Le  Mépris  des  richesses.  —  Un  chré- 
tien, tunique  bleue  et  manteau  rouge,  montre 
<k  un  mahométan  un  évangile  déposé  su:'  un 
pupitre.  Le  muhomélan,  tunique  violette, 
manteau  rose  doublé  de  bleu  et  turban  blanc, 
montre  au  chrélicn  un  coffret  rempli  d'or 
et  de  bijoux  placé  sur  un  meuble  richement 
décoré. 

3"  Le  Mépris  des  douleurs.  —  Un  jeune 
martyr,  vêtu  de  blanc,  est  agenouillé,  les 
Lras  croisés,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  sur 
un  bi'icher  auquel  un  homme  drapé  de  Iilas 
s'apprête  à  mettre  le  feu.  Un  prêtre  des  Gen- 
tils, debout  et  drapé  de  blanc,  lui  présente 
une  statue  de  Jupiter. 

4»  La  Table  des  martyrs.  —  Cette  table 
est  représentée  par  un  tombeau  sur  lequel  sont 
déposés  le  Saint  Sacrement  et  un  encensoir. 

Pendentif: 

Le  Christ  couronné  d'épines.  —  PeJn- 
lure  murale. —  H.  2"', 70.  —  L.  1"',50. 
Par  Pkrin  (Ai-phosîse). 

Le  Christ  est  assis  de  face,  la  poitrine  nue, 
un  manteau  Iilas  sur  les  genoux.  Vu  homme 
lui  présente  un  roseau,  tandis  qu'un  autre 
pose  sur  sa  tête  une  couronne  d'épines.  Le 
premier  de  ces  hommes  tient  une  verge  dans 
la  main  gaurhc;  il  est  drapé  de  vert  et  porte 
un  foulard  blanc,  le  second  a  un  manteau 
bleu  et  un  foulard  jaune.  On  aperçoit,  au  fond, 
la  tête  d'un  personnage  coifié  d'un  turban 
blanc  et  celle  d'un  soldat  couverte  d'un 
casque. 

Arcade  ouverte  sur  la  chapelle. 

Pilastre  de  gauche  : 
Fibres  et  plantes  symboliques.  —  Pein- 


ture murale.  — H.  3°,30.  — L.  O»,80. 
I*ar  Pkbin  (Alphonse). 

Dans  le  médaillon  : 

La  Viijilance. 

Un  soldat,  armé,  l'épée  haute,  se  tient  en 
garde  contre  un  serpent. 

Pilastre  de  droite  : 

Figures  et  plantes  symboliques.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  3", 30.  —  L.  0",80. 
—  Par  Péri.n  (Alphonse). 
Dans  le  médaillon  : 

L'Union. 

Une  femme  lie  un  faisceau. 

Ces  doux  médaillons  sont  entourés  d'épis 
de  bl,',  de  ceps  de  vigne  et  de  grappes  de 
raisin. 

Les  intrados  des  quatre  arcs  sont  décorés 
de  rinceaux  et  d'attributs  religieux. 

Piédroit,  entre  les  pilastres  : 

La  ^Charité.    —    Peinture    murale.    — 
H.   2-,80.  —   L.   1  m.  —  Par  Péris 

(Alpho.vse)  . 

Celte  composition  comporte  quatre  sujets  : 

1"  Le  Secours  au  royageur.  —  Un  honuno, 
vêtu  d'une  tunique  blanche  et  d'un  manteau 
Iilas,  essuie  le  pied  gauche  d'un  pèlerin  dont 
le  pied  droit  est  encore  plongé  dans  un  riche 
bassin  de  cuivre.  Le  pèlerin  est  assis;  il  porte 
une  tunique  marron  et  une  pèlerine  noire, 
pose  la  main  droite  sur  son  cœur  cl  tien:  dans 
la  main  gauche  un  bâton  surmonté  d'une 
boule  crucifère.  .Au  fond  se  dresse  un  lit. 

2"  Le  Secours  aux  paurres.  —  Un  jeune 
homme,  en  courte  tunique  jaune,  présente  \m 
manteau  violet  i  un  vieillard  presque  nu  qui 
s'appuie  sur  une  béquille.  Un  homme,  en  tu- 
nique rouge,  donne  un  morceau  de  pain  ix  un 
estropié  vêtu  de  noir.  Au  fond,  un  autel. 

3°  Le  Pardon  des  injures.  —  Un  homme 
amène  devant  l'autel  un  autre  homme  qui  vou- 
lait l'assassiner.  Le  premier  est  couvert  d'une 
tnnic|uc  rose  el  d'un  manteau  jaune.  Le  se- 
cond porte  ime  courte  tunique  rouge  et  un 
manleau  gris;  ses  cheveux  sont  en  désordre. 
Un  prolre,  tunique  bleue  et  manteau  Iilas, 
partage  entre  eux  une  hostie.  .Au  fond,  un 
autel. 

4°  L'Ensevelissement  des  morts.  ■ —  Un 
jeune  homme,  tunique  grise  et  manteau  Iilas, 
est  agenouillé  et  soutient  le  cadavre  d'un 
homme  enveloppé  dans  un  linceul.  Un  prêtre, 
drapé  de  bleu,  prie  au  bord  d'une  fosse. 

Pendentif; 
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Le  Christ  mort.  —  Peinlurc  murale.  — 
H.  2"»,70.  —  I-.  1",50.  Par  Pkrix 
(Ai.phoxsk). 

Sailli  Joseph  d'Arimathic  et  saint  IVicodènic 
sniilùvcnt  le  Clirist  qu'ils  s'apprêtent  à  mettre 
au  loriibeau.  Saint  Joseph  porte  une  tunique 
lilas  et  un  foulard  Jaune;  saint  X'icodènic  u 
une  tunique  bleue.  La  Vierge  est  agenouillée, 
les  bras  pendants,  les  mains  jointes,  en  robe 
rouge,  manteau  bleu  et  voile  blanc.  Près 
d'elle  se  tient  Madeleine,  en  robe  bleue,  éga- 
lement agenouillée,  les  mains  juirilcs  et  les 
cheveux  épars.  Saint  Jean,  debout  derrière  le 
Christ,  en  tunique  verte  et  manteau  rose, 
lient  la  couronne  d'épines  dans  k  main  droite 
et  dcj  clous  dans  la  main  gauche. 

COUPOLE- 

L'Eucharistie,  vie  pour  les  botis.  —  Pein- 
ture murale.  —  H.  2», 70.  —  L.  3",30. 

—  Par  PiÔRiN  (Ai.piion.se). 

Le  Christ,  enveloppé  dans  un  linceul,  sort 
du  tombeau,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes. Il  est  accompagné  par  deux  anges 
vêtus  de  rose,  dont  l'un  porte  un  calice  et 
l'autre  un  pain. 

L'Eucharistie,  mort  pour  les  méchants. 

—  Peinture  murale.  —  H  2", 70.   — 
L.  S-.SO.  —  Par  PÉiii.v  (Ai.phonsk). 

Le  Christ,  tunique  rose  et  manteau  blanc, 
déchire  les  sceaux  du  Licre  de  la  Vie.  Deux 
anges  descendent  vers  la  terre,  l'un  k  sa 
droite  et  l'autre  k  sa  gauche.  Celui-ci  est 
vè.u  de  blanc  et  sonne  de  la  trompette;  celui- 
là  est  velu  de  rose  et  porte  un  vase  dans  le- 
quel est  allumé  un  brasier. 

Saint  Pierre,  saint  Jean  et  saint  Mat- 
thieu. —  Peinture  murale.  —  H.  2", 70. 

—  L.  3», 30.  —  ParPÉRi\(Ai.piio.vsK). 

Saint  Pierre  est  debout  en  tunique  bleue  et 
manteau  marron  ;  il  tient  des  clefs  dans  la 
main  droite  et  un  manuscrit  roulé  dans  la 
main  gauche.  Saint  Jean  et  saint  Matthieu 
sont  assis  de  chaque  côté  de  lui,  to'us  deux 
velus  d'une  tunique  verte  et  d'un  manteau 
rose,  et  tenant  leur  Kvangilc.  Au-dessus  de 
saint  Jean  se  trouve  une  tète  d'aigle  ailée,  et 
au-dessus  de  saint  Matthieu  une  tête  d'ange 
ailée. 

On  lit  en  bas  : 

MVCCCXXXVI  —  ILrOKSl'S  PmiN  PtNr.l!«*.T 
MVCCCUI. 


Saint  Paul,  taint  Mare  et  saint  Lue.  — 
Peinture  murale.  —  H.  2", 70.  — 
(-.  3',30.  —  Par  Pkrin  (Ai.piioxsk,). 

Saint  Paul  debout,  tunique  bleue,  manteau 
marron,  mo:ilrcde  la  main  droite  la  premièrj 
épïlre  aux  Corinthiens  qu'il  présente  de  U 
miin  gauche.  A  ses  cAtés  sont  assit  uini 
Marc  et  saint  Luc.  Le  premier,  tuniqne  rose 
et  manteau  gris,  lient  son  Kvangile  sur  les 
genoux.  Le  second  est  drapé  de  jaune  et 
présente  son  Kvangile.  Au-dessus  de  saint 
Marc  est  représculée  une  tête  de  lion  ailée, 
et  au-dessus  de  saint  Luc  une  tétc  de  bœuf 
ailée. 

la  décoration  de  la  cha;iellc  de  l'Eocht- 
rislic  n'a  été  eomplélemcnt  terminée  qu'en 
187'»,  après  la  mort  de  Pliais,  par  M.  Faivrk- 
Dli'kki»  (Louis-Stanislas). 

L'autel  est  placé  contre  le  mur  du  fond  de 
la  deuxième  partie.  Il  a  reçu  la  mime  dispo- 
sition que  celui  de  la  chapelle  de  la  Vierge. 

Dans  la  niche  : 

Le  Christ.  —  Statue  marbre.  —  H.  2  m. 
—  Par  Dksrokifs  (Amoi.vk). —  183li.  — 
Date  de  la  commande. 

I^c  Christ  est  représenté  les  yeux  lournét 
vers  le  ciel,  le  bras  droit  pendant,  la  ma  a 
ouverle  et  relevant  les  plis  de  son  manteau 
de  la  main  gauche. 

Signé  à  gauche  :  Desboeufs. 

CHŒUR. 

Le  chœur  est  de  forme  rectangulaire  et 
recouvert  d'une  coupole  supportée  par  quatre 
pendentifs  que  limitent  des  arcs  plein  cintre. 
Il  est  élevé  de  quatre  marches  au-dessus  du 
sol  de  la  nef,  dont  il  est  séparé  par  une  ba- 
lustr.ide  d'un  dessin  fort  simple.  .Au  fond  est 
pratiquée  une  porte  en  hémicycle  et  voûtée 
en  cul-dc-four.  Les  retombées  des  arcs  vien- 
nent s'appuyer  sur  des  piliers  ornés  de  pan- 
neaux de  marbres  de  différentes  couleurs  et 
de  formes  diverses. 

Le  maitre-autel  est  installé  sous  la  coupole  ; 
il  est  élevé  de  deux  marches.  Le  devant  est 
en  lave  émailléc  de  Voliic  et  divisé  en  trois 
panneaux.  Le  panneau  central  porte  le  mono- 
gramme du  Christ,  accompagné  de  branches 
de  laurier;  les  deux  autres  présentent  des 
croix  grecques  égalem?nt  accompagnées  de 
branches  de  laurier.  Quatre  pilastres  de 
marbre  blanc  engagés  aux  quatre  angles  de 
l'aulel  supportent  les  quatre  colonnes  d'un 
baldaquin  terminé  par  un  fronton  triangu- 
laire. Ces  colonnes  sont  en  granit  d'Ecosse. 
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Les  murs,  à  droite  et  à  gauche,  sonl  re- 
ïétus  de  peintures  encadrées  d'une  large 
bordure  imitant  la  tapisserie. 

Mur  de  gauche  : 

La  Présentation  au  Temple.  —  Peinture 
murale.  —  H.  4  m.  —  L.  7°,45.  — 
Par  Heim  (Fraxçois-Joseph) .  —  1836. 
—  Date  de  la  commande. 

Le  grand  prêtre  est  debout  sur'les  degrés 
du  temple  et  tend  la  main  droite  vers  la 
Vierge  qui  s'avance,  suivie  de  saint  Joseph  et 
portant  l'Enfant  Jésus.  Le  grand  prêtre  a 
une  tunique  blanche,  un  vêtement  de  dessus 
rouge  rehaussé  d'or,  une  riche  ceinture  et 
une  cape  blanche.  La  Vierge  est  vêtue  d'une 
robe  rose  et  d'un  manteau  bleu  ramené  sur 
sa  tête  en  guise  de  voile;  un  chapeau  de 
paille  retenu  par  un  ruban  retombe  sur  son 
dos.  Saint  Joseph  a  une  tunique  vert  olive  et 
un  manteau  jaune;  il  s'appuie  sur  un  bâton 
et  porte  un  panier  contenant  deux  colombes. 
Le  grand  prêtre  est  accompagné  de  deux  en- 
ants  vêtus  de  blanc,  dont  l'un  tient  un  plateau 
et  une  buire,  et  l'autre  un  encensoir.  Derrière 
lui  se  trouvent  quatre  personnages.  Deux 
sont  drapés  de  blanc  et  causent  ensemble.  Le 
troisième  est  enveloppé  dans  un  manteau 
vert  et  coiffé  d'un  turban  rouge;  il  aies  mains 
jointes  et  les  yeux  fixés  sur  la  Vierge.  Le 
quatrième,  dont  on  ne  voit  que  la  partie  su- 
périeure du  corps,  est  adossé  contre  une  des 
deux  colonnes  torses  qui  limitent  l'entrée  du 
sanctuaire.  Ces  colonnes  reposent  sur  un 
soubassement  de  marbre  rouge.  A  gauche  de 
la  première  est  placé  un  riche  socle,  sculpté 
et  doré,  sur  lequel  est  déposé  un  vase  conte- 
nant de  l'encens. 

Derrière  saint  Joseph  s'avance  une  femme, 
robe  violette,  manteau  bleu  et  turban  rouge, 
la  main  gauche  sur  le  cœur  et  tenant  un  petit 
enfant  de  la  main  droite.  Viennent  ensuite 
deux  femmes  et  un  jeune  homme  gravissant 
des  marches.  L'une  de  ces  femmes,  robe 
rouge  et  voile  bleu,  porte  un  panier  de  fruits 
sur  la  tête.  La  seconde  est  une  vieille  femme 
vêtue  d'une  robe  verte  et  d'un  manteau 
marron;  elle  joint  les  mains.  Le  jeune  homme 
a  une  courte  tunique  verte  et  un  manteau 
bleu  pâle;  il  lève  les  bras  en  l'air.  On  aper- 
çoit au  deuxième  plan,  en  bas  des  marches 
du  sanctuaire,  un  homme  en  tunique  bleue 
et  manteau  brun,  la  tête  baissée  et  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine.  Au  fond,  se  dressent 
des  colonnes.  Au  sommet  planent  deux  anges. 

Signé  à  droite  :  Heim. 
Jésus  au  milieu  des  docteurs.  —  Peinture 


murale.  —  H.  4  m.  —  L.  7»,45.  — 
Par  Drolling  (Michei.-Marti\).  — 
1837.  —  Date  de  la  commande. 

Jésus,  vêtu  de  blanc  et  debout,  montre  le 
ciel.  .'\  sa  droite  est  assis,  sur  un  siège  élevé 
de  cinq  marches,  un  docteur,  en  tunique  rose, 
manteau  jaune  ocre  et  turban  blanc,  qui  a  les 
yeux  attachés  sur  lui,  la  main  droite  sur  son 
genou,  la  main  gauche  appuyée  sur  la  hanche. 
Un  jeune  homme,  en  courte  tunique  rose  et 
manteau  bleu,  est  accoudé  sur  le  dossier  du 
siège,  un  livre  dans  la  main  droite.  Derrière 
se  trouvent  deux  docteurs,  dont  l'un  en  tu- 
nique blanche  et  manteau  rouge,  et  l'autre  en 
manteau  vert  et  turban  blanc. 

Au  pied  des  marches,  à  gauche,  se   tien- 
nent cinq  docteurs,  dont  deux  sont  assis  et 
trois  debout.    Le  premier  désigne  Jésus  au 
deuxième,  qui  semble  écouter  avec  attention 
les  paroles  du  divin  Enfant.  Celui-ci  est  vêtu 
de  bleu,  celui-là  porte  une  tunique  rouge  et 
un  turban  rose;  il  a  les  mains  appuyées  sur 
ses  genoux,  que  recouvre  un  manteau  gris.  Le 
troisième   est   enveloppé    dans    un   manteau 
marron  et  coiffé  d'un  turban  rouge  et  vert. 
Le  quatrième   est  drapé  de  bleu,  et  le  cin- 
quième de  jaune.  Tous  ont  les  yeux  fixés  sur 
Jésus.  Au  deuxième  plan,  et  toujours  à  gauche, 
survient  un  sixième  docteur,  dont  la  tunique 
est  rouge,  le  manteau  brun  et  le  turban  blanc. 
A  droite  de   la  composition  se  trouvent  plu- 
sieurs autres  docteurs.   L'un  d'eux   est  assis 
en  bas  des  marches  et  au  pied  d'une  colonne, 
une  plume  dans  la  main  droite,  un  parchemin 
déroulé  dans  la  main  gauche;  il  a  une  tunique 
jaune .  ocre   et  un  manteau    bleu.  Un  jeune 
homme,  eu  tunique  jaune  et  manteau  rouge, 
est  appuyé  contre  la  colonne.  Un  peu  en  ar- 
rière, sont  groupés  trois  autres  docteurs.  Le 
premier,  tunique  verte  et  manteau  rouge,  est 
assis,  un  encrier  et  une  plume  dans  la  main 
droite,  et  un  parchemin  dans  la  main  gauche. 
Le  deuxième,  manteau  brun  et  turban  rouge, 
se  penche  pour  parler  au  précédent.  Le  troi- 
sième,  un  vieillard,  drapé  de  vert,  s'appuie 
sur    un  bâton.    Ce    dernier  est   accompagné 
d'un  jeune   homme  vêtu  de   bleu.  Au  fond, 
derrière  Jésus,  s'ouvre  une  porte  à  laquelle 
apparais'sent  la  Vierge  et  saint  Joseph. 

Signé  à  gauche  :  Drolling. 
Pendentifs  : 
Saint    Jean.    —    Peinture  murale.    — 
H.  5  m.  —  L.  2  m. —  Par  Delorme 
(Piebre-Cladde-Frsnçois)  . 

L'Évangéliste  est  debout  sur  un  aigle,  en 
tunique  jaune,  manteau  rose,  les  bras  écartés, 
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on  style  dans  la  main  droite,  les  yeux  levés 
vers  le  ciel.  Il  est  accompagné  de  trois  anii^es, 
l'un  portant  sur  la  tôte  une  tablette  de  marbre, 
le  deuxième  tenant  un  calice  d'oà  s'échappe 
une  vipère,  le  troisième  sonnant  de  la  trom- 
pette. 

Signé  en  bas  :  Delorme,  1835. 

Saint  Marc.  —  Peinture  murale.  — 
H.  5  m.  —  L.  2  m.  —  Par  Dei.ormk 
(Pierbf.-Ci.aude-François). 

Saint  Marc,  en  manteau  rouge  avec  la  poi- 
trine nue,  écrit  sur  une  tablette,  les  yeux 
attaches  sur  une  bannière  que  porte  un  anjje 
drapé  de  vert.  A  «a  gauche  est  couché  un 
lion.  En  haut,  à  droite,  plane  un  ange  tenant 
deux  palmes. 

Signé  en  bas  :  Dklorme,  1835. 

Saint  Luc.  —  Peinture  murale.  — 
H.  5  m.  —  L.  2  m.  —  Par  Dei.orme 
(Pierbe-Ci.aude-François).  ^ 

Il  est  représenté  assis  de  face,  en  manteau 
vert,  la  poitrine  découverte,  la  tête  baissée, 
une  tablette  de  marbre  dans  la  main  gauche, 
un  style  dans  la  main  droite.  A  sa  droite 
plane  un  ange  vêtu  de  rose  et  tenant  une 
croix  et  une  lance  autour  desquelles  un  crêpe 
est  enroulé.  A  sa  gauche,  se  trouve  un  second 
ange  portant  un  roseau  et  une  couronne  d'é- 
pines. A  ses  pieds  est  coucbé  un  bœuf. 

Signé  en  bas:  Dei.orme,  1835. 

Saint  Matthieu.  —  Peinture  murale.  — 
H.  5  m.  —  L.  2  m.  —  Par  Dei.orme 

(PlERRF.-CLAinE-FRAXÇOIs) . 

Saint  Matthieu,  tunique  rouge  et  manteau 
violet,  est  assis,  les  yeux  levés  vers  le  ciel  et 
la  main  droite  posée  sur  une  tablette  de 
marbre.  .A  sa  gauche,  un  ange,  vêtu  de  jaune 
et  déroulant  un  phylactère.  i\.  sa  droite,  et 
au  sommet,  deux  anges  présentant  un  mé- 
daillon contenant  une  figure  de  la  Vierge. 

Signé  en  bas:  Tiu.oMîf.,  1835. 

COUPOLE. 

Translation  de  la  sainte  maison  de  Lo- 
rette.  —  Peinture  murale.  —  Dia- 
mètre 9", 60.  —  Par  Delorue  (Pierre- 
Clalde-Fbaxçois).  —  1836. 

La  Vierge  est  assise  dans  une  gloire,  au 
milieu  de  la  composition,  les  yeux  levés  vers 
le  ciel,  les  mains  jointes,  en  robe  rose,  man- 
teau bleu  et  voile  blanc.  Elle  est  entourée 
d'anges.  A  droite  et  à  ses   pieds  sont  assises 


la  Charité  et  la  Jodice,  ei,  à  ganche,  la  Foi 
et  l'Espérance.  La  Charité  tient  deux  pctilt 
curants  sur  ses  genoux;  deux  autres  enfants, 
un  peu  plus  grands  que  les  premiers,  sont 
debout  devant  elle.  Sa  robe  est  jaune  ocre  et 
son  manteau  bleu.  La  Justice  est  couverte 
d'une  cuirasse;  elle  a  des  balances  dans  la 
main  droite  et  une  lance  dans  la  main  gauche. 
La  Foi,  robe  blanche  et  manteau  rouge,  pré- 
sente un  calice  de  la  main  droite  et  appuie 
sa  main  gauche  sur  une  tablette  de  marbre. 
L'Espérance  est  représentée  vêtue  de  vert, 
voilée  de  bleu,  la  tête  couronnée  de  fleurs  et 
les  mains  jointes  ;  à  sa  gauche  est  placée  une 
ancre.  A  droite  plane  un  ange,  en  tunique 
blanche  et  m  mteau  rouge ,  couronné  de 
fleurs.  Il  semble  venir  rendre  hommage  i  la 
Vierge.  En  bas,  en  arrière-plan  et  de  chaque 
cêté,  sont  groupés,  au  milieu  des  nuages,  les 
uns  agenouillés  et  les  autres  debout,  desanget 
qui  s'écartent  pour  laisser  passer  la  Santa 
Casa,  portée  par  quatre  anges  et  précédée 
par  deux  autres  sonnant  de  la  trompette. 

L'hémicycle  est  divisé  en  panneaux  peints 
en  marbre  vert. 

DEHt-CODPOLE. 

Le  Couronnement  de  la  Vierge.  — 
Peinture  murale  sur  fond  d'or.  — 
H.  'i'»,95.  —  L.  14°,20.  —  Par  Picot 
(Francois-Kdouard)  . 

La  Vierge  est  assise,  de  face,  en  robe 
rouge,  manteau  bleu  et  voile  blanc,  les  yeux 
fixés  au  ciel,  les  bras  écartés,  les  mains  ou- 
vertes. Devant  elle  se  tient  l'Enfant  Jésus,  un 
phylactère  à  la  main.  Deux  anges  ailés  élè- 
vent une  couronne  au-dessus  de  sa  tête.  L'uo 
est  vêtu  d'une  tunique  rouge  et  d'un  manteau 
blanc;  l'autre,  d'une  tunique  verte  rt  d'un 
manteau  bleu.  Ce  dernier  a  un  sceptre  daoi 
la  main  droite.  Le  siège  sur  lequel  la  Vierge 
est  assise  est  placé  sur  un  soubassement  de 
marbre  blanc.  A  gauche  est  assis  un  ange, 
tunique  blanche  et  manteau  rose,  chantant, 
un  cahier  de  musique  ouvert  sur  ses  genoux. 
A  droite,  sont  assis  deux  anges,  tunique  jaune 
et  manteau  vert,  jouant  du  luth.  \  gaurhe  de 
la  composition  sont  représentes  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Paul,  et,  à  droite,  saint 
Pierre  et  saint  Matthieu.  Le  Précurseur  a  les 
reins  couverts  d'une  peau  de  mouton  et  les 
épaules  protégées  par  un  manteau  sombre; 
il  tient  une  croix  dans  la  main  droite.  Saint 
Paul,  tunique  rouge  et  manteau  violet,  s'ap- 
puie sur  le  pommeau  de  son  épée.  Saint 
Pierre,  tunique  violette  et  manteau  rouge,  a 
des  clefs  dans  la  main  droite.  Saint  Matthieu 
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présente  son  évangile;  sa  tunique  est  verte  et 
son  manteau  marron. 
On  lit  en  bas  : 

Picot  fkcit,  anvo  m  .  d  .  cccxxxvi. 
VITRAUX. 

SACRISTIE   OKS  MESSES. 

Moïse  recevant  le.i  tables  de  la  Loi.  — 
Vitrail.  —  H.  4"',40.  —  L.  2",30.  — 


Par  V'atixeli.e  aixk. 
de  la  commande. 


1829.  —  Date 


SACRISTIR   DES   MARIAGES. 

Assomption  de  la  Vierge.  —  Vitrail.  — 
H.  4™,40.  —  L.  a-.SO.  —  Par  Vati- 
XEI.LE  AIXK.  —  1829.  —  Date  de   la 
commande. 
Ces  vitraux  ont  été  exécutés  à  la  Manufac- 

ture   de  Sèvres,  d'après  les  cartons  de  De- 

LORUE  et  de  Le  Bas. 


Palis,  le  31  décembre  188G. 


L.  MICHAUX 
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Adam,  11. 

Adoration  des  Bergers,  14,  15. 

Adoration  des  Mages,  14. 

Agneau  (un),  9. 

Agxks  (sainte),  25. 

Amour  du  prochain  (/"),  26. 

.'XMimoisK  (saint),  7,  20. 

A\URK  (saint),  7,  22,  27. 

Ange  ailé  {un),  5. 

—  gardien  (F),  11. 

—  gardien  conduisant  un  voyageur,  2! 

—  reillant  sur  une  ville,  23. 
Anges  chantant,  7,  8. 
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.An.vk  (sainte),  13. 
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Antoixb  (saint),  6. 
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Arche  d'alliance,  22. 
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Assomption  (/'),  14. 

Athanasb  (saint),  7. 

Amerre,  16. 

Baiser  de  paix  (le),  27. 

Balaam,  24. 
Balac,  24. 
Baptême  (le),  8. 

—  d'une  Péruvienne,  9. 
BABTiiki.KMV  (saint),  27. 
Ihsii.K  (s,<iiil),  7. 
Bkrtra.vu  (James),  p  ,  25. 


Bk/.ard  (Jean-Louis),  p.,  18. 

Blu.vbkl  (Mcrry-Joscpli),  p.,  5,  6,  7,  8. 

CiJiivADK  (Alexandre-François),  p.,  20. 

Caristik,  arcli.,  3. 

Cartilage,  24. 

C»THKRiNK  (sainte),  25. 

Cavalik  père  et  fils,  facteur  d'orgues,  12. 

Cène  (la),  27. 

CKNSliiR,  3. 

Cerf  (un),  9. 

CiiARRui,  (le  Volvic,  5. 

CiiAUi-iiARTiN  (Charles- Emile  Callnnde   nit)  , 

p..  17. 
Charité  (la),  4,  28. 
Chatillon,  arch.,  3. 
Chauvi.v  (Charles),  p.,  25. 
Christ  enseignant  (le),  27. 

—  couronné  d'épines,  28. 

—  mort  (le),  29. 

—  au  tombeau  (le),  8. 
Ci.oTiLDK  (sainte),  10. 
Ci.ovis,  10. 

C'iHsolatrice  des  affligé*,  24. 
Constantin,  empereur,  3,  9. 

CoinKR  (Louis-Ciiarlcs-Augustc) ,  p.,  17,  IS. 
CoiTAN  (Amable-l'aul),  p.,  15,  18. 
Cvi-RiKN  (saint),  25. 
Cyrille  (saint),  24. 

Dan'Gulv,  p.,  55. 

Daniki.,  prophète,  lî,  23. 

I)ki:aisnk  (Henry),  p  ,  19. 
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Deh^rain  (M"""!!.),  p.,  15. 

Dg  JuiNNK  (François-Louis),  p.,  14,  15. 

Delorme  (Pierre-Claude-François),  p.,  30, 

31,  32. 
Denis  (saint),  6. 
Deuil  (le),  25. 
Devéria  (Eugène),  p.,  16. 
DoMMEY  (Etienne),  arch.,  3. 
Dos\E,  3. 

Drolling  (Michel-Martin),  p.,  30. 
Duc,  arch.,  3. 
Dubois  (François),  p.,  14. 
DuMOXT  (Auguste-Alexandre),  se.,  26. 
DuRKT  (Francisque-Joseph),  se,  11. 

Enfant  (Baptême  de  l'),  10. 

—  (la  mort  de  /'),  7. 

Enfants  montant  au  ciel  (les),  7. 

Éléazar  (saint),  24. 

Elisabeth  (sainte),  15. 

Elshoect  (Jean-Jacques-Marie,  dit  Carie), 

se,  12,  13. 
Espérance  (F),  4,  26. 
Etex  (Louis-Jules),  p.,  16. 
Etie.vne  (saint),  17,  25 
Étoile  du  matin,  24. 
Étude  (/'),  27. 
Eugène  (saint),  24. 
Eucharistie  (/'),  29. 
Eunuque  (Baptême  de  i),  10. 
Eve,  11. 

Exorcisme  (F),  10. 
Ezéchiel,  prophète,  23. 

Figures  et  plantes  symboliques,  26,  27,  28. 
Foi  (la),  4,  9,  27. 
Force  (la),  28. 
FoYATiER  (Denis),  se,  4. 
François  Solano  (saint),  9. 

Gabriel  (l'archange),  14,  22,  25. 

Gauthier,  arch.,  3. 

Geneviève  (sainte),  15,  16,  25. 

Germain  (saint),  6,  15. 

GiLLEI,  p.,  25. 

Godde,  arch.,  3. 

GoNDi   (Jean-François    de),    archevêque    de 

Paris,  3. 
GovET  (Eugène),  p.,  17. 
Granger  (Jean-Perrin),  p.,  14. 
Grégoire  (saint),  6,  20. 
Guénepin,  arch.,  3. 

Heim  (François-Joseph),  p.,  30. 

Hérésie  (l'),  21. 

Hesse  (Nicolas-Auguste),  p.,  14,  15,  18. 

HippoLVTE  (saint),  18. 

HiTTORF,  arch.,  15. 

Humilité  (/'),  9. 


Hyacinthe  (saint),  18,  19. 

Innocence  (F),  11. 
Intelligence  (/'),  11. 
IsAïE,  prophète,  12,  23. 

Jacques  (saint),  22. 

Jacques  le  Majeur  (saint),  27. 

Jacques  le  Mineur  (saint),  27. 

Jean  (saint),  7,  9,  11,  12,  22,  27,  29,  .30,  31. 

JÉRÉMiE,  prophète,  23. 

Jérôme  (saint),  27. 

Jérusalem,  24. 

Jessé,  23. 

Jésus-Christ,  4,  7,  11,  12. 

Jésus  au  milieu  des  docteurs,  30. 

Job,  27. 

JoHANNOT  (Charles-Henri-Alfred) ,  p.,  18,  19. 

Joseph  (saint),  13,  14,  15,  21,  26,  30. 

Joseph  d'Aruiathie  (saint),  29. 

Judas,  27. 

JuDE  (saint),  27. 

Justes  montant  au  ciel  (les),  6. 

Laitié  (Charles-René),  se,  4. 

Langlois  (Jérôme-Martin),  p.,  13,  14,  19. 

Laurent  (saint),  25. 

Lebas  (Hippolyte),  arch.,  3,  5,  11,  15,  32. 

Lebokuf-.Manteuil  (Charles-François) ,  se  ,  4. 

Leclèhe,  arch.,  3. 

Lemaire  (Philippe-Henri),  se,  4. 

Lenormant  (Charles),  23. 

LoiGNON,  3. 

Louange  de  Dieu  (la),  26. 
Louis-Philippe  I",  5. 
Louis  (saint),  21. 
Luc  (saint),  9,  31. 

Macchabées  (la  mère  des),  24. 

Maison  dorée,  22. 

Marc  (saint),  10,  31. 

Marie-Madeleine,  29. 

Martyrs  (les),  6. 

Matthieu  (saint),  6,  10,  22,  27,  29,  31. 

Maxime  (saint),  24. 

Ménager,  arch.,  3. 

Mère  du  Sauveur,  23. 

Michaux  (L.),  1-32. 

Michel  (l'archange),  25. 

Miroir  de  Justice,  21. 

Moïse,  25,  32. 

MoNvoisiN  (Raymond-Auguste),  p.,  13. 

Mort  de  la  Femme  (la),  7. 

—  de  la  jeune  Fille  (la),  7. 

—  du  Saint  (la),  6. 

—  du  Soldat  (la),  6. 

Naissance  du  Christ  (la),  26. 
Nepveu,  arch.,  3. 
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NicoD&UK  (xint),  29. 
\oi,  25. 

Orsei,  ( André-Jaccjucs- Victor ) ,  p.,    20-25. 

Paix  (la),  25. 

Paul  (saint),  apAlrc,  8,  21,  31. 

Pall  (saint),  ermite,  21. 

Péché  originel  (le),  11. 

Père  Éternel  (le),  8,  12. 

P^RiN  (Alphonse),  p.,  21,  23,  25-29. 

PkTit  (Savinien),  p.,  25. 

Philibkrt  (saint),  16,  17. 

Philippe  (saint),  7,  27. 

Picot  (François-Edouard),  p.,  31,  32. 

PiKRRK  (saint),  8,  22,  27,  29,  31. 

Pilié  (la),  27. 

Porte  du  ciel,  24. 

Présentation  au  Temple  (la),  30. 

Prière  (la),  26. 

Provost,  arcli.,  3. 

Pureté  (la),  27. 

Ramiiuteau,  5. 

liefuge  des  pécheurs,  22. 

Reine  du  ciel,  25. 

—  des  martyrs,  25. 

—  des  patriarches,  25. 

—  des  Vierges,  25. 
Rémi  (saint),  10. 
Résurrection  des  morts  (la),  5. 
Roger  (Adolpho),  p.,  8,  9,  10,  11,  12. 
RoLLEAU  (l'abbé  Etienne-Théodore  de),  curé 

de  Notre-Dame  de  Lorette,  5. 
Romek  (saint),  2V. 
Rose  mystique,  21. 


Saint-Eusiachc  (ciineliire),  3. 

Sagesse  (la),  H. 

Salive  de  l'Intelligence  (la),  10. 

Santé  des  infirmes,  24. 

Satan,  27. 

S^BASTIKN  (saint),  25. 

Secours  des  chrélient,  22. 

Sel  de  la  Sagesse  (le),  9. 

Séraphins  (deux),  13. 

ScHNETz  (Jcao-Victor),  p.,  12,  16,  17. 

Siège  de  Sapience,  22. 

Simon  (saint),  27. 

Sujets  symboliques,  21,  22. 

Thérèse  (sainte),  19,  20. 

Thomas  (saint),  27. 

Tour  de  David,  24. 

Tour  d'ivoire,  23. 

Translation  de  la  sainte  maison  de  Lorette, 

31. 
Tumulte  (le),  22. 
TïR,  p.,  25. 

Union  (/'),  28. 

l'aisseau  insigne  de  la  dévotion,  23. 
Varcollier  (M'°«  Alala),  p. ,  18. 
Vatinkllk  aîné,  p.,  32. 
Vérité  (la),  27. 
Victor  (saint),  20. 
Vierge  (la) ,  4,  8, 
22,  23,  24,  25, 
Vigilance  (la),  28. 

ViNCUON'  (Auguste-Jean-Baptisie),  p.,  13, 
Visitation  (la),  15. 
Volvic,  25. 


12,  13,  14,  15,  19,  21, 
;6,  29,  30,  31,  32. 
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A 


ABBAYE.  -  ADOBATION. 


Abbaje-aux-Bois  (église  de  1'),  38. 

Abdcas,  propbèle,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215.  Voy. 
Saint  Basii.k. 

Abel  (La  Mortd'),  vitrail,  pnrSieinhcil,  église 
de  Saint-Jcan-Baplisie  de  Bdieville,  360. 

A  B  R,  peintre.  Les  Trois  Vertus  théologales, 
toile,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  12. 

Abraham.  Le  Sacrifice  d' — ,  toile,  par  un  In- 
connu, d'après  Poussin,  chapelle  de  l'hos- 
pice de  la  Salpètrière,  SV,  Sacrifice  d' — , 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu ,  église  de 
Siiiule-Mlisabeth ,  259,  —  conduit  Isaac  au 
supplice,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
259,  Le  Sacrifice  d' — ,  toile,  par  un  In- 
connu, même  église,  27(),  Le  Sacrifice  d'  -, 
vitrail ,  par  Iklartel ,  église  de  Saint-Jean- 
BaplistcdeBclleville,  360,  —  figure  dans  : 
Reine  des  Patriarches ,  peinture  murale, 
par  Orsel,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
retle,  388.  Voy.  Isaac.  Voy.  Mblchiskdkch. 

Absolution  (/").  Voy.  Sai.\tk  Madhlkinis,  255. 

Académie  des  Inscriptions,  156. 

—  de  Saint-Luc,  73,  112. 

—  de  Saint-Pétersbourg,  178,  179. 

AcHAB,  figure  dans  :  Massacre  de  Naboth,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainte- 
Élisabeth,  268. 

Adam  (Sigisbert),  sculpteur.  Saint  JérAme, 
statue  marbre,  église  de  Saint-Rocb,  17'». 

.Adam.  —  et  Eve  de  chaque  côté  de  l'arbre 
de  la  science,  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Médard,  67,  —  el 
Kve  chassés  du  paradis  terrestre,  peinture 
murale,  par  Çibol,  église  de  Saint-Leu,  100, 
— ,  fi,3ure  dans  :  Péché  originel,  peinture 
murale,  par  Bézard  el  Desgoffe,  102,  —  ri 


Kve  chassés  du  paradis  terrestre,  vitrail, 
par  Cbabin,  même  église,  109,  La  Tenta- 
tion d'  —  et  d'Kve,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  258, 
— ,  figure  dans  :  Première  instilulion  du 
mariage,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  262,  —  el  Eve  chassés  du  pa- 
radis terrestre,  vitrail,  par  Sieinheil, église 
de  Saint-Jean-Baptisie  de  Belleville,  360, 
—  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre,  pein- 
ture murale,  par  Roger,  — ,  figure  dans  : 
Péché  originel,  peinture  murale,  par  le 
même ,  église  de  Notre-Dame  de  Loretic, 
375.  Voy.  JiSsus-Christ,  353. 

Adklu.s,  peintre.  Le  Christ  en  croix,  toile, 
église  de  Sainte-Marie  des  Balignolles,  345. 

.4di!odat,  figure  dans  :  Baptême  de  saiut  Au- 
gustin, toile,  par  C.  Vanloo,  église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  134. 

Adipk,  figure  dans  :  Baptême  de  saint  Au- 
gustin, toile,  par  C.  Vanloo,  église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  234. 

Adoration.  —  des  Bergers,  toile ,  par  Bralle, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux, 
9,  —  des  Mages ,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  14,  —  des  Rois,  vitrail,  par 
Oudinot ,  d'après  Gérard-Séguin ,  église  de 
Saint-Eugène,  20,  —  des  Mages,  vitrail, 
par  Oudinot,  église  de  Saint-Pierre  de 
Montrougc,  46,  —  des  Bergers,  toile,  par 
Villalpando,  —  des  Rois,  toile,  par  le  même, 
église  de  Noire-Dame  de  la  Gare,  79,  — des 
Rois,  loile,  par  un  Inconnu,  chapelle  de 
l'hospice  de  la  Salpêlrièrc,  8'f ,  —  du  Bam- 
binn,  loile,  par  un  Inconnu,  même  cha- 
pelle, 85,  — des  bergers,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  l'Assomption,  121,  — 
des  Mages,  toile,  par  Carie  Vanloo,  même 
te. 
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église,  122,  —  des  Bergers,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu ,  —  des  Mages,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainle- 
Éiisnbelh,  258,  —  du  Veau  d'or,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  263,  —  des  Bergers, 
toile,  d'après  Allegri,  même  église,  275, 
276,  —  des  Bergers,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d'Auteuil,  288,  — 
des  Mages,  peinture  murale,  par  Brémond, 
église  de  Sainl-Jacques-Saint-Chrislophe, 
315,  —  des  Bergers,  toile,  d'après  Ribeira, 
église  de  Sainte-Marie  des  Batignolles  : 
l'original  est  au  Musée  du  Louvre,  343, 
—  des  Mages ,  bas-relief  carton-pierre ,  par 
un  Inconnu,  344,  —  des  Mages,  vitrail,  par 
Thibaud,  même  église,  346, — des  Mages, 
peinture  murale,  par  Granger,  —  des  Ber- 
gers, peinture  murale,  par  Hesse ,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  378. 

AFFHK(Mgr  Denis),  archevêque  de  Paris.  Son 
portrait ,  par  Noël  et  Bastien,  d'après  les 
dessins  de  Régnier,  vitrail,  église  de  Saint- 
Roch,  181. 

Aggée,  prophète,  Ggurc  dans  :  Annonciation 
prédite  par  six  prophètes,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Médard ,  71-72, 
— ,  peinture  murale,  par  Picot,  église  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  215. 

Agneau.  L' —  pascal,  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu ,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaux,  5,  L' —  s'offrant  pour  ra- 
cheter le  monde,  peinture  murale,  par  Ci- 
bot,  église  de  Saint-Leu  ,  107,  L' — pascal, 
bas-rehef  bois ,  par  uu  Inconnu ,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  262,  263,  L'— pascal, 
vitrail,  par  Steinheil,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Belleville,  361,  Un — ,  sym- 
bole de  l'Humilité,  peinture  murale,  par 
Roger,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
373. 

AiFFRE  (Raymond-René) ,  peintre.  Saint  Jo- 
seph, toile.  Saint  Jean,  toile,  église  de 
Notre-Dame  des  Champs,  38. 

Aigu  ou  L'Aigu,  menuisier.  Est  auteur  des 
travaux  de  menuiserie  de  l'église  de  Saint- 
Leu,  99. 

AiZELiN  (Eugène) ,  sculpteur.  Saint  Houoré, 
Sainte  (jcneviève,  statues  pierre,  église  de 
Saint-Roch,  144,  145. 

Alacoque.  Voy.  Marie  Alacoqik. 

Alaux  (Jean),  dit  Le  Romain,  peintre.  Apo- 
théose de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
peinture  murale,  église  de  Sainte-Elisa- 
beth, 257. 

Alcan,  peintre.  Les  Anges  adorant  l'Enfant 
Jésus,  toile,  église  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  228. 

Aldropbk,  architecte.  Construit  le  Temple 


-  AKCE. 

Israélite  de  la  rue  de  la  Victoire,  127,  130. 

Alexandre  IV  {le pape)  se  fait  ouvrir  le  ca- 
veau qui  contenait  le  corps  de  saint  Fran- 
çois d'Assise,  toile  attribuée  au  Frère  Luc, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François,  304. 

.Allegri  (Antonio),  dit  II  Cohreggio,  peintre. 
Adoration  des  Bergers,  toile,  d'après  lui, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  275-276. 

A  M.  Ces  deux  lettres  sont  sculptées  en  mo- 
nogramme sur  la  chaire  de  l'église  de 
Saint-Roch,  175. 

AjiAV.  — ,  figure  dans  :  Esther  et  Assuérus, 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  270,  Punition  d' — ,  bas- 
relief  bois  ,  par  un  Inconnu,  même  église, 
271. 

Ames.  Les  —  dans  le  purgatoire  ,  Les  —  dé- 
livrées, toiles,  par  Boulanger,  église  de 
Saint-Koch,  159,  Les  —  sauvées  du  purga- 
toire, toile,  par  Courbe,  église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles,  344. 

Amet  (Père  François),  223. 

Amitié.  Voy.  Fidélité. 

Amos,  prophète,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215. 

Amour.  L' — du  procliain,  peinture  murale, 
par  Pério,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 390,  Entre  deux  — s,  groupe  mar- 
bre, par  Carrier-Belleusc,  cité,  217. 

AuRAH,  Cgurc  dans  :  Moïse  sauvé  des  eaux, 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu  ,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  262. 

Ancelle,  notaire,  327. 

.A.\DRÉ  (Frère),  peintre.  I.a  Résurrection, 
toile,  chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpè- 
trière,  85. 

.inge.  Deux  figures  d' — s,  plâtre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5,  Un  — ,  vitrail,  par  un  In- 
connu ,  Des  — s  supportant  au-dessus  de 
leurs  têtes  des  cercles  lumineux,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  11,  L' —  expliquant  à 
saint  Joseph  le  mystère  de  l'Incarnation, 
toile,  par  un   Inconnu,  même  église,  13, 

—  de  Douceur  et  de  Chasteté,  —  de  Vigi- 
lance et  de  Fidélité,  peintures  sur  lave, 
par  Balze,  église  de  Saint-Joseph,  25,  Un 

—  ailé,  statue  pierre,  par  Mauiglier, 
église  de  Saint-Pierre  de  Montrouge,  45, 
Un  —  en  adoration ,  statue  pierre ,  par 
Schrœder,  église  de  Notre-Dame  de  Cli- 
gnancourt,  51,  Quatre  — s  ailés,  peintures 
murales,  par  Cazes,  même  église,  .54,  55, 
Un  — ,  vitrail,  par  uu  Inconnu,  église  de 
Saint-Médard ,  73 ,  Buste  d'  —  ,  peinture, 
par  Jobbé  -  Duval ,  Deux  figures  d' — s, 
hauts  reliefs,  pierre,  église  de  Notre- 
Dame  de  la  Gare,  79,  — s  gardiens  dans 
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(les   nielles ,    slalucs    piorre,    par  Sehr(E- 
(Icr,   église  de    Sainl-Leu ,  97,  —  onlon- 
naiit  à  Joseph  de   fuir   en   K'jypte,   toile, 
par    un    Inconnu,    97-98,    L' —    gardien, 
L' —  du  Buplème,  L' —  de  la  Rédemption, 
'    L' —  de  la  Sagesse,  L' —  de  la  Pénitence, 
peintures  murales,  par  Bézard  et  Desgoffe, 
101,   102,   Un  —  ailé,   statue  pierre,  par 
Maillet,   107,    —   de  Justice  entouré  des 
Apôlrcs,  — s  embouchant   la  trompette  du 
jugement  dernier,  —  annonçant  à  Zacliarie 
la  naissance  d'un  fils,  —  du  Baptême,  — de 
la  Communion,  —   du  Mariage,  —  de  la 
Mort,  vitraux,   par  Cliabin,  même  église, 
109,  110,  Deux  — s  prosternés  devant  une 
croix,    groupe   pierre,    portail   de    l'église 
de   Saint-Rocli,    14'*,  — s  ailés,    bas-relief 
pierre,  par  Francin,  146,  —  ailé, ronde  bosse 
bois,  150,    Un    — ,   peinture  murale,   par 
Roger,   IflC,   Trois  — s,   peinture  murale, 
par  le  même,  église  de   Saint-Roch,   167, 
lin  —  ailé,  stalue  bois,  par  Vcnot,  Un  — 
ailé,  statue  bois,  par  Duseigneur,  église  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  196,  Quatre  figures 
d' — s,    peinture  murale,  par    Lestang-Pa- 
radc,   205,    Deux   figures  d' — s,    peinture 
murale,  par  Perlet,    Cinq    figures  d' — s, 
peinture  nuirale,  par  Gleyre,  Quatre  figures 
d' — s,  peinture  murale,  par  Quantin,  Deux 
figures  d' — s,  peinture  murale,  par  Perlet, 
Cinq   figures  d' — s,  peinture   murale,  par 
Ijiure,  Quatre  figures  d' — s,  peinture  mu- 
rale, par  Bnuteruek,  Quatre  figures  d' — s, 
peinture    murale ,    par   Perlet,   205,   206, 
Deux  — s  ailés  tenant  des  couronnes,  pein- 
tures murales,  par  H.  Flandrin,  Un  —  ailé, 
bas-relief  pierre,   par  Bosio,  207,   Un  — 
ailé  en  adoration,  statue  bois,  par  Husson, 
Deux  — s  en  adoration,  statues  bois,  parChe- 
nillion,  même  église,  208,  Les  — s  adorant 
l'Enfant  Jésus,   toile,   par  Alcan,  église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  228,  Un  —  ailé, 
statuette  bois,  par  un   Inconnu,  église  de 
Sainte-KIisabeth,  2'('0,  Un  —  ailé  symboli- 
sant la  Foi,  Uu  —  ailé  symbolisant  l'Kspé- 
rance,  peintures  murales,  par  Béiard,  255, 
Un  — ,  statuette  bronze  ,  Un  —  ailé ,  sta- 
tuette bronze,  par  Iguel,  même  église,  256, 
Un  —  ailé,  statuette  bois.  Deux  — s  ailés, 
statuettes  buis,    pur    Merlieux,    église   de 
Saint-Jean-Saint-François,   297,    Deux  — s 
ailés,  statues  bois,  par  Merlieux,  298,  Un 
— ,   statuette    cuivre,  par    Duret,   même 
église,  303,  —  ailé  tenant  un  phylactère, 
peinture  murale,  par  Drémond,  église  de 
Saint-Jacques-Sainl-Cbristophe,  319,  Un  — 
thuriféraire,  vitrail,  par  un  Inconnu,  même 
église,  321,  Un  —  ailé,  toile,  par  Baran- 
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ton,  église  de  Saint-Ferdinand  dei  Teraei, 
331,  Un  —  ailé,  toile,  par  Baraotoa,niénie 
église,  332,  Un  —  ailé  portant  une  coquille, 
toile,   par  un   Inconnu,   église  de  Sainte- 
Marie  de»  Batignollea,  340,  Un  —  ailé  te- 
nant un  phylactère,  bas-relief  boi»,  par  un 
Inconnu,  sculpté  sur  la  chaire  de  la  même 
église,  341,  —  ailé,  statuette   boit,   ptr 
Perrey,    église  de   Sainl-Jcan-Baptiste   de 
Belleville,   356,  Un  —  ailé,  peinture  mu- 
rale, par  Blondel,  église  de  \'olre-Dame  de 
Lorettc,  369,  Trois  — a  chantant,  peinture 
murale,  parle  même,  371,  Cinq '—s  chan- 
tant, peinture  murale,  par  le  même,  372, 
L' —  gardien,  peinture  murale,  par  Roger, 
375,  Un  —  veillant  sur  nne  ville,  — s  re- 
présentant les  Dominations ,  peintures  mu- 
rales, par  Orsel,  387,  —  gardien   condui- 
sant  un  voyageur,   peinture  murale,    par 
Orsel,  même  église,  386. 
AnGUiER  (François),  sculpteur.  Son  nom  figure 
sur  une  plaque  commémorative  de  l'église 
de  Saint-Roch,  147. 
Anguier  (Michel),  sculpteur.   La  Force,  l'Et- 
pérance,   statues,   au    Musée   Carnavalet, 
14V-145,  Son  nom   figure   sur  une  plaque 
commémorative  de  l'église  de  Saint-Roch, 
147,  La  Nativité  du  Christ,  groupe  marbre, 
église  de  Saint-Roch,    174,  Le  Christ  en 
croix,  statue  marbre.  Christ  en  croii,  stalue 
bois,  même  église,  179. 
Anne  d'Autriche.  —  Assiste  Louis  XIV  à  la 
pose  de  la  première  pierre  de  l'église  de 
Saint-Roch,  143, — ,  figure  dans  Louis  .XIII 
consacrant  la  France  à  Marie,  vitrail,  par 
Lusson,    église  de   Notre-Dame  de»   Vic- 
toires, 238.  Son  nom  cité,  224,  304. 
Annecy,  200. 

Annonce  (/')  aux  Bergers,  toile,  par  un  In- 
connu, citée,  111. 
Annonciation  (/')  prédite  par  six  prophètes, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Mé- 
dard,  72.  Voy.  Vikrgk. 
Antiochc,  201. 
Antiquités  nationales,  4. 
Antoxelu  '(le  cardinal),  figure  dans  :  Pie  IX 
proclamant  le  dogme  de  l'Immaculée  Con- 
ception, toile,   par  Pasqiialini,    église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  231. 
Apôtres.   Les    Douze   — ,    leurs    médaillons 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  5,  — s,   figu- 
rent dans  :  Madeleine  essuyant  les  pieds  do 
Christ,  toile,  par  Marlet,  même  église,  9, 
Les  —s,  Peintures,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Marcel  de  la  Maison-Blanche,  91, 
Les  — ,  vitrail,  par  Chabin,  église  de  Saint- 
Leu ,    109 ,  Les   —  dans  le  Cénacle,  bas- 
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relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainte- 
Elisabeth,  263,  Les  —  et  les  personnes  de 
la  Sainte  Trinité,  vilraui,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François,  307. 
Voy.  Cène.  Voy.  Descente  du  Saint-Esprit. 
Voy.  Lavement  des  pieds. 

Apparition  d'un  ange  aux  saintes  femmes, 
toile,  par  Charpentier,  église  de  Saint- 
Roch,  157. 

Archange  protégeant  un  Roi ,  peinture  mu- 
rale, par  Orsel,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorelte,  386. 

Arche.  L' —  d'alliance,  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu ,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaux ,  5,  V —  de  Noé ,  bas-re- 
lief pierre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
5,  L' —  d'alliance,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Roch,  181,  L'—  d'alliance, 
bas-relief  bois ,  par  un  Inconnu  ,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  267,  La  sortie  de  1' — , 
vitrail,  par  Sleinheil,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Bclleville,  360,  L' — d'alliance, 
peinture  murale,  par  Orsel,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  386. 

Argknson  (o'),  lieutenant  général  de  Police, 
295. 

Armaillé  (d'),  327. 

Armoiries.  —  du  pape  Pie  IX,  —  de  Mgr  Si- 
bour,  —  de  Mgr  Morlot,  —  de  Mgr  Dar- 
boy,  —  de  Ugr  Guibert,  église  de  Saint- 
Joseph,  28,  —  de  l'abbé  Pierre  Hardy  de 
Levaré,  église  de  Saint-Médard,  70,  —  de 
l'église  de  Saint-Médard,  72,  —  de  la 
France,  même  église,  73,  —  des  Bour- 
bons, —  de  Mgr  Gabriel  Cortois,  comte  de 
Pressigny,  église  de  Saint-Roch,  173,  174, 
—  de  Charles  Pandin,  marquis  de  Romme- 
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fort,  même  église,  176,  —  de  France  et 
de  Navarre ,  224,  —  de  Pie  IX,  église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  233,  —  de  la 
Papauté,  vitrail,  par  Mazicr,  même  église, 
237. 

Arnault  (l'abbé),  curé  de  Saint-Josepli,  fait 
construire  l'église  provisoire  de  cette  pa- 
roisse, 23. 

Arras,  257,  273. 

AsFELD  (Claude-François  Bidal,  marquis  d'), 
maréchal  de  France.  Son  monument  funé- 
raire, par  un  Inconnu,  marbre,  église  de 
Saint-Roch,  155. 

Assise,  199. 

AssiÉRUs,  figure  dans  :  Triomphe  de  Mar- 
docbée,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église    de    Sainte  -  Elisabeth ,   270.    Voy. 

ESTHER. 

Attila,  1(19. 

Attributs,  peinture,  par  Jobbé-Duval,  église 
de  Notre-Dame  de  la  Gare,  79. 

AuBKRGïO.v  (Xlartin),  253. 

AuBKRT,  conseiller  des  pauvres.  Donne  un  ta- 
bleau à  l'hospice  de  la  Salpétrière,  87. 

AuBERV  (Jean),  peintre.  Ecce  Homo,  toile, 
église  de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  342. 

AiiDRA\'  (Claude),  peintre.  Le  .Miracle  de  la 
multiplication  des  pains,  toile,  église  de 
Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  9. 

Autel,  pierre,  marbre  et  bronze,  — ,  bois 
sculpté  et  peint,  de  l'église  de  Saint-Mé- 
dard, 70. 

.Auxerre,  380. 

Avignon,  223. 

AzJtvEDO  (Rodriguez  d'),  figure  dans  :  Saint 
Ignace  et  ses  compagnons, toile,  par  Lafon, 
église  de  Notre-Dame  de  Clignancourt,  53. 


B 


Babylone  (Captivité  de),  bas-relief  bois  ,  par 
un  Inconnu,  église  de  Sainte -Elisabeth, 
271-272. 

Badoirk  (l'abbé  Pierre),  curé  de  Saint-Roch. 
Son  nom  est  gravé  sur  une  table  en  stuc  de 
l'église  de  Saint-Roch,  182. 

Bailleul  (M"«  de),  peintre.  Figure  de  Vierge, 
peinture  sur  cuivre,  église  de  Notre-Dame 
d'Auteuil,  289. 

Baiser  de  paix  (le),  peinture  murale ,  par 
Périn,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
391. 

Balaah,  figure  dans  :  Étoile  du  matiu,  pein- 
ture murale,  par  Orsel,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  388. 


Balac,  figure  dans  :  Etoile  du  malin,  pein- 
ture murale ,  par  Orsel ,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  388. 

Baie,  153. 

Ballu  (Th.),  architecte.  Construit  l'église  de 
Saint-Joseph,  23. 

Baltaro  (Victor),  architecte.  Restaure  l'église 
de  Saint-Leu,  95.  Toutes  les  boiseries  de 
l'église  de  Sainte-Elisabeth  ont  été  exécu- 
tées d'après  ses  dessins,  246,  257.  Le  porche 
de  l'église  de  Saint-Jean-Saint-François  a 
été  construit  d'après  ses  plans,  295.  Le 
buffet  d'orgue  et  la  chaire  de  la  même  église 
ont  été  exécutés  d'après  ses  dessins,  297, 
298. 
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BAI.XR.  - 

li.iLZK  (Pttul-Jcan-Kliciine),  pciiilrc.  Ari;]e  il(! 
Douceur  cl  (le  (Miaslelc,  peinture  sur  lave, 
Glorincalloii  de  saint  Josepli,  peinture  sur 
lave,  Anye  île  Vi;[ilancc  et  de  Kidélité, 
peinture  sur  lave,  ë<|lise  de  Saint-Joseph, 
25,  Saint  Marc,  saint  Matthieu,  saint  Jean, 
saint  Luc,  vitraux ,  d'après  lui ,  é;|lise  de 
Saint-iiBU,  111. 

Balzk  (Raymondj,  peintre.  Saint  (ïharles  Bor- 
romée  assistant  le  pape  l'ie  IV  à  sou  lit  de 
mort,  Saint  Cliarles  lîorromée  secourant  les 
pestiférés,  toiles,  éylise  de  Saint-Rocli,  169- 
170. 

Baptême.  Le — ,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  212,  Le  — , 
peinture  murale,  par  Jourdy,  église  de 
Sainto-Élisabeth,  264,  — d'une  Péruvienne 
par  saint  François  Solano,  peinture  mu- 
rale, par  Roger,  église  de  X'otre-Dame  de 
Loretto,  37.3,  Le  — ,  peinture  murale,  par 
le  même,  372,  373,  —  de  l'Kunuque, 
peinture  murale,  par  le  même,  374,  — de 
l'EnTant,  peinture  murale,  par  Roger, 
même  église,  374. 

Bara.mo.v  (François),  peintre.  David,  Sainte 
Cécile,  Saint  Simon,  Saint  Matthieu,  Saint 
Jacques  le  Alineur,  Saint  Thomas,  Saint  An- 
dré, Saint  Pierre,  Saint  'l'hadéc.  Saint  Bar- 
thélémy, Saint  Philippe,  Le  Bon  Pasteur, 
Saint  Jean,  Saint  Jacques  le  Majeur,  Saint 
Paul,  Un  ange  ailé,  Saint  Marc,  Saint  Jean, 
La  Justice,  La  Force,  Jérémie,  toiles,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  331,  Un 
ange  ailé,  Isaïe,  Saint  .Augustin,  Saint  Léon, 
La  Foi,  La  Charité,  L'Espérance,  Saint 
Basile,  Saint  Chrysostomc ,  Saint  Matthieu, 
Saint  Luc,  La  Tempérance,  La  Prudence, 
Eîéchiel,  Daniel,  toiles,  même  église,  332, 
333. 

B/IRDOL',  menuisier,  A  exécuté  la  boiserie  de 
l'église  de  Notre-Dame  des  Victoires,  233. 

Baiiker,  facteur  d'orgues,  44. 

Babov  (M"«  Henriette),  peintre.  La  sainte 
Vierge  priant,  toile,  église  de  Saint-Mé- 
dard,  72. 

Bahraba.s.  Voy.  Jksus-Christ,  267. 

Bahbk  (Jean-.-\ugustc),  sculpteur.  Saint  Luc, 
statue  pierre  ,  façade  de  l'église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  194. 

Barrias  (Félix-Joseph),  peintre.  L'Auiioncia- 
tion,  La  Visitation,  Lt  (îlorilication  de  la 
Vierge,  L'Assomption  de  la  Vierge,  la 
Vierge  au  pied  de  la  croix,  toiles,  église 
de  Notre-Dame  de  Clignancourl,  56-57. 

Barthiîlkmv  (Raymond),  sculpteur.  Le  Sacré- 
Cœur,  statue  pierre,  église  de  Saint-Joseph, 
28. 

Baruch,  prophète, peinture  murale,  par  Picot, 


Bi'.'/.tHn. 

église     de    Saint-Viocent    de     Paul,    215. 

Bastik»,  peintre-verrier.  Vof.  N'obl. 

Basiikn  (M.  et  M™'Michel).  Donnent  ua  Ubieau 
&  l'église  de  Sainte-Marie  dci  Baligaollei, 
343. 

Baude  (l'abbé).  Son  portrait,  par  Legendre, 
église  de  Sainl-Jean-Saint-Fraaçoii,  306. 

Baujault  (Jeaa-Bapliste),  sculpteur.  Saiot- 
Maur,  statue  pierre ,  église  de  Saint-Maur, 
29. 

Bazoche,  notaire,  339. 

Bkaumunt  (M.  dk),  bienfaiteur  de  l'église  de 
Saint-Roch.  Son  portrait,  attribué  à  Lar- 
gillière,  église  de  Saint-Roch,  180. 

Bkaimoivt  (M""  dk),  bienfaitrice  de  l'église  de 
Saint-Roch.  Son  portrait,  attribuée  Largil- 
lière,  église  de  Saint-Roch,  180. 

Bkaipri^  (ok),  historien,  19. 

Bkli.art,  procureur  général.  Donne  un  tableau 
à  l'église  de  Saint-Jean-Saint-François,  .304. 

Julie  jardinière  (la),  toile,  par  un  Inconnu, 
d'après  Raphaël,  église  de  Saint-Uédard : 
l'original  est  au  Musée  du  Louvre,  71,  — , 
toile,  d'après  le  même,  église  de  Sainte- 
Alarie  des  Batignolles  :  l'original  est  au  Mu- 
sée du  Louvre,  343. 

Bklloir  (.M.  et  M°"  A.).  Donnent  un  tableau 
à  l'église  de  Notre-Dame  des  Champs,  37. 

Bklot,  peintre.  Restaure  le  tableau  de  Vien  : 
Saint  Denis  prêchant  la  foi  en  France,  placé 
dans  l'église  de  Saint-Roch,  162. 

Belsunce  (l'évéque)  mettant  sous  ta  protection 
du  Sacré-Cœur  la  ville  de  Marseille  ra- 
tagée  par  In  peste,  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Saint-Leu,  110. 

Bknck  (l'abhé  Jacques), curé  de  Saint-Jacque». 
Son  nom  est  gravé  sur  une  table  en  stuc 
de  l'église  de  Saint  Rnch,  182. 

Bkrnard,  marbrier.  Pose  une  plaque  commé- 
morative  dans  l'église  de  Saint-Roch,  147. 

Bkr.\av  (Louis),  peintre.  La  Descente  du  Saint- 
Esprit,  toile,  d'après  Le  Brun,  L'Ascension 
de  Jésus-Christ,  toile,  d'après  Jouvenet, 
église  de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  340, 
Saint  Sébastien  après  son  martyre,  toile, 
d'après  Le  Guide,  même  église,  345. 

Bkrtiiv,  peintre.  L'Ascension,  toile,  citée, 
111. 

Bertrand  (James),  peintre.  A  terminé  diffé- 
rentes peintures  murales  ébauchées  par 
Orsel  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
relte,  389. 

Bgsso.v  (Gabrielle).  Donne  une  rente  à  son 
beau-frère  le  Père  Uussart,  243. 

Bethléhem,  258. 

Bkzard  (Jean-Louis) ,  peintre.  L'Ange  gor- 
dien ,  L'.Ange  du  Baptême,  Le  Baptême  du 
Christ,  L'Ange  de  la  Rédemption,  L'Ange 
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de  la  Sagesse,  L'Ange  de  la  Pénitence,  Le 
Péché  originel,  peintures  murales,  église 
de  Saint-Leu,101,  102,  Le  Christ  mort  sur 
les  genoux  dp  la  Vierge,  peinture  murale, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  253,  Sainte  Ge- 
neviève gardant  ses  moulons,  toile,  254- 
255,  Le  Christ,  Un  ange  ailé  symbolisant 
la  Foi,  Un  ange  ailé  symbolisant  l'Espé- 
rance, peintures  murales,  255,  Les  Sept 
Œuvres  de  la  Miséricorde ,  peintures  mu- 
rales, même  église,  265-266,  Saint  Hippo- 
lyte,  toile,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
relte,  382. 

BiDAL.  Voy.  ASFELD. 

BiEN.vouRV  (Victor-François-Éloi),  peintre.  La 
Mort  de  saint  Joseph,  toile,  église  de  Saint- 
Roch,  168,  L'Education  de  la  Vierge,  toile, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  248-249. 

BiON  (E.).  Christ,  statue  plâtre,  chapelle  de 
l'hospice  de  la  Salpêtrière,  85. 

BiSTRATE  (Louise  DE  la)  .  Voy.  Halgort. 

Blancreport.  Voy.  Crequi. 

Blanchet  (.Ilexandre-Louis-Paiil),  médecin. 
Son  monument  commémoratif ,  église  de 
Saint-Roch,  152. 

Bloche,  sculpteur.  A  exécuté  une  partie  de  la 
sculpture  décorative  du  Temple  israélite  de 
la  rue  de  la  Victoire,  130. 

Blondel  (Merry-Joseph),  peintre.  Sainte  Eli- 
sabeth de  Hongrie  déposant  sa  couronne 
au  pied  de  l'image  de  Jésus-Christ,  toile, 
éghse  de  Sainte-Elisabeth,  251,  La  Résur- 
rection des  morts.  Un  ange  ailé,  peintures 
murales,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
369,  SaintGermain,SaintGrégoire,  La  Mort 
du  Soldat,  Les  Justes  montant  au  ciel.  Saint 
Matthieu,  Saint  Denis,  Saint  Antoine,  La 
Mort  du  Saint,  Les  Martyrs,  peintures  mu- 
rales, 370,  Saint  André,  Saint  Philippe, 
Saint  .Ithanase,  La  Mort  de  la  Femme,  La 
Mort  de  la  jeune  Fille  ,  Saint  Ambroise, 
Saint  Basile,  Saint  Jean,  la  Mort  de  l'Enfant, 
Les  Enfanis  montant  au  ciel.  Trois  Anges 
chantant,  Jésus-Christ,  peintures  murales, 
371 ,  Cinq  Anges  chantant,  Le  Père  Eternel, 
Saint  Paul,  Le  Christ  au  tombeau.  Saint 
Pierre,  Ascension  de  Jésus-Christ  environné 
de  deux  Anges  en  adoration ,  peintures 
murales,  même  église,  372. 
BoBADiLLA,  figure  dans  :  Saint  Ignace  et  ses 
compagnons ,  toile ,  par  Lafou ,  église  de 
Notre-Dame  de  Clignancourt,  53. 

Boetzel  (A1''«  Hélène),   graveur.   Le  Messie, 

groupe  marbre,   d'après  Carrier-Belleuse 

217. 

BoGAERT.  Voy.  Desjardins. 

Bocmo    (Frédéric-Louis),    sculpteur.    Pietà, 

group»  plâtre,  église  de  Saint-Roch,  151, 


La  Vierge,  statue  marbre  ,  église  de  Saint- 
Roch,  179. 
BuiCHOT  (Guillaume) ,  sculpteur.  Les  quatre 
Evangélistes,  statues  plâtre,  église  de  Saint- 
Roch,  147, 148,  Saint  lîoch,  statue  marbre, 
même  église,  164. 
BoiLEAU  (Louis- Auguste),  architecte.  Construit 

l'église  de  Saint-Eugène,  19. 
BoiLEAU  (M""),   peintre.  Portrait  de  l'abbé 
Jousselin,  toile,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
276. 
BoNA  fils,  peintre.  La  Piscine,  toile,  d'après 
Uestout,  église  de  Notre-Dame  d'.^uteuil, 
288. 
Bon   Pasteur  (le),   toile,   par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux, 
8,  — ,   figure  sur  la  chaire  de  l'église  de 
Saint-Médard,  68,- — ,  bas-relief  bois,  par 
un   Inconnu ,   église    de   Sainte-Elisabeth  , 
247,  — ,  bas-relief,  par  un  Inconnu,  église 
de   Saint-Jacques-Saint -Christophe,  320, 
— ,  toile  ,  par  Baranton ,  église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes,  329. 
Bon  Samaritain  (le) ,   vitrail ,    par  Martel, 
église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville, 
361. 
BoN'NA.ssiRux   (Jean-Marie),    sculpteur.  Saint 
Pierre  et  saint  Paul  dans  la  prison  Mamer- 
time   baptisant   leurs  geôliers,   bas -relief 
terre  cuite,  église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 226. 
Bonté  et  Pardon,  peintures  murales,  par  Bré- 
mond,  église  de  Saint-Jacques-Saint-Chris- 
tophe, 316. 
BuRREL  (Alfred),   graveur  en   médailles.  Est 
l'auteur  de  la  médaille  commémorative  de 
la  construction  de  l'église  de  .\otre-Dame 
de  Clignancourt,  57. 
Bosio  (François-Joseph),  sculpteur.  Un  Ange 
ailé,  bas-relief  pierre,  La  Cène,  Saint  Jean- 
Baptiste,  Saint  Paul,  bas-reliefs  bois,  église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  207,  208. 
BossuET  (Jacques-Bénigne),  évéque  de  Meaux. 
Son  monument  commémoratif  élevé  dans 
l'église  de  Saint-Roch  par  l'abbé  Faudet, 
150. 
Bossi'ET  (Jacques-Bénigne),  abbé  de  Savigny. 
Signe  l'acte  de  décès  de  Bossuet,  évêque 
de  Meaux,  son  oncle,  150. 
Bossuet  (Louis),  Maître  des  requêtes.  Signe 
l'acte  de  décès  de  Bossuet,  évêque  de  Meaux, 
son  oncle,  150. 
Botta  (.Antoine).  Voy.  Vierge,  175. 
Boucher,  peintre,  cité,  71. 
Boudon  (M"'  Adeline),  peintre.  Sainte  Gene- 
viève, toile,  église  de  Notre-Dame  d'Au- 
teuil,  289. 
Boulanger,   peintre.    Saint  Denis  prêchant. 
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boi}llé:e. 

toile,  église  de  Saiiil-Médard,  08,  Les  Anics 
du  pur<{atoiro,  Les  Ames  délivrée»,  toiles, 
é;|lisc  de  Saint-Rocb,  159,  160. 

Bui'lli^;k  (Éticnnc-Louis),  arcliitccle.  I^os  cha- 
pelles du  transept  de  l'église  de  Saint-Kocli 
sont  décorées  d'uprès  ses  dessins,  161.  Son 
nom  cité,  179. 

Boui.OGNK  (Louis),  dit  le  Jeune,  peintre.  Saint 
Germain  donnant  une  médaille  &  sainte 
Geneviève ,  toile,  église  de  l'Assomption, 
120. 

BoVLLONGNE  (Louis  uk),  peintre.  Le  Christ  en 
croix,  toile,  église  de  Motre-Ikmc  des 
Champs,  3S. 

BOUBBON.   Voy.  CONTI. 

Bourbon  (le  duc  dk).  Voy.  Loui.s  XV. 

BouRiH.v,  membre  du  conseil  de  fabrique  de 
Saint-Ferdinand  des  Tomes,  328. 

Bourges,  200. 

BuuHGOGVR  (duchesse  dk),  150. 

BoUBLKT  (le  Frère),  sculpteur,  cité,  11. 

BoussEAii  (Jacques),  sculpteur.  Monument  du 
cardinal  Dubois,  à  lui  précédemment  attri- 
bué, 156. 

BoiiTKRWEK  (Frédéric),  peintre.  Saint  Denis, 
*  évèquc.  Saint  Eugène,  évèque,  Saint  Léon, 
évèque.  Saint  Félix,  évêquc,  Saint  Sixte  I", 
év£que.  Quatre  figures  d'Anges,  peintures 
murales,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
206. 

Bralle  (Jean-Murie-Mirolas),  peintre.  Adora- 
tion des  Bergers,  toile,  église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Mantranx,  9. 

Bran'CIon  (l'aul).  Donne  à  l'église  de  Saint- 
Joseph  deux  tableaux  et  un  bas-relief,  26. 

Brandon  ou  Braxcion  (Paul).  Donne  deux  ta- 
bleaux à  l'église  de  Saint-Joseph,  29. 

Brav,  architecte.  Les  travaux  d'agrandis<e- 
ment  de  l'église  de  Saint  -  Ferdinand  des 
Ternes  ont  été  exécutés  sous  sa  direction, 
327,  328. 

Bh£a  (le  général),  91. 

Brécy,  7. 

Brkhan  (le  comte  dk).  Sou  nom  figure  sur 
une  plaque  commémorative  dans  l'église  de 
Saint-Roch,  147. 

Br^mond  (Jean  -  François) ,  peintre.  Descente 
du  Sainl-Ksprit  sur  les  .Apdtres,  Le  Christ 
donnant  les  clefs  &  saint  Pierre,  Le  Christ 
donne  mission  à  ses  Apôtres  d'aller  prêcher 
sur  toute  la  terre,  Zacharie,  Ezécliiel,  En- 
trée de  Jésus-Christ  à  Jérusalem,  .Adoration 
des  Mages,  Sincérité  et  Prudence,  Les  dis-  | 


ciples  d'Emmaui,  Fidélité  et  Amitié,  Pré- 
dication de  Jésus  -  Christ ,  Miséricorde  et 
Force,  Le  Bon  Samaritain ,  Hortificatioa  et 
Méditation,  Bonté  et  Pardon,  (îuérison  de 
l'aveugle  de  Jéricho,  Innocence  et  Can- 
deur, Saint  Paul  it  Éphèie,  Sagesse  et  Pitié, 
La  Résurrection  de  Lazare,  Courage  et  Pa- 
tience, La  Cène,  Le  Christ  et  les  enfants, 
Isaie,  Jérémie,  Le  Martyre  de  saint  Chris- 
tophe, Le  .Martyre  de  saint  Jacques,  Cn 
Ange  ailé  tenant  un  phylactère.  Le  Père 
Eternel,  Un  Ange  ailé  tenant  un  phylactère, 
La  Justice,  I..a  Tempérance ,  L'Espérance, 
La  Foi,  La  Charité,  La  Prudence,  Ia  Force, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Jacquei- 
Saiut-Cbrislophe,  313-320. 

Bkian  (Louis),  sculpteur.  Saint  Marc,  statue 
pierre,  façade  de  l'église  de  Saint-Vincsnt 
de  Paul,  194. 

Brick  (Germain),  historien,  4,  108,  173,  295. 

Brillon  de  Jouv  (l'abbé  Aubin),  curé  de  Saint- 
Roch.  Son  nom  est  gravé  sur  une  table  en 
stuc  de  l'église  de  Saint-Roch,  182. 

Brimont  (comte  dk).  Donne  un  vitrail  è  l'église 
de  Saint-Roch,  181. 

Bkisskt  (Pierre-Mcolas),  peintre.  La  Made- 
leine écoutant  un  sermon  du  Christ,  Mort 
de  la  Madeleine,  toiles,  église  de  Saint- 
Roch,  172. 

Bhoha  (l'abbé).  Son  portrait,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François,  306. 

Bruano  ou  Bran't  (Libéral),  architecte.  Con- 
struit la  chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpé- 
triére,  83,  Dirige  la  construction  de  l'église 
de  Notre-Dame  des  Victoires,  224. 

Brunk  (.Adolphe),  peintre.  Apothéose  de  sainte 
Catherine,  Martyre  de  sainte  Catherine, 
toiles,  église  de  Saint-Roch,  171. 

Brunrt,  membre  du  conseil  de  fabrique  de 
Saint-Ferdinand  des  Ternes,  328. 

Brusco  ou  Brusci  (Paul- Jérâme),  peintre. 
L'Apparition  de  la  Vierge  à  Antoine  Botta, 
paysan  de  Savone ,  en  1586,  toile,  église 
de  Saint-Roch,  173. 

Buisson  ardent  (le),  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte- Elisabeth ,  260, 
— ,  vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Belleville,  361,  — ,  toile,  par 
un  Inconnu ,  église  de  Sainte-Marie  des 
Batignolles,  3'f4. 

BuoN,  inspecteur  des  Beaux-.ArIs.  Possède  une 
esquisse  duMiracle  des  Ardents,  par  Doyen, 
163. 
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Cabin  (famille).  Donne  un  vitrail  à  l'église  de 
Saint-Leu,  110. 

Caen,  228. 

Cagresq  (seigneur  dk).  Voy.  Halgot  (Du). 

Caillouette  (Louis-Denis)  ,  sculpteur.  Sainle 
Elisabeth  de  Hongrie,  statue  plâtre,  église 
de  Sainte-Elisabeth,  251. 

Caï.m,  groupe  plâtre,  par  Etex ,  chapelle  de 
l'église  de  la  Salpêtrière,  83. 

CiïPHB.  — ,  figure  dans  :  Jésus-Christ  est 
souffleté,  bas-relief  bois ,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  268.  Voy.  ié- 
sus-Chhi.st,  263,  273. 

Calice  et  l'Hostie  {le),  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu ,  église  de  Notre-  Dame  des 
Iliancs-Manteaux,  5. 

Calla,  fondeur,  194,  207. 

Callande.  Voy.  Champmartin. 

Caluels  (Anatole-Célestin),  sculpteur.  Saint 
Louis,  Sainte  Eugénie',  statues  pierre,  fa- 
çade de  l'église  de  Sainte-Elisabeth,  V-t'*. 

Calvaire  (le),  vitrail,  par  Oudinot,  église  de 
Saint-Pierre  de  Montrouge,  46,  — ,  par 
Falconet,  cité,  178,  179, — ,  groupe  pierre, 
par  Feugère  des  Forts,  église  de  Saint- 
Jacques-Saint-Christoplie,  313. 

Cambier  (l'abbé  Guillaume-Alexandre).  Son 
médaillon  marbre ,  par  Lefèvre,  église  de 
Saint-Jacqucs-Saint-Christophe,  318,  Son 
portrait,  par  M"'  Houssay,  même  église, 
320. 

Caubout  (Armand  de),  chevalier,  marquis  de 
Coislin ,  comte  de  Crécy,  baron  de  l'ont- 
chau  et  de  la  Roche-Bernard,  conseiller  du 
Roi,  253. 

Cami.vads  (Alexandre-François) ,  peintre.  Le 
Mariage  de  la  Vierge,  toile,  église  de  Saint- 
Médard,  72,  Mort  de  sainte  Thérèse,  pein- 
ture murale,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rctte,  384. 

Cananéenne.  Voy.  Jiîsis-Christ,  20. 

Caxdace.  Voy.  Saint  Philippe,  148. 

Candeur.  Voy.  Innocence. 

Canlorbéry,  .38. 

Capei.i.e  (Alfred-Eugène),  peintre.  Saint  Jean 
l'Evangéliste,  peinture  murale.  Saint  Jo- 
seph, peinture  murale,  le  Christ,  peinture 
murale,  église  de  Saint -Pierre  de  Mont- 
rouge, 45. 
Caravage,  peintre,  85. 

Caristie,  architecte.  Concourt  pour  l'érection 
de  l'église  de  X'olre-Damede  Lorette,367. 


'  CÈNE. 

Carpkaux  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  Mater 
dolorosa,  buste  plâtre,  église  de  Notre- 
Dame  d'Auteuil,  288. 

Carpkaux  (M""").  Donne  un  buste  à  l'église 
de  Notre-Dame  d'.Auleuil,  288. 

Carrache  (.-înnibal),  peintre.  Ecce  Homo, 
toile,  il  li]i  attribuée,  église  de  Saint-Jac- 
c|ues-Sainl-Cliristophe,  317. 

Carrikr-Beli.ei'se  (.llbert-Erncsl),  sculpteur. 
Sainte  Anne,  .Saint  Joseph,  statues  plâtre, 
Le  Messie,  groupe  marbre,  gravé,  église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  216,  217,  Entre 
deux  .Amours,  groupe  marbre,  cité,  217. 

Cartaub,  architecte.  Construit  le  portail  de 
l'église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, 4,  C'est  sous  sa  direction  qu'est 
construit  le  portail  de  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Victoires,  224. 

Carthage,  388. 

Case  ou  Cazr,  peintre.  Saint  Paul  et  saint 
Barnabe  à  Lystra,  toile,  église  de  Saint- 
Médard,  70. 

Caunois  (Augustin),  sculpteur  et  graveur  en 
médailles.  Saint  Jean-Baptiste ,  statuette 
bronze,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
207. 

Cavaillé-Coli.  ,  facteur  d'orgues.  Est  auteur 
des  orgues  de  l'église  de  Saint-Vancent  de 
Paul,  196.  Son  nom  cite,  286,  297,  356. 

Cavlus  (comte  de).  So»  nom  figure  sur  une 
plaque  commémorative  dans  l'église  de 
Saint-Roch,  147. 

Caze.s  (Pierre- Jacques),  peintre,  cité,  70. 

Cazes  (Romain),  peintre.  David  et  Salomon, 
Quatre  .Anges  ailés,  Dieu  le  Père,  Isaïe  et 
Jérémie,  Quatre  .Anges  ailés.  Saint  Marc, 
Saint  Matthieu,  Saint  Jean,  Saint  Luc,  pein- 
tures murales,  église  de  Notre-Dame  de 
Clignancourt,  54-55. 

Cellkrier,  architecte.  Construit  l'hôtel  du  duc 
de  Laval-Montmorency,  35. 

Cène  {la),  vitrail,  par  Gsell,  église  de  Saint- 
Eugène,  19,  — ,  bas-rclicf  marbre,  par 
Maniglier,  église  de  Saint-Pierre  de  Mont- 
rouge, 45,  — ,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpê- 
trière, 85,  — ,  bas-relief  marbre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Leu,  105,  — ,  vi- 
trail, par  Chabin,  même  église,  110,  — , 
toile,  par  Porbus,  citée,  112, — ,  bas-relief 
bois,  par  Bosio,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  208,  — ,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
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<-KNTrRIO!V.  — 

connu,  église  de  Sainlc-Elisabetli,  263, — , 
peinture  murale,  par  Rrt^mond ,  éylise  de 
Saiiit-Jaciiucs-Suinl-C.lnislophc,  ;}18,  —, 
toile,  par  un  Iiiioiinu,  église  de  Sainte- 
Alarie  des  liati;[iiolle8,  'AM,  — ,  peinture 
murale,  par  l'érin  ,  église  de  .Motre-Duinc 
de  Lorctto,  391. 

r,K.\TunioN  (le).  Voy.  Jiîsls-Ciiiiist,  176. 

Cerf  [un),  symbole  de  la  Koi ,  peinture  mu- 
rale, église  de  Notre-Dame  de  Lorctlc, 
373. 

Chabiv  (H.),  peintre-verrier.  A  exécuté  les 
vitraux  suivants  :  L'Arbre  de  Jessé,  Les 
Apôtres,  Dieu  le  Père  entre  le  soleil  cl  la 
la  lune.  Partage  de  b  terre  et  des  eaux. 
Création  des  plantes  et  des  animaux.  Créa- 
tion de  riiomme.  Création  de  la  femme, 
Adam  et  Kve  chassés  du  paradis  terrestre. 
Dix  médaillons  représentant  des  scènes  de 
la  vie  de  saint  Antoine,  Dix  médaillons  re- 
présentant des  scènes  de  la  vie  de  sainte 
Geneviève,  Huit  médaillons  repréientant 
des  scènes  de  la  vie  de  Jésus,  de  Marie  et 
de  Josep!),  Le  Père  Klernel ,  L'Ange  de 
Justice  entouré  des  Apùtres,  Anges  embou- 
cliant  la  trompette  du  jugement  dernier. 
Les  Bienheureux ,  Les  Damnés,  L'Ange 
annonçant  à  Zacharie  la  naissance  d'un  Gis, 
Visitation,  Naissance  de  saint  Jean-Baptiste, 
Saint  Jean- Baptiste  et  sa  mère,  Saint 
Jean -Baptiste  prêchant  dans  le  désert, 
Baptême  du  Christ,  Saint  Jean -Baptiste 
devant  Hérode  et  Hérodiade,  Salomé  dan- 
sant devant  Hérode,  Décollation  de  saint 
Jean-Bapliste,  La  Vierge,  L'Ange  du  Bap- 
tême, L'Ange  de  la  Communion  ,  L'Ange 
du  Mariage,  L'Ange  de  la  Mort,  Saiut 
Michel  terrassant  le  démon,  Tobie  sauvé 
par  l'Ange  itaphaël ,  La  Cène ,  Jésus  sur 
les  flots ,  L'évêque  Beisunce  mettant  sous 
la  protection  du  Sacré-Coeur  la  ville  de 
Marseille,  Un  soldat  perçant  le  cœnr  du 
Christ,  Apparition  du  Christ  à  la  bienheu- 
reuse Marie  Alacoque,  Edilicalion  de  l'église 
du  Sacré-Cœur,  Jésus  couronné  d'épines, 
Saint  Dominique  recevant  le  Rosaire,  Jésus 
portant  sa  croix,  L'Annonciation,  Jésus  sur 
la  croix,  La  Visitation,  La  Résurreclion, 
Naissance  de  Jésus,  L'Ascension,  La  pré- 
sentation au  Temple,  La  Pentecôte,  Jésus 
au  milieu  des  docteurs,  L'Assomption, 
L'Agonie  du  Christ,  Jésus  couronné  au  ciel, 
Jésus  flagellé,  Saint  Innocent,  Saint  For- 
tunat,  Saint  Denis,  Saint  Julien,  Saint  Vic- 
tor, Saint  lileuthèrc.  Saint  Leu,  Saint  Aude, 
Sainte  Gudute,  Saint  Cilles,  Saint  Céran, 
Sainte  Clotildc,  église  de  Saint-Leu,  108, 

tu. 


CHA1MPSIABT1<V. 

Chabot  (Mgr  Jean -Baptiste  dk),  évéque  de 
Mcnde,  232. 

Cimmoi,  (dk),  162. 

Charroi,  dk  Volvic  (le  comte),  369. 

Cii.iiu.voN  (Alphonse),  peintre.  Le  Vère,  Éter- 
nel, peinture  murale,  église  de  Sainl-Jean- 
Baptiste  de  Belleville,  355,  Saint  Denis 
mort,  peinture  murale,  même  église,  359. 

Chnire.  —  de  l'église  de  Notre-Dame  des 
Il!ancs-Manteaux ,  6-7 ,  —  de  l'église  de 
Saint-Eugène,  par  Holard,  19,  — de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Munirougc,  W,  —  de 
l'église  de  Saint-Médard,  68,  —  de  l'église 
de  Saint-Leu ,  97,  —  de  l'église  de  Saint- 
Roch,  147-148,  174-175, —  de  l'églue  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  196,  —  de  l'église 
de  Saint-Jean-Saint-Françnis ,  d'après  les 
dessins  de  Baltard,  298,  —  de  l'église  de 
Saint-Jacqucs-Saint-Christophe,  314,  —  de 
l'église  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  328, 
■ —  de  l'église  de  Sainte -Marie  des  Bati- 
gnolles ,  341,  —  de  l'église  de  Sainl-Jean- 
Baptistc  de  Belleville,  sculptée  par  Perrey, 
356,  —  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  377. 

Chai3-0l[kr  (.Antoine).  Doune  à  l'église  de 
Notre-Dame  des  Blancs- Manteaux  troia 
cloches  et  une  horloge,  6. 

Cham.k  (Michel-Ange) ,  peintre.  La  Religion, 
toile,  église  de  Saint-Médurd,  71,  Jésus  et 
le  Centurion,  toile,  église  de  Saint-Roch, 
176. 

Challk  (Simon) ,  sculpteur.  A  exécuté  la 
chaire  de  l'église  de  Sainl-Roch,  147-148. 

Chnm  maudit,  vitrail,  par  Steinheil,  église 
de  Saint-Jean-Baptistc  de  Belleville,  360. 

Cii.4MBUN  (Elisabeth).  Voy.  Laliik  di!  JuLLr. 

Champaignk  (Jean),  sculpteur.  Christ,  statue, 
église  du  Saint-Sépulcre,  108. 

Champaignk  (Philippe  dk),  peintre.  Mater  dolo- 
rosa,  toile,  d'après  lui,  église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux,  10,  Christ  en  croix, 
toile,  d'après  lui,  même  église,  14,  Saint 
François  de  Sales  sur  son  lit  de  mort,  toile, 
i  lui  attribuée,  église  de  Saint-Leu,  107, 
Figure  du  Christ,  toile,  à  lui  attribuée,  église 
de  Saint-Roch,  180,  Le  Christ  en  croix,  toile, 
d'après  lui,  église  de  Notre-Dame  d'.Au- 
teuil,  288.  Son  nom  cité,  71,  73,  298,299. 

Champig\kullk  ((Mi.),  peintre-verrier.  Sainte 
Jeanne  de  Valois,  Sainte  Clotildc,  Sainte 
Isabelle  de  France,  vitraux,  église  de  Saint- 
Médard,  73-74. 

CHAUPU4RT1V  (Charles- Emile  Call.mdk  dk), 
peintre.  Sainte  Geneviève  garde  les  trou- 
peaux, toile,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaux,  12,  Saint  Etienne  visitant 
une  malade,  Saint  Etienne  conduit  au  sup- 
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CHAIVAI»  —  CtERMO^T-FEBRARID. 


plice,  peintures  murales,  église  de  Noire- 
Dame  de  Lorette,  381. 

Chanal  (l'abbé),  curé  de  \olre-Dame  des 
Victoires.  Son  portrait,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
237. 

Chandelier  à  sept  branches  (le) ,  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  5. 

Charité  (la),  peinture  murale,  par  Leullier, 
église  de  Saint-Médard ,  69,  —,  toile ,  par 
Charpentier,  église  de  Saint-Roch,  159, 
— ,  bas-relief  pierre,  par  Charpentier, 
même  église,  165,  — ,  bas-relief  bois,  par 
Duseigneur,  église  de  Saint -Vincent  de 
Paul,  196,  — ,  peinture  sur  lave,  par  A.  de 
Pujol,  église  de  Sainte-Élisabelh ,  250,  —, 
vitrail,  par  CoUins,  même  église,  277,  — , 
peinture  murale,  par  Brémond,  église  de 
Saint-Jacques-Saint-Christophe,  320,  — , 
toile,  par  Baranton,  église  de  Saint-Ferdi- 
nand des  Ternes,  332,  — ,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu ,  sculpté  sur  la  chaire  de 
l'église  de  Sainte -Marie  des  Batignollcs, 
341,  — ,  bas-relief  carton-pierre,  par  un 
Inconnu,  même  église,  343,  — ,  groupe 
pierre,  par  Laitié,  façade  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  368,  — ,  peinture 
murale,  par  Périn,  392,  — ,  figure  dans  : 
Translation  de  la  sainte  maison  de  Lorette, 
peinture  murale,  par  Delorme,  même  église, 
395.  Voy.  Foi  (la). 

Charpentier  (Auguste) ,  peintre.  La  Résur- 
rection du  Christ,  toile,  église  de  Saint- 
Roch,  155,  Apparition  d'un  ange  aui  saintes 
femmes,  toile,  157,  La  Religion,  La  Foi, 
La  Charité,  Les  Funérailles,  L'Innocence, 
La  Sagesse,  L'Extrême-Onclion,  La  Force, 
La  Loi  divine,  toiles,  même  église,  158- 
160. 

Charpentier  (Jean),  commissaire  des  guerres, 
223. 

Charpentier  (René),  sculpteur.  La  Foi,  La 
Charité,  bas-reliefs  pierre,  église  de  Saint- 
Roch,  165. 

Chassériau  (Théodore),  peintre.  Saint  Phi- 
lippe baptisant  l'eunuque  de  la  reine  de 
Candace,  Saint  François  Xavier  entouré  des 
peuples  qu'il  a  convertis,  peintures  mu- 
rales, église  de  Saint-Roch,  148,  149. 

Chatillon,  architecte.  Concourt  pour  l'érec- 
tion de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette 
367. 

Chatillon  (Auguste  de),  peintre.  Assomption 
de  la  Vierge,  toile,  presbytère  de  l'église 
de  Saint- Leu,  111. 

Chatrousse  (Emile),  sculpteur.  Saint  Gilles, 
statue  pierre,  église  de  Sainl-Leu,  97. 


Chauvin  (Charles),  peintre.  A  terminé  diffé- 
rentes peintures  murales  ébauchées  par 
Orsel,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 389. 

Chazal  (Charles-Camille),  peintre.  La  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus,  toile,  église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignollcs,  343. 

Chazo  (l'abbé),  curé  de  Saint-Médard.  Son 
portrait,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Médard,  72. 

Chelles  (monastère  de),  200. 

Chemin  de  la  Croix.  Stations  du — ,  vitraui, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Eugène, 
19-20,  Les  quatorze  slations  du  — ,  pein- 
ture sur  émail,  par  de  Courcy,  église  de 
Notre-Dame  des  Champs,  38,  —  de  l'église 
de  Saint-Roch,  par  Deseine  et  Delaperche, 
167. 

Chevilliox  (Jean-Louis),  sculpteur.  DeuxAngei 
en  adoration,  statues  bois,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  208. 

Cheret  (l'abbé  Nicolas-Louis),  curé  de  Saint- 
Roch.  Son  nom  est  gravé  sur  une  table  en 
stuc  de  l'église  de  Saint-Roch,  182. 

Childebert,  roi  des  Goths,  figure  dans  :  Saint 
Gilles  découvert  dans  sa  retraite  par  le  roi 
des  Golhs,  toile,  par  Monvoisin,  église  de 
Saint-Lcu,  104. 

Choléra  de  1832  (le),  groupe  plâtre,  par 
Etex,  chapelle  de  l'égli.sc  de  la  Salpêtrièrc, 
83. 

Christ.  Voy.  Jksijs-Chri.st. 

Chlppin,  notaire,  227. 

Chute  des  Anges  (la),  toile,  par  un  Inconnu, 
chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpèlrière,  86. 

CiBOT  (François-Barthélemy-Michel-Edouard), 
peintre.  Les  Saintes  Femmes  au  Sépulcre, 
Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre, 
peinture  murale,  Jésus  apparaissant  à  la 
bienheureuse  Marie  Alacoquc,  toile.  Glori- 
fication de  la  Croix  et  origine  du  culte  du 
Sacré-Cœur,  peinture  murale,  La  Profana- 
tion de  l'Eucharistie,  peinture  murale, 
église  de  Saint-Lcu,  100,  101,  Saint  Leu, 
guérissant  une  malade,  Prédication  de  saint 
Leu,  Saint  Leu  en  prière.  Saint  Leu  habil- 
lant un  pauvre,  peintures  murales,  105, 
106,  L'Agneau  s'offrant  pour  racheter  le 
monde,  La  Foi,  L'Espérance,  La  Charité, 
Jésus  el  l'Éternel  recevant  les  bienheureux, 
peintures  murales,  même  église,  107, 108. 

Circoncision  (la),  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Sainte-Elisabeth,  258. 

Claire-Françoise  (la  Mère),  243. 

Clavel.  Auteur  d'un  rapport  relatif  à  la  con- 
struction de  l'église  de  Notre-Dame  d'.Au- 
teuil,  283. 

Clermont-Ferrand,  181. 
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CLÉBY.  ~  COVROIVIVEnRNT. 


Cl^rv,  président  du  conaeil  de  fabrique  de 
Saint-Jcan-Baptistc  de  Bellcville.  Son  por- 
trait sculpté  à  lu  retombée  des  nervures  de 
lu  deuxième  cbupelle  absidulc  de  l'église 
de  Suinl-Jeun-Baptiste  de  Bellcville,  359. 

Olovis.  V'oy.  Saint-Ukmi. 

CurFlN,  recteur  ù  l'Université.  A  composé  une 
épitapbe  en  l'honneur  du  maréchal  d'As- 
feld,  155. 

CoiGNKT  (l'ttbbé  Jacques),  curé  de  Suint-Roch. 
Son  nom  est  gruvé  sur  une  table  en  stuc  de 
réglise  de  Sainl-Rocli,  182. 

OmcNKT  (l'abbé  Louis),  curé  de  Suint-Roch. 
Sun  nom  est  gravé  sur  une  table  en  stuc  de 
l'église  de  Suint-Roch,  182. 

GoiSLiN  (marquis  dk)  .  Voy.  Cahbout. 

('oi.iv  (Alexandre-Marie),  peintre.  Salut  Ni- 
colas upuisant  la  tempête,  Funérailles  de 
suint  Nicolas,  toiles,  église  de  Suint-Huch, 
1,50. 

(loi-LiNS,  peintre-verrier.  La  Foi,  L'Kspérance, 
La  Ohai'ité,  vitraux,  église  de  Suinte-l!)lisu- 
betb,  277. 

(ioLLOT  (Maric-.'\nne),  sculpteur,  178,  179. 

Cologne,  109. 

Colombe  du  Saint-Kspril  (la),  ronde  bosse 
pierre,  pur  un  Inconnu ,  église  de  Saint- 
Alédurd,  <)K. 

OoMi'A.NS  (Henri),  peintre.  Le  Christ,  peinture 
murale ,  église  de  Notre-Dame  d'Auteuil, 
287. 

Confession  (la),  peinture  murale,  par  Jourdy, 
église  de  Sainte  -  LIisabetb ,  264,  —  des 
fautes,  peinture  murale ,  par  Périu ,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  392.  Voy.  Da- 
vid, 255. 

Confirmation  (ta),  peinture  murale,  par  Pi- 
cot, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  212, 
— ,  peinture  murale,  par  Jourdy,  église  de 
Saintc-Élisabelh,  26V. 

OoMNCK  (Pierre-Louis-Joseph  du),  peintre.  Le 
(ihrist  bénissunt  les  cnfunts,  toile,  église 
de  Saint-Jean-Saint-François,  300-301. 

Consécration  du  grand  prêtre,  bas-rclicf 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainte- 
Klisubeth,  269. 

Consolation.  —  des  âmes  dans  les  limbes, 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu ,  église  de 
Suinlc-Élisabeth,  272,  — dos  affligés,  vi- 
trail, par  Roussel,  d'après  Maillot,  église 
de  Notre-Dame  d'Auteuil ,  288,  —  des 
affligés,  peinture  murale,  pur  Orscl,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  388. 

Constantin  (Le  Baptême  de),  peinture  mu- 
rale, par  Roger,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  373.  Son  nom  cité,  211. 

Co.VTi  (Maric-.Aniu-  de  Bourbon,  princesse  dk). 
Est  inhumée  dans  l'église  de  Saint-Roch,  173. 


Conversion  du  bon  larron ,  bas-relief  boii 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainle-Éliiabeth, 
270. 

(ÎOQUAND  (l'abbé),  curé  de  Saint-Kugène.  Fait 
construire  l'église  de  cette  paroisse,  19. 

Cor,  sculpteur.  A  exécuté  I«  menuiserie  du 
buffet  de  l'orgue  de  l'église  de  Saint-Roch, 
d'après  les  dessins  de  l'architecte  Despaoi, 
166. 

Corbeille  de  fleurs  (une),  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Marcel  de  la 
Maison-Blanche,  91. 

C/ORSKT  (Edouard),  peintre.  Jésus  au  milien 
des  docteurs,  toile,  église  de  Sainte-Marie 
des  Batignolles,  343. 

CoRNen.i.R  (Michel) ,  peintre.  L'Eduration  de 
la  Vierge,  toile ,  église  de  Notre-Dame  de 
Clignancourt,  57. 

CoRNKiLLK  (Pierre),  poêle.  Monument  commé- 
moratif  élevé  à  sa  mémoire  par  Louii- 
Pbilippe,  dans  l'église  de  Saint-Roch.  Le 
monument  est  surmonté  d'un  médaillon 
marbre,  pur  un  Inconnu,  117,  Son  basie, 
par  Guillois,  cité,  147. 

Cornu  (Sébastien),  peintre.  Jéfus-Christ  des- 
cendu de  la  croix,  toile,  église  de  Saint- 
Roch,  1.50-151,  La  Vierge  consolatrice, 
toile,  même  église,  151. 

Curporon,  maçon.  Construit  le  Temple  Israé- 
lite de  la  rue  des  Tournclles,  138. 

CuRRÉGK.   Voy.   .Al.LKGRI. 

CoHTois  (Gabriel).  Voy.  Prkssiusiv. 

CoTTON  (Michel),  sculpteur.  Deux  pleureuses, 
statues  marbre.  Deux  Génies  pleurant,  sta- 
tuettes marbre ,  faisant  partie  du  tombeau 
de  Lulli,  église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 227,  Lulli,  médaillon  marbre,  mime 
église,  228. 

CouDiR  (Louis-Charles-Auguste),  peintre.  Le 
martyre  de  saint  Etienne,  peinture  mu- 
rale ,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
381-382. 

Courage  et  Patience,  peintures  murales,  par 
Bréraoud,  église  de  Saint-Jacques-Saint- 
Christophc,  317. 

Coi'RBi!  (Jean-Claude-Emile),  peintre.  Les 
.Imes  sauvées  du  Purgatoire,  toile,  église 
de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  344. 

Coi'RCV  (Frédéric  or),  peintre  sur  émail.  Le( 
quatorze  Stations  du  Chemin  de  la  Croix, 
peinture  sur  émail ,  église  de  Notre-Dame 
des  Champs,  38. 

CoL'RLiEU,  peintre.  Le  OuciGement,  toile, 
citée,  111. 

Couronnement.  Le  —  d'épines,  vitrail,  par 
Oudinot,  église  de  Saint-Pierre  de  Mont- 
rouge,  46,  —  de  la  première  rosière,  toile, 
par  Dupré,  église  de  Stiat-Médard    78, 
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COURT.  - 

Le  —  d'épines,  toile,    par  un   Inconnu, 
citée,  112. 
('OURT  (Joseph-Désiré) ,  peintre.   l'orlrail  de 
l'abbé    Dufriche  Des  Gcnettes,  église    de 
Notre-Dame  des  Victoires,  237. 
CouRTAXVAUX  (Jean  de  Souvré,  marquis  i>b), 

gouverneur  de  Touraine,  223. 
Cousin,  membre  du  conseil  de  fabrique  de 

Saint-Ferdinand  des  Ternes,  328. 
CouSTOU  (Charles-Pierre),    architecte.   Deux 
autels  de  l'église  de  Saint-Roch  sont  con- 
struits d'après  ses  dessins,  161. 
CouSTOU   (Guillaume),  sculpteur.  Monument 
du  cardinal  Dubois,  marbre,  église  de  Sainl- 
Roch,  155-156. 
CoisTou  fils  (Guillaume),    sculpteur.    Saint- 
Roch,  statue,  citée,  164. 
CousTOU   (Nicolas),   sculpteur.   Fut   l'un   des 
statuaires  du  monument  élevé  i\  la  mémoire 
du  maréchal  de  Créqui ,  dans  l'église  des 
Jacobins  Saint-Honoré,  154. 
CulTAN  (Amable-Paul),   peintre.    La  Visita- 
tion ,  peinture   murale ,   église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  379,  Funérailles  de  saint 
Hippolyte,  peinture  murale,  même  église, 
382. 
ConTURK   (l'abbé),    professeur   d'éloquence. 
Compose  l'inscription  du  monument  du  car- 
dinal Dubois,  156. 
CoïzEVOX  (.Antoine),  sculpteur.  Buste  du  ma- 
réchal de  Créqui,  marbre,  église  de  Saint- 
Roch,  154,  Buste  d'André  Le  Nôtre,  mar- 
bre,  même  église,  156,  Buste   de  Lulli, 
bronze,   église  de   Notre-Dame  des   Vic- 
toires, 227,  La  Vierge  couronnée  par  l'En- 


DARCEL. 

fant  Jésus,  bas-relief  cuivre,  à  lui  attribué, 
église  de  Sceaux,  301. 
Création.  —  du  monde  ,  bas-relief  bois  ,  par 
un    Inconnu,    église    de    Saint- Lcu,    98, 
Scènes  delà — ,  vitraux,  par  Chabin,  même 
église,  109,  —  du  monde,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
257-258,  —de  l'homme,  vitrail,  par  Stein- 
heil,  église  de  Saint-Jean-Baptistc  de  Bel  ■ 
levillc,  360,  —,  Voy.  Jardin  (un). 
Crecy  (comte  db).  Voy.  Cijiboit. 
Crémone ,  199. 
Crkqui   (Armande  de   Lusignan,  femme   du 

maréchal  de),  158. 
Cri^qui  (Charles,   sire   de),  duc  de    Lesdi- 

guières,  154. 
Créqui  (Charles,   duc   Dg),   gouverneur  de 
Paris.    Son  monument  funéraire,   marbre, 
par  Mazeline  et  Hurtrelle,  église  de  Saint- 
Roch,  157-158. 
Créqui  (François,  sire   de),  marquis  de  Ma- 
rines, maréchal  de  France.  Son  buste,  par 
Coyzevox,  marbre,  église  de  Saint-Roch, 
154,  158. 
Crucifiement.    Le  — ,   toile,   par  Courlieu  , 
citée,  111,  Le  — ,   groupe  marbre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Roch,  178,  Le  — , 
groupe  plâtre,  par  Duseigneur,  même  église, 
180,  Le — .vitrail,    par  Martel,  église  de 
Saint-Jean-Baptistc  de  Belleville,  362. 
Crucifix,  statue  plâtre,  par  un  Inconnu,  cha- 
pelle de  l'hospice  de  la  Salpêlrière,  85. 
CniLLiER  (H.    de),  peintre.  Sainte    Eulalic 
toile,  église  de  Saint-Médard,  70. 


D 


Daiv  (César),  19. 

Damnés  (les) ,  vitrail ,  par  Chabin  ,  église  de 
Saint-Leu,  109. 

DaN'CEI,  (l'abbé),  curé  de  Saint-Jean-Saint- 
François.  Donne  un  tableau  à  l'église  de 
sa  paroisse,  ,301,  Son  portrait,  par  un  In- 
connu, même  église,  306. 

Daxguin,  peintre.  A  terminé  différentes  pein- 
tures murales  ébauchées  par  Orsel,  dans 
l'égHse  de  Notre-Dame  de  Lorette,  389. 

Daniel,  prophète,  peinture  murale ,  par  Pi- 
cot, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215, 
—  dans  la  fosse  aux  lions,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
262,  —  devai:t  Nabuchodonosor,  —  con- 
damné à  la  fosse  aux  lions,  bas-reliefs  boi.s, 
par  un  Inconnu,  même  église,  272,  — ,  toile. 


par  Baranton ,  église  de  Saint-Ferdinand 
des  Ternes,  332,  — ,  peinture  murale,  par 
Schnetz,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
376,  — ,  peinture  murale,  par  Orsel,  même 
église,  387. 

Dama.v  (Antoine-Laurent),  sculpteur.  Saint 
Jacques,  Saint  Pierre,  statues  pierre,  façade 
de  l'église  de  Saint-Jacques-Saint-Chris- 
tophe,  312,  Jésus  convertissant  les  peuples 
de  la  terre,  bas-relief  marbre,  intérieur  de 
la  même  église,  314-315. 

D.IRBOV  (Mgr),  archevêque  de  Paris.  Ses  ar- 
moiries, peinture  sur  lave,  église  de  Sainf- 
Joseph,  28,  Son  portrait,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  V'ic- 
toires,  237.  Son  nom  cité,  6. 

Darcel  (Alfred),  membre  de  la  commission  dd 
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IIARURNVIIXR. 

l'Invcnluirc ,  conservateur  du  Musée  de 
Cluny.  Est  auteur  des  monographies  de 
l'église  de  Saint-Marcel  de  In  Salpilrière. 
61-64,  De  l'église  de  Votre-Dame  de  la 
Gare,  77-80,  Ue  la  chapelle  et  hospice  de 
la  Salpétrière,  81-88,  De  l'église  de  Sainl- 
Marccl  de  la  Maison-Blanche,  89-92,  De 
l'église  de  Saint-Médard,  65-74. 

I)argknvii.lb,  historien.  Son  ouvrage  :  Voyage 
pittoresque  de  Paris,  cité,  107,  108,  111, 
112,  156,  173,  224,  227. 

RlRVAXT,  sculpteur.  A  eiécuté  partie  de  la 
sculpture  décorative  du  Temple  Israélite  de 
la  rue  de  la  Victoire,  130. 

Daussk  (M'I«  Elise),  peintre.  Portrait  de  l'abbé 
Desmures,  toile,  église  de  Saint-Jean-Bap- 
tistc  de  Belleville,  359. 

David  (le  roi).  —  et  Salomon,  peinture  mu- 
rale, par  Gazes,  église  de  Notre-Dame  de 
Clignancourt,  5V,  — ,  figure  dans  :  Quatre 
anges  ailés,  peinture  murale,  par  le  même, 
54,  —,  statue  pierre,  par  Schrœder,  même 
église,  55-56,  — ,  statuette  bois,  par  un 
Inconnu  ,  église  de  Sainte-Elisabeth  ,  246, 
Lo  roi  —  symbolisant  la  Confession,  pein- 
ture murale,  par  Roger,  même  église,  255, 
— ,  toile,  par  Baranlon,  église  de  Saint- 
Kcrdinand  des  Ternes,  328,  — ,  vitrail,  par 
Martel,  église  de  Saint-Jean-Baptistc  de 
Belleville,  359,  — ,  vitrail,  par  Martel, 
môme  église,  360. 

David,  prophète.  Figure  dans  :  Annonciation 
prédite  par  sii  prophètes,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Médard,  71-72, 
— ,  peinture  murale,  par  Picot,  église  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  215. 

Db  Bav  (Jean-Baptiste-Joseph),  sculpteur. 
Monument  de  M^'Ternaux,  marbre,  église 
de  X'oire-Dame  d'Auleuil,  288. 

Dkcaisnk  (Henry) ,  peintre.  Sainte  Thérèse, 
toile,  église  de  X'otre-Dame  de  Lorette , 
383. 

Dk  (^ottf:  (Jules-Robert),  architecte.  Construit 
la  fnçaile  prinripale  de  l'église  de  Saint- 
Hocli,  sur  li's  dessins  de  son  père,  143. 

Dk  Cottk  (Robert),  architecte.  La  façade 
principale  de  l'église  de  Saint-Roch  a  été 
construite  sur  ses  dessins,  143. 

Dédicace  du  Temple,  vitrail,  par  Martel, 
église  de  'Saint-Jean-Uapliste  de  Belleville, 
360. 

DKGRonGE  (Gharles-Jean-Marie) ,  graveur  en 
médailles.  Est  l'auteur  de  la  médaille  com- 
mémnrativc  de  la  construction  de  l'église 
de  Sttint-Picrre  de  Monlronge,  46. 

Deokohgk  (Christophe-Thomas),  peintre.  I,e 
Christ  à  la  colonne,  toile,  église  de  Saint- 
Jean-Saint-Krançois,  303. 


-  DEMI'»III«V. 

DKHriRAiM  (M"*  H.),  peintre.  Sainte  (ieac- 
viève ,  toile ,  église  de  NoIre-Dime  de  Lo- 
relte,  379. 

Dk  Juinni!  (François-Louis),  peintre.  L'As- 
somption de  la  Vierge,  peinture  murale, 
église  de  X'otre-Dame  de  I^iretle,  378, 
Conséeration  de  sainte  Geneviève,  peinture 
murale,  même  église,  379-380. 

De  Lakossr  (Charles),  peintre.  Assomption  de 
la  Vierge,  peinture  murale,  église  del'Ai- 
somptioD,  122. 

Delalande  (Nicolas),  253. 

Delaperche  (Constant),  sculpteur.  La  Justice, 
La  Force,  La  Foi,  l'Espérance  et  la  Cha- 
rité, La  Vérité,  La  Tempérance,  bas-reliefs 
bois,  église  de  Saint-Roch,  147,  148.  A 
exécuté  une  partie  des  baii-reliefs  compo- 
sant le  Chemin  de  la  croix  de  la  même 
église,  167. 

Delaplanchr  (Eugène) ,  sculpteur.  Saint  Jo- 
seph, statue  pierre.  L'Enfant  Jésus,  statue 
pierre,  La  Vierge,  statue  pierre,  église  de 
Saint-Joseph,  23. 

Dk  Laval  (C.  A.),  historien.  Sa  notice  :  Expli- 
cation des  gravures  au  trait  de  quelques 
tableaux  de  P.  L.  de  Laval ,  peintre  d'his- 
toire, citée,  99. 

De  Laval  (Pierre-Louis),  peintre.  Saint  Charles 
Borromée  assassiné  au  pieil  de  l'autel , 
toile  gravée,  église  de  Saint-Leu,  99,  La 
Femme  adultère,  toile,  même  église,  100. 

Delbroick,  architecte,  19. 

Dele.spine  (  Pierre -Jules),  architecte.  La 
rampe  de  l'escalier  de  la  chaire  de  l'église 
de  Saint-Roch  a  été  exécutée  d'après  ses 
dessins,  148. 

Delisle  (Léopold).  Est  l'auteur  de  la  préface 
du  Monasticon  gallicanum,  4. 

Dklormk  (Jean-André),  sculpteur.  Saint  Jo- 
seph, statue  pierre,  église  de  Notre-Dame 
des  Champs,  36. 

Delorme  (Pierre-(îlaude-Fraoçois) ,  peintre. 
Jésus  ressuscitant  la  fdle  de  Jaire,  église 
de  Saint-Roch,  176,  Saint  Jean,  Saint  Marc, 
Saint  Luc,  Saint  Matthieu,  Translation  de 
la  sainte  maison  de  Lorette,  peintures  mu- 
rales, église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
394-395 ,  Les  vitraux  de  la  même  église 
ont  été  exécutés  d'après  ses  dessins,  par 
Vatinelle,  396. 

Déluge  (le),  vitrail,  par  Stcinhed,  église  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  360. 

Dkuesuav  ((Camille),  sculpteur.  Les  Saintes 
Femmes  allant  au  tombeau,  bas-relief 
pierre,  La  Résurrection  de  Lazare,  bas- 
relief  pierre ,  Saint  Pierre  déchirant  son 
manteau  et  refusant  de  sacrifier  aux  idoles, 
bas-relief  pierre,  église  de  Sainl-Lru,  96. 
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DENIS. 


DESPREZ. 


Denis,  peintre-verrier.  A  exécuté  les  vitraux 
du  Temple  Israélite  de   la  rue  des  Tour- 
nelles,  138. 
Dbsis  l'Aréopagitk,  évêque  d'Athènes,  vitrail, 
par  Noël  et  Bastien,  d'après  les  dessins  de 
Régnier,  église  de  Saint-Roch,  181. 
Denoyez,  maire  de  Belleville.   Son    portrait 
sculpté  à  la  retombée  des  nervures  de  la 
première  chapelle  absidale  de  l'église  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  359.  Son 
nom  cité,  356. 
DiSpille  (l'abbé  Claude-Adrien).  Une  inscrip- 
tion à  sa  mémoire  est  gravée  sur  une  plaque 
de  marbre  de  l'église  de  Saint-Ferdinand 
des  Ternes,  328. 
Dkplainpoint  (l'abbé) ,   curé  de  Sainte-Elisa- 
beth. Son  portrait,  toile ,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  276. 
Déposition  de  croix  (la),  toile,  par  Pérignon, 
église  de  Saint-Roch,   146,  — ,  toile,  par 
un  Inconnu,  même  église,  173. 
Dkrbk  (François),  sculpteur.  Saint  Théodore, 
Saint  Louis,  Sainte  Clémentine ,  Saint  Au- 
guste, Sainte  Marie,  Saint  Alexandre,  Sainte 
Thérèse,  Saint    Léopold ,    Saint    Antoine, 
Saint  Henri,  Saint  Philippe,  Sainte  Amélie, 
Saint  Ferdinand,  Sainte  Hélène,  Saint  Al- 
bert, Saint  Robert,   Saint  Raphaël,  Sainte 
Victoire,  Saint  François,  Sainte  Françoise, 
bas-reliefs  bois,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  210,  211. 
Desboecfs  (.Antoine),  sculpteur.    Le  Christ, 
statue  marbre,   église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  393. 
Descente.  —  de  croix,  toile,  par  un  Inconna, 
église  de  Saint-XIédard ,  71,  —  de  croix, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Leu, 
99,  —  de  croix,  toile,  par  un  Inconnu, 
citée,   111,  —  de  croix,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
271,  —  du  Saint-Esprit,   bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  même  église,  273,  —  du 
Saint-Esprit  sur  les  Apôtres,  peinture  mu- 
rale, par  Brémond,  église  de  Saint-Jacques- 
Saint-Christophe  ,  313,  —  de  croix,  toile, 
par  M""  Morlet,  d'après  Jouvenet,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  330,  —  du 
Saint-Esprit  ,   toile,   par    Bernay,   d'après 
Le  Brun,  église  de  Sainte-Marie  des  Bali- 
gnoUcs  :  l'original  est  au  Musée  du  Louvre, 
340. 
Description  de  Paris,  67,  85,  224. 
Description  de  la  nouvelle  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  191. 
Deski.ne  (Louis-Pierre),  sculpteur.  Jésus  trahi 
par  Judas,  Jésus  devant  Caiphe,  Jésus  acca- 
blé d'outrages,  Jésus  flagellé,  Jésus  cou- 
ronné d'épines,   Ecce  Homo,   Jésus  con- 


damné, Jésus  portant  sa  croix,  bas-reliefs 
plâtre.    Le    Christ    au    tombeau,    groupe 
plfttre,   église  de  Saint-Roch,    167,   172, 
180,  A  exécuté  une  partie  des  bas-reliefs 
composant  le  Chemin  de  la  croix  de  l'église 
de  Saint-Roch,  167,  A  remanié  le  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  de  Falconet  et  de 
sa  famille,  même  église,  179. 
Des  Ge.vettes  (l'abbé   Charles- Eléonor-Du- 
friche),curé  de  Notre-Dame  des-Victoires. 
Est  inhumé   dans  l'église  de  sa   paroisse, 
232,   233,   Son  portrait,  toile,  par  J.-D. 
Court,  église  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
237. 
Desgoffe  (Alexandre),  peintre.  Est  l'auteur 
des  paysages  qui  forment  le  fond  des  com- 
positions suivantes:  L'.Ange  gardien, L'Ange 
du  Baptême,  Le  Baptême  du  Christ,  L'Ange 
de  la  Rédemption,  Le  Péché  originel,  pein- 
tures murales,  église  de  Saint-Leu,  101, 102. 
Desgranges,  peintre-verrier.  Le  Baptême  de 
Jésus-Christ,  Saint  Jean,  Jésus  et  les  petits 
enfants.  Sainte  Marie,   mère  de  douleurs, 
Saint  Pierre,  Saint  Joseph,  Le  Sacré-Cœur 
de  Jésus,  Sainte  Anne,  La  Naissance  de  la 
Vierge,  L'Annonciation,  La  Présentation  au 
Temple ,  L'Assomption  ,  La  Visitation,  Le 
Mariage  de  la  Vierge ,  vitraux ,  église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  237,  238. 
Deshouliâres  (M'"').  Son  nom  Ggure  sur  une 
plaque    commémorative    dans    l'égliae  de 
Saint-Roch,  147. 
Desuoulières  (M"').  Son  nom  figure  sur  une 
plaque   commémorative  dans    l'église    de 
Saint-Roch,  147. 
Desjaroins  (Martin  Van  deu   Bogaert,   dit), 
sculpteur.  Buste  de  Pierre  Mignard,  mar- 
bre, église  de  Saiot-Roch,  156. 
Desharets  (Régnier).  Son  nom  figure  sur  une 
plaque    commémorative    dans    l'église   de 
Saint-Roch,  147. 
Desmures  (l'abbé),   curé  de  Belleville.  Son 
portrait,  toile,  par  M"'=  Dausse,  église  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  -359.  Sou 
nom  cité,  356. 
Desplans,  architecte.  Les  décorations  de  U 
cuve  baptismale  de  l'église  de  Saint-Roch 
ont  été  exécutées  d'après  ses  dessins,  149. 
La  menuiserie  du  buffet  de  l'orgue  de  Saint- 
Roch  a  été  exécutée  d'après  ses  dessins,  par 
le  sculpteur  Cor,  166. 
Desprez  (Louis-Jean) ,  dessinateur.  Illumina- 
tion  de   la   croix  de  Saint-Pierre,  dessin. 
Le  château  Saint-Ange  avec  la  girandole, 
gouache.   Grotte  du  Pausilippe,   de   nuit, 
gouache,  La  dernière  Eruption  du  Vésuve, 
vue  du  pont  de  la  Madeleine ,  gouache , 
hospice  de  la  Salpètrière,  87. 
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DKNN.tUBAZ 

Dkssaubaz  (l'abbé  Martin).    Inscriplion   à  sa 
mémoire,  dans  l'église  de  Notre-Dame  des 
Blancs- Manteaux,  7. 
Devéi\h  (Acliille-Jean-.VIarie-Jacqiics),   pein- 
tre.   Apothéose   de   sainte   Clotilde,    toile, 
éjjlisc  de  Saint-Rocli,  170. 
DBVKRfA  (Kuijène),  peintre.  Sainte  Geneviève 
rend  la   vue   à  sa  mère,    (jlorifieation    de 
sainte  Geneviève,  peintures  murales,  éjilise 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  380. 
UEVÉR.s(Jo.sepli), peintre-verrier.  Saint  Pierre, 
peinture  sur  verre,  église  de  Saint-Pierre 
de  Monlrouge,  43. 
Dk  Wiii,i,v   (Charles)  ,  architecte.   Construit 
une  chapelle  souterraine  à  l'église  deSaint- 
Leu,  95. 
DÉzALLiKR.  Voy.  Dargk.willk. 
DiiiiRK ,  membre  du   conseil   do   rabri(pjc  de 

Saint-Ferdinand  des  Ternes,  328. 
D'HuE/.  (Jean-iJaptiste),  sculpteur.  .Monument 
funéraire  des  Maupertnis,  marbre,  église 
de  Saint-Roch,  153-154,  Saint  .Augustin, 
évéque  et  docteur  de  l'Eglise,  statue  pierre, 
même  église,  162. 
Dictionnaire  critiqite,  156. 
Dieu  —  le  Père,  peinture  murale,  par  Gazes, 
église  de  Notre-Dame  de  Cligiiancourl,  54- 
55,  —  le  Père  envoyant  le  Saint-Ksprit, 
adoré  par  les  .Anges,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Médard ,  72,  — ■  le  Père  et 
le  Christ,  peinture  murale,  par  Roger, 
église  de  Saint-Rocli ,  164,  —  dans  une 
gloire  accompagné  des  quatre  ligures  sym- 
bolisant les  Kvangélfstcs,  bas-relief  pierre, 
par  Maniglier,  façade  de  l'église  de  Notre- 
Dame  d'Auteuil,  284,  —  entre  deux  anges, 
bas-relief  pierre ,  par  Perrey,  façade  de 
l'église  de  Saint-Jean- Baptiste  de  Belle- 
ville,  353. 
Dijon,  174. 

DiNOCHEAV  (Etienne),  fourrier  ordinaire  du 
Roi.  Cède  les  droits  qu'il  avait  sur  la  cha- 
pelle des  Cinq-Plaies,  143. 
Di.voCMRAu  (Jean),  marchand  de  bétail,  et 
Jeanne  de  Laval,  sa  femme.  Font  construire 
la  chapelle  des  Cinq-Plaies,  143. 
DlOCLIviIE.V,  201. 

DiocRiis  (Raymond).  Voy.  Saixt  Bhu.vo. 
Disciples  (TEmmaiis  (/es),  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Lcu,  103,  — ,  toile, 
par  Rcstout,  même  église,  107,  — ,  toile, 
par  M™'  Guénot,  d'après  Titien,  église 
de  Noire-Darne  d'Auteuil,  288,  — .  pein- 
ture murale,  par  Brémond,  église  de  Saint- 
Jacques-Saiul-Christophe,  315-316,  ^, 
toile,  d'après  Titien,  église  de  Sainte-Marie 
des  Batignnlles  :  l'original  est  au  Musée  du 
Louvre,  345. 

Paris.  —  Uom;me.nt(  rii.igi«;x.  —  II. 


-  DUmONT. 

Domination  (la),  peinture  murale,  par  Ro- 
ger, église  de  Saint-Roch,  166. 
DiMMEv  (Etienne),  architecte.  Dirige  lei  tra- 
vaux de  construction  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  367. 
Donateur.    — s  agenouillés,   vitrail,   par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Médard,  73.  —  et 
donatrice,   vitrail,  par  un  Inconnu,  égliie 
de  Saint-Médard,  74. 
Donatrices  agenouillées,  vitrail,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Médard,  73. 
Doré,    serrurier.    L'ancienne    rampe    de    U 
chaire  de  l'église  de  Saiot-Rocli,  avait  été 
exécutée  par  lui,  148. 

Dornach  (Suisse),  153. 

DoïEN  (Gabriel-François) ,  peintre.  Le  Mi- 
racle des  ardents,  toile,  église  de  Saint- 
Roch,  163. 

Drkïkus  (Nestor).  Donne  un  chandelier  au 
Temple  Israélite  de  la  rue  des  Tournelles, 
137. 

DKOLU.vn  (Alichel-Martin),  peintre.  Jésui  au 
milieu  des  docteurs,  peinture  murale,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  394. 

DaniAis  (Jean-Germain) ,  peintre.  Retour  de 
l'enfant  prodigue,  toile,  k  lui  attribuée, 
église  de  Sainl-Roch,  177. 

Drouet-Lanclois  ,  marbrier.  A  exécuté  une 
partie  des  travaux  de  marbrerie  du  Temple 
Israélite  de  la  rue  des  Tournelles,  138. 

Dubois  (le  cardinal),  archevêque  de  Cambrai. 
Son  monument,  par  G.  Coustou ,  marbre, 
église  de  Saint-Roch,  1.55-1.56. 

DuBoi.s  (François),  peintre.  Saint-Leu  déli- 
vrant les  prisonnier»,  toile,  église  de  Saint- 
Leu  ,  104,  L' .Annonciation,  peinture  mu- 
rale, église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  .378. 

DlBRAY  (Vital-Gabriel),  sculpteur.  Saint  Jean 
l'Evangélistc,  statue  pierre,  église  de  Saint- 
Roch,  145. 

DuBi'FE  (Claude-Marie),  peintre,  l'a  de  lei 
tableaux,  qui  existait  autrefois  dans  l'église 
de  Samt-Lcu,  est  placé  aujourd'hui  dans 
l'église  de  Saint-Gcrvais,  111. 

Duc,  architecte,  367. 

DuCHKS\K  (Claude),  253. 

DuLAURK,  historien.  Son  ouvrage  :  Nouvelle 
description  des  curiosités  de  Paris,  cité, 
67,  Son  nom  cité,  108. 

Dumas  (l'abbé).  Son  portrait,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François ,  306. 

DuuAS  (Michel),  peintre.  Apostolat  de  laiat 
Denis, Ulorification  de  saint  Denis,  Uarlfre 
de  saint  Denis,  Ensevelissement  de  ulnt 
Denis,  toiles,  église  de  .Notre-Dame  de  Cli- 
gnancourt,  53-54. 

DuMONT  (.'\uguste),  sculpteur.  La  Vierge,  sta- 
tue marbre,  église  de  Saint-Leu,  104,  L« 
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DUPRÉ.  — 

Vierge ,  statue  marbre ,  église  de  Notre- 
Dame  de  Loretle,  390. 

Dlpré  (Louis),  peintre.  Conronnemenl  de  la 
première  rosière,  toile,  église  de  Saint- 
Médard,  72. 

DiPUis  (Daniel),  graveur  en  médailles.  Est 
l'auteur  de  la  médaille  commémorative  de 
la  construction  de  l'église  de  Sainl-Josepb, 
30. 

Doptiis-CoLSON  (Hippolytc-Isidore) ,  peintre. 
Saint  Basile  entre  Abdias  et  Jonas,  vitrail, 
d'après  lui,  église  de  Saint-Leu,  111. 

DuruY-UEi.AROCHE  (."imédée),  peintre.  L'Eva- 
nouissement de  la  Vierge,  toile,  église  de 
Saint-Rocb,  175. 

DuRANGKi.  ( Léopold- Victor  ) ,  peintre.  Saint 
Michel,  toile,  d'après  Raphaël,  église  de 
Sdinte-Marifi  des  Batignolles,  342. 

DuRKT,  sculpteur.  Un  Ange,  statuette  cuivre, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François,  303. 

Dbskignei'R  (Bernard-Jean),   sculpteur.    Un 


ERRARD. 

ange  ailé,  statue  bois,  La  Foi,  La  Charité, 
L'Espérance,  Prédication  de  saint  Jean, 
Prédication  de  Jésus,  bas-reliefs  bois,  église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  196,  197,  Le 
Crucifiement,  groupe  plâtre,  église  de  Sainl- 
Iloch,  180,  Saint  Augustin,  statue  plâtre, 
église  de  Notre-Dame  des  Victoires,  230, 
Saint  François  d'Assise,  statue  plâtre,  église 
de  Sainte-Elisabeth,  251. 

DussAvGE,  peiutrc.  La  peinture  des  rinceaux 
sur  fond  d'or  de  l'église  de  Saint-Vincent 
de  Paul  a  été  exécutée  par  lui,  206. 

DuVAL  (Charles),  architecte.  Construit  l'égliae 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  Exé- 
cute des  travaux  dans  le  monastère  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, 3. 

DuVAL  (Ferdinand),  préfet  de  la  Seine,  283. 

DiVKAL'  (Louis),  peintre.  Saint  Jean-Baptiste, 
Jésus  et  les  Apôtres,  toiles,  église  de  Saint- 
Roch.  149. 


E 


Ecce  Homo,  toile,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  84,  — ,  bas- 
relief  plaire,  par  Deseine,  église  de  Sainl- 
Roch,  171,  — ,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Sainte-Elisabeth,  267,  —, 
toile,  attribuée  &  Annihal  Carraclie,  église 
de  Saint-Jacques-Sainl-Christophe  ,  317, 
— ,  toile,  par  Aubery,  église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles,  342. 

Ecce  mater  tua,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Sainte-Elisabeth,  271. 

Ecii.  Un  — ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Médard,  74,  L' —  de  France  porté 
par  deux  anges ,  bas-relief  pierre,  par  nn 
Inconnu,  église  de  Saint-Médard,  67. 

Edification  de  l'église  du  Sacré-Cœur,  vitrail, 
par  Chabin,  église  de  Saint-Leu  ,  110. 

Eglise.  Une  —  catholique ,  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des 
ÎJIancs-Manteaux,  5,  L' — du  Saint-Sépulcre, 
vitrail,  par  Oudinot,  église  de  Saint-Leu, 
111. 

Elészar.  Figure  dans  :  Moïse  frappe  le  ro- 
cher dans  le  désert,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainle-Elisahcth,  263, 
— ,  figure  dans  :  Serpent  d'oirain,  bas-re- 
lief bois,  par  un  Inconnu,  même  église, 
267. 

Elévationen  croix  {l'),  foile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Médard,  69. 

Elie  enlevé  au  ciel,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  269. 


Ems^e,  prophète,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215,  — 
devant  le  roi  Jéhu,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  269. 

Elshoecht  (Jean-Jacques-Marie,  dit  Carie), 
sculpteur.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  sta- 
tue bois,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
376-377,  Deux  Séraphins,  statues  bois, 
même  église,  377. 

Enfant.  L' —  prodigue  quitte  la  maison  pa- 
ternelle, Le  Retour  de  1' —  prodigue,  pein- 
tures murales,  par  Quantin,  église  de  Sainl- 
Roch,  153,  Retour  de  1' —  prodigue,  toile, 
attribuée  à  Drouais,  même  église,  177,  Un 
— ,  statuette  bois,  par  uu  Inconnu,  église 
de  Sainle-l'.lisabetb,  246,  Les  — s  montant 
au  ciel,  peintures  murales,  par  Blondel, 
371,  La  mort  de  1' — ,  peinture  murale,  par 
le  même,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 371. 

Ensevelissement  des  morts,  peinture  murale, 
par  Périn,  église  de  Notre-Dame  de  Loretle, 
391. 

Epke  (Abbé  uE  L').  Son  monument  commé- 
moratif,  par  Préaull,  église  de  Saint-Roch, 
152, 

Ephèse,  317. 

Epitaphe.  —  de  l'abbé  Pierre  Hardy  de  Lc- 
varé,  église  de  Saint-Médard  ,  70,  —  de 
Mgr  Feutrier,  église  de  l'Assomption,  122. 

Errard    (Charles)  ,  peintre.  Est    chargé  de 
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ESAV.  — 

rournir  les  plans  de  Vé^Vise  de  l'Assomp- 
tion, 119. 

Ksaii  {Kntrevue  d')  et  de  Jacob,  bas-relief 
bois,  par  nn  Inconnu,  éjjlisc  de  Sainlc- 
Klisabelli,  2()0. 

Espérance.  L' — ,  slaliie,  par  Mirlicl  Anguier, 
an  Alusée  Carnavalet,  145,  L'  — ,  bas-relief 
bois,  par  Duscijjneiir ,  éylisc  de  Saint- 
Vincenl  île  Paul,  190,  L' — ,  peinture  sur 
lave,  par  A.  de  Pujol ,  église  de  Sainlc- 
Élisabelh,  250-251,  I/— ,  vitrail,  par  Col- 
lins,  même  église,  277,  L' — ,  peinture 
murale,  par  Brémond,  église  de  Sainl-Jac- 
ques-.Sainl-Clirisloplic,  320,  1/ — ,  toile, 
par  Baranlon  ,  église  de  Saint -Ferdinand 
des  Ternes,  332,  V — ,  bas-relief  bois,  par 
un  Ineonnu ,  sculpté  sur  la  chaire  de  l'é- 
glise de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  341, 
L' — ,  bas-relief  carton-pierre  ,  par  un  In- 
connu ,  même  église,  343,  L' — ,  statue 
pierre,  par  Lemaire,  façade  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  3fi8,  L' —  de  la 
veuve  et  de  l'orpbelin,  L' —  du  captif,  L' — 
du  petit  et  du  grand ,  L' —  du  mourant, 
peintures  murales,  par  Périn,  390,  V — , 
fi<|nre  dans  :  Translation  de  la  sainte  mai- 
son (le  Lorette,  peinture  murale ,  par  Ue- 
lormo,  môme  église,  395.  Voy.  Foi  (la). 

Esther  et  Assuénis ,  bas-relief  bois,  par  un 
Ineonnu,  église  de  Saintc-Klisabcth,  270. 

Etal  (Envois  de  T),  38,  98,  121,  217,  345. 

Etex  (Antoine),  sculpteur.  Cain ,  groupe 
plÂIre,  Le  choléra  de  1832,  groupe  plâtre, 
chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  8'î. 

Etex  (Louis-Jules),  peintre.  Saint  Philibert, 
toile,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
380. 

Ethiopie  (la  reine  d').  Figure  dans  ;  Saint 
Philippe  baptisant  l'eunuque  de  la  reine  de 
Candace,  peinture  murale,  par  Chassériau, 
église  de  Sainl-Uoch,  149. 

Etoile.  —  de  la  mer,  vitroil,  par  Roussel, 
d'après  Maillot,  église  de  \olre-D»mc  d'Au- 
leuil,  288,  —  du  malin,  peinture  murale, 
par  Orsel,  église  de  Noire-Dame  de  Lo- 
rette, 388. 

Elude  (/'),  peinture  murale,  par  Périn,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  391. 


FALCONET. 

Eucharistie.  L' — ,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  212-213, 
Institution  de  I' — ,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainle-Klisabelh ,  263. 
L' — ,  peinture  murale,  par  Jourdy,  même 
église,  264,  L' — ,  vie  pour  le»  bon»,  L' — , 
mort  pour  les  méchants,  peintures  murale*, 
par  Périn,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 393.  Voy.  JÉ.SUS-CHRIST,  287. 

EiîCiiNiK  (l'Impératrice).  Offre  une  lampe  en 
argent  vermeille  à  l'église  de  Notre-Dame 
des  Victoire»,  2.33. 

Evangélistes.  Les  Quatre  — ,  toiles,  par  (jou- 
gct,  église  de  Saint-Médard,  68,  Les  Quatre 
— ,  statuettes,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saiut-Lcu,  07,  Les  Quatre  — ,  statues  plâ- 
tre, par  Boichot,  église  de  Sainl-ltoch,  147, 
148. 

Eve.  Figure  dans  :  Péché  originel,  peinture 
murale ,  por  Bézard  et  Desgoffe ,  église  de 
Saint-Lcu,  102,  — ,  figure  dans  :  Première 
institution  du  mariage  ,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saintc-Klisabelh,  262, 
—,  figure  dans  :  Péché  originel,  peinture 
murale,  par  Roger,  église  de  .Votre-Dame 
de  Lorelle,  375.  Voy.  Adam.  Voy.  Ji!si;s- 
CuRisT,  353. 

Evéqne  (un),  vitrail,  par  nn  Inconnu,  église 
de  Sainl-Médard,  73. 

Evreui,  182. 

Exorcisme  (/'),  peinture  murale  ,  par  Roger, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  374. 

Extréme-OnclioH  (/'),  toile,  par  Boulanger, 
église  de  Sainl-Roch,  159-160,  — ,  pein- 
ture murale,  par  Picot,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  214,  — ,  peinture  murale, 
par  Jourdy,  église  de  Sainte-Elisabeth,  264. 

EvERRK ,  nrchitecte.  Est  l'un  des  arrhitectes 
du  Temple  Israélite  de  la  rue  de  ta  Vic- 
toire, 130. 

E/.i!r.HiKi, ,  prophète,  peinture  murale,  par 
Pirot,  église  dcS.iint-Vincent  de  Paul,  215, 
— ,  peinture  murale,  par  Brémond,  église 
de  Sainl-Jacques-Saint-Chri8toplie,314,  — , 
tuile,  par  Baranlon,  église  de  Sainl-Ferdi- 
nand  des  Ternes,  3.32,  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Ursel,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorette.  387. 


Faiirk-Di'I'F'rh  (Louis -Stanislas) ,  peintre. 
Achève  la  peinture  décorative  de  la  cha- 
pelle de  l'Eucharistie  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  393. 

Falcovet  (Etienne-Maurice) ,  sculpteur.  Me 


nument  funéraire  de  madame  Lallve  de 
Jully,  marbre,  église  de  Saint-Rorh,  15V- 
155,  Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  statue 
marbre,  104,  L'Annonciation,  groupe,  cilé, 
174,  Une  Gloire,  sculpture  décorative  de 

n. 
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l'église  de  Saint-Roch ,  174,  Le  Calvaire, 
cité,  178,  179. 

Faiconet  (Marie-Lucie).  Voy.  Jankovvitz. 

Fanniicre  frères,  ciseleurs.  Ont  exécute  une 
lampe  en  argent  vermeille  de  l'église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  233. 

Fabochon  (Jean-Baptiste-Eugène) ,  sculpteur. 
Jésus-Christ,  Saint  André,  Saint  Thomas, 
Saint  Barthélémy,  Saint  Pierre,  Saint  Phi- 
lippe, Saint  Matthieu,  Saint  Paul,  Saint 
Jacques  le  Majeur,  Siint  Simon,  Saint  Jean, 
Saint  Jacques  le  Mineur,  Saint  Jude  Thadée, 
statuettes  bronze,  fondues  par  Calla,  façade 
de  l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  193, 
194. 

Fatinelli  (le  seigneur),  199. 

Fauco.vnieh  (Henri-Etienne),  peintre.  Saint 
Vincent  de  Paul,  toile,  église  de  Sainte- 
Marie  des  liatiguolles,  343-344. 

Falconmer  (M.  et  M°"=).  Donnent  un  tableau 
peint  parleur  fils  à  l'église  de  Sainte-Marie 
des  Batignolles,  344. 

Fal'Det  (l'abbé  Pierre-Auguste) ,  curé  de  Bel- 
leville,  de  Saint-Etienne  du  Mont  et  de 
Saint-Roch.  Fait  ériger  dans  l'église  de 
Saint-Roch  un  monument  commémoralif  à 
Bossuet,  150,  Commande  un  groupe  pour 
l'église  de  Saint-Roch,  151,  Son  nom  est 
gravé  sur  une  table  en  stuc  dans  la  même 
église,  182,  Son  portrait,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
BelleviUe,  359. 

Favet  (l'abbé  Jean-Jacques) ,  curé  de  Saint- 
Roch.  Son  nom  est  gravé  sur  une  table  en 
stuc  dans  l'église  de  Saint-Roch,  182. 

F^LiBiEN,  historien.  Son  ouvrage  :  Histoire  de 
la  ville  de  Paris,  cité,  243. 

F^LO.\  (Joseph) ,  sculpteur .  Saint  François 
d'Assise,  statue  pierre,  façade  de  l'église 
de  Sainte-Elisabeth,  245. 

Femme.  Une  sainte — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Médard,  71,  La  —  adultère, 
toile,  par  De  Laval,  église  de  Saint-Leu, 
100,  La  Mort  de  la  - — ,  peinture  murale, 
par  Blondel,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  371,  — adultère.  Voy.  Jksis-Christ, 
330. 

FEnNBACH  (l'abbé),  curé  de  Notre-Dame  des 
Victoires.  Son  portrait,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  sa  paroisse,  237. 

Feigère  des  Fort.s  (Vinceut-Emile),  sculp- 
teur. Le  Calvaire,  groupe  pierre,  église  de 
Saint-Jacqufs-Sainl-Chrislophe,  313. 

FKUQiiÈnEs(Calherino  Mignard,  comtesse  de). 
Fait  construire  un  monument  à  la  mémoire 
de  son  père,  dans  l'église  de  Saint-lîoch, 
156-157,  Sa  statue,  par  Le  Moyue,  marbre, 
■  l'église   des   Jacobins  de  la  rue   Sainf- 


DE  I>A  TIE  DES  SAITVTS. 

Honoré ,    transportée   à  l'église  de   Saint- 
Roch,  179,  180. 

Feutrikb  (Mgr  F"rançois-Joseph-Hyacinthe), 
éïêque  de  Beauvais.  Son  cœur  est  déposé 
dans  l'église  de  1' .Assomption,  122. 

Fiacre  (le  Frère).  Figure  dans  :  Louis  XIII 
consacrant  la  France  à  Marie,  vitrail,  par 
Lus.son,  église  de  Notre-Dame  des  Vicloires, 
238. 

Fidélité  et  Amitié,  peintures  murales,  par 
Brémond ,  église  de  Saint-Jacques-Sainl- 
Christophe,  316. 

Figures.  Quatre  — s  drapées,  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainl-Médard,  68,  Une  — 
d'évêqiie,  vitrail,  par  un  Inconnu,  même 
église,  73,  — s  et  plantes  symboliques,  pein- 
tures murales,  par  Périn,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  390,  391,  392. 

Fî7/e.  Une  petite  — ,  statuette  bronze,  dans  le 
monument  de  l'abbé  de  l'Epée,  parPréault, 
église  de  Saint-Uoch,  152,  La  mort  de  la 
jeune  — ,  peinture  murale,  par  Blondel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  371. 

Fillette  ( Ange- Edouard ) ,  peintre.  Saint 
Pierre,  Saint  Paul,  Saint  Matthieu,  Saint 
Marc,  Saint  Jean,  Saint  Luc,  toiles,  église 
de  Saint-Marcel  de  la  Salpètrière,  63. 

FiRuiK.  Donne  une  statue  à  l'église  de  Saint- 
Leu,  98. 

Flagellation  [la),  vitrail,  par  Oudinot,  église 
de  Saint-Pierre  de  Montrougc,  46,  — ,  bas- 
relief  marbre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Leu,  105. 

Flamaxd-Gretrv,  historien.  Son  oui;rage  : 
Itinéraire  de  la  vallée  de  Montmorency, 
cité,  .339. 

Flandrim  ,  sculpteur  ornemaniste.  .A  exécuté 
une  partie  de  la  sculpture  décorative  du 
Temple  Israélite  de  lame  de  la  Victoire,  1.30. 

PYandrin  (Hippolyle),  peintre.  Saint  Pierre 
et  saint  Paul  prêchant  l'Evangile,  peinture 
murale,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
197-198,  Les  frises  de  l'église  de  Sainl- 
Viucent  de  Paul  sont  divisées  en  deux  par- 
ties. Chaque  partie  mesure  2°", 70  de  hau- 
teur sur  42  mètres  de  largeur.  La  partie 
de  gauche  représente  les  saintes  vierges  et 
martyres,  les  saintes  femmes,  les  pénitentes 
et  les  saints  ménages.  La  partie  de  droite 
comporte  six  groupes  de  saints  représentés 
dans  l'ordre  suivant  :  les  douze  apôtres, 
les  martyrs,  les  docteurs,  les  évêques  et 
les  confesseurs,  qui  forment  deux  groupes, 
198-205,  Deux  ."^nges  ailés  tenant  des  cou- 
ronnes, peintures  murales,  même  église, 
207.  Son  nom  cité,  191. 

Flandrin  (Paul),  peintre,  191. 

Fleur  de  la  vie  des  Saints,  73. 


r 


TABLE   ANALYTIQUE. 


421 


FLEURS.  — 

Fleurs.  Voy.  Vikrgk,  177. 
Foi.  AUrihuts  de  rancicnnc  et  de  la  iiou- 
vrlle  — ,  Ims-rclicfs  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  X'otre-Dame  des  Itlancs-XIanteuux, 
5,  — ,  l'Espérance,  la  Cliarilé ,  peinture 
iininile,  par  Cibol,  éylise  de  Saint-Leu, 
107-108,  — ,  l'Espérance  et  la  (Charité,  bas- 
reliefs  bois,  pur  Oliiille,  église  de  Saint- 
Rocli,  147,  — ,  l'Espérance  et  la  Charité, 
bas-relief  bois,  par  Delaperclie,  148, — , 
toile,  par  Charpentier,  158-159,  — ,  bas- 
relief  pierre,  par  Charpentier,  môme  église, 
165,  — ,  bas-relief  bois,  par  Uuseigneur, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  19(i,  — , 
peinture  sur  lave,  par  A.  de  l'ujol,  église 
lie  Sainte-Elisabeth,  2,")0,  — ,  vitrail,  par 
Collins,  même  église,  277,  — ,  peinture 
murale,  par  Brémoiid,  église  de  Saint-Jac- 
ques-Saiul-Christophe,  .'520,  — ,  toile,  par 
Haraulon,  église  de  Saint-Ferdinand  des 
Ternes,  332,  — ,  bas-relief  bois,  par  nn 
Incounu,  sculpté  sur  la  chaire  de  l'église 
de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  341,  — , 
bas-relief  carton-pierre,  par  nn  Inconnu, 
même  église,  343 ,  — ,  statue  pierre,  par 
Koyalier,  façade  de  l'église  di;  Notre-Dame 
de  Lorette,  368,  — ,  peintun;  murale,  par 
Roger,  .373,  — ,  peinture  murale,  par  Pé- 
rin,  391,  — ,  figure  dans  :  Translation  de 
la  sainte  maison  de  Lorette,  peinture  mu- 
rale, par  Delormc,  même  église,  395. 

Fo.VTKxai  I  l'abbé  dk),  156. 

Fonts  baptismiiux  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-AIanteaux,  8. 

Korbin-Ja\son  (le  cardinal  db).  Donne  un  bas- 
relief  à  l'église  de  Moire-Dame  des  Vic- 
toires, 226. 

Force  {la),  statue,  par  Michel  Anguier,  au 
Musée  Carnavalet,  145,  — ,  bas-relief  bois, 
par  Delaperche,  église  de  Saiut-Roch,  147- 
148,  — ,  toile,  par  Charpentier,  même 
é,ilise,  160,  — ,  peinture  murale,  par  Bré- 
mond,  église  de  Saint-Jacques-Sainl-Chri-s- 
tophe,  320,  —,  toile,  par  Baranton,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  331,  — , 
peinture  murale,  par  Périn,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette ,  3!)2.  Voy.  Miséricorde. 

Fonroii,,  ministre  de  l'Instniclion  publique  et 
des  Cultes,  356. 

FossK  (Louis),  peintre.  Le  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  toile,  église  de  Sainl-Vlédard,  68. 

FoiiREAii    (Hugues),    peintre.   Le   Baiser  de 


«ABRIKL. 

Judas,  toile,  église  de  Sainte-Elisabeth,  27.5. 

FoiRSiiKR.    Il   fut    propriétaire   d'une     partie 

de  l'église  de  Saint-Jean-Saiut-Françoii, 

295. 

FouR.viKH,  sculpteur.  Auleor  de  la  (culpture 

du  portail  de  l'égliM  de  Notru-Dame  de> 

Victoires,  225. 

FovATiKii  (Denis),  sculpteur.  Saint  Matthieu, 

statue   pierre,  église   de  Saint-Vincent  de 

Paul,  194.  La  Foi,  statue  pierre,  façade  de 

l'église  de  IVulre-Dame  de  Lorette,  368. 

FiUNCiN   (Claude),  sculpteur.   Est  auteur  de 

deux  groupes  représentant  deux  Pères  de 

l'Eglise   et  deux  Anges    prosternés  devant 

une  croix,  qui  décoraient  le  grand  portail 

de    l'église  de   .Saint-Roch ,  des  armes  du 

Roi,  dans  le  fronton  du  même  portail,  144, 

145,    et  d'Ange»  ailes,    bas-relief   pierre, 

même  église,  146. 

Fraction  du  pain  dans  le  repas  des  pilerim 

d'Emmaiis.  Voy.  Disciples  d'Emtnaûs. 
Fra.vquk  (Jeau-Pierre),    peintre.  Saint  Jean- 
Baptiste  reprochant  &  llérode  son  adultère, 
toile,  église  de  Saint-Jean-Saint-François, 
300. 
Frappaz  (Jules),  peintre.   Portrait  de  l'abbé 

Jardin,  église  de  Sainte-Elisabeth,  276. 
Fkkmv,   dessinateur.    Saint  Charles    Borromée 
assassiné  au   pied  de    l'autel,   d'après   De 
Laval,  99. 
Frdc-Robkrt,  sculpteur.  Saint  Joseph,  statue 
pierre,  église  de  Notre-Dame  de  Cligoan- 
coiirt,  56. 
FROSTii  (Sébastien),  peintre.  Jésus  guëriisant 

un  possédé,  toile,  citée,  11. 
Fruit  défendu   {le),   vitrail,    par  Steinheil, 
église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville, 
360. 
Ftiite  en  Kgijpte  (la),  toile,  par  A.  Gourlier, 
église  de   Saint-Marcel  de   la   Salpêtrièrc, 
63, — ,  toiles,  par  un  Inconnu,  chapelle  de 
l'hospice  de  laSalpètrière,84, — ,  vitrail,  par 
Chabin,  église  de  Saint-Leu,  109, — ,  bas-re- 
lief bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Eli- 
sabeth, 259,  — ,  vitrail,  par  Roussel,  d'aprèi 
Maillot,  église  de  Notre-Dame  d'Auteuil, 
288. 
Fui.LKR  (S.  et  H.),  peintres.  Saint  Vincent  de 
Paul  aonouçant  l'Evangile,  toile,  église  de 
Siint-Médard,70. 
Funérailles    (les),    toile,    par    Charpentier, 
église  de  Saint-Roch,  159. 


(i 


CiAiiRiKi.  (l'.Archange),  peinture  murale,  par 
Roger,  église  de  Saint-Roch,  165,—,  figure 
dans  :  Jésus-Christ,  entouré  des  prophètes. 


bénit  les  enfants  que  lui  présente  saint  Vin- 
cent, peinture  murale,  par  Picot,  église  de 
Saint-Vincent  de  Paul, 214, — ,  figure  dans: 
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Apothéose  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
peinture  murale,  par  J.  Alaiiï,  éghse  de 
Sainte-Elisabeth,  257,  —,  peinture  mu- 
rale, par  Orsel,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  386,  —,  figure  dans  :  Reine  du 
ciel ,  peinture  murale  ,  par  Orsel ,  même 
église,  389.  Voy.  Vierge  (Annonciation  de 
la),  13,  104,232,  258,  378.  Voy.  Zacharik. 
Gaigxières,  cité,  4. 

Caillot  (Bernard),  peintre.  Saint  François 
d'Assise  devant  le  pape  Innocent  III,  toile, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François,  299. 
Galllnet,  facteur  d'orgues.  Construit  l'orgue 
de  l'église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, 5,  6. 
Gallois  (M""').   Donne  un  tableau  à  l'église 

de  Sainle-Marie  des  Batignollcs,  345. 
Galopix,  architecte.  Est  auteur  des  plans  de 
l'église  de  Notre-Dame  des  Victoires,  224. 
Garçon   (un  petit),  statuette  bronze,  dans  le 
monument  de  l'abbé  de  l'Epée,  par  Préault, 
église  de  Saint-Roch,  152. 
Gare.vne    (l'abbé   Charles  -  Félii  ) ,    curé   de 
Notre-Dame   des  Blancs-Manteaux,   6,7, 
Donne  deux  tableaux  à  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  9. 
Gassies,   peintre.   Un  de    ses  tableaux    qui 
existait  autrefois  dans  l'église  de  Saint-Lcu 
est  placé  aujourd'hui  dans  l'église  de  Saint- 
Geri/ais,  111. 
Gaucher.  Signe  l'acte  de  décès  de  Bossuet, 

évèque  de  Aleaux,  150. 
Gallt  de  Saint-Geruaihi,  architecte.  Le  maître- 
autel  de  l'église  de  Sainte-Elisabeth  a  été 
exécuté  d'après  ses  dessins,  256. 
Gadthehin   (Jean) ,  sculpteur.   Saint  Joseph, 
statue  pierre,  église  de  Saint-Joseph,  27.  _ 
Gauthier  ,  architecte.  Concourt  pour  l'érec- 
tion de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
367. 
Gauthier  (Charles),  sculpteur.  Notre-Dame 
des  Sept-Douleurs,  bas-relief  pierre,  église 
de  Notre-Dame  des  Victoires,  228,  L'Insti- 
tution du  Sacré-Cœur,  Saint  Joseph  et  l'En- 
fant Jésus,   Le  Christ   instituant  l'Eucha- 
ristie, bas-reliefs  de  l'église  de  Notre-Dame 
d'Autcuil   exécutés   d'après    ses   modèles, 
286,  287. 
Gautier,  menuisier.  A  exécuté  les  travaux  de 
menuiserie  du  Temple  Israélite  de  la  rue 
des  Tournelles,  138. 
Gaza,  268. 

Gazette  des  Beaux-Arts,  217. 

Gédéon  (la  Toison  de),   bas-relief  bois,  par 

un  Inconnu,    église  de   Sainte -Elisabeth, 

268. 

Génie.  Le  —  de  la  Vérité  soulevant  le  voile 

de  l'Erreur,  abat-voix  de  la  chaire  de  l'église 


.  —  eODDE. 

de  Saint-Koch,  148,  Deux  — s  pleurant,  sta- 
tuettes marbre,  par  Cotlon,  faisant  partie 
du  tombeau  de  Lulli,  église  de  Notre-Dame 
des  \'ictoires,  227, 
Gentilly,  91. 
Geokfrov.  Donne  un  vitrail  à  l'église  de  Saint- 

Leu,  110. 
Gérard,  peintre:  Jésus  sur  la  montagne,  toile, 
d'après  lui,  église  de  Notre-Dame  d'Au- 
tcuil, 289. 
Gérahd-Séuuin  ,  dessinateur.   Les   vitraux   de 
l'église  de  Saint-Eugène  représentant  les 
scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  ont  été 
exécutés  d'après  ses  dessins  par  Oudinot, 
20. 
Germain,  sculpteur  ornemaniste.  A  exécuté  une 
partie  de  la  sculpture  décorative  du  Temple 
Israélite  de  la  rue  des  Tournelles,  138. 
Gesta,   peintre-verrier.  Jésus  et  les  Enfants, 
La  Multiplication  des  pains,  Jésus  et  sainte 
Chantai,  vitraux,  église  de  Saint-Ferdinand 
des  Ternes,  333. 
Giacomotti  (Félix-Henri) ,  peintre.  Le  Repos 
de  la  sainte  Famille,  toile,  église  de  Notre- 
Dame  des  Champs,  37. 
Gide  (Théophile),  peintre.  Saint  Etienne  gué- 
rissant les  infirmes,  toile,  église  de  Saint- 
Roch,  157. 
GiEL,   bienfaiteur  de  l'église  de  Sainte-Marie 

des  Balignolles,  339. 
GiGUET  (M"»).  Donne  un  tableau  à  l'église  de 

Saint-Leu,  107. 
Gillet,  peintre.  A  terminé  différentes  pein- 
tures murales   ébauchées   par   Orsel   dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  389. 
GiNAiN  (Paul-René-Léon), architecte. Construit 

l'église  deNotre-Dame  desChamps,  35. 
Girardon  (François),  sculpteur.  Tombeau  de 

la  présidente  de  Lamoignon,  cité,  112. 
Glaize    (Pierre-Paul-Léon),    peintre.  Jésus- 
Christ  et  les  lépreux,  toile,  église  deNotre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  7. 
Glevre  (Charles-Gabriel),  peintre.  Saint  Mar- 
tial, évèque.  Saint  Remy ,  évêquc.   Saint 
Martin,  évèque,  Saint  Césaire,  évèque.  Saint 
Julien,  évèque,  Cinq  figures  d'anges,  pein- 
tures murales,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  205. 
Gloire  (ufie),  sculpture  décorative  de  l'église 

de  Saint-Roch,  par  Falconet,  174. 
Glorification  de  la  Croix  et  origine  du  culte 
du  Sacré-Cœur,  peinture  murale,  par  Gibot, 
église  de  Saint-Leu,  101. 
Godde,  architecte.  Différents  travaux  de  l'é^ 
glise  de  Saint-Jean-Saint-François  ont  été 
exécutés  d'après  ses  dessins,  295,  Con- 
court pour  l'érection  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  367. 
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UOtiVKT.  - 

(joulkt,  pcillirc-verrier.  La  Vier<jc ,  vitrail, 
é'jlise  do  Moire-Dame  de  la  Gare,  80, 

Gois  (Kticnne-I'ierre-Adricn),  sculpteur.  Mo- 
nument funéraire  de  Vassal,  secrétaire  du 
roi  Louis  XIV,  marbre  ,  é<|lise  de  X'otre- 
Dame  des  Victoires,  229-230. 

Go.VDf  (Mjjr  François  dk),  archevôtiue  de  Pari». 
Eri<je  Saint-Roch  en  paroisse,  143.  Sou  nom 
cité,  223. 

GoNDi  (Mgr  Henri  dk),  évoque  de  Paris. 
Ériije  Saint-Leu  en  paroisse,  95,  Autorise 
les  Augustins  déchaussés  à  s'établir  à  Paris, 
223. 

GoNUi  (Mgr  Jean-François  dk),  archevêque  de 
Paris.  Etablit  une  confrérie  en  l'honneur 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  367.  Son  nom 
cité,  231. 

GoNDi  (Paul  dk).  Consacre  la  chapelle  du  cou- 
vent du  Tiers  Ordre  de  Saint-François,  243. 

GoNKT  (l'abbé  Hyacinthe-Casimir  dk).  Une 
inscription  à  sa  mémoire  est  ijravée  sur  une 
plaque  de  marbre  dans  l'église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes,  328. 

(ioiiDKS  ((iuillaume  de  Simiaue,  marquis  dk), 
capitaine  des  gardes  du  corps,  223. 

(iorron,  70. 

Go.'f.SK  (X'icolas-Louis-François) ,  peintre.  La 
prière  du  publicaiu,  La  prière  du  phari^iicn, 
peintures  murales ,  église  de  Sainte-Elisa- 
beth, 252. 

Gn.ssK  DK  GoRRK.  Vend  à  la  ville  de  Paris  des 
bas-reliefs  provenant  de  l'ancienne  abbaye 
de  .Sainl-Wuust,  257. 

GoLGKT ,  peintre.  Lés  Quatre  Evangélislcs, 
toiles,  église  de  Saiut-Médard,  68. 

GouRi.iKR  (A.),  peintre.  La  Fuite  en  Egypte, 
toiles ,  église  de  Saint-Marcel  de  la  Salpè- 
trière,  63. 

GoiKLiER  (Paul),  peintre.  Le  Daptéme  du 
Christ,  toile,  église  de  Saint-Marcel  de  la 
Salpétrière,  63. 

GoVKT  (Eugène),  peintre.  Saint  Leu  guérissant 
un  enfant  malade,  toile,  église  de  Saiut- 
Lcu,  106,  Saint  Etienne,  peinture  murale, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  38L 

(iRANdKR  (Jean-Perriu) ,  peintre.  .Adoration 
des  Mages,  peinture  murale  ,  église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  378. 

Grkuoihk.  (Joseph-.Aimable),  historien,  11. 

Grkuuirk  XVI,  pape.  Sun  portrait,  toile,  par 
un  Inconnu  ,  église  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  237. 

Grotte  du  Paiisilippe,  de  mhjV,  gouache,  par 
Desprei,  hospice  de  la  Sidpètrière,  87. 

GRotKT  (M""  Maric-Célesline) ,  peintre.  .As- 
somption de  la  Vierge,  toile,  d'après  S.^sso- 
Kerralo,  église  de  Notre-Dame  d'Auteuil, 
288. 


«UIFVBEV. 

GgKi.i,  (Laurent),  peintre  sur  verre.  L' .Annon- 
ciation, Le  Christ  en  croix,  la  Visitation, 
vitraux,  église  de  Notre-Dame  dci  Blancs- 
Manteaux,  11,  La  (jène  ou  l'Kuchariitie, 
La  Transflguralion ,  Jéius-Chriit  au  jardin 
des  Oliviers,  vitraux,  église  de  Saint-Eu- 
gène, 19. 

Gv...  Deux  toiles  de  ré;|lise  de  Soint-Mé- 
dard,  représentant  saint  Jacquet  et  le  Siint- 
Esprit,  sont  .signées  de  ces  deux  lettres,  73. 

GulSvKPiN,  architecte.  Concourt  pour  l'érec- 
tion de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
367. 

Gléxot  (Féllcie  Morvanchet,  M""),  peintre. 
Les  Disciples  d'EmmaQs,  toile,  d'aprèa  le 
Titien,  église  de  Notre-Dame  d'Auteuil, 
288. 

GiKnciiiN  (Lk),  peintre.  Martyre  de  sainte 
Pétronille,  toile,  d'après  lui,  citée,  13. 

GiKRiv,  peintre  de  l'Académie  de  Saint-Luc, 
73. 

GuKRiN  (Gabriel-Christophe),  peintre.  Le  Bap- 
tême du  Christ,  toile,  église  de  Saiat-Jean- 
Saint-François,  304. 

Guérison  de  l'aveugle  de  Jéricho,  peinture 
murale,  par  Brémond,  église  de  Saint- 
Jacqucs-Saint-Christophe,  316. 

GuKRM\.v.v-BoH!«  (Augustc),  peintre.  Sainte 
Thérèse  en  extase.  Apothéose  de  Sainte 
Thérèse,  toiles,  église  de  Saint-Roch,  170, 
171,  La  Religion,  peinture  murale,  églife 
de  Sainte-Elisabeth,  274-275. 

Guerrier  terrassant  r hérésie  (un),  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Roch,  175. 

GiKRSiiNT  (Sébastien),  sculpteur.  La  Mise  au 
tombeau,  ba'-relief  bronie,  église  de  Notre- 
Dame  des  Victoires,  234,  La  Vierge  tenant 
l'Enfant  Jésus,  statue  pUtre,  église  de  Sainl- 
Jean-Saint-Frauçois,  301. 

GuKT  (Ed.),  peintre.  La  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus,  tuile,  église  de  Saint-Ferdinand  des 
Ternes,  3.30. 

GiuxoN,  peintre-verrier.  Voy.  MarIIcii/il. 

GuiRKKT  (Mgr),  archevêque  de  Paris.  Ses  »r- 
muiries,  peinture  sur  lave,  église  de  Saint- 
Joseph,  28,  — ,  figure  dans  un  vitrail  de 
l'église  de  Saint-Roch,  181,  — ,  figure 
dans  :  Institution  du  Sacré-t^ccur,  bas-relief 
bronze,  par  un  Inconnu,  d'après  Charles 
Gauthier,  église  de  Notre-Dame  d'.Auteuil, 
286,  Bénit  les  travaux  d'agrandissement  de 
l'église  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes, 
328. 

GiioK  on  GuiDO.  Voy.  RkiiI. 

Guide  des  Amateurs,  11. 

GiiFKHKv  (J.-J.),  membre  de  U  Commiuioo 
de  l'Inventaire.  Est  auteur  de  la  monogra- 
phie de  l'église  du  Notre-Dame  des  Blancs» 
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Manteaux,  1-U,  et  de  celle  de  l'église  de 
Saint-Eugène,  17-20. 
GuiLHERMY  (dk),  historien.  Son  ouvrage  :  In- 
scriptions de  la  France  du  cinquième  au 
dix-buitièrae  siècle,  cité,  4.  Son  ouvrage: 
Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  de  Paris, 
cité,  70. 


Gl'ILlalmkt,  sculpteur.  Est  auteur  des  sculp- 
tures décoratives  de  l'église  de  Saiut-Leu, 
99. 

Guiilelmites  ou  Guillemains  (Religieux),  3. 

Glilloi.s,  sculpteur.  Buste  de  Pierre  Corneille, 
cité,  147. 


H 


Habacuc,  prophète,  peinture  murale,  par  Pi- 
cot, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215. 
Hacquevillk  fJérôme  de),  premier  Président 
dit  Parlement.  Est  inhumé  dans  l'église  de 
\otre-Dame  des  Blancs-Jlanteaux,  4. 
Hainque  de  Saint-Se.voch  ,  président  du  con- 
seil de  fabrique   de  Saint- Ferdinand  des 
Ternes,  328. 
H/iLGORT  (Dii),  chevalier,  seigneur  de  Cagresq, 

253. 
Halgort  (Louise  de  la  Bistrate,   veuve   de 

Philippe  du),  253. 
Harcourt  (Henri  de  Lorraine,  comte  d').  Son 
monument  funéraire,  par  Renard,  marbre, 
église  de  Saint-Roch,  156. 
Harcoi'RT  (le  chevalier  d'),  abbé  de  Itoyau- 
mont.  Son  médaillon  figure  dans  le  monu- 
ment du  comte  d'Harcourt,  son  père,  mar- 
bre, par  Renard,  église  de  Saint-Roch,  156. 
Hardivilliehs.    Construit    l'église  de    Saint- 
Marcel  de  la  Maison-Blancbe,  91. 
Hardol'IN-Mansart  (Jules),  architecte.  Il  eut 

pour  élève  Jule-s-Robert  de  Cotte,  143. 
Harov  (l'abbé),  curé  de  Saint-Médard.  Son 
portrait,   toile  ,  par  un  Inconnu ,  église  de 
Saint-Médard,  72. 
Hardv  (Pierre).  Voy.  Levaré. 
Haïdriettes  (Religieuses  des).  Leur  couvent 

est  transféré  rue  Saint-Honoré,  119. 
Haussmann  (le  baron),   préfet  de   la  Seine. 
Pose   la  première   pierre   de    l'église   de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  356. 
Haussoullier  (William),   dessinateur.  Saint 
Augustin  entre  Nahum  et  Michée,  vitrail, 
d'après  lui,  église  de  Saint-Leu,  111. 
Hébé  amenée  par  Mercure  à  Jupiter,  pla- 
fond par  Le  Brun,  au  Musée  Carnavalet, 
138. 
Heim  (François-Joseph),  peintre.  La  Présen- 
tation au  Temple,  peinture  murale,  église 
de  Notre-Dame  de  Loretle,  394. 
HiNAULT  (le  président).  Son  nom  figure  sur 
une  plaque  commémoralive  dans  l'église  de 
Saint-Roch,  147. 
Henri  IV,  223. 
HïRBSTHROPPKR   (Pierre-Rodolphe-Charles), 


peintre.  Sainte  Suzanne  chez  les  Infidèles, 
toile,  église  de  Saint-Roch,  151. 

Hérooe.  Figure  dans  :  Scènes  de  la  vie  de 
saint  Jean-Baptiste,  vitraux,  par  Chabin, 
église  de  Saint-Leu,  110.  Voy.  Saimt  Jkam- 
Baptiste,  300,  352.  Voy.  JÉ.<is,  262,  Voy. 
Salomé,  94. 

Hérodiade.  —  tenant  la  tête  de  saint  Jean- 
Baptiste,  peinture  sur  cuivre,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Joseph,  26,  — ,  figure 
dans  :  Scènes  de  la  vie  de  saint  Jean- 
Baptiste,  vitraux,  par  Chabin,  église  de 
Saint-Leu,  110.  Voy.  Hérodias. 

Hérodias.  —  présente  la  tête  de  saint  Jean  à 
Hérodiade,  bas-relief  pierre  ,  par  Perrey, 
façade  de  l'église  de  Saint-Jean-Baptisle  de 
Belleville,  353,  — ,  figure  dans  :  Décolla- 
tion de  saint  Jean,  toile,  par  Maillot,  même 
église,  357-358. 

Hesse  (Nicolas-.^uguste),  peintre.  Le  Sermon 
sur  la  montagne ,  toile ,  église  de  Sainte- 
Elisabeth,  249,  L'.Adoration  des  Bergers, 
peinture  murale,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  378-379,  Saint  Hippoljte  bapti- 
sant son  geôlier,  Martyre  de  saint  Hippo- 
lyte,  peintures  murales,  même  église,  382. 

HiLi.ERiN  (l'abbé  Charles  de),  curé  de  Saint- 
Médéric.  Pose  la  première  pierre  de  l'église 
de  Saint-Jean-Daptiste  de  Belleville,  351. 

Hi.VAUX  (l'abbé  Jacques).  Inscription  à  sa  mé- 
moire ,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  7. 

HiRSCH  (Charles -Emile)  ,  peintre -verrier. 
Exécute  des  vitraux  de  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Champs,  38,  Sainte  Catherine 
de  Sienne,  Saint  François  de  Sales,  Sainte 
Geneviève ,  Saint  Denis,  Saint  Vincent  de 
Paul,  Sainte  Catherine,  Saint  Landry,  Sainte 
Clotilde,  vitraux,  église  de  Saint-Jean-Saint- 
François,  306-307,  Saint  Ferdinand,  Saint 
Vincent  de  Paul,  la  Vierge,  Saint  Joseph, 
Saint  Michel,  Saint  François  de  Sales,  vi- 
traux, église  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes, 
333,  334,  Saint  Joseph,  Saint  Charles  Bor- 
romée,  vitraux,  église  de  Sainte-.Marie  des 
BatignoUes,  346. 


TABLE    AMALYTIQUE. 


425 


■ISTOIBE. 

Histoire  du  la  ville  de  Paris,  243. 

Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de 
Paris.  4,  63,67,  243. 

HiiTURPi'  (Jacques-Ignace),  architecte.  Con- 
struit l'église  de  Saiiit-Vincciit  de  Paul,  101, 
Un  aiitel  di;  l'église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
retlc  a  été  établi  sous  sa  direction,  379. 

H.  M.  Ces  initiales  se  lisent  sur  une  toile 
dans  l'église  Saiut-Médard,  72. 

HOLOPHERNK.  Voy.   JUDITH. 

Homme.  —  qui  abat  un  arbre,  bas- relief 
ivoire  et  bois,  par  un  Inconnu,  Un  —  s'in- 
clinaiit  devant  un  autre,  bas-relief  ivoire 
et  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Xotre- 
Datne  des  Blancs-Manteaui,  6. 

Horeb  (le  rocbcrd'),  263. 

HdUSSAy  (M"»  Joséphine),  peintre.  Portrait  de 
l'abbé  Cambier,  église  de  Saint -Jacques- 
Saint-Christophe,  320. 

HoussAVE.  Voy.  Pegeault. 

HoL'V.   Vend  un  terrain  pour  la  construction 


-  IKAIK. 

de  l'église  de  Saint -Jtcques-Saini-Chris- 
tophe,  311. 

Hi'iiKR  frères.  Ont  eiécuté  les  oroemenU  ta 
carton-pierre  du  'l'cmpla  isriélile  de  la  rue 
des  Tournelles,  138. 

Hubert,  peintre-verrier.  Restaure  de*  vitraai 
de  l'église  de  Sainte-Elisabeth,  277. 

HuGUENiN  (Victor),  sculpteur.  Jésus  au  jardin 
des  Oliviers,  groupe  marbre,  église  de 
Notre-Dame  des  Champs,  'M. 

HuiLLARo,  architecte.  Construit  le  porche  de 
l'église  do  Saint-Roch,  145. 

Humilité  (F),  peinture  murale,  par  Leullier, 
église  de  Saiut-Médard,  69,  L' — ,  peinture 
murale,  par  Roger,  église  de  .Votre-Damo 
de  Lorelte,  373. 

IIuRTRKLLR  (Simon),  sculpteur.  Monument  fu- 
néraire de  Charles,  duc  de  Créqui,  marbre, 
église  de  Saint-Roch,  157-158. 

HussON  (Aristide),  sculpteur.  L'n  ange  ailé  en 
adoration,  statue  bois,  église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  208. 


I 


Iguei,  (Charles),  sculpteur  La  Résurrection 
du  Christ,  bas-relief  bronze.  Un  -Ange,  sta- 
tuette bronze.  Le  Christ,  bas-relief  bronze. 
Un  Ange  ailé,  statuette  bronze,  église  de 
Saiote-DIisabeth,  256. 

Illumination  de  la  croix  de  Saint-Pierre, 
dessin ,  par  Desprcz,  hospice  de  la  Salpé- 
trière,  87. 

Immaculée  Conception,  toile,  par  M""  de 
Puuui,  église  de  Sainte-Elisabeth,  276,  — , 
toile,  par  M"'  Prin,  d'après  Murillo,  église 
de  X'otre-Damc  d'Auteuil,  289,  —,  vitrail, 
par  Martel,  église  de  Saint-Jeau-Baptistc  de 
BelleviUe,  362.  / 

Innocence.  L' — ,  toile,  par  Charpentier,  église 
de  Saiiit-Roch,  li59,  —  et  candeur,  pein- 
tures murales,  par  Brémond,  église  de 
Sain  t  -Jacques  -  Saint  -Christophe ,  3 16-317 , 
L — ,  peinture  murale ,  par  Roger,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorctte,  375. 

Innocent  III ,  pape.  Voy.  Sai.vt  Fra.vçoix 
d'Assi.se,  299. 

Innoce.vt  XI,  pape.  Figure  dans  :  Glorification 
de  la  croix  et  origine  du  cijlte  du  Sacré- 
Cœur,  peinture  murale,  par  Cibot,  église 
de  Saint-Leu,  101. 

Inscriptions,  147,  150,  152,  153,  L54,  155, 
1.56,  157,  173,  174,  178,  179,  180,  181, 
182,  227,  228,  229,  231,  232,  233,  253, 
313,  318,  328,  340,  351,  356,  369,  387. 

Inscriptions  de  l'ancien  diocite  de  Paris, 
70. 


Inscriptions  de  la  France  du  cinquième  au 
dix-huitième  siècle,  4. 

Intelligence.  La  salive  de  1' — ,  peinture  mu- 
rale, par  Roger,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  374,  L' — ,  peinture  murale,  par 
Roger,  même  église,  375. 

Inventaire  général  des  œuvres  d'art  appar- 
tenant à  la  ville  de  Paris,  4. 

I.  P.  Ces  deux  initiales  se  lisent  k  la  clef  de 
voûte  d'une  chapelle  de  l'église  de  Saint- 
.Médard,  71. 

IsAAC.  Naissance  d' — ,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Klisabeth  ,  2.58, 
. —  sur  le  bûcher,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  2<59.  Voy.  .Abraham. 

IsAïK.  —  et  Jérémie,  peinture  murale,  par 
Cazes  ,  église  de  Notre-Dame  de  Clignan- 
court,  55,  figure  dans  :  Annonciation  pré- 
dite par  six  prophètes,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Médard,  71-72,  La 
Prophétie  d' — ,  toile,  par  Legendre,  église 
de  Saint-Roch,  176,  — ,  peinture  murale, 
par  Picot,  église  de  Saint-ViucenI  de  Paul, 
215,  — ,  peinture  murale,  par  Brémond, 
église  de  Saint-Jacques-Saint-Christophe, 
319,  — ,  par  Barantou,  église  de  Saint-Ker- 
dinand  des  Ternes,  332,  —  et  Malachie 
prophétisant  la  venue  de  saint  Jean ,  bas- 
relief  pierre  par  Perrey,  façade  de  l'église 
de  Saint-Jean-Baptiste  de  BelleviUe,  353, 
- — ,  peinture  murale,  par  Schnetx,  — ,  pein- 
ture murale,  parle  même,  église  de  Notre- 
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ITINÉRAIRE.  —  JÉSUIS-CHRIST. 

Dame  de  Lorette,  376,  —,  peinture  murale, 
par  Orsel,  même  église,  387. 
Itinéraire  de  rartiste  dans  les   églises  de 
Paris,  11. 


Itinéraire  de  la  vallée  de    Montmorency , 

3:39. 
Ivry,  79. 


Jacob.  Voy.  EsAii. 

J.îCQUEMART  (M"«  Xélie) ,  peinture.  Naissance 
du  Christ,  La  Présentation  au  Temple, 
toiles,  éjjlise  de  Notre-Dame  de  CliijDan- 
court,  56. 

Jacquet-Diclos,  295. 

Jacqiier  (Francis),  sculpteur.  Jésus  apparais 
sant  à  Marie  Alacoque,  Education  de  la 
Vierge,  bas-reliefs  pierre,  église  de  Notre- 
Dame  des  Victoires,  230. 

Jacqlikr  (Francis  et  Aimé),  sculpteurs,  228. 

Jacquot  (F.  C),  sculpteur.  Saint  Joseph,  sta- 
tue plâtre,  église  de  Sainl-Médard,  72. 

Jaïre.  Voy.  Jfois-CuRisT,  176. 

Jal  (.Auguste).  Son  ouvrage  :  Dictionnaire 
critique,  cité,  156. 

Jankoivitz  de  Jenszenicze  (baron  de),  député, 
178,  179. 

Jankou  iTZ  DE  Jenszenicze  (Marie-Lucie  Falco- 
net,  baronne  de),  178,  179. 

Jardin  (l'abbé),  curé  de  Sainte-Elisabeth. 
Son  portrait,  toile,  par  Frappai,  église  de 
Sainte-Elisabetli,  276. 

Jardin  {un).  Le  Paradis  terrestre  ou  la  Créa- 
tion, bas-relief  pierre,  par  uD  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs- Man- 
teaux, 5. 

Jeanne  de  Laval.  Voy.  Dinocheau. 

Jeairat  (Etienne),  peintre,  71. 

JÉHOVAH.  Ce  nom  flgure  sur  un  bas-relief  de 
l'église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, 5. 

JÉHU  (le  roi),  Voy.  Elisée. 

Jephté  (le  vœu  de),  toile,  attribuée  à  Natoire, 

église  de  Saint-Jean-Saint-François,  305. 
JÉRK.MIE,  prophète.  Figure  dans  :  Annoncia- 
tion prédite  par  six  propliétes,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Médard,  71- 
72,  — ,  peinture  murale,  par  Picot,  église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  215,  —  pleure 
sur  Jérusalem,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Sainte-Elisabeth,  271,  — , 
peinture  murale,  par  Brémond,  église  de 
Saint-Jacques-Saint-Christophe,  319,  — , 
toile,  par  Baranton,  église  de  Saint-Ferdi- 
nand des  Ternes,  331,  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Orsel,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  387.  Voy.  Isaïe. 
Jérusalem,  271. 

Jessé    (l'Arbre   de),    vitrail,    par    Chabin  , 
éghse  de  Sainl-Leu,  108-109 


Jésis-Chri.st.  — ,  médaillon  pierre,  par  un  In- 
connu, —  encroix,  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux, 5,  —  ,statucbois,  parun  Inconnu, 

6,  . —  et  la  Samaritaine,  bas-relief,  ivoire  et 
bois,  parun  Inconnu,  6,  — s'entretient  avec 
NicoJème  bas-relief,  ivoire  et  bois,  par  un 
Inconnu,  6,  — ,  debout,  s'entretient  avec 
un  docteur,  bas-relief,  ivoire  et  bois,  par 
un  Inconnu,  6,  —  et  les  Lépreux,  toile, 
par  ("ilaize,  7,  l'Enfant  — ,  entre  saint  Jo- 
seph et  la  Vierge,  toile,  d'après  Murillo, 

7,  Baptême  de  — ,  toile,  par  Jourdy,  7-8, 
Sacré-Cœur  de  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 

8,  — ,  figure  dans  :  Vierge  au  rosaire, 
figure  dans  :  Vierge  au  Scapulaire,  toiles, 
par  un  Inconnu,  9,  .Adoration  de  l'Enfant 
— ,  toile,  par  un  Incounu,  10,  — -  en  croix, 
grisaille,  par  Gsell,  —  en  croix,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  même  église,  11,  —  guéris- 
.sant  un  possédé,  toile,  par  Frosté,  citée, 
11,  —  au  jardin  des  Oliviers,  toile,  par 
Parrocel,  citée,  11,  —  donnant  les  clefs 
à  saint  Pierre,  toile,  par  Norblin,  — 
au  milieu  des  docteurs,  toile,  par  Jollivet, 

—  et  les  petits  enfants,  toile,  par  Michel, 
Le  Sommeil  de  1'  — ,  toile,  par  Vauehelel, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Vlan- 
teaux,  12-13,  —  au  Roseau,  toile,  d'après 
Le  Brun,  13,  —  en  croix,  toile,  d'après 
Ph.  de  Champaigue,  même  église,  14,  — 
dans  une  auréole,  vitrail,  par  un  Inconnu, 

—  au  jardin  des  Oliviers,  vitrail,  par  Gsell, 
église  de  Saint-Eugène,  19,  Nativité  de  — , 
Education  de  —  chez  ses  parents,  —  au 
milieu  des  Docteurs,  Baptême  de  — ,  — 
et  la  Cananéenne,  —  guérissant  les  aveu- 
gles, —  et  la  femme  adultère,  —  et  les 
petits  enfants,  —  donnant  les  clefs  à  saint 
Pierre,  vitraux,  par  Oudinot,  d'après  Gé- 
rard-Séguin, même  é,<{lise,  20,  L'Enfant 
— ,  statue  pierre,  par  Delaplanchc,  église 
de  Saint-Joseph,  23,  Le  Baptême  de  — , 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  26,  —  dans 
les  limbes,  bas-relief  marbre,  par  un  In- 
connu, La  Déposition  de  —,  peinture  sur 
bois,  par  un  Incounu,  L'Education  de  — , 
peinture  sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  — 
enfant,  toile,  par  un  Inconnu,  —  parmi 
les  Docteurs,  peinture  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,  Nativité  de  —,  bas-relief  bronze, 
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par  un  Inconnu,  27,  Nativité  de — ,  bus-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  29,  — ,  vitrail,  par 
Ondinot,  inêiiie  éylisp,  30,  —  c»  croix, 
toile,  par  un  Inconnu,  d'après  Van  Dyck, 
église  de  Notre-Dame  des  Olianips,  37-38, 

—  en  croix,  toile,  par  Louis  de  lloullonfinc, 

—  au  jardin  des  Oliviers,  groupe  marbre, 
par  Hugucnin,  mi^me  église,  38,  —  en 
croix,  statue  bronze,  par  Montagtiy,  église 
de  Saint-I'icrre  deMontrouge,44, — ,  pein- 
ture murale,  par  Capellc,  45,  • —  an  milieu 
des    Docteurs,  —  au  jardin    des  Oliviers, 

—  portant  sa  croix,  vitraux,  par  Oudinol, 
46,  Nativité  de  — ,  bas-relief,  marbre  par 
Leharivel-Duroclier,  même  église,  46,  — 
figure  dans:  Pénitence  de  saint  Ignace  dans 
la  grotte  de  Manrè/.e,  toile,  par  Lafon, 
église  de  Notre-Dame  de  Glignancourt,  53, 
Naissance  de  — ,  toile,  par  M""  Jacque- 
mart, même  église  56,  Scènes  de  la  vie 
de  — ,  vitraux,  par  nn  Inconnu,  —  au 
jardin  des  Oliviers,  toile,  par  un  Inconnu, 
Le  Baptême  de  — ,  toile,  par  Paul  Gour- 
lier,  église  de  Saint-Marcel  de  la  Salpêtrière, 
63,  Baptême  de  — ,  toile,  par  Louis  Fosse, 
Le  Baptême  de  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saiut-Médard,  68,  —  eu  croix, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  70,  —  enfant 
entre  la  Vierge  et  saint  Joseph,  peinture 
sur  bois,  par  uu  Inconnu,  —  au  tombeau, 
peinture  sur  bois,  par  nn  Inconnu,  —  mon- 
trant son  cœur,  toile,  par  un  Inconnu,  — 
mort,  toile,  par  un  Inconnu,  —  descen- 
dant aux  limbes,  —  en  croix,  —  entre  la 
sainte  Vierge  et  sainte  Anne,  Glorification 
dans  le  ciel  de  —  assis  et  adoré  par  deux 
anges,  vitraux,  par  un  Inconnu,  71,  72, 
73,  74,  —  mort,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  73,  —  et  (lualre  saints,  vi- 
trail, par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame 
de  la  Gare,  80,  La  Itésurrectiou  de  — , 
toile,  par  Frère  André,  —  descendu  de  la 
Croix,  par  S.  P.  V.  d'après  Uegnault,  — , 
statue  plâtre,  pur  Bion,  —  prêchant  sur  la 
montagne,  toile,  par  un  Inconnu,  Le  Bap- 
tême do  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  —  res- 
suscitant la  belle-mère  de  saint  Pierre , 
toile,  par  Pajou,  chapelle  de  l'hospice  de 
la  Salpêtrière,  85,  86,  Le  Baptême  de  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  Le  Christ  donnant  les 
clefs  à  saint  Pierre,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Marcel  de  lu  Maison- 
Blanche,  91,  X'ulivitéde — ,  toile,  par  uu  In- 
connu, église  deSaint-Leu,  98,  — ^  adoré  par 
les  anges  après  sa  naissance,  toile,  par  un  In- 
connu, —  couronné  d'épines,  toile,  par  un 
Inconnu,  —  au  jardin  des  Oliviers,  toile, 
par  uolncounu,  —  et  la  Samaritaine,  toile, 


pur  un  Inconnu,  —  appariiiant  i  la  bien- 
heureuse Marie  Alacoipie,  toile,  par  Cibol, 
Baptême  de  — ,  peinture  murale,  par  Bé- 
zard,  —  apparaît  à  sainte  Madeleioe,  toile, 
pur  un  Incoimu,  —  chassant  les  vendeurs 
du  Temple,  toile,  par  Poisson,  99-104,  — , 
figure  dans  :  Femme  adultère,  toile,  par 
de  Luvul,  figure  dnns  ■  Snmaritaine,  toile, 
par  un  Inconnu,  100,  —  trahi  par  Juda<, 
bus-relief  marbre,  pur  un  Inconnu,  —  et 
saint  Pierre,  toile,  par  uu  Inconnu,  — ,  mé- 
daillon marbre,  par  un  Inconnu,  —  au 
jardin  des  Oliviers,  tuile,  par  un  Inconnu, 

—  et  l'Éternel  recevant  les  bienheureux, 
peinturemurale,  par  Cibut,  105-108,  — .sta- 
tue plâtre,  —  par  un  Inconnu,  106,  —  au 
tombeau,  statue  plâtre,  par  un  Inconnu, 
108,  Naissance  de  • — ,  —  au  milieu  des 
Docteurs,  Kducalion  de  —  dans  l'atelier  de 
Nazareth,  —  marchant  entre  sa  mère  cl 
saint  Joseph,  L'n  soldat  perçant  le  cœur 
de  — ,  —  sur  les  flots.  Apparition  de  —  ù 
la  bienheureiise  Marie  Alacoque,  —  sur  la 
croix,  la  Hésurrcction  de  — ,  Naissance  de 
— ,  L'Ascension  de  — ,  —  au  milieu  des 
Docteurs,  l'Agonie  de  — ,  —  courouné  au 
ciel,  —  flagellé,  vitraux,  par  Chabiu,mêmc 
église,  109-110,  —  couronné  d'épines, 
tuile,  par  un  Inconnu,  citée,  111,  Ascen- 
sion de  — ,  toile,  pur  Bertin,  citée,  —  sur 
la  croix,  toile,  par  Merelle,  citée,  111, — , 
figure  dans  :  Saint  Germain  donnant  une 
médaille  k  sainte  (ïeneviève,  toile,  par 
Boulogne  le  Jeune,  église  de  l'Assomption, 
120,  —  en  croix,  statue  bois,  par  Robinet, 
église  de  Saint-Roch,  148,  Le  Baptême  de 
— ,  groupe  marbre,  par  Lemoyne,  149-150, 

—  et  le»  Apôtres,  toile,  par  Duveau,  149- 
150,  —  descendu  de  la  croix,  toile,  par 
Cornu,  150,  Résurrection  de  — ,  toile,  par 
Charpentier,  155,  — .  figure  dans  :  Ames 
délivrées,  toile,  par  Boulanger,  160,  — 
remettant  à  saint  Pierre  les  clefs  du  para- 
dis, toile,  par  un  Inconnu,  —  remettant  k 
saint  Pierre  les  clefs  du  Paradis,  toile,  par 
Picou,  —  et  saint  Pierre,  toile,  par  nn  In- 
connu, église  de  Saint-Roch,  160-161,  — 
au  jardin  des  Oliviers,  statue  marbre,  par 
Falconet,  —  entre  deux  auges,  figurant  la 
Résurrection,  —  entre  saint  Léon  et  saint 
Roch,  fi,<{urant  la  glorification  de  l'Eglise, 

—  entre  deux  anges,  figurant  l'Ascension, 
peintures   murales,    par  Roger,  163,  164, 

—  trahi  par  Judas,  bas-relief  plâtre,  par 
Deseine,  167,  — ,  figure  dans  :  Xlort  de 
saint    Joseph,   tuile,   par  Biennoury,   168, 

—  devant   Caiphe,  —  accablé   d'outrages, 

—  flagellé,  —  couroooé  d'épiucs,  —  çon- 
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JÉSVS- 
damaé,  —  portant  sa  croii,  bas-reliefs 
plâtre,  par  Deseine,  168,  169,  170,  171, 
172,  — ,  figure  dans  :  Sainte  Thérèse  en 
extase,  toile,  par  Gucrmann-Bohn,  170-171 , 

—  ressuscitant  la  fille  de  Jaïre,  toile,  par 
Delorme,  —  et  le  Centurion,  toile,  par 
Clialle,  — ,  toile,  parSclieffer,  —  en  croii, 
toile,  par  Lombart,  — el  les  petits  enfants, 
toile  par  Sclinetz,  —  chassant  les  vendeurs 
du  Temple,  toile,  par  Thomas,  —  laissant 
venir  à  lui  les  petits  enfants,  toile,  par 
Vien,  —  en  croix  entre  la  Vierge  et  la 
Madeleine,  groupe  plâtre,  par  un  Inconnu, 

—  en  croix,  statue  marbre,  par  An.ijuier, 
176,  177,  178,  179,  La  Nativité  de  —, 
groupe  marbre,  par  Anguier,  174,  —  au 
tombeau ,  groupe  marbre  ,  par  un  In- 
connu, 178,  —  à  la  colonne,  toile,  par 
un  Inconnu,  L'enfant  —,  toile,  par  un 
Inconnu  ,  Figure  de  —  ,  toile  ,  attribuée 
à  Ph.  de  Champaigne ,  —  au  tombeau , 
groupe  plâtre  ,  par  Deseine,  180,  —  eu 
croix,  vitrail,  par  Mortelèque,  —  en 
croix,  avec  la  Vierge ,  saint  Jean  et  sainte 
Madeleine,  vitrail,  par  Riquier,  — ,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  même  église,  181,  — , 
statuette  bronze,  par  Farochon,  façade 
de  l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  193, 
Prédication  de  — ,  bas-relief  bois ,  par  Du- 
seigneur ,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
197,  — ,  la  Vierge  et  saint  Jean,  groupe 
bronze,  par  Rude,  208,  — ,  entouré  des 
prophètes,  bénit  les  enfants  que  lui  pré- 
sente saint  Vincent,  peinture  murale,  par 
Picot,  214-216,  liaptéme  de  — ,  vitrail,  par 
Maréchal  et  Gugnon ,  même  église,  217, 
— ,  médaillon  sur  la  chaire  de  l'église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  226,  —  appa- 
raissant à  Marie  Alacoque,  bas-relief  pierre, 
par  Jacquier,  230,  —  en  croix,  —  mis  au 
tombeau,  toiles,  par  un  Inconnu,  236,  — , 
figure  dans  :  Louis  XIII  dédiant  à  la 
Vierge  l'église  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
toile,  parC.Vanloo,  236, —  en  croix,  sta- 
tuette ivoire,  par  un  Inconnu,  237,  Baptême 
de  — ,  —  et  les  petits  enfants ,  Le  Sacré- 
Cœur  de  — ,  vitraux ,  par  Desgranges,  — 
en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean, 
vitrail,  par  Lusson,  même  église,  237,  238, 

—  parmi  les  docteurs,  toile,  par  Lafon,  — 
laissant  venir  à  lui  les  petits  enfants,  toile, 
par  Roger,  église  de  Sainte-Elisabeth,  248- 
250,  — ,  figure  dans  :  Sainte  Elisabeth  en 
prière,  peinture  murale,  par  Serrur,  252, 
Baptême  de  — ,  peinture  murale,  par  Pé- 
rignon,  —  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
peinture  murale,  par  Bezard,  — ,  peinture 
murale,  par  le  même,  La  Résurrection  de 
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— ,  bas-relief  bronze,  par  Iguel ,  — ,  bas- 
relief  bronze,  par  le  même.  Présentation 
de  —  au  Temple,  —  au  milieu  des  Doc- 
teurs, —  à  Nazareth,  Baptême  de  — ,  Ten- 
tation de  —  dans  le  désert.  Entrée  de  —  à 
Jérusalem,  —  devant  Hérode,  —  dans  le 
jardin  des  Oliviers,  —  devant  Caiphe,  bas- 
reliefs,  par  un  Inconnu,  253-261,  — ,  fi- 
gure dans  :  Thabor,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  261,  — ,  figure  dans  :  Réconci- 
liation du  Ciel  et  de  la  Terre,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  262,  — ,  figure 
dans  :  Les  Sept  OSuvres  de  la  Miséricorde, 
peintures  murales,  par  Bézard ,  265,  — , 
figure  dans  :  Pilate  se  lave  les  mains,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  267,  —  com- 
paré à  Barrabas,  —  et  Barrabas,  — -  porte 
sa  croix,  —  est  souffleté,  —  attaché  sur 
la  croix,  —  élevé  en  croix,  —  insulté  par 
des  soldats.  Sépulture  du  corps  de  — , 
—  descend  dans  les  limbes.  Résurrection 
de  — ,  Apparition  de  —  à  ses  disciples, 
Ascension  de  — ,  —  devant  Caïplie,  bas- 
reliefs  bois,  par  un  Inconnu,  267-273, 
— ,  figure  dans  :  Conversion  du  bon  lar- 
ron, bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  270, 
— ,  Figure  dans  :  Consolation  des  Ames 
dans  les  limbes,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  272,  — ,  figure  dans  :  Religion, 
peinture  murale,  parGuerniann-Bolin,  275, 
Monogramme  de  — ,  vitrail,  par  Lobin, 
même  église,  277,  — ,  peinture  murale, 
par  Compaus,  —  instituant  l'Eucharistie, 
bas-relief  bronze,  par  un  Inconnu,  d'après 
Charles  Gauthier,  église  de  Notre-Dame 
d'Auteuil,  287,  —  en  croix,  peinture  sur 
bois,  par  un  luconnu.  Naissance  de  — , 
vitrail,  par  Roussel,  d'après  Maillot,  .Appa- 
rition de  — •  à  sa  mère,  vitrail,  par  Roussel, 
d'après  Maillot,  —  lavant  les  pieds  des 
.Apôtres,  toile,  par  un  Inconnu,  ■ — en  croix, 
toile,  par  M""  de  Kercado,  d'après  Ph.  de 
Champaigne,  288,  —  sur  la  montagne, 
toile,  par  M"""  Paris-Persennet,  d'après 
Gérard,  La  Résurrection  de  — ,  toile, 
d'après  S.  Vouet,  —  au  roseau,  toile, 
d'après  Le  Brun,  —  et  saint  Joseph,  toile, 
par  Lazerges,  même  église,  289,  — ,  mé- 
daillon sculpté  sur  la  chaire  de  l'église  de 
Saint- Jean-Saint-François,  par  Merlieux 
298,  —  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre, 
toile,  par  Lamothe,  église  de  Saint-Jean- 
Saint-François,  298-299,  —  montrant  ses 
plaies  à  saint  Thomas,  toile,  par  Lecomte- 
Vernet,  même  église,  299,  —  bénissant 
les  enfants,  toile,  par  de  Coninck,  église 
de  Saint-Jean-Saint-François,  30l)-301,  — 
et  les  pèlerins  d'Emmaiis,  bas-relief  cuivre. 
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par  ua  Inconnu,  3U2,  — ,  bas-rclicFcuivre, 
par  un  Inconu,  303  —  à  la  colonne,  toile, 
par  I)p;]eor;{e,  303,  —  imprimant  les  »ti<(- 
matcs  à  sainte  Tiiérèse,  toile,  par  un  In- 
connu, 303-304,  — remettant  &  saint  Fran- 
çois les  statuts  de  son  Ordre,  toile,  attribuée 
au  Frère  Luc,  304,  liuplèmc  de  — ,  toile, 
par  (luérin,  même  éjjlise,  304,  — donnant 
les  ciels  à  saint  Pierre,  —  donne  mission 
à  ses  Apôtres  d'aller  prèclier  sur  toute  la 
terre,  peintures  murales,  par  lircmond, 
église  de  Saint-Jacques- Saiut-Cliristoplic, 
314,  —  convertissant  les  peuples  de  la  terre, 
bas-relief  marbre,  par  U.inlan  aine,  314, 
Entrée  de  —  à  Jérusalem,  Prédication  de 
— ,  —  et  les  enfants,  peintures  murales, 
par  Brémond,  même  église,  315,  318  — , 
vitrail,  par  un  Inconnu,  tnéme  église,  321, 
Monogramme  de  — ,  sur  la  façade  de  l'église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  327,  —  en 
croix,  statue  bronze,  par  Préault,  église  de 
Saint-Ferdinand  des  Ternes,  320  (A  lu  suite 
de  la  description  de  celle  œuvre  on  a  omis 
de  mentionner  le  nom  de  l'artiste,  et  on  a 
écrit  à  tort  :  statue  «  plaire  •  .),  —  an 
tombeau,  toile,  par  un  Inconnu,  330,  —  et 
la  femme  adultère,  toile,  par  Quinsac,  330, 
— ,  figure  dans  :  Mort  de  saint  Joseph, 
toile,  par  Lorain,  —  et  les  Enfants,  —  et 
sainte  Chantai,  vitraux,  par  Gesla,  même 
église.  Le  Baptême  de  — ,  toile,  par  un  In- 
connu, église  do  Sainle-Marie  des  Bali- 
gnollcs,  340,  L'Ascension  de  — ,  toile,  par 
Bernay,  d'après  Jo\ivenct  :  l'original  est  au 
Musée  du  Louvre,  340,  —  en  croix,  sta- 
tue bois,  par  un  Inconnu,  343,  —  au  milieu 
des  docteurs,  toile,  par  Corbcl,  343,  -—  au 
tombeau,  bas-relief  cr.rlon-picrre,  par  un 
Inconnu,  —  guérissant  les  aveugles,  toile, 
par  un  Inconnu,  —  portant  sa  croix,  toile, 
d'après  Le  Sueur  :  l'original  est  au  Musée 
du  Louvre,  344,  L'Enfance  de  ^,  vitrail, 
par  Tliibaud,  345,  —  en  croix,  toile,  par 
Adeliis,  même  église,  345,  Baptême  de  — , 
bas-relief  pierre,  par  Perroy,  façade  de 
l'église  do  Saint-Jean-Baptisie  de  Belleville, 
352,  —  entre  deux  anges, —  elsaint  Jean, 
—  retirant  Adam  et  Eve  des  limbes,  bas- 
reliefs,,  pierre,  par  Perrey,  fuçiule  de  la 
même  église ,  353,  La  Résurrection  de  — , 
bus-rcliel  pierre,  par  Perrey,  transept  de  la 
mùmc  église,  355,  Baptême  de  — ,  loile, 
par  Maillot,  357,  Nativité  de  — ,  loile,  par 
Leioir,  358,  Baptême  de  — ,  vitrail,  par 
Muriel,  300,  La  Résurrection  de  — ,  — 
portant  su  croix,  L'Ascension  de  — ,  —  en 
croix,  La  X'ativilé  de  — ,  vitraux,  par  le 
même,  même  église,  361,   362,   — ,  pein- 


ture murale,  par  Blondcl,  égliie  de  Noire- 
Dame  de  Loretle,  371-372,  —  au  Ton»- 
heuu.  Ascension  de  —  environné  de  deux 
Anges  en  adoration,  peintures  murales, 
par  Blundel,  372,  Ilaplêmc  de  — ,  peinture 
murale,  par  Kogcr,  375-376,  —,  figure 
dans  :  Vierge  apparaît  i  sainte  Thérèie, 
peinture  murale,  par  Langlois,  383,  Nais- 
sance de  — ,  peinture  murale,  par  Périn, 
390,  —  enseignant,  peinture  murale,  391, 

—  couronné  d'épines,  peinture  murale,  302, 

—  mort,  peinture  murale,  par  le  mime, 
même  église,  393,  — ,  statue  marbre,  par 
Dcsbœuls,  393,  —  au  milieu  des  docteurs, 
peinture  murale,  par  Drolling ,  même 
église,  39V.  Voy.  Adoration  du  Bambino. 
Voy.  Adoration  des  Bergers.  \  oy.  Adora- 
tion des  Mages.  Voy.  Adoration  des  Rois. 
Voy.  Agneau  s' offrant  pour  racheter  le 
monde.  Voy.  Anges,  228.  Voy.  Calcaire. 
Voy.  Cène.  Voy.  Vendeurs  chassés  du 
Temple.  Voy.  Crucifiement.  Voy.  Dépo- 
sition de  croix.  Voy.  Descente  de  croix. 
Voy.  Dieu  le  Père.  Voy.  Disciples  d'Em- 
maiis.  Voy.  Ecce  Homo.  Voy.  Ecce  mater 
tua.  Voy.  Eucharistie.  Voy.  Flagellation. 
Voy.  Glorification  de  ta  Croix.  Voy.  Gué- 
rison  de  F  aveugle  de  Jéricho  Voy.  Insti- 
tution de  l'Eucharistie.  Voy.  Jldjs  (Baiser 
de).  Voy.  Jugement  dernier.  Voy.  Lace- 
ment des  pieds.  Voy.  Lazirk  (Résurrec- 
tion de).  Voy.  Madri.kine.  Voy.  S.ii.itTK 
Catiier[jie  (.Mariage  de).  Voy.  MjtRTHK 
KT  MaaiK.  Voy.  Mère  du  Sauceur  Voy. 
Mise  au  Tombeau.  Voy.  Multiplication 
des  pains.  Voy.  Notre-Dame  de  la  Com- 
passion. Voy.  Notre-Dame  des  Sept- 
Douleurs.  Voy.  Notre-Dame  du  Rosaire. 
Voy.  Pèlerins  d'Emmatis ,  Voy.  PiiiE 
Étkrvei..  Voy.  Piéta.  Voy.  Présentation  au 
Temple.  Voy.  Repos  en  Egypte.  Voy.  Sa- 
cré-Cœur. Voy.  S.AISIT  .\ntoivb  dk  PaeiOI'I!, 
204.  Voy.  Sai.vt  Chri.stophk,  205.  Voy. 
Saixt  JosgpH.  27,  38, 168,  216,  277,  286. 
Voy.  Saikt  Thuuas  (Incrédulité  de).  Voy. 
Sai\tk  Elisabeth  dk  Hongrik,  251.  Voy. 
Saintes  Femmes,  305.  Voy.  Sermon  sur  ta 
montagne.  Xo^.Stabat  Mater.  Voy.  Vikrck, 
26,  28,  29,  35,  38,  57,  104.  232,  289, 
301,  330,  344,  354,  368,  376. 

Jkzabki..  Figure  dans  :  Uassacre  de  Xabolh, 

bus-relief  buis,  par  un  Inconnu,  église  de 

Saintc-Eli.oabelb,  268. 
JuACMiM.  Figure  dans   :   Visitation,  loile.  par 

un    Inconnu  ,  chapelle  de   l'hospice  de   la 

Salpêlrière,  83. 
Job,  vitrail ,  par  Martel,  église  de  Sainl-Jean- 
'  Baptiste  de  Belleville,  360,  — ,  figure  dana  ■. 
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Sujets  symboliques,  pcinluro  murale,  par 
Alphonse  Périn,  église  de  \'olre-Uame  de 
Lorelte,  391. 
JoBBK-DuvAL  (Félix),  peintre.  La  Vierge  por- 
tant l'Enfant  Jésus,  peinture  murale,  Un 
buste  d'Ange  et  divers  attributs,  peinture 
murale,  église  de  Notre-Dame  de  la  Gare, 
79. 
JocHABED.  Figure  dans  :  Moïse  sauvé  des  eaux, 
bas-relief  bois ,  par  un  Inconnu ,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  562. 
Joël,  prophète,  peinture  murale,  par  Picot, 

église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215. 
JoHANNOT   (Charles-Henri-Alfred),    peintre. 
Saint    Hyacinthe     ressuscitant     un    jeune 
homme  noyé,    Saint  Hyacinthe   marche  à 
travers  une  ville  saccagée  par  les  Tarlares, 
peintures  murales,  église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  382,  383. 
JoiRON  (l'abbé),  curé  de  Saint-Ferdinand  des 
Ternes,  328,  — ,  figure   sous  les  traits  de 
saint  Augustin,  dans  une  toile  de  l'église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes ,  par  Baran- 
ton,  332. 
JoLLivKT  (Jules),  peintre.    Sainte  Geneviève 
bénie  par  saint  Germain,  toile,  église  de 
Notre-Dame  des  Blancs-Manteauï,  12,  Jésus 
au  milieu  des  docteurs,  toile,  même  église, 
12.  A  esécuté  des  peintures  sur  lave  pour 
l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  192. 
Joi.v,  sculpteur.    Fut   l'un   des   statuaires   du 
monument  élevé  à  la  mémoire  du  maréchal 
de  Créqui,  dans  l'église  des  Jacobins  Saint- 
Honoré,  154. 
JoNflS,  prophète,  peinture  murale,  par  Picol, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215,  — 
jeté  à  la  mer,  —  dans  le  ventre  de  la  ba- 
leine, —  rejeté  sur  le  rivage,  bas-reliefs 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de   Sainte- 
Elisabeth,  272,  273,  —,  vitrail,  par  Stein- 
lieil,  église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belle- 
ville,  361.  Voy.  Saint  Basile. 
Jones,  peintre-verrier,  277. 
JoppK,  232. 

Joseph.  —  et  ses  frères,  —  en  prison,  bas- 
reliefs  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  260,  261,  —  nourrissant 
le  peuple.  Triomphe  de  — ,  —  reconnu 
par  ses  frères,  bas- reliefs  bois,  par  un 
Inconnu,  même  église,  261. 
JosuÉ.  Figure  dans  :  Partage  de  la  Terre  pro- 
mise, bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainte-Elisabeth,  267,  — ,  vitrail,  par 
Martel,  église  de  Saint-Jean-Bapliste  de  Bel- 
leville,  360. 
JoiiN  (Henry) ,  archiviste  de  la  Commission 
de  l'Inventaire  des  richesses  d'art.  Ses 
ouvrage»    cités   :    Antoine    Coyzevox,    sa 


lie,  son  œuvre  et  ses  contemporains,  154, 
227;  Hippolyte  Flandrin,  les  frises  de 
Saint-Vincent  de  Paul  ,  conférences  popu- 
laires faites  à  la  salle  du  Progrès  à  Paris, 
les  12  et  19  janvier  1873,  191;  Est  auteur 
de  la  Table  analytique  du  présent  tome  II 
des  Monuments  religieux  de  Paris,  401  et 
suivantes. 
Jourdain  (le),  63,  68,  102,  149,  253,  260, 

269,  340,  3.57. 
JouRDV  (Paul),  peintre.   Baptême  du  Christ, 
toile,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  7-8,  Les  Sept  Sacrements,  pein- 
ture  murale,   église  de  Sainte -Elisabeth, 
264. 
JorssKLis  (l'abbé) ,  curé  de  Sainte-Elisabeth, 
Son  portrait,  toile,  par  M™"  Boileau,  église 
de  Sainte-Klisabeth,  276. 
JouvENET   (Jean),   peintre.    La  Descente  de 
croix,  toile,  d'après  lui,  église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes:  l'original  est  au  Mu- 
sée du  Louvre,  330,  La  Pêche  miraculeuse, 
toile,  d'après  lui,  église  de  Sainte-Marie 
des  Batignolles,  342.  Son  nom  cité,  71. 
Jouv.  Voy.  Brillon. 
Judas,  trésorier  de  la  reine  de  Candace.  Voy. 

Saint  Philippe. 
Judas.   Figure  dans  :  Jésus-Christ  au  jardin 
des  Oliviers,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Lcu,   100,  Pacte  de  —  avec  les 
Juifs,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainte-Elisabeth,  262,  — ,  figure  dans  : 
Jésus  dans  le  jardin  des  Oliviers,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  — ,  figure  dans  :  Ihstilu- 
tion  de  l'Eucharistie,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu  ,  263 ,  Désespoir  de  —  ,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  268,  —  recevant  le 
prix  de  sa  trahison,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  273,  Le  Baiser  de  — ,  toile,  par 
Foureau ,  même  église ,  275.   Voy.  Cène. 
Voy.  Jésu.s-Christ,  105,  167. 
Judith.  —  et  Holopherne,  toile,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpê- 
trière,  86,  — ,  vitrail,   par  Martel,   église 
de  Saint-Jean-Baptiste  de  Bclleville,  360. 
Jugement  dernier  (le),  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  des  Champs,  38,  — , 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Sainte -Elisabeth,    268-269,  —,    peinture 
murale,  par  Roger,  même  église,  273-274. 
Jupiter.  Figure  dans  :  Martyre  d'un  saint  par 
la  hache,   toile,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  l'hospice  de  la   Salpêlrière,   85.   Voy. 
HÉBé. 
JuRiEN  DE  LA  Gravière  (conitcsse).  Donne  une 
statuette  à  l'église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 237. 
Justes  montant  au  ciel(les),  peinture  murale. 
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par  BInndcl,  éylise  t\c  \otre-Damc  de  Iio- 
rclle,  370. 
Justice  (la),  bas-rniipf  hois,  par  Delapprclie, 
éylise  de  Saiiil-Rocli ,  147,  — ,  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconiiti,  mime  <!;(lise,  17'*, 
— ,  peiiiliirc  murale,  par  Brémond,  église 
de  Sainl-Jacquos-Saint-Clirislophe,  320,  — , 
loile,  par  llaranlon,  église  de  Sainl-Kcrdi- 
nand  des  Terne»,  331,   — ,   figure  dans   : 


Translation  de  la  uinle  maison  de  liorctlc, 
peinture  murale,  par  Delorme,  éj^lise  de 
\olre-Dame  de  Lorelle,  395. 
JusTiXAR,  peintre.  Le  Roi  lA>uis  XV,  U  du- 
clicsiic  de  Venladour ,  m  goaremantc,  le 
duc  d'Orléans,  régent,  le  duc  de  Bourbon, 
le  maréchal  de  Villrroy  i|ui  prient  saintl.cn 
pour  la  conservation  du  Roi,  toile,  citée, 
112. 


K 


Kens  (syllabe  finale  d'un  nom  de  peintre). 
Prédication  de  saint  Vincent  de  Paul,  toile, 
chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpôtriérc,  85. 


KgRCADO  (M"'  AdMe),  peintre.  Le  Chrid  en 
croii,  toile,  d'après  Pli.  de  Chanipaigne, 
église  de  Notre-Dame  d'Auteuil,  288. 


LAf.osTK  (l'abbé),  curé  de  Sainte-Elisabeth. 
Son  portrait,  toile,  par  un  Inconnu ,  église 
de  Saintc-Klisabeth,  276. 

Lacuriat  (Al""") ,  peintre.  La  Vierge,  toile, 
église  de  .Motre-Dame  d'Auteuil,  289. 

Lafavk  (Prosper) ,  peintre-verrier.  Saint  Ba- 
sile entre  .^bdias  et  Junas,  vitrail,  d'après 
Dupuis-Colson,  Saint  .Augustin  entre  Mabum 
et  Alichéc,  vitrail,  d'après  Haussoullier, 
église  de  Saint-I.eu,  111. 

IiAFov  (Jacques-Kmile),  peintre.  Le  mariage 
de  la  Vierge  ,  toile  ,  église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaui,  8,Saint  Ignace  et  ses 
compagnons  l'ont  leurs  vœux  i\  Montmartre, 
Pénitence  de  saint  Ignace  dans  la  grotte 
de  Manrèze,  Saint  Ignace  donne  it  saint 
François  Xavier  la  mission  des  Indes  ,  .'apo- 
stolat de  saint  Denis,  toiles,  par  I)uma.s, 
église  de  Notre-Dame  de  01ign;incourt,  53, 
La  Sainte  Vierge  recevant  la  communion 
de  saint  Jean,  toile,  église  de  Notre-Dame 
des  Victoires,  236,  Jésus  parmi  les  Doc- 
teurs, toile,  église  de  Saiiite-Elisabelli , 
248. 

La  Grasick  (Jeanne  de),  243. 

I.\iio(:mk.  Donne  un  tableau  à  l'église  de 
Saintc-XIarie  des  Btlignollcs,  345. 

I.AixEz.  Figure  dans  :  Saint  Ignace  et  se» 
compagnons,  loile,  par  Lafon,  église  de 
Notre-Dame  de  Clignanconrt,  53. 

I.Airiii(Oharli's-Bené),  sculpteur.  La  Charité, 
groupe  pierre,  façade  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  368. 

Ldj'ilais  (.a.  LuuvniKR  dk),  membre  de  la 
Commission  de  l'Inventaire.  Kst  auteur  de 
la  inonograpliie  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux,  1-14. 

Laiive   dk  Jii.i.v  (.Ange-Laurent  uk),   intro- 


ducteur des  ambassadeurs.  A  composé  le 
monument  élevé  en  mémoire  de  sa  femme, 
dans  l'église  de  Saint-Roch,  154-155. 

Lalivk  de  Jui,i,v  (Elisabeth  Chambon,  femme 
dk).  Son  monument  funéraire,  marbre,  par 
Kalconct,  église  de  Saint-Roch,  154-155. 

Laluvé  (vente),  163. 

Lamazou  (l'abbé),  curé  de  Notre-Dame  d'Au- 
teuil, 283. 

Lambkrt  (Madeleine).  Voy.  Lulli. 

La.ui  de  Nuxan,  peintre-verrier.  Les  vitraux 
de  l'église  de  Saint-Lcu,  détruits  en  1871, 
avaient  été  exécutés  en  partie  par  lui,  d'a- 
près les  frères  IJalze,  111. 

Lauoig.\o.\  (la  présidente  dk  ).  Son  tombeau, 
parCirardou,  rite,  112. 

Lamothe  (Louis),  peintre.  Jésus  donnant  les 
clefs  i^  saint  Pierre,  toile,  église  de  Saint- 
Je:in-Saint-François,  298-29!». 

Lampe  en  argent  vermeille,  par  Fannière 
frères,  église  de  .Notre-Dame  des  Victoires, 
233. 

Lance,  architecte.  Son  ouvrage  :  Dictionnaire 
des  architectes,  cité,  3. 

Landelle  (Charles],  peintre.  Sainte  Clolilde 
priant  devant  le  tombeau  de  saint  Martin, 
toile,  église  de  Saint-Roch,  170. 

LanglOIS  (Jérème-Martin),  peintre.  Mariage 
de  la  Vierge,  peinture  murale,  église  de 
Nolri'-Dami"  de  Lorette,  377-378,  La  \  iergp 
apparaît  i\  sainte  Thérèse,  Eiloie  de  sainte 
Thérèse ,  peintures  murales,  même  église, 
383. 

Laruillikhe  (Nicolas dk),  peintre.  Portraili  de 
M.  et  M""  de  Beaumont,  toiles,  k  Ini  attri- 
buées, église  de  Saint-Roch,  180. 

La  RocHR  Brr.varo  (baron  de).  Voy.  Cambovt. 

La  Rochekoucaild  (la  famille  de).  Donne  deux 
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vitraux  à  l'église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 238. 
La   Rochefoucauld  (cardinal    François  de), 
arand  aumônier  de   France.  Transfère  les 
Dames  des  Haudrieltes  rue  Saint-Honoré, 
119. 
La  Rochelle,  223,  2-32. 
Lassus    (Jean-Baptiste-.^ntoine)  ,    architecte. 
Le   Monument    de    l'abbé    de    l'Epée  de 
l'église  de   Sainl-Roch  a  été  exécuté  d'a- 
près ses  dessins,  152,  L'église  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Belleville   est  construite 
d'après  ses   plans,  351,   356,   Son   por- 
trait  sculpté   à   la  retombée    de    l'arclii- 
ïolte  du  chœur  dans  l'église  de  Sainl-Jean- 
Baptiste  de  Belleville,  359. 
Latil  (François-Vincent),  peintre.  Le  Lave- 
ment des  pieds,  toile,  église  de  Xotrc-Dame 
dos  Blancs-Manteaux,  7. 
Laure  (Jean-François-Hyacinthe-Jules),  pein- 
tre. Saint  Agilbert,  évêque,  Saint  Landry, 
évêque.  Saint  Céran,  évêque.   Saint  Ger- 
main, évêque,  Saint  Marcel,  évêque.  Cinq 
figures  d'anges,  peintures  murales,  église 
dé  Saint-Vincent  de  Paul,  205,  236. 
Laval-Montmorencv  (duc  de).  Fait  construire 

un  hôtel,  35. 
La  Vallière  (M""  de),  35. 
Lacement  des  pieds  (le) ,   toile ,   par  Latil, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux, 

7  toile,  par  un  Inconnu,  chapelle  de 

l'hospice  de  la  Salpêlrière,  86. 
Laiv.  Active  la   construction  de   l'église   de 

Sainl-Roch,  l'i3. 
Lazare  (la  Résurrection  de),  bas-relief  pierre, 
par  Deniesmay,  église  de  Sainl-Leu,  96, 
— ,  toile,  attribuée  à  Vouet  ou  à  Le  Sueur, 
église  de  Sainl-Roch,  172-173,  —,  toile, 
par  Vien,  même  église,  179,  — ,  peinture 
murale,  par  Brémond,  église  de  Saint-Jac- 
ques-Saint-Christophc,  317. 
Lazebges  (Hippolyte-Jcan-Raymond),  peintre. 
Jésus  et  saint  Joseph,  toile,  église  de  Notre- 
Dame  d'Autcuil,  289. 
Lebas  (Hippolyle),  architecte.  L'église  de 
Notre-Dame  de  Lorette  est  construite  d'a- 
près ses  plans,  367,  369,  La  cuve  baptis- 
male de  l'église  de  Notre-Dame  de  Loretle 
a  été  exécutée  d'après  ses  dessins,  375, 
Un  autel  de  la  même  église  a  également 
été  exécuté  d'après  ses  dessins,  379.  Il  a 
également  fourni  le  dessin  des  vitraux, 
peints  par  Vatinelle,  396. 
Lebas  de  Coermovt.  Son  ouvrage  :  Vie  de 

Boichot,  cilé,  148. 
Le  Beuf  ou  Lk  Boelf  (l'abbé).  Son  ouvrage  : 
Histoire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocèse  de 
Paris,  cité,  4,63,67,  243,  311. 


Leblanc  (Mgr  Hyacinthe),  évêque  de  Joppé. 
Consacre  l'église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 232. 
Lebokif-Xantel'il  (Charles-F'raeiçois),  sculp- 
teur. Glorification  de  saint  Vincent  de  Paul, 
bas-relief   pierre,    façade   de   l'église    de 
Saint-Vincent  de  Paul,  192,  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  bas-relief  pierre,  façade  de 
l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  368. 
LEB01IV.S  (Auguste),   peintre.  Saint  Jean   de 
Matha,   toile,  église  de  Notre-Dame   des 
Champs,  37. 
Le  Brl'.v  (Charles),  peintre.  Le  Christ  au  Ro- 
seau, toile,  d'après  lui,  église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  13,  SaintCharles 
Borromée   en  prières,   toile,  d'après   lui, 
église  de  Sainl-Médard,  68,  Le  Père  Eter- 
nel, toile ,  à  lui  attribuée,  église  de  Saint- 
Leu ,    107,    Hébé   amenée  par  Mercure  à 
Jupiter,  plafond,  au  Musée  Carnavalet,  138. 
Le   monument    du    maréchal    de    Créqui , 
élevé  dans  l'église  des  Jacobins  Saint-Ho- 
noré ,   a  été  exécuté  d'après   ses  dessins, 
154,   Le  Christ  au  Roseau,  toile,  d'après 
lui,   église  de  Notre-Dame  d'.Auteull,  289, 
La  Descente  du  Saint-Esprit,  toile,  d'après 
lui,  église  de  Sainte-Marie  dos  Batignollcs, 
340. 
Le  Camus  (Jean),  lieutenant  civil.  Son  monu- 
ment en  marbre,  par  .Mazière,  dans  l'église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,   ac- 
tuellementau  Musée  de  Versailles,  gravé,  4. 
Lkche<.\e,  sculpteur.  A  exécuté  partie  de  la 
sculpture  décorative  du  Temple  israSIite  de 
la  rue  de  la  Victoire,  130. 
Lfclèrb,  architecte.  Concourt  pour  l'érection 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  367. 
I.KCOI.VTE  (Charles-Joseph)  ,   peintre.   Sainte 
Geneviève  inspirée,  Sainte  Geneviève  gué- 
rissant sa  mère,  toiles,  église  de  Saiot-Roch, 
164. 
Lecomtk-Vernet   (Emile) ,  peintre.  La  Visi- 
tation, toile,  église  de  Saint-Leu,  104,  Jé- 
sus montrant  ses    plaies  à  saint  Thomas, 
toile,  église  de  Saiat-Jean-Saint-François, 
299. 
Le  Cousturier,  dessinateur.  Vue  perspective 
de  l'intérieur  de  l'église  de   Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux,  dessin,  cité,  4. 
Le  CiRiEux    (F.),    peintre.    L'Exaltation   de 
sainte  Gencvière,   toile,    église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  13. 
Le  Dart  (P.),  peintre.  L'Annonciation,  toile, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux, 
10. 
Leduc   (Gabriel),   architecte.  Dirige  la    con- 
struction de  l'église  de    Notre-Dame   des 
Victoires,  224. 
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LEFEVBRE.  — 

Lefebvrk,  membre  du  conseil  de  fabrique  de 

Saint-Ferdinand  des  Ternes,  328. 
Lefebvre  (Charles),  dessinateur.  Une    partie 
des  vitraux  de  l'église  de  Saint-Leu,  détruits 
en  1871,  avaient  été  exécutés  d'après  ses 
dessins,  111. 
Lefèvre,    peintre-verrier.    A   exécuté    une 
partie  des  vitraux  du  temple  israélite  de 
la  rue  de  la  Victoire,  130. 
Lkfèvre  (Camille),  sculpteur.    Médaillon  de 
l'abbé  Cambier,  marbre,  église  de  Saint- 
Jacques-Saint-Cbrislophe,  318. 
Lepèvrk  (Pierre).   Figure  dans   Saint-Ignace 
et  ses  compagnons,  toile,  par  Lafon,  église 
de  Notre-Dame  de  Clignancourt,  53. 
Legendre   (Louis-Félix),    peintre.    La   Pro- 
phétie d'haïe,  toile,  église  de  Saint-Roch, 
176. 
Legenore,  peintre.  Portrait  de  l'abbé  Baude, 
église  de   Saint-Jean-Saint-François,   306. 
Legran'D,  architecte.   C'est  sous  sa  direction 
qu'a  été  érigé    le   monument  coramémo- 
ralif  de  Pierre  Corneille   dans  l'église  de 
Sainl-Roch,  147. 
Le  Gi'iDE.  Voy.  Rem. 

Leharivel-Di'Rocher  (Edmond-Victor),  sculp- 
teur. Notre-Dame  de  Bon-Secours,  groupe 
marbre,  La  Nativité,  bas-relief  marbre , 
église  de  Saint-Pierre  de  Montrouge,  45, 
46,  Saint  Leu,  statue  pierre,  église  de 
Saint-Leu,  97. 
Leloir  (Jean-Baptiste-.iuguste),  peintre.  Le 
Mariage  do  la  Vierge,  La  Nativité  de 
Jésus-Christ,  Mort  de  saint  Joseph,  toiles, 
église  de  Saint-Jeaii-Baptistc  de  Belleville, 
358. 
Le  Long  (Charles),  menuisier-architecte.  Les 
boiseries  de  l'église  de  Saint-Roch  ont  été 
exécutées  par  lui,  150,  La  croix,  les  flam- 
beaux et  autres  ornements  de  l'église  de 
Saint-Roch  ont  été  exécutés  d'après  ses 
dessins  par  Tiiomire,  166. 
Leuaire  (Philippe-Henri),  sculpteur.  L'Espé- 
rauce,  statue  pierre,  façade  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  368. 
Le.uercier    (Jacques),    architecte.    Coustruit 

l'église  de  Saint-Roch,  143. 
Lemoyne  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  Le  Bap- 
tême de  Jésus-Christ,  groupe  marbre, 
église  de  Saint-Roch,  149,  La  Madeleine, 
sous  les  traits  de  la  comtesse  de  Fcuquiè- 
rcs,  statue  marbre,  même  église,  179. 
LiuoYNS  (Paul),   sculpteur.   Sainte   Juliette, 

statue  plâtre,  église  de  Saint-Leu,  104. 
Lemuet  (Pierre),  architecte.   Dirige  la  con- 
struction de   l'église    de  Notre-Dame   des 
Victoires,  284. 
LiNOiR  (Alexandre),  156. 

Paris.  —  Monohints  rkusiivx.  —  II. 


ItCONCtVH. 

Lksurma.nt  (Charles),  membre  de  l'Institut. 
Sa    notice  :   Chapelle    de    l'Eucbaristie   à 
Notre-Dame  de  Lorette,  par  A.Périn,  citée, 
367  ;  Une  inscription  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette  a  été  composée  par  lai, 
387. 
Lk   Notre  (André),   architecte.    Son   buste, 
marbre,  par  Coyzevox,   4gliie   de  Saiot- 
Roch,  156. 
Le   PJERE  (Alfred-Adolpbe-Kdouard),    sculp- 
teur. La  Vierge   et  l'Enfant  Jésus,   statue 
marbre,  église  de  Notre-Dame  des  Cbampi, 
38,  Moïse,  statue  pierre,  église  de  Notre- 
Dame  de  Clignancourt,  55. 
Le    P^re    (Jean-Baptiste),    architecte.    Con- 
struit l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  191. 
LEQUEti.v(P.  E.),  architecte.  Construit  l'église 
de  Notre-Dame  de  Clignancourt,  51,  L'é- 
glise de  Saint-Jacqucs-Sainl-Christophe  est 
construite   d'après    ses    plans,   311,   313, 
Il  dirige  la  construction  de  l'église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes ,  327. 
Lesdiguiâres  (duc  de).  Voy.  Criïqi'i. 
Lestaxg-Parade   (Léon),   peintre.    Dernière 
entrevue  de  saint  BenoU  et  de  sainte  Scho- 
lastique,  toile,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaux,  8,  Saint  Ambroise,  évè- 
que.  Saint  Charles,  Saint  Paul,  Saint  Fran- 
çois, Saint  Augustin,  Quatre  figures  d'Anges, 
peintures  murales,  église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  205. 
Le  Sueur  (Eustache),  peintre.  La  Résurrection 
de  Lazare,  toile,  à  lui  attribuée,  église  de 
Sainl-Roch,  172-173,  Jésus  portant  sa  croix, 
toile,  d'après  lui,  église  de  Sainte-Marie 
des  Batignolles,  344. 
Le  Tellikr  (le  chancelier).  Pose  la  première 
pierre    de    l'église   de   Notre-Dame   des 
Blancs-Manteaux,  3. 
Lei'Llier  (Félix),  peintre.    La  Prédication  de 
saint  Fiacre,  Saint  Fiacre  distribuant  des 
aumônes,    L'Humilité,   La  Charité,   pein- 
tures  murales,    église   de    Saint-Médard , 
69. 
Levar^  (l'abbé  Pierre  Hardy  dk),   vicaire  de 
Saint-.Médard.  Dalle  lumulaire  en  pierre, 
église  de  Saint-Médard,  70. 
Lrvksquk,  graveur.  Vue  perspective   de  l'in- 
térieur   de    l'église  de    Notre-Dame    de* 
Blancs-Manteaux,  d'après  Le  Cousturier,  4. 
Lezier-Langlois,  marbrier.    .A    exécuté    une 
partie  des  travaux  de  marbrerie  du  Temple 
israélite  de  la  rue  des  Tournellcs,  138. 
L'HApital  (marquis  de),  gouverneur  de  Toul. 
Son    monument    funéraire,    par    Poultier, 
église  de  Notre-Dame  des  Victoires,   229, 
236. 
I  LiCMClus,   figure   dans  :    Baptême    de   saint 
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Augustin,  toile,  par  C.  Vanloo,   église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  234. 
LiESiâSD,  sculpteur.  A  exécuté  les  sculptures 
décoratives  du  buiïet  d'orgues  de  l'église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  196. 

LwEr  (AI"'  Eléonore),  peintre.  Saint  Louis 
de  Gouîague,  toile,  église  de  Saint-Ferdi- 
nand des  Ternes,  330. 

Livre  des  Évangiles  (le),  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaux,  5. 

LoBiN  (L.),  peintre-verrier.  Saint  Jean  l'Evan- 
géliste,  Saint  Joseph,  Le  Monogramme  du 
Cbrist,  vitraux,  d'après  Abel  de  Pujol, 
église  de  Saintc-Élisabetb,  276,  277. 

LoEBNiTZ  (Jules),  sculpteur.  Saint  François 
d'Assise,  statue  terre  cuite,  d'après  Louis 
Rochet,  église  de  Sainte-Marie  des  Bati- 
gnolles,  342. 

Loi  divine  (la),  toile,  par  Cbarpentier,  église 
de  Saint-Koch,  160. 

LoisON  (Pierre),  sculpteur.  Saint  Rocb,  statue 
pierre,  église  de  Saint-Roch,  144,  Sainte 
Glotilde,  statue  pierre,  même  église,  145. 

LoMBART  (Louis),  peintre.  Le  Christ  en  croix, 
toile,  église  de  Saint-Roch,  176. 

LoNGBOis  (l'abbé),  curé  de  Saint  Jean-Baptiste 
de  Belleville.  Fait  élever  une  chapelle 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  la  croix, 
351,  356,  Son  portrait  sculpté  à  la  retom- 
bée de  l'archivolte  du  chœur  dans  l'église 
de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  359. 

LoRAiN  (J.),  peintre.  L'Incrédulité  de  saint 
Thomas,  toile,  église  de  Saiut-Ferdinand 
des  Ternes,  330,  Slabal  Mater,  toile,  331, 
La  Mort  de  saint  Joseph,  La  Présentation 
au  Temple,  toiles,  même  église,  333. 

LoRDOM  (Pierre-Jérôme),  peintre.  Saint  Fran- 
çois d'Assise  devant  le  Soudan  d'Egypte, 
toile,  église  de  Saint-Jean-Saint-François, 
299. 

LoRET  (i\drien),  secrétaire  du  conseil  de 
fabrique  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes , 
328. 

Lorette  (Translation  de  la  sainte  maison 
de),  peinture  murale,  par  Delorme,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  395. 

LoRi.v,  peintre-verrier.  Mort  de  saint  Joseph, 
vitrail,  église  de  Saint-Roch,  181. 

Lorraine  (Henri  de).  Voy.  Harcourt  (d'). 

Louange  de  Dieu  (la),  peinture  murale,  par 
Périn,  église  de  Notre-Dame  de  Lorelte, 
390. 

Loi'is  XIH.  Pose  la  première  pierre  de  l'église 
de  \olre-Dame  des  Victoires,  223,  224,  321, 
232,  Une  médaille  &  son  ef6gie,  par  un 
Inconnu,  est  déposée  par  lui  dans  les  fon- 
dements de  la  même  église,  224,  —  dédiant 


à  la  Vierge  l'église  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  toile,  par  C.  Vanloo,  église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  236,  —  consa- 
crant la  France  à  Marie,  vitrail,  par  Lusson, 
même  église,  238,  —  délivre  des  lettres 
patentes  aux  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de 
Saint-François,  243. 
Louis  XIV.  —  fonde  l'hôpital  général  de  la 
Salpêtrière,  83,  —  admiré  par  l'univers, 
toile,  par  un  Inconnu,  hospice  de  la  Salpê- 
trière, 87,  —  pose  la  première  pierre  de 
l'église  de  Saint-Roch,  143. 

Louis  XV.  Le  Roi  — ,  la  duchesse  de  Venta- 
dour,  sa  gouvernante,  le  duc  d'Orléans, 
régent,  le  duc  de  Bourbon,  le  maréchal  de 
Villeroy  qui  prient  saint  Leu  pour  la  con- 
servation du  Roi,  toile,  par  Justinar,  citée 
111-112,  Commande  sept  tableaux  à  Carie 
Vanloo,  pour  l'église  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  234. 

Lovis-Philippe.  Fait  élever  un  monument 
commémoratif  à  la  mémoire  de  Pierre  Cor- 
neille, dans  l'église  de  Saint-Roch,  147. 
Son  nom  cité ,  369. 

Louvois  (le  marquis  de).  Son  nom  figure  sur 
une  plaque  commémorativedans  l'église  de 
Saint-Roch,   147. 

Louvre.  Voy.  Paris  :  Musée. 

Lover  (Auguste),  peintre.  La  toile  signée  par 
Henri  Scfaeffer  et  intitulée  :  Saint  François 
Xavier  prêchant  au  peuple  la  parole  de 
Dieu,  a  été  exécutée  par  lui,  169,  Les 
Pèlerins  d'Emmaiis,  toile,  église  de  Saint- 
Jean-Saint-François,  300. 

Luc  (Frère),  peintre.  Le  Christ  remettant  à 
saint  François  les  statuts  de  son  Ordre,  Le 
Pape  Alexandre  IV  se  fait  ouvrir  le  caveau 
qui  contenait  le  corps  de  saint  François 
d'Assise,  Saint  François  renié  par  son 
père,  toiles  à  lui  attribuées,  église  de  Saint- 
Jean-Saint-François,  304,  Mort  de  saint 
François  d'Assise,  toile,  k  lui  attribuée, 
même  église,  306. 

LuiTPRANO,  roi  des  Lombards.  Figure  dans  : 
Translation  des  reliques  de  saint  Augustin, 
toile,  par  C.  Vanloo,  église  de  Notre-Dame 
des  Victoires,  235. 

LuLLi  (Jean-Baptiste  de),  compositeur.  Son 
tombeau,  par  Coyzevox  et  Cotton,  marbre 
et  bronze,  église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 227-228,  Son  médaillon  par  Cotton, 
marbre,  même  église,  228. 

LuLLi  (Madeleine  Lambert,  femme  de).  Fait 
élever  un  monument  &  son  mari  dans  l'é- 
glise deNolre-Dame  des  Victoires,  227-228. 

Lusson  (A.),  peintre  sur  verre.  Scènes  de  la 
vie  de  la  Vierge,  vitraux,  église  de  Saint- 
Eugène,    20,    A    exécuté    les   vitraux   de 
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LUSMON.  -  niAILLOT. 


Notre-Uume  de  Gli<{iiaiicourl ,  57,  A  exé- 
cuté une  partie  des  vitraux  du  Temple 
israélilc  de  la  rue  de  la  Victoire,  130, 
Louis  Xill  consacrant  la  France  â  Marie, 
La  Vicr<;e  entre  deux  anjjcs,  adorée  par 
taiol  Augustin  et  sainte  Monique,  Le  Christ 


en  croix  entre  la  Vierge  et  uint  Jeao,  ri- 

traux,  éylise  de  Notre-Dame  des  Victoires, 

238. 
LusnoN  (Louis-Adrien;,  architecte.  Coaslraii 

ré<|lise  de  Saiot-Ëugèoe,  19. 
Lystra,  70. 


M 


Mablv  (l'abhé  Bonnot  dk).  Son  nom  Ggure 
sur  une  plaque  commémorativc  dans  l'église 
de  Saint-Hoch,  147. 

M.wcii/iB^KS.  Les — ,  vitrail,  par  Mortel,  église 
de  Suint-Jeun-Iiaptiste  de  Uclleville,  360, 
La  mère  des  — ,  peinture  murale,  par 
Orsel,  église  de  Notre-Dame  de  Lorclte, 
388. 

Maoklkine.  —  essuyant  les  pieds  du  Christ, 
toile,  par  Marlet,  église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux,  9,  — ,  Qgure  dans  : 
Christ  en  croix,  toile,  par  Loui.s  de  Boul- 
longnc,  église  de  Notre-Dame  des  Champs, 
38,  — ,  figure  dans  :  Vierge  au  pied  de  la 
croix,  toile,  par  Barrias,  église  de  Notre- 
Dame  deClignancourt,  57,  — ,  figure  dans  : 
Christ  descendu  de  la  croix,  toile,  d'après 
J.  B.  Bcgnault,  chapelle  de  l'hospice  de  la 
Salpêlrière,  85, — ,  (iguredans  :  Déposition 
de  croix,  toile,  par  Pérignon,  église  de 
Saint-Roch,  146,  — ,  figure  dans  :  Jésus- 
Christ  descendu  de  la  croix,  toile,  par 
Cornu,  151,  — ,  figure  dans  :  Apparition 
de  l'ange  aux  saintes  femmes,  toile,  par 
Charpentier,  157,  —  écoutant  un  sermon 
du  Christ,  Mort  de  la  — ,  toiles,  par 
Brisset,  172,  — ,  figure  dans  :  Déposition 
de  croix,  toile,  par  un  Inconnu,  173,  — , 
toile,  par  un  Licounu,  176,  — ,  sous  les 
traits  de  la  comtesse  de  Kcuquièrcs,  statue 
marbre  par  Lemoyun,  179,  — ,  figure 
dans  :  Christ  au  tombeau,  groupe  plâtre, 
par  Descine,  même  église,  180,  — ,  pein- 
ture murale,  par  H.  Flundrin,  église  de 
Saint-Vincent  du  Paul,  200,  — ,  bas-relief 
bois,  par  Millet,  même  église,  209,  — , 
ligure  dans  :  Mise  au  tombeau,  bas-relief 
bronze,  par  Guersant,  église  de  Notre-Dame 
des  Victoires,  234,  — ,  figure  dans  :  Christ 
mis  au  tombeau,  toile  par  un  Inconnu, 
même  église,  236,  — ,  figure  dans  : 
Jésus  laissant  venir  à  lui  les  petits  enfants, 
toile,  par  Roger,  église  de  .Sainte-Elisabeth, 
250,  —  repentante,  symbolisant  l'Absolu- 
tion, peinture  murale,  par  le  même,  235, 
— ,  figure  dans  :  Mort  de  la  Vierge,  bas- 


relief,  plâtre,  par  Virieu,  S6«,  —,  figure 
dans  :  Jésus  insulté  par  dçs  soldats,  baa- 
reiiefbois,  par  un  Inconnu,  269,  — ,  Ggure 
dans  :  Les  soldats  se  divisent  Ici  vêtements 
de  Jésus-Christ,  bas-relief  bois,  par  un 
Liconnu,  270,  — ,  figure  dans  :  Lci  sol- 
dats tirent  au  sort  la  robe  de  Jésus-Chriil, 

bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,   270,  , 

figure  dans  :  Conversion  du  bon  lar- 
ron, bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  270, 
—  au  pied  de  la  croix,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  270-271 ,  — ,  figure  dam  : 
Sépulture  du  corps  de  Jésus-Christ,  bas- 
relief  buis  par  un  Inconnu,  271,  — ,  figure 
dans  :  Ecce  mater  tua,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  même  église,  271,  — ,  figure 
dans  :  Saintes  femmes  au  pied  de  la  croix, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Jean-Saint-Kraiiçois,  305,  —  figure  dans  : 
Calvaire,  groupe  pierre,  par  Fcugère  des 
Forts,  église  de  Saint-Jacques-Saint-Chris- 
tophc,  313,  — ,  figure  dans  :  Christ  mort, 
peinture  murale  par  Périn,  église  de  Notre- 
Dame  de  Loreltc,  393.  Voy.  JiIsi-s-Christ, 
103,  179,  181.  Voy.  Saintes  femmes  au 
Sépulcre. 
M/tCNV  (Saumx.mat,  dit),  bienfaiteur  de  l'église 

de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  .339. 
Maillkt  (Jaques-Léonard) ,  sculpteur.  La 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  statue  pierre, 
église  de  Saint-Joseph,  29.  Un  auge  ailé, 
statue  pierre,  église  de  Saint-Leu,  107. 
Maillot  (Charles),  peintre.  Restaure  le  pla- 
fond :  Hébé  amenée  par  Mercure  à  Jupiter, 
au  nuLsée  Carnavalet,  138. 
M\u.LOT  (Théodore),  peintre.  Saint  Pierre, 
Saint  .André,  Saint  Barthélémy,  Saint  Mat- 
thieu, Saint  Philippe.  Saint  Thomas,  Saint 
Matthias,  Saint  Thaddéc,  Saint  Jacques  le 
Mineur,  Saint  Simon,  Saint  Jean,  Saint 
Jacques  le  Majeur,  peintures  sur  lave,  par 
un  Inconnu,  d'après  ses  dessins,  église  de 
Saint-Joseph,  28.  Les  vitraux  de  l'église 
de  Notre-Dame  d'.Auteuil  représentant  des 
sujets  tirés  de  la  vie  de  U  Vierge  et  de* 
Litanies  ont  été  exécutés  d'après  ict  dea- 
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sins  par  Roussel,  288,  Saint  Jean  prêchant 
dans  le  désert,  le  Baptême  de  Jésus-Christ, 
Décollation  de  Saint  Jean,  toiles,  église  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Bellevilie ,  357 , 
358. 

Mailly  (dk),  176. 

Maison  d'or,  vitrail  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Roch,  181,  —,  peinture  murale, 
par  Orsel,  église  deXotre-Dame  de  Lorette, 
386. 

Malachik,  prophète,  peinture  murale,  par 
Picot,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215. 
Voy.  IsAïK. 

Malberte,  (l'abjjé),  curé  de  Sainte-Elisabeth, 
son  portrait,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainte-Elisabeth,  276. 

Mallo.ns  (famille  des).  Est  inhumée  dans 
l'église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, 4. 

Maniglier  (Henri-Charles),  sculpteur.  Saint 
Pierre,  statue  bronze,  un  ange  ailé,  statue 
pierre,  la  Cène,  bas-relief  marbre,  église 
de  Saint-Pierre  de  Montrouge,  44,  Vierge 
statue  pierre.  Dieu  dans  une  gloire  accom- 
pagné des  quatre  figures  symbolisant  les 
Évangélistes,  bas-relief  pierre,  façade  de 
l'église  de  Notre-Dame  d'Auleuil,  284. 

Mansart.  Voy.  Hardoiix  Mansart. 

Marcellix,  tribun.  Figure  dans  :  Saint  Augus- 
tin discutant  avec  les  évêques  donatistcs, 
toile,  par  C.  Vanloo  église  de  Notre-Dame 
des  Victoires,  235. 

Mardochée  {le  triomphe  de),  toile,  par  Res- 
lout,  église  de  Saint-Roch,  175,  — ,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  270. 

Marduel  (l'abbé  Claude-Marie),  curé  de 
Saint-Roch.  Son  nom  est  gravé  sur  une 
table  en  stuc  dans  l'église  de  Saint-Roch , 
182. 

Marduel  (l'abbJ  Jean-Baptiste),  curé  de  Saint- 
Kocb.  Son  nom  est  gravé  sur  une  table  en 
stuc  dans  l'église  de  Saint-Roch,  182. 
Commande  un  tableau  pour  cette  église, 
175. 

Mariîchal  (Charles-Laurent)  et  Guu.vo.v,  pein- 
tres-verriers. Ornements,  rosace,  le  Sau- 
veur du  monde.  Saint  Denis,  Sainte  Clo- 
tilde.  Saint  Charles,  Baptême  de  Jésus-Chris  , 
Saint  Martin,  Sainte  Klisabetli,  Saint  Fran- 
çois de  Sales,  vitraux,  église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  217. 

Marguerite  de  Values.  Fonde  le  monastère 
des  Augustins  déchaussés,  223. 

Mariage  (Le),  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  213,  Pre- 
mière institution  du  — ,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  262, 


MARTEL. 

— ,  peinture  murale,  par  Jourdy,  même 
église,  264. 

Marie  Alacuque.  Figure  dans  :  Glorification 
de  la  croix  et  origine  du  culte  du  Sacré- 
Cœur,  peinture  murale  par  Cihot,  église  de 
Saint-Leu,  101,  — ,  figure  dans  :  Institu- 
tion du  Sacré-Cœur,  bas-relief  bronze,  par 
un  Inconnu,  d'après  Charles  Gautier,  église 
de  Notre-Dame  d'Auteuil,  286.  Voy.  Ji- 
sis-Chrlst,  101,  110,  230. 

Marie  de  Bethaxie,  figure  dans  :  Résurrection 
de  Lazare,  bas-relief  pierre,  par  Demes- 
may,  église  de  Saint-Leu ,  96 ,  — ,  figure 
dans  :  Jésus-Christ  descendu  de  la  croix, 
toile,  par  Cornu,  église  de  Saint-Roch, 
151. 

Marie  (les  trois).  Figurent  dans  :  Résurrec- 
tion, toile,  par  le  Frère  André,  chapelle 
de  l'hospice  de  la  Salpèlrière,  85. 

Marie.  Voy.  Madeleine.  Voy.  Marthe. 

Marig.vv  (Michel),  peintre.  Martyre  de  Saint 
Jean  Népomucène,  toile,  égliie  de  Saint- 
Leu,  103. 

Marines  (marquis  de).  Voy.  Créqui. 

Marlet  (Jean-Henri),  peintre.  La  Madeleine 
essuyant  les  pieds  du  Christ,  toile,  église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  0. 

Marquet  (.Auguste),  peintre.  Martyre  de  saint 
Denis,  toile,  église  de  Saint-Leu,  102. 

Martel  (Auguste  de),  peintre-verrier.  David, 
Sainte  Cécile,  la  Vierge  accompagnée  des 
anges,  des  chérubins,  séraphins  et  archan- 
ges, l'.Archange  saint  Michel,  Satan  préci- 
pité dans  l'enfer,  vitraux,  église  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Bellevilie,  359,  Xabuchu- 
donosor,  Judith,  David,  Dédicace  du  Temple, 
Josué,  Samson,  Job,  les  Macchabées,  le 
Baptême  de  Jésus-Christ,  Saint  Michel, 
Saint  Nicolas,  Martyre  de  Saint  Laurent, 
La  Rédemption  des  âmes,  Saint  François 
Xavier  chez  les  Infidèles,  Martyre  de  Sainte 
Catherine,  Saint  Fiacre  en  prière.  Le 
Sacrifice  d'.'lbraham,  Melchisédech,  vitraux, 
360,  Saint  Jean  dans  le  désert.  Saint  Jean 
l'Evangéliste,  Décollation  de  Saint  Jean, 
Moïse  recevant  les  tables  de  la  loi.  Le  Buisson 
ardent,  Saint  Pierre,  Saint  Jcan-fiaptiste, 
Saint  .André,  Saint  Jacques  le  Majeur,  Saint- 
Thomas,  Saint  Jean,  Saint  Philippe,  Saint 
Jacques  le  Mineur,  Saint  Luc,  Saint  Paul, 
Saint  Matthias,  Saint  Marc,  Saint  Matthieu, 
Saint  Thaddée,  Saint  Barthélémy,  Saint 
Simon,  La  Résurection,  Jésus  portant  sa 
croix,  La  Pentecàle,  La  mise  au  tombeau, 
Sainte  Anne,  Saint  Roch,  Saint  Martin, 
Saint  Denis,  Saint  Charles  Borromée,  Sainte 
Geneviève,  Le  Bon  Samaritain,  Saint  Vin- 
cent de   Paul,    vitraux,   361,  La  Visitation 
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La  Présentation  au  Temple,  Le  Criicine- 
ment,  L'Immaculée  Conception,  Le  Ma- 
riage de  la  Vierge,  La  Nativité  de  Jésus- 
Christ,  Le  Couronnement,  La  Mort  de  la 
Vierge,  Portraits  de  huit  donateurs  à  ge- 
noux, La  naissance  de  la  Vierge,  L'Annon- 
ciation, Les  noces  de  Cana,  L'Assomption, 
vitraux,  même  église,  362. 

Marthe  et  Marie ,  toile,  par  Le  Sucnr,  cha- 
'  pelle  de  l'hospice  de  la  Salpèlrière,  85. 

Martin-Daussikny  (E.  C),  historien.  Son  ou- 
vrage :  Peintures  des  Litanies  exécutées 
par  Victor  Orscl ,  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  à  l'église  de  iVolre-Dame  de  Lo- 
rette,  cité,  367. 

Martyrs  (les),  peinture  murale,  par  Blondel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  .370. 

Massacre  des  Innocents  {le),  bas-relicr  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
259. 

Masson  (Ad.),  serrurier.  A  exécuté  tes  tra- 
vaux de  menuiserie  du  Temple  Israélite  de 
la  rue  des  Tournelles,  138. 

Mater  dolorosa,  toile,  d'après  Ph.  de  Cliam- 
paigne,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux, 10, — ,  buste  plâtre,  par  Carpeaux, 
église  de  Notre-Dame  d'Auteuil,  288. 

Maupertuis.  Son  monument  funéraire,  par 
D'Huez,  marbre,  église  de  Sainl-Roch, 
153-154. 

Maupkrtuis  (René  Moreau  et  Pierre-Louis 
Moreau  dr).  Inscription  commémorative 
dans  l'église  de  Saint-Kocli,  153-154. 

Mauzaisse,  peintre.  Saint  Etienne,  martyr, 
tapisserie,  d'après  lui,  église  de  Saint-Mé- 
dard,  73. 

MAXtUIKN,  202. 

Maximin  reculant  à  la  vue  de  l'ange  qui 
protège  sainte  Suzanne,  toile,  par  Norblin, 
église  de  Saint-Roch,  151. 

Mayenne,  70. 

Mazadk  (de).  Donne  un  vitrail  à  l'église  de 
Saint-Leu,  109. 

Mazkline  (Pierre),  sculpteur.  Monument  funé- 
raire de  Charles ,  duc  de  Créqui ,  marbre, 
église  de  Saint-Roch,  157-158. 

Mazikr,  peintre-verrier.  Armes  de  la  Pa- 
pauté, vitrail,  église  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  237. 

MAZirÏRR  (Simon) ,  sculpteur.  Monument  do 
Le  Camus,  au  Musée  de  Versailles,  pro- 
vient de  l'église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  4. 

M  eaux,  150. 

Médaillons  ovales,  vitraux,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Médard,  74. 

M^Dicis  (Marie  de).  Fonde  le  couvent  du 
Tiers  Ordre  de  Saint-François,  Î43. 


Méditation.  Voy.  Mortification. 

Melchis^drch.  —  offre  à  Abraham  le  ptio  et 
le  vin,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  258,  —,  vitrail, 
par  Martel,  église  de  .Saint-Jean  de  Belle- 
ville,  ,360. 

Mémoires  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des 
membres  de  l'Académie  royale  de  peinture, 
122. 

Mi^NAtiKR ,  architecte.  Concourt  pour  l'éree- 
tiou  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 307. 

MANAGER  (Nicolas).  Son  nom  figure  sur  une 
plaque  commémorative  dans  l'égliie  de 
Saint-Roch,  147. 

Mende,  232. 

Mépris.  Le  —  des  richesses.  Le  —  des  dou- 
leurs, peintures  morales,  par  Périn,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  392. 

Mercure.  Figure  dans  :  Martyre  de  saint  De- 
nis ,  toile,  par  Dumas,  église  de  Notre- 
Dame  de  Clignancourt,  54.  Voy.  H^BlS. 

Mère  du  Sauveur,  peinture  murale,  par  Orsel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  387. 

Marelle,  peintre.  Le  Christ  sur  la  croix, 
toile,  citée,  111. 

Méréville,  45. 

Merklin  (J.),  facteur  d'orgues.  Répare  l'orgne 
de  l'église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaiii,  5,  6,  Construit  l'orgue  de  l'éghte  de 
Saint-Eugène,  19,  les  orgues  de  l'église  de 
la  rue  de  la  Victoire,  128,  celles  du  Temple 
Israélite  de  la  rue  des  Tournelles,  138. 

MEDLrEUX  (Louis-Parfait),  sculpteur.  Un  ange 
ailé,  statuette  bois.  Deux  anges  ailés,  sta- 
tuettes bois,  église  de  Saint- Jean -Saint- 
François,  297,  Trois  médaillons  sculptés 
sur  la  chaire  de  l'église  de  Saint-Jean-Saiot- 
François,  représentant  le  Christ,  Saint  Jeaa 
et  Saint  François,  Deux  anges  ailés,  statue 
bois,  même  église,  298. 

Messie  (le),  groupe  marbre,  par  Carrier- 
Relieuse,  gravé,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  216-217. 

MiCHARD  (l'abbé  Charles),  curé  de  Sainte- 
Elisabeth.  Fait  construire  les  fonts  baptis- 
maux de  son  église  paroissiale,  253. 

Michaux  (L.),  membre  de  la  Commission  de 
l'Inventaire.  Est  auteur  des  monographies 
de  l'église  de  Saint-Joseph,  23-30,  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  des  Champs,  35-38, 
de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Monirouge, 
43-46,  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Qi- 
gnancourt,  51-57,  de  l'église  de  Saint-Leu, 
95-112,  de  l'église  de  l'.Assomption ,  119- 
122,  du  Temple  consistorial  Israélite  de  la 
rue  de  la  Victoire,  127-130,  du  Temple 
consistorial   Israélite  de  la  rue  des  Tour- 
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nelles,  135-138,  de  l'église  de  Siiiiit-Roch, 
143-182,  de  l'église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  191-217,  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Victoires,  223-258,  de  l'église  de 
Sainte-Elisabeth,  243-277,  de  l'église  de 
Notre-Damc-d'Auteuil,  283-289,  de  l'église 
de  Saint-Jean-Saint-François,  295-307,  de 
l'église  de  Saint-Jacques-Saint-Oliristoplie 
de  la  Villette,  311-321,  de  l'église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes,  327-334,  de  l'église 
de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  339-346, 
de  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belle- 
ville,  351-362,  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  367-396. 

MiCHÉE,  prophète,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215.  Voy. 
Saint  Aucustix. 

Michel  (Charles-Henri),  peintre.  Le  Christ  et 
les  petits  eufants,  toile,  église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  12. 

Michel-Pascal  (François),  sculpteur.  Restaure 
un  bas-relief  de  l'église  de  Saint-Leu,  96. 

Michel  (l'archange).  Figure  dans  :  Jésus- 
Christ,  entouré  des  prophètes,  bénit  les 
enfants  que  lui  présente  saint  Vincent, pein- 
ture murale,  par  Picot,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  214,  — ,  6gure  dans  : 
Apothéose  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 
peinture  murale,  par  J.  Alaux,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  257 

MiCHOT  (l'abbé),  curé  de  Saint-Médard.  Son 
portrait,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Médard,  72. 

MiGNARD,  adjoint  au  maire  de  Belleville,  356. 

MiGXARD  (Pierre),  peintre.  Son  buste,  par 
Desjardins,  marbre,  église  de  Sainl-Roch, 
156-157,  La  Vierge  à  la  grappe,  toile, 
d'après  lui,  église  de  Sainte-Marie  des  Ba- 
tignolles, 345.  Son  nom  cité,  10,  87,  179, 
180. 

Milan,  203,  234,  305. 

MiLLAUD  (l'abbé),  curé  de  Saint-Roch.  Figure 
dans  ua  vitrail  de  cette  église,  181. 

Millet  (Aimé) ,  sculpteur.  Saint  François, 
Sainte -Agnès,  Saint  Martin,  Saint  Jean- 
Baptiste,  Sainte  Elisabeth,  Saint  Jacques, 
Saint  Joseph,  Sainte  Adélals,  Saint  Charles, 
Saint  Jean,  Sainte  Madeleine,  Saint  Hippo- 
lyte.  Saint  Augustin,  Sainte  Natalie,  Saint 
Léon,  Saint  Georges,  Sainte  Louise,  Saint 
Fortuoat,  bas-reliefs  bois,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  209,  210. 

MiLLiN,  historien.  Son  ouvrage  :  Antiquités 

nationales,  cité,  4. 
MiNEL  (l'abbé),  directeur  des  conférences  de 
1813  à  1852.  Son  portrait,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Médard,  73. 
Miracle  (le)  de  la  rue  aux  Ours,  toile,  par 


-  noiSE. 

un  Inconnu,  presbytère  de  l'église  de  Saint- 
Leu,  111. 

Miracle.  Le  —  de  la  multiplication  des  pains, 
toile,  par  Aiidran,  église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux,  9,  Le  — •  des  ardents, 
toile,  par  Doyen,  église  de  Saint-Roch, 
136. 

Miroir  de  Justice,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Roch,  181,  — ,  peinture 
murale,  par  Orsel,  église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  385. 

Mise  au  tombeau  (la),  bas-relief  bronze,  par 
Guersant ,  église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 234,  — ,  toile,  attribuée  à  Natoire, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François,  303, 
— ,  toile,  d'après  Titien,  église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles  :  l'original  est  au 
Musée  du  Louvre,  344,  — ,  vitrail,  par 
Martel,  église  de  Saint-Jean-Baptistc  de 
Belleville,  361. 

Miséricorde  et  Force,  peintures  murales,  par 
Brémond ,  église  de  Saint-Jacques-Saint- 
Christophe,  316. 

Moine  à  qui  un  personnage  agenouillé  pré- 
sente un  acte  sur  un  coussin,  toile,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Leu,  105. 

Moïse.  — ,  statue  pierre,  par  Le  Père,  église 
de  Notre-Dame  de  Clignancourt,  55,  — , 
figure  dans  :  Annonciation  prédite  par  six 
prophètes,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Médard ,  71-72 ,  — ,  figure  dans  : 
Buisson  ardent,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Sainte-Elisabeth,  260,  — , 
figure  dans  :  Thabor,  bas-relief  bois,'  par 
un  Inconnu,  261,  —  sauvé  des  eaux,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  262,  —  frappe 
le  rocher  dans  le  désert ,  —  reçoit  les 
tables  de  la  Loi,  —  apporte  les  tables  de  la 
Loi,  bas-reliefs  bois,  par  un  Inconnu,  263, 
— ,  figure  dans  :  Adoration  du  veau  d'or, 
bas-relief  bois ,  par  un  Inconnu,  263,  — , 
figure  dans  :  Serpent  d'airain,  — ,  figure 
dans  :  Peuple  juif  dans  le  désert,  bas-re- 
liefs bois,  par  un  Inconnu,  267,  — ,  figure 
dans  :  Consécration  du  grand  prêtre,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  269,  — ,  fi- 
gure dans  :  Pharaon  englouti  dans  la  mer 
Rouge,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  269,  — ,  figure  dans  :  Buis- 
son ardent,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  344,  — 
recevant  les  tables  de  la  Loi,  vitrail,  par 
Martel,  église  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
Belleville,  361,  — ,  figure  dans  :  Reine 
des  Patriarches,  peinture  murale,  par  Orsel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  388, 
—  recevant  les  tables  de  la  Loi,  vitrail,  par 
Vatioelle,  mime  église,  396. 
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IMOLÉ. 

Mol*  (le  Père).  Fonde  le  couvent  des  Capu- 
cins, 295. 

Mot.i  (Mathieu),  premier  Président  au  Parle- 
ment, 29."). 

MoLiNKdU,  notaire,  Madeleine  Lambert  passe 
un  contrat  dans  son  ('tude,  227. 

MOLINOS  fils,  architecte.  L'église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles  est  construite  d'après 
8C9  plans,  339. 

Monasticon  gallicannm,  4. 

MoNTAGVY  (Etienne),  sculpteur.  Le  Christ  en 
croii,  statue  bronze,  église  de  Saint-Pierre 
de  Montrougc,  44. 

MoNTKAN  (Louis  dk),  sculpteur.  Est  auteur  de 
diverses  sculptures  décoratives  de  l'église 
de  Sainl-Roch,  144. 

MoNTESPON  (M""  dk).  Se  retire  au  couvent 
des  Carmélites,  35. 

MoNVOisiN  (Raymond-Auguste-Quinsac),  pein- 
tre. Saint  Gilles  découvert  dans  sa  retraite 
par  le  roi  des  Golhs,  toile,  église  de  Saint- 
Leu,  104,  Maissance  de  la  Vierge,  pein- 
ture murale,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  377. 

MoREAU,  chanoine  de  Notre-Dame  et  curé  de 
Saint -Médard.  Son  portrait,  toile,  par 
M"«  Mulard,  église  de  Saint-Médard,  72. 

Morkal'-Vauthikr  (Auguste-Jean),  sculpteur. 
Sainte  Geneviève,  statue  pierre,  église  de 
Saint-Joseph,  30. 

Morel  (l'abbé  Charles),  curé  de  Saint-Roch. 
Son  nom  est  gravé  sur  une  table  en  stuc 
dans  l'église  de  Sainl-Roch,  182. 

MoRLET  (M°"),  peintre.  La  Descente  de  croix, 
toile,  d'après  Jouvcnet,  église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes,  330. 

Morley,  44. 

MoRi-OT  (Mgr) ,  archevêque  de  Paris.  Ses  ar- 
moiries, peinture  sur  lave,  église  de  Saint- 
Joseph,  28,  Son  portrait,  toile,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
2:17,  Figure  dans  :  Consécration  de  l'église, 
bas-relief  pierre,  par  Perrey ,  église  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  355,  Con- 
sacre l'église  de  Saint -Jean -Baptiste  de 
Belleville,  356. 

Mort  {ta).  Figure  dans  :  Porte  du  ciel,  pein- 
ture murale ,  par  Orsel,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  388. 

MoRTKi.ÈQUK  (Ferdinand-Henri),  peintre-ver- 


-  MYRB. 

ricr.  Le  Christ  en  croii,  vitrail,  église  de 
,Saint-Roch,  181. 

Mortification  et  méditation,  peintures  mu- 
rales, par  Brémond,  église  de  Siinl-Jte- 
<|ues-Saint-Chri<lophe,  3i6. 

MoRVAXCHET  (Kélicic).  Voy.  Gl^xot  (M"»). 

MouFFLK,  notaire.  Madeleine  Lambert  paiM 
un  contrat  dans  son  étude,  227. 

MouiLLARD,  adjoint  au  maire  de  Belleville.  Son 
portrait  sculpté  à  la  retombée  des  nervurei 
de  la  première  chapelle  absidale  de  l'église 
de  Saint-Jean-Baptisie  de  Belleville,  399. 
Son  nom  cité,  356. 

Moulin  (Lucien) ,  peintre.  Vierge  et  flears, 
toile,  église  de  Sainl-Roch,  177-178. 

Move.m  ou  MovuN  (Jacques).  Fonde  nn  hApital, 
143. 

MdLARO,  peintre.  Eut  pour  élève  le  peintre 
Fillette,  63. 

Mulard  (M"'  Henriette-Clémentine),  peintre. 
Portrait  de  l'abbé  Moreau,  toile,  église  de 
Saint-Médard,  72. 

MuLLER  (Charles-Louis),  peintre.  Annoncia- 
tion de  la  Vierge,  Assomption  de  la  Vierge, 
toiles,  église  de  Notre-IHme  des  Victoires, 
232. 

Multiplication  des  pains  (la),  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
261,  — ,  vitrail,  par  Gesta,  église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes,  333. 

Munich,  13. 

MuRiLLo(Bartholomé-EstebaD),  peintre.  L'En- 
fant Jésus  entre  saint  Joseph  et  la  Vierge, 
toile,  d'après  lui,  église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux,  7,  L'Immaculée  Con- 
ception, toile,  d'après  lui,  église  de  Notre- 
Dame  d'Auteuil,  289,  La  Conception  imma- 
culée de  la  Vierge,  toile,  d'après  lui,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes  :  l'original 
est  au  Musée  du  Louvre,  330,  Sainte  Fa- 
mille, toile,  d'après  lui,  église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles,  345. 

.Mvs.SART  (Marie).  Donne  une  rente  i  son 
frère,  243. 

Mus.sART  (le  Père  Vincent).  Introduit  en 
France  la  réforme  du  Tiers  Ordre  de  Saint- 
François,  243. 

Myre,  203.  L'évéque  de  — ,  figure  dans  : 
Saint  Nicohis  apaisant  la  tempâte,  toile, 
par  Colin,  église  de  Saint-Roch,  l.V>. 
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NABOTH.  —  NUREMBERCi. 


Naboth   (Massacre  de),   bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de    Sainte  -  Elisabeth , 
268. 
Nabuchodonosor.  Figure  dans  :  Daniel  con- 
damné à  la  fosse  aux  lions,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
272, — .vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Belleville,  360.  Voy.  Da- 
niel, 272. 
Nahbm,  prophète,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215.  Voy. 
Saint  Aucustin. 
Naim  (Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de), 
vitrail,  par  un  Inconnu,   église   de   Saint- 
Eugène,  19.  Voy.  Lazare  (Résurrection de), 
172-173. 
Naissant  (Claude),  architecte.  Construit  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  la  Gare,  79. 
Nancy,  156. 

Napoléon  III.  Sur  son  désir,  l'église  érigée 
rue  de  Montyon,  est  placée  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Eugène,  19.  Son  nom  cité, 
356. 
Nativité  (la),  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Leu,  110,  La  — ,  toile,  par  Ou- 
dry,  citée,  111. 
Natoirb  (Charles-Joseph),  peintre.  Mise  au 
tombeau,  toile,  à  lui  attribuée,  église  de 
Sainl-Jean-Salnl-François,  303,  Le  vœu  de 
Jephté,  toile,  à  lui  attribuée,  même  église, 
305. 
Navard,    bienfaiteur  de  l'église  de    Sainte- 
Marie  des  Batignolles,  339. 
Navigius.  Figure  dans  :  Baptême  de  saint  Au- 
gustin, toile,  par  C.  Vanloo,  église  de  No- 
tre-Dame des  Victoires,  234. 
Nepveu,  architecte.  Concourt  pour  l'érection 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette,367. 
Neuilly,  327. 

NicOD(Paul-Charles),  peintre-verrier.  Exécute 
des  vitraux  de  l'église  de  Notre-Dame  des 
Champs,  38,  Saint  Marc,  Saint  Matthieu, 
Saint  Jean ,  Saint  Luc ,   vitraux ,   d'après 
Balze,  église  de  Saint-Leu,  111. 
NicoDÈHE.  Voy.  Jésus-Christ,  6. 
Nil  (le),  262. 
Nivelle,  199. 
NoAiLLKS  (Mgr  dk),  150. 
Noces  de  Cana  (les),  vitrail,  par  Oudinot, 


d'après    Gérard-Séguin,   église   de    Saint- 
Eugène,    20,     — ,     vitrail,     par    Martel, 
église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville, 
362. 
NoÉ.  —  et  ses  enfants,  bas-relief  bols,   par 
un  Inconnu,  église  de  Sainte-ICIisabeth,  258, 
Le  Sacriflce  de — ,  toile,  par  Taraval,  église 
de    Saint-Jean-Saint- François,    299-300, 
— ,  (igure  dans  :    Reine  des  Patriarches, 
peinture  murale,  par  Orsel,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lnrette,  388. 
NoEL  et  Bastien,    peintres-verriera.    Denis 
l'Aréopagite,  et  Mgr   Affrc,  vitraux,  d'a- 
près   les   dessins  de   Régnier,    église    de 
Saint-Roch,  181. 
NoRBLiN  (Sébastien-Louis-Guillaume),  peintre. 
Jésus  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre,  toile, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux, 
12,  Maximin  reculant  à  la  vue  de  l'ange 
qui  protège  sainte  Suzanne,  Mort  de  sainte 
Suzanne,  toiles,  église  de  Saint-Roch,  151- 
152. 
Normand  fils,  graveur.  Saint  Charles  Borro- 
mée  assassiné  au  pied  de  l'autel ,  d'après 
De  Laval,  99. 
Notice  sur  l'église  des  Blancs-Manteaux,  au 

Marais,  4. 
Notre-Dame    des    Blancs-Mauteaux    (  Vue 
perspective  de  Vintérieur  de  l'église  de), 
dessin,  par  Le  Cousturier,  cité,  4. 
Notre-Dame.  —  du  Rosaire,  toile,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpè- 
trière,    85,   —   de    Bon-Secours,    groupe 
marbre,  par  Leharivel-Durocher,  église  de 
Saint-Pierre  de  Montrouge,  45-46,  —  des 
Sept-Douleurs,  bas-relief  pierre,  par  Gau- 
thier, église  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
228, — de  la  Compassion,  bas-relief  pierre, 
par  Pollet,  façade  de  l'église   de  Sainte- 
Elisabeth,  244,  —  de  perpétuel  secours, 
toile,   par  un  Inconnu,    église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles,  345. 
Nouvelle  description  des  curiosités  de  Pa- 
ris, 67. 
Nuée  qui  guidait  le*  Hébreux  (la),  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  5. 
Nuremberg  (église  de)  :  chftsse  de  saint  Sé- 
bald,  160. 
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ODIER 

Odikr  (Edouard-Alexandre),  peintre.  Saint 
François  d'Assise  distribuant  des  aumâncs, 
toile,  église  de  Saint-Rocli,  146. 

OEuvres  de  la  Miséricorde  {les  Sept),  pein- 
tures murales,  par  Bézard,  église  de  Sainte- 
Élisabeth,  26.5-266. 

Olivier  (l'abbé  Mcolas-Théodore),  curé  de 
Sainl-Roch,  182. 

Ordre  (F),  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  213,  — , 
peinture  murale,  par  Jourdy,  église  de 
.Saintc-Élisabeth,  264. 

Orgue  de  l'église  de  Moirc-Uame  des  Blancs- 
Manteaui,  par  Gallinet,  5,  —  de  l'église 
de  Saint- Joseph,  par  Stoitz,  25,  — de  l'é- 
glise de  Sair.t-Koch  :  La  menuiserie  du 
buffet  a  été  exécutée  par  le  sculpteur  Cor, 
d'après  les  dessins  de  l'architecte  Despans, 
166,  — s  de  l'église  de  Saint-Jean-Saint- 
François,  297. 

Orléans  (duc  d").  Voy.  Louis  XV.Voy.  Louis- 
Philippi. 

Orléans.  C'est  dans  cette  ville  que  fut  sacré 
évèque  Mgr  Fayet,  182. 

—  Musée  :  Saint-Charles  Borromée,  toile, 
par  un  Inconnu,  298. 

ORLÉANS-LoNfiuKviLLK  (Catherine  d').  Fonde  un 
couvent  de  Carmélites,  35. 

Ornements.  Rosace,  vitrail,  par  Maréchal  et 
Gugnon,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
217. 

Orsel  (André-Jacques-Victor),  peintre.  Saint 
Grégoire,  Saint  Ambroise,  Saint  Victor, 
peintures  murales,  église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  384,  Saint  Louis,  Saint  Joseph, 
Saint  Paul,  ermite.  Sujets  symboliques  tirés 
des  Litanies  de  la  Vierge,  Saint  Paul,  pein- 
tures murales,  385,  Saint  Jacques,  Saint 
Pierre,  Saint  André,  Saint  Jean,  Saint 
Matthieu,  Sujets  symboliques  tirés  des  Li- 
tanies de  la  Vierge,  Un  archange  proté- 
geant un  roi,  L'Archange  Gabriel,  Ange 
gardien  conduisant  un  voyageur,  peintures 
murales,  386,  Un  Ange  veillant  sur  une 
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ville.  Anges  reprëienlant  les  Dominalioni, 
Sujet  symbolique  tiré  des  LiUniet  de  la 
Vierge,  Eiécbiel,  Isii'e,  Jérémie,  Daniel, 
peintures  murales,  387,  Sujets  symboliques 
tirés  des  Litanies  de  la  Vierge,  Saint  Eu- 
gène, Saint  Cyrille,  Saint  Komer,  Saint 
Maxime,  Saint  Ëléaiar,  La  Mère  des  U»c- 
chabécs,  peintures  murales,  388,  Sujets 
symboliques  tirés  des  Litanies  de  la  Vierge, 
peintures  murales,  même  église,  389.  No- 
tice sur  ses  peintures  des  Litanie*,  par 
Martin-Daussigny,  367. 

Osée,  prophète,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215. 

Ottin  (.luguste-Louis-Marie),  sculpteur.  La 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  groupe  marbre, 
église  de  Notre-Dame  de  Clignancouri , 
57. 

OuDiNOT  (Eugène-Stanislas),  peintre-verrier. 
Scènes  de  la  via  de  Jésus-Christ,  vitraux, 
d'après  les  dessins  de  Gérard-Séguin,  église 
de  Saint-Eugène,  20,  Saint  Pierre,  le  l'.hrist, 
Saint  Paul,  vitraux,  église  de  Saint-Joseph, 
30,  Exécute  des  vitraux  de  l'église  de 
Notre-Dame  des  Champs,  38,  L'.Annoncia- 
tion,  La  Visitation,  L'Adoration  des  Mages, 
la  Présentation  au  Temple,  Jésus  au  milieu 
des  Docteurs,  L'Assomption,  Le  Triomphe 
de  la  Vierge, Le  Couronnement  de  la  Vierge, 
Jésus  au  jardin  des  Oliviers,  Le  Couronne- 
ment d'épines,  La  Flagellation,  Jésus  por- 
tant sa  croix.  Le  Calvaire,  vitraux,  église 
de  Saint-Pierre  de  Monirouge,  46,  Sainte 
Hélène  découvrant  la  croix,  Sainte  Hélène, 
L'église  du  Saint-Sépulcre,  vitraux,  église 
de  Saint-Leu,  111,  A  exécuté  une  parti* 
des  vitraux  du  Temple  iiraélile  de  la  me 
de  la  Victoire,  130. 

OunRV,  peintre.  La  Nativité,  toile,  citée,  111, 
Saint  Gilles,  toile,  citée,  112. 

Ouvriers  de  la  campagne  devant  le  maStre 
(Deux),  bas-relief,  ivoire  et  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  de»  Blaocs- 
Mantcauz,  6. 


Padouk  (duc    Di),    ministre  de   l'Intërienr, 

356. 
Paillard  (Victor),  fondeur,  152. 
Palha  lb  Vieux,   peintre.   Toile  de  m  ma- 


niire,  dans  la  chapelle  de  la  Salpétrière, 

86. 
Pandin.  Voy.  RomaroRT. 
Pâque  juive  (la),  bas-relief  pierre,  par  un 
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Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaiii,  5. 

Paradis  terrestre  (le).   Voy.  Jardin  (un). 

Pardon  des  injures  (le),  peinlure  murale, 
par  Périn,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
retta, 392. 

Pardon.  Voy.  Bonté. 

Paris  tel  qu'il  était  avant  la  Révolution,  67. 

Paris  (la  ville  de).  Donne  un  tableau  h  l'é- 
glise de  Saint-Leu,  104.  Donne  une  statue 
à  l'église  de  Saint-Rocli,  162. 

—  Bibliothèque  des  Archives  Nationales,  3. 

—  Chapelle  et  hospice  de  la  Salpêtrière  : 
monograpbie,  81-88. 

—  Cimetière  Saiiit-Eustache,  367. 

—  Collège  des  Grassins  :  La  Résurrection  de 
Lazare,  toile,  attribuée  à  Vouet  ou  à  Le 
Sueur,  173. 

—  Couvent  des  Augustins  déchaussés.  Fondé 
par  Marguerite  de  Valois,  223,  224. 

des  Bénédictins,  35. 

—  —  des  Capucines  :  Monument  funéraire 
du  duc  et  de  la  duchesse  de  Créqui,  marbre, 
par  Hurtrelle  et  Mazeline,  158. 

des  Capucins,  295. 

des  Carmélites,  35. 

—  —  de  la  Conception,  rue  Saint-Honoré, 
120. 

des  Feuillants  :  la  Présentation  de  la 

Vierge  au  temple,  toile,  par  Restout,  173, 
Le  Triomphe  de  Mardochée,  toile,  par  le 
même,  175. 

;-  de  Jacob,  223. 

—  Eglise  de  l'Assomption  :  Monographie, 
117-123. 

des  Barnabitcs,  3. 

des  Feuillants  :  Monument  du  comte 

d'Harcourt,  par  Renard,  156,  Jésus  lais- 
sant venir  à  lui  les  petits  enfants,  La  Ré- 
surrection de  Lazare,  toiles,  par  Vien, 
179. 

des  Invalides,   Saint   Jérôme,    statue 

marbre,  par  Adam,  174. 

des  Jacobins  Saint-Honoré  :  Monument 

du    maréchal  de   Créqui,   par    Coysevoi, 
Coustou  et  Joly,    d'après  Le   Brun,   154, 
Tombeau    de    Mignard ,    par   Desjarding 
157. 

de  Notre-Dame  d'Autenil  :  Monogra- 
phie, 281-291. 

de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux  : 

monographie,  1-16. 

de  Notre-Dame  dei  Champs  :  Mono- 
graphie, 33-39. 

de  Notre-Dame  de  Clignancourt  :  Mo- 
nographie, 49-59. 

de  Notre-Dame  de  la  Gare  :  Mono- 
graphie, 77-80. 


Paris.  Église  de  Notre-Dame  de  Lorette  :  Mo- 
nographie, 365-400. 

de  Notre-Dame  des  Victoires  :  Mono- 
graphie, 221-240. 

—  —  de  Saint-André  des  Arts  ;  Tableau 
d'Etienne  Jeaurat,  71. 

—  —  de  Saint-Barthélémy,  95. 

de   Saint-Eugène   :  Monographie,    17- 

20. 

de  Saint-l'Justache  :   Le    Martyre    de 

saint  Jean  Népomucène,  toile,  par  Mari- 
gny,  commandé  pour  cette  église,  103, 
Jésus  chassant  les  vendeurs  du  Temple, 
toile,  par  Poisson,  105. 

de  Saint-Ferdinand  des  Ternes  :  Mo- 
nographie, 325-336. 

de  Saint-Gervais:  Mort  de  sainte  Anne, 

toile,  par  Sandrart,  13,  Deux  tableaux,  par 
Gassies  et  Dubufe,  111. 

Saint-Honoré  :  Afonument  du  cardi- 
nal Dubois,  156. 

de    Saint-Jacques-Saint- Christophe  : 

Monographie,  309-323. 

—  —  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville  : 
Monographie,  .349-364. 

—  —  de  Saint-Jean-Saint-Francois  :  Mono- 
graphie, 293-308. 

Saint-Jean    en    Grève,     Baptême    de 

Jésus-Christ,  groupe  marbre,  parLeMoyne, 

149. 

de  Saint-Jean-Porte-Latine,  367. 

de  Saint-Joseph  :  Monographie,  21-30. 

de    Saint-Leu    :     Monographie,    93- 

116. 
de  Saint-Marcel  de  la  Maison-Blanche  : 

Monographie,  89-92. 

—  —  de  Saint-Marcel  de  la  Salpêtrière  : 
Monographie,  61-64. 

de  Saint-Médard  :  Monographie,   65- 

76. 

de  Saint-Pierre  de  Montrouge  :  Mo- 
nographie, 41-47. 

—  —  de  Saint-Roch  :  Monographie,  141. 
du  Saint-Sépulcre  :  sa  démolition,  95, 

A  renfermé  un  Christ,  statue,  par  J.  Cham- 
paigne,  108. 
de    Saint-Vincent    de    Paul    :    Mono- 
graphie, 189-220. 

—  —  de  la  Sorbonne  :  le  Christ  en  croix, 
statue  marbre,  par  Anguier,  179. 

de   Sainte-Elisabeth    :    Monograpbie, 

241-280. 

de  Sainte-Marie  des  Batignolles  :  Mo- 
nographie, 337-348. 

—  Hospice  du  Val-de-Grflce  :  La  Nativité 
du  Christ,  groupe  marbre,  par  Anguier, 
174. 

—  Hàtel  Dangeau,  135. 
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Paris.  Hôtel  Gaillon,  143. 

—  Maniii'acture  des  Gobelins  :  Le  peintre 
Fillciti!  y  est  mort,  6.T,  Tapisserie,  citée,  7.'}. 

—  Monastère  de  Murmoutiers,  35. 

—  Muséi!  Carnavalet  :  Hébc  amenée  par  Mer- 
cure à  Jupiter,  plafond,  par  Le  Brun,  1.38, 
La  Foi,  l'Kspérance,  statues  par  Michel 
Anguier,  145. 

du   Louvre   :   Saint  Michel   vainqueur 

du  démon,  toile,  par  Raphaël,  10,  La 
Vierjje  et  l'Enfant  Ji^sus,  toile,  par  Strozzi, 
I.u  Vierge  aux  donateurs,  toile,  par  Van 
Dyck,  28,  Saint  Michel  terrassant  le  démon, 
toile,  par  Raphaël,  84,  La  Belle  jardinière, 
toile,  par  le  même,  71,  Le  Christ  descendu 
do  la  croix,  toile,  par  Regnault,  85,  Saint 
François  d'Assise  en  prière,  statue  marbre, 
par  G.  Pilon,  .303,  La  Conception  imma- 
culée de  la  Vierge,  toile,  par  Murillo,  330, 
La  Descente  du  Saint-Esprit,  toile,  par  Le 
Brun,  L'Ascension  de  Jésus-Christ,  toile, 
par  Jouvenct,  340,  Saint  Bruno  assiste  au 
sermon  de  Raymond  Diocrès,  toile,  par 
Le  Sueur,  340,  Saint  Michel,  toile  par 
Raphaël,  342,  La  Pèche  miraculeuse,  toile, 
par  Jouvenet,  .342,  L'Adoration  des  Ber- 
gers, toile,  par  Ribcira,  La  belle  jardi- 
nière, toile,  par  Raphaël,  La  Sainte  Fa- 
mille, toile  par  le  même,  343,  Jésus 
portant  sa  croix,  toile  par  Le  Sueur,  La 
mise  nu  tombeau,  toile,  par  Titien,  344, 
Les  Disciples  d'Emmaiis,  toile,  par  le 
même,  Sainte  Famille,  toile,  par  Murillo, 
Saint  Sébastien  api-ès  sou  martyre,  toile, 
par  Le  Guide,  La  Vierge  ii  la  grappe,  toile, 
par  Pierre  Mignard,  345. 

des  monuments  français  ;  Baptême  de 

Jésus-Christ,  groupe  marbre  par  Le  Moyne, 
149,  Monument  du  maréchal  de  Créqui, 
par  Coyzevox,  154,  Monument  funéraire 
de  Maupertuis,  par  D'Huez,  154,  Monu- 
ment funéraire  du  maréchal  d'Asfeld,  par 
un  Inconnu,  1.55,  Statue  du  cardinal  Du- 
bois, marbre,  par  G.  Coustou,  156,  Monu- 
ment funéraire  du  comte  d'Harcourt,  mar- 
bre, par  Renard,  156,  Buste  de  Le  Nuire, 
marbre  par  Coyzevox,  156,  Buste  de  Pierre 
Mignard,  marbre  par  Desjardins,  157,  Mo- 
nument de  Charles  duc  de  Créqui,  marbre, 
par  Hurtrelle  et  Mazeline,  158,  La  Nati- 
vité du  Christ,  groupe  marbre,  par  Anguier, 
174,  Saint  Jérdme,  statue  marbre,  par 
Adam,  174,  Buste  de  Lulli,  marbre,  par 
Coyzevox,  227,  Saint  François  d'Assise  en 
prière,  modèle  terre  cuite,  par  G.  Pilon, 
303,  Saint  Denis,  statue  marbre,  par  Sara- 
zin,  304-305. 

—  Temple  ronsistorial  Israélite  de  la  rue  da 


la     Victoire    :    Monographie ,     124-1.')1. 

consistorlal  Israélite  de  la  rue  Hei  Toiir- 

nelle»  :  Monographie,  131-140. 
Paris   dk    Montmartki..  Donne  la  chaire  de 

l'église  de  .Saint-Roch,  147. 
I'ARis-PKRSKMi«KT{M"'«Calherine-E«ther),pcin- 
tre.  Jésus  sur   la   montagne,   toile  d'après 
Gérard,  église  de  Notre-Dame  d'Aotenil 
289. 
Parrocki.,  peintre.  Jésus  au  jardin  des   Oli- 
viers, toile,  citée,  11. 
Partage  de  la  Terre  promise,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainle-Élisabeth, 
267-268 . 
Pascai.ixi  (Jules),  peintre.  L'Immaculée  Con- 
ception de  la  Vierge,  Le  pape  Pie  IX  pro- 
clamant le  dogme  de  l'Immaculée  Concep- 
tion,  toiles,    église    de    \otre-Dame    des 
Victoires,  230,231. 
Patience.  Voy.  Courage. 
Patri/.zi   (le  cardinal),   Figure  dans  :  Pie   IX 
proclamant  le  dogme  de  l'Immaculée  Con- 
ception,   toile,    par   Pasqualini,    églife  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  231. 
Paiiv   (M""  dk),    peintre.  L'Immaculée  Con- 
ception,   toile,   église  de  Sainte-Élisabetb, 
276. 
Pèche  miraculeuse  (la),  toile,  par  un  Inconnu, 
d'après    Jouvenet,  église   de  Sainte-XIarie 
des  Batignolles  :  l'original  est  au  Musée  du 
Louvre,  342. 
P/'ché    originel    (le),    peinture  murale,  par 
Bézard   et   Desgoffe,   église   de   Saint-Leu, 
102,    — ,    peinture    murale,    par    Roger, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  375. 
Pkgkavlt  DR  i.A  Hoi;s,SArK,  secrétaire  du  car- 
dinal Dubois.   Son  ouvrage  ;  Vie  privée  da 
cardinal  Dubois,  cité,  1.56. 
Pkigné-Dklacour,  4. 

Pèlerins  d'Emmaiis  (les),  toile,  par  un  In- 
connu, citée,  112,  — ,  toile,  par  Loyer, 
église  de  Sainl-Jean-Saint-François,  00. 
Pénitence  (la),  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  S13- 
214. 
Pentecôte  (la),  vitrail,  par  Ghabin,  église  de 
Saint-Leu,  110,  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  d'Autcuil,  289,  — , 
vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint-Jeao-Bap- 
tiste  de  Belleville,  361. 
Père  éternel  (le),  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Médard,  73,  —,  toile, 
attribuée  à  Le  Brun,  église  de  Saint- 
Leu,  — ,  figure  dans  :  L'Agneau  s'ofrrant 
pour  racheter  le  monde,  peinture  murale, 
par  Cibot,  même  église,  107,  — ,  vitrail, 
par  Chabin,  église  de  Saint-Leu,  109, 
— ,  peinture  murale,  par  Brémond,  église 
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de  Saint-Jacqii^s-Saint-Christophe,  319, 
—,  peinture  mnrale,  par  Chaignon,  église 
de' Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  355, 
—,  peinture  murale,  par  Blondel,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  372,  Le  —  et 
Jésus-Christ,  peinture  murale,  par  Roger, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette ,  376. 
Voy.  Création  du  monde.  Voy.  Jésus- 
Christ.  Voy.  Vierge,  289. 
Pères  de   l'Eglise  {Deux),    groupe  pierre, 

portail  de  l'église  de  Saint-Roch,  144. 
PÉRIONON  (Aleiis-Nicolas),  peintre.  La  Dépo- 
sition de  croix,  toile,  église  de  Saint-Roch, 
146,   Le  Baptême  de    Jésus-Christ,  pein- 
ture murale,  église  de  Sainte-Elisabeth,  253. 
Périn  (Alphonse),   historien  et  peintre.  Son 
ouvrage  :  OEuvres  diverses  de   Victor  Or- 
sel,  cité,  367.  A  terminé  différentes  pein- 
tures murales  ébauchées  par  Orsel  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Lorette,  384,  389i 
Figures  et  plantes,  symboliques,  L'Espé- 
rance, La  Naissance  du  Christ,  L'Étude,  La 
Foi,  Le  Christ  enseignant,   La  Cène,    La 
Force,  Le  Christ  couronné  d'épines,  La  Vi- 
gilance, L'Union,  La  Charité,  Le  Christ  mort, 
L'Eucharistie,  vie  pour  les  bons,  L'Eucha- 
ristie, mort  pour  les  méchants,  Saint  Pierre, 
Saint  Jean  et  Saint  Matthieu,  Saint  Paul, 
Saint  Marc  et  Saint  Luc,  peintures  murales, 
église   de   Notre-Dame   de   Lorette,   390, 
391,  392,  393. 
Perlet  (Pierre-F)tieDne),  peintre.  Saint  Eu- 
verte,  évêque,  Saint  Hilaire,  évêque.  Deux 
figures   d'anges,   Saint   Thomas,    évêque, 
Saint  Hugues,  évêque,  Deux  figures  d'an- 
ges,  Saint  Victor,  évêque.  Saint  Clément, 
évêque.  Saint  Pierre,  évêque,  Saint  Pie  \", 
évêque,  Saint  Urbain,  évêque,  quatre  figu- 
res d'anges,    peintures  murales,  église  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  205,  206. 
Perrey   (Aimé-Napoléon),     sculpteur.    Saint 
Jean-Baptiste,    statue    pierre,    façade   de 
l'église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville, 
352,  L'Ange  annonçant  il  Zacharie  la  nais- 
sance  de    Saint   Jean,    La  Visitation,   La 
naissance  de  Saint  Jean-Baptiste,  Saint  Jean- 
Baptiste   prêchant  dans  le  désert,  le  Bap- 
tême de  Jésus-Christ,  Saint  Jean-Baptiste  et 
Hérode,  Décollation  de  Saint  Jean-Baptiste, 
Hérodias  présentant  la  tête  de  Saint  Jean 
à  Hérodiade,  Dieu  entre  deux  anges,  bas- 
reliefs  pierre,  352,  353,  Isaïe  et  Alalachie 
prophétisant    la    venue     de    Saint    Jean, 
Jésus  entre    deux  anges,    Jésus-Christ    et 
Saint    Jean,   Jésus-Christ    retirant    Adam 
et  Eve  des    limbes,    Apothéose  de    Saint 
Jean,  bas-reliefs  pierre,  façade  de  la  même 
église,  353,   La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus, 


PICOT. 

Pieta,  bas-reliefs  pierre ,  354,  La  consé- 
cration de  l'Eglise,  La  résurrection  de 
Jésus-Christ,  bas-reliefs  pierre,  355,  Un 
ange  ailé,  statuette  bois,  même  église, 
356,  A  exécuté  la  sculpture  de  la  chaire  de 
la  même  église,  356. 
Perbier  (François)  peintre.  Assomption  de  la 
Vierge,  toile,  à  lui  attribuée,  église  de 
Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  10. 
Persignv  (comte  de),  ministre  de  l'Intérieur, 

356. 
Personnages  devant  le  Temple,  paraissant 
poser  des  questions  au  Christ  {deux),  bas- 
reliefs    ivoire    et  bois,    par    un    Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux, 
6. 
Pescenmus    (le   gouverneur).   Figure   dans   : 
Martyre  de  Saint  Denis,    toile  par   Dumas, 
é;(lise    de    Notre-Dame    de    Clignancourt, 
54. 
Petetot  (l'abbé  Pierre-Louis),  curé  de  Saint- 
Roch.   Son  nom  est   gravé   sur  une   table 
en  stuc  dans  l'église  de  Siint-Roch,  182. 
Petit    (Savinien),    peintre.    Le  Sacré-Cœur, 
toile,   église  de   Saint-Joseph,   28,   A  ter- 
miné différentes  peintures   murales  ébau- 
chées par  Orsel,   dans   l'église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  389. 
Petit-Gér/vrd,  peintre-verrier.  Exécute  la  rose 
centrale  du  vitrail  de  l'église  de  Saint-Eu- 
gene,  19. 
Pktit-Radel,  architecte.  La  chapell  ^  absidale 
de  l'église  de  Saint-Médard  est  reconstruite 
d'après  ses  dessins,  67. 
Peuple  juif  dans  le  désert  {le),  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
267. 
Pharaon  englouti  dans  la  mer  Rouge,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainte- 
Elisabeth,  269. 
Pharaon    (la  fille  de).   Figure  dans  :  Moïse 
sauvé   des  eaux,    bas-relief  bois,    par    un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  262. 
Ph^lipeaux-Pontchartraiv.     Voy.     Wattk- 

VILLE. 

Philippe  le  Bel,  3. 

Philippe  le  Hardi.  Figure  dans  :  Saint  Louis 
malade  visitant  ses  soldats  atteints  de  la 
peste,  toile,  par  Scheffer,  église  de  Saint- 
Jean-Saint-François,  298. 

PiCHON  (Pierre-Auguste),  peintre.  Saint  Joseph 
et  deux  Anges,  toile,  église  de  Saint- 
Joseph,  27. 

Picot  (François-Edouard),  peintre.  Les  Sept 
Sacrements,  Jésus-Christ,  entouré  des  pro- 
phètes, bénit  les  enfants  que  lui  présente 
Saint  Vincent,  peintures  murales,  église 
de    Saint-Vincent  de    Paul,   212-216,   Le 
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PICOU.  — 

Ouurotiaement  de  lu  V/icr<{c,  peinture  mu- 
rale, é;[lisc  de  Notre-Uame  du  Lorettc, 
a95-a96. 
Picoii  (Henri-l'ierre),  peintre.  Jé»u8  remet- 
tant à  Saint  Pierre  les  clefs  du  Paradis, 
Prédiralion  de  saint  Paul,  toiles,  église  de 
Suint-Rocb,  161. 
PiK  IV,  pape.   Voy.  Saint  Charles  Borrom^k, 

169. 
Pie  V  (Saint),   statuette   marbre,   par  un  In- 
connu, éjjlise  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
237. 
Pie   IX,  pupe.  Ses  armoiries,   peinture  sur 
lave,  église  de  Saint-Joseph,  28,  —  pro. 
clamant  le  dogme  de  l'Immaculée  Concep- 
tion, toile,  par  Pasqualiiii,  église  de  Motre- 
Dame  des  Victoires,    231,    Ses  armoiries, 
233,   Son   portrait,   toile   par    un  Inconnu, 
pième  église,  237. 
Pierre  (Jean-Baptiste-AIarie),    peintre.   L'As- 
somption de   la  Vierge,    peinture   murale, 
église  de   Saint-Rocb,   175,    Le  Triomphe 
de  la  Religion,  fresque,  citée,  178. 
Pierre   le   Gra.vd,    empereur  de   Russie.   Sa 

statue,  par  Falconet,  178,  179. 
Pietà,   peinture   sur   buis,    par   un  Inconnu, 
église  de  Saint-Médard,    69,    — ,    groupe 
plâtre,   par  Bogino,   église  de  Saint-Rocb, 
151,    — ,    vitrail,    par    Roussel,    d'après 
Maillot,   église  de   Notre-Dame  d'Auteuil, 
288,    — ,    bas-relief  pierre,    par    Perrey, 
transept  de  l'église  de  Saint-Jean-Baptistc 
de  Bellevillo,  Zhi. 
PiGANiuL  DE  LA  KoRCE,  SOU  ouvrage  :  Descrip- 
tion de  Paris,  cité,  4-,  67,  85,  99,  111,  112, 
122,  156,  224,  231. 
PiLATK  (Ponce).  — ,  ûgure  dans  :  Ecce  Homo, 
— ,  figure    dans  :   Jésus    condamné,    bas- 
reliefs  plâtre,  par  Deseine,  église  de  Saint- 
Rocb,    171,   172,   —    se   lave   les  mains, 
bas-relief  bois,   par  un  Inconnu,  église  de 
Saintc-Ëlisabetb,  267. 
PiLO.N    (Germain),    sculpteur.    Saint  François 
d'Assise  en   prière,  statue,  marbre,    église 
de  Saint-Jean-Sainl-Krançois,  303. 
PiNEL  (Honoré),  peintre.  Saint  Krani;ois  enlevé 
au  ciel,  toile,   église   de   Saint-Jean-Saint- 
Krançois,  301. 
i'iuLLEr,  menuisier.  A  exécuté  une  partie  de  la 
menuiserie  d'art  du  temple   israélile  de  la 
rue  des  Tournelles,  138. 
Piscine  (la),    toile,   par  Bona,  d'après  Res- 
tunt,    église    de    Notre-Dame    d'.Auteuil, 
288. 
Pitié  (/»),  peinture  murale,  par  Périn,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  391.  Voy.  iSn- 
gesse. 
Plantes.  Voy.  Figures. 


PBÉAULT. 

PLi.ssis-BiLLiàRE  (Catherine  de  Rougé  Dv). 
Fait  élever  un  monument  an  maréeiut  de 
Créqui,  marquis  de  Uarinea,  dans  l'Agliiedes 
Jacobins  .Sainl-Monoré,  154.  Son  épilaphe 
dans  l'église   de   Saint-Rucb,  158. 

Plessis  (Jacques  de  Rougé,  marquis  ou),  lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi,  158. 

Pleureuses  (deux),  statue  marbre,  par  Cot- 
ton,  faisant  partie  du  tombeau  de  Lulli, 
église  de  .\'otre-Dame   des  Vicloirei,  HT. 

Poi.ssoN  (Pierre),  peintre.  Jésus  cbaiiaol  lei 
vendeurs  du  Temple,  toile,  égliie  de  Saiol- 
Leu,  104. 

PoLLKT  (Josepb-Michel-.Ange) ,  sculpteur. 
Notre-Dame  de  la  Compassion,  bas-relief 
pierre,  façade  de  l'église  de  Sainte-Elisa- 
beth, 244. 

PoMUAVRAC  (P.  de),  peiulrc.  Sainte  Catherine, 
peinture,  église  de  Saint-Médard,  69. 

PoMuiER,  maire  de  Belleville,  356. 

PuMCET,  menuisier.  A  exécuté  la  menuiserie 
du  buffet  d'orgues  de  l'église  de  Sainl- 
Vincent  de  Paul,  196. 

PoNTCHARTRAiN  (le  cbcTalier  de).  Son  nom 
figure  sur  une  plaque  commémorative  dans 
l'église  de  Sainl-Roch,  147. 

Po.NTCHAU  (baron  de).  Voy.  Gambout. 

PopELiN  DucARRE  (C),  peintre.  Saint  JérAme, 
toile,  église  de  Saint-Marcel  de  la  Salpè- 
trière,  63. 

PoRBUs  (François),  peintre.  La  Cène,  toile, 
citée,  112. 

PoRioN  (Charles),  peintre.  Saint  Vincent  de 
Paul  secourant  les  malheureux,  toile,  église 
de  Saint-Roch,  167,  Apothéose  de  saint 
Vincent  de  Paul,  toile,  même  église,  168. 

Porte  dit  ciel,  peinture  murale,  par  Orsel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorelte,  388. 

Portraits  (huit),  vitraux,  par  Martel,  église 
de  Saint-Jean-Raptiste  de   Belleville,  36S. 

PouLTiER  (Jean-Baptiste),  sculpteur.  La  Vé- 
rité, statue  marbre,  église  de  Notre-Dame 
des  Victoires,  229. 

PoussiiLGDS  (maison),  70. 

Poussin  (Nicolas),  Le  Sacrifice  d'Abraham, 
toile,  d'après  lui,  chapelle  de  l'église  de  la 
Salpètrière,  84,  Son  nom  cité,  9. 

Pradelle,  peintre.  Est  l'auteur  des  peintures 

décoratives  du  temple  Israélite  de   la  rue 

dos  Tournelles,  138. 

Pradikk    (James),   sculpteur.    Saint    André, 

statue  plâtre,  église  de  Saint-Roch,  169. 

Prague,  103. 

Pr^ailt  (Antoine-.'\ugustin),  sculpteur.  Mo- 
nument de  l'abbé  de  l'Epée,  brooxe,  église 
de  Saint-Roch,  152,  Christ  en  croix,  statue 
brome,  église  de  Saint-Ferdinand  des 
Ternes,  329.  C'est  à  tort  qu'il  est  dit  dans 
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PRÉSENTATION   AU 

la  monographie  stalue  «  plaire  »  .  Le  nom 
de  l'artiste  a  également  été  omis. 

Présentation  au  Temple  {la),  toile,  par 
Quantin,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  9-10,  — ,  vitrail,  par  Oudinot, 
d'après  Gérard-Séguin,  église  de  Saint- 
Eugène,  20,  — ,  vitrail,  par  Lusson,  même 
église,  20,  — ,  groupe  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Joseph,  29,  — ,  vitrail,  par 
Oudinot,  église  de  Saint-Pierre  de  Mont- 
rouge  46,  — ,  toile,  par  M"<^  Jacquemart, 
église  de  Notre-Dame  de  Clignancourt,  56, 
— ,  toile,  par  un  Inconnu,  chapelle  de 
l'hospice  de  la  Salpètrière,  83,  —,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Leu,  105, 
— ,  vitrail,  par  Chabin,  109,  — ,  vitrail, 
par  Chabin,  même  église,  110,  — ,  toile, 
par  un  Inconnu,  citée,  111,  — ,  vitrail,  par 
Desgranges,  église  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  238,  — ,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  259, 
— ,  toile,  par  Lorain,  église  de  Saint-Fer- 
dinand des  Ternes,  333,  — ,  vitraux,  par 
Thibaud,  église  de  Sainte-Marie  des  Ba- 
gnolles,  345,  —,  vitrail,  par  Martel,  église 
de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  362, 
— ,  peinture  murale,  par  Heim,  église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  .394. 

Pressignv  (Gabriel  Cortois,  comte  de),  arche- 
vêque de  Besançon.  Est  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Roch,  174. 

Prière.  La  —  du  publicain,  La  —  du  Phari- 
sien, peintures  murales,  par  Gosse,  église 


TE.VPLE.  —    RAiHEY. 

de  Saiole-Elisabclh,  252,  La  —  du  grand 
prêtre,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  271,  La  — ,  peinture  murale, 
par  Périn,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 390. 

PaiN  (M"'  Léonie) ,  peintre.  L'Immaculée 
Conception,  toile,  d'après  Murillo,  église 
de  Notre-Dame  d'Auteuil,  289. 

Prince  (Un).  Médaillon  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5. 

Profanation  de  l'Eucharistie  (la),  peinture 
murale,  par  Cibot,  église  de  Saint-Leu,  101 . 

Provost,  architecte.  Concourt  pour  l'érection 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
367. 

Prudence  (la),  peinture  murale,  par  Bré- 
mond,  église  de  Saint-Jacqucs-Saint-Cfaris- 
tophe,  320,  — ,  toile,  par  Baranton,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  33S8.  Voy. 
Sincérité. 

Pugx  (l'abbé)  .  F'ail  restaurer  l'église  de 
Notre-Dame  d'Auteuil,  283. 

PujOL  (Abel  de),  peintre.  La  Charité,  La  Foi, 
L'Espérance,  peintures  sur  lave,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  250-251,  Saint  Jean  l'É- 
vangéliste,  Saint  Joseph,  vitraux,  d'après 
ses  dessins,  même  église,  276,  277. 

Pureté  (la),  peinture  murale,  par  Périn, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  391. 

PïANET,  sculpteur.  A  exécuté  la  sculpture 
décorative  de  l'église  de  Saiut-Jean-Bap- 
tiste  de  Belleville,  352. 


Q 


Qdantin  (Jules),  peintre,  La  Présentation  au 
Temple,  toile,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-.VIanteaux ,  9-10,  L'.Annonciation, 
toile,  église  de  Saint-Leu,  104,  L'Enfant 
prodigue  quitte  la  maison  paternelle,  pein- 
ture murale,  église  de  Saint-Roch,  153,  Le 
Retour  de  l'enfant  prodigue  ,  peinture 
murale,  même  église,  153,  Saint  Irénée, 
évêque,  peinture  murale,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  205,  Saint  Paul,  évêque. 
Saint  Grégoire,^  évêque,  Saint  Innocent, 
évêque.  Saint  Etienne,  évêque.  Quatre  fi- 


gures d'.Anges,  peintures  murales,  même 
église,  205. 

Qu^LE.v  (Mgr  de),  archevêque  de  Paris.  Son 
portrait,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Noire-Dame  des  Victoires,  237.  Consacre 
l'église  de  Sainte-Marie  des  Batignolles, 
le  4  octobre  1829,  339.  Consacre  l'église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  le  15  décembre 
1836,  369. 

QiiNSAC  (Charles),  peintre.  Jésus  et  la  femme 
adultère,  toile,  église  de  Saint-Ferdinand 
des  Ternes,  330. 


R 


Rabâche  (Le   Père).   Les  Augustins  chaussés 

sont  réformés  par  lui,  223. 
Raiiblteau  (comte  de),  369. 


Ramev  (Etienne-Jules) ,  sculpteur.  Saint  Pierre, 
SaintPauI,  statues  pierre,  façade  de  l'église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  194. 
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BAPIIAKI. 

Raphaël  (l'Archan,'{e) ,  peinture  murale,  par 
Roger,  (5<(li»c  de  Sainl-Rocb,  165.  Voy. 
ToBiK.  Voy.  Sanzio. 

R^BiLLK  (Charles),  sculpteur.  Est  auteur  de  la 
sculpture  du  portail  de  l'église  de  Notre- 
Dame  dea  Victoires,  225. 
Réconciliation  du  Ciel  et  de  la  Terre,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Saiate- 
Klisabelb,  262. 

Rédemption  des  dînes  (la),  vitrail,  par  Mar- 
tel, église  de  Saint-Jean-Itaptistc  de  Belle- 
ville,  360. 
Refuge  des  pécheurs,  peinture  murale,  par 
Orsel,  église  de  \'otre-Dame  de  Lorette, 
386. 

Reunault  (Jean-Baptiste),  peintre.  Le  Christ 
descendu  de  la  croix,  toile,  au  Musée  du 
Louvre,  85. 

Regniault.  Donne  un  vitrail  à  l'église  de 
Saint-Leu,  110. 

IUgmek  (.Augustin-Jacques)  peintre.  Saint 
Denis  eu  mission.  Martyre  de  Saint  Denis, 
toiles,  église  de  Saint-Koch,  162-163,  Les 
vitraux  de  l'église  deSuint-Roch  représen- 
tant Denis  l'Aréopagite  et  Mgr  Affre 
ont  été  exécutés  d'après  ses  dessins,  par 
Noël  et  Bastien,  181. 

REGNIER,  maître  menuisier.  A  exécuté  le  buf- 
fet d'orgues  et  la  chaire  de  l'église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  226. 

Reine.  —  des  patriarches,  peinture  murale, 
parOrsel,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
388,  —  du  ciel,  peinture  murale,  par  le 
même,  — des  Martyrs,  peinture  murale,  par 
le  même,  —  des  Vierges,  peinture  murale, 
par  le  même,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 389. 

Religion.  La  — ,  toile,  par  Challe,  église  de 
Saint-Médard,71,  — ,  toile,  par  Charpentier, 
église  de  Saint-Rocb,  158,  le  Triomphe  de 
la  — ,  fresque,  par  Pierre,  citée,  178,  — , 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  247,  — ,  peinture  murale, 
par  Guermann-Bolin,  même  église,  274- 
275,  — ,  figure  dans  :  Père  Éternel  et 
Jésus-Christ,  peinture  murale,  par  Roger, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  376. 

RiiMus,  198. 

Reuv  (.Alexandre),  peintre.  Saint  Sébastien, 
toile,  église  de  Saint-Rocb,  176. 

Renard  (Nicolas),  sculpteur.  Monument  de 
Henri  de  Lorraine,  comte  d'IIarcourt,  mar- 
bre, église  de  Saint-Rocb,  156. 

Rencontre  à  la  Porte  Dorée  (la),  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Leu,  110. 

Reni  (Guiilo),  peintre.  La  Vierge,  en  buste, 
toile,  d'après  lui,  église  de  Saint-Médard, 
69,  SaintSébastienaprès  son  martyre,  toile,  | 


-  nOCiEB. 

d'après  lui,    église    de    Siint«-Mtrie    dei 
Balignollcs ,     .345 ,     son    nom    cité  ,    «4. 
Repos  en  Egypte,  vitrail,  par  Oudinot,  d'après 
Uérard-Séguin,  église  de  Saint-Eugène,  80, 
— ,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Leu,  98. 
RE.STOUT  (Jean),  peintre.  Les  Disciples  d'Em- 
maus,    toile,    église    de    Saint-Leu,    107, 
L'Annonciation,  La  Samaritaine,   toiles,  ci- 
tées, 112,  La  Présentation  de  la  Vierge  au 
temple,  toile,   église   de   Saint-Hoch,  173, 
Le  'friomphe  de  Mardochéc,  toile,  même 
église,  175,  La  Piscine,  toile,  d'après  lui, 
église  de  Notre-Dame  d'Auteuil,  288. 
Résurrection  des  Morts   (la),  peinture  mu- 
rale, par   Blondel,  égUsc   de   Notre-Dame 
de  Lorette,  369.  Voy.  J^sus-Christ  (.Ascen- 
sion de),  111. 
Revue  générale  d'architecture,  19. 
Rev,  peintre.  Est  auteur  des  peintures  déco- 
ratives du  temple   Israélite  de   la  rue  de  la 
Victoire,  130. 
RiBAUKNKVRA  (Ic  P.).  Son  ouvragc  :  Fleur  de 

la  vie  des  Saints,  cité,  73. 
RiBKiRA  (le  chevalier  José  ou  Jusepe  oi) ,  pein- 
tre.  Adoration  des  Bergers,  toile,  d'après 
lui,  église  de  Sainte-Marie  des  Bâtignolles, 
343. 
Richelieu   (le    cardinal    de),   figure   dans   : 
Louis  XIII  dédiant  &  la  Vierge  l'église  de 
Notre-Dame    des    Victoires,    toile,    par 
C.  Vanloo,  église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 236. 
RiQuiER  (Claude),  peintre-verrier.   Le  Christ 
en    croix,   avec  la  Vierge,   saint    Jean    et 
sainte  Madeleine,   vitrail,  église  de  Saint- 
Rocb.  181. 
Robinet  (Pierre),  sculpteur.  Le  Christ  en  croix, 

statue  bois,  église  de  Sainl-Roch,  148. 
RncHE,  peintre-verrier.  Exécute  des  vitraux 
de  l'église  de  Notre-Dame  des  Champs,  38. 
RoCHET  (Louis),  sculpteur.  Saint  Michel,  sta- 
tue terre  cuite,  d'après  lui,  église  de 
Sainte-Marie  des  Bâtignolles,  342. 
Roger  (.Adolphe),  peintre.  Dieu  le  Père  et 
le  Christ,  Jésus-Christ  entre  deux  anges, 
figurant  la  Résurrection,  Jésus-Christ  entre 
saint  Léon  et  saint  Roch,  figurant  la  Glori- 
fication de  l'Eglise,  Jésus  entre  deux  anges, 
figurant  l'.Ascension,  l'.Archange  Raphaël, 
l'.Archange  Gabriel,  l'Archange  saint  Mi- 
chel, L'Ange  UricI,  peintures  murales, 
église  de  Saiot-Roch,  164, 165,  Saint  Mat- 
thieu, Saint  Barihélemi,  Saint  Philippe,  Un 
.Ange,  La  Domination,  La  Vertu  céleste. 
Saint  Pierre,  Saint  .André,  Saint  Jacques, 
Trois  Anges,  peintures  murales,  même 
église,  166,  167,  Jésus  laissant  venir  à  lui 
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ROHLFS.  — 

les  petits  enfants,  toile,    église   de  Sainte- 
Elisabeth,  2i9-250,  Le  roi  David  symbo- 
lisant la  Confession,  Sainte  Madeleine  repen- 
tante  symbolisant    l'Absolution,    peintures 
murales,  235,  Le  Jugement  dernier,  pein- 
ture murale,  même   église,   273-274,    Le 
Baptême,  peinture  murale,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,   372-373,    La  Foi,  Un 
Cerf,  symbole   de  la  Foi,    L'Humilité,  Un 
Agneau,  symbole  de  l'Humilité,   Le  Bap- 
tême de  Constantin,  Saint  Luc,   Le  sel  de 
la  Sagesse,  Baptême  d'une  Péruvienne  par 
saiut  François    Solano,    Saint  Jean,   pein- 
tures  murales,    373,    L'exorcisme,    Saint 
Rémi,  Clovis  et  sainte  Clotilde,  Saint  Marc, 
La   salive    de  l'Intelligence,    Baptême  de 
l'Eunuque,    Saint   Matthieu,    Baptême    de 
l'Enfant,  peintures  murales ,  374,  La  Sa- 
gesse, L'Ange  gardien,  L'Intelligence, L'In- 
nocence, Le  Péché  originel,  Adam  et  Eve 
chassés  du  paradis  terrestre,  Le  Baptême 
de  Jésus-Christ,    peintures  murales,   375, 
Le  Père   Éternel  et  Jésus-Christ,  peinture 
murale,  même  église,  376. 
RoHLFS  DE  SusSEX  trésorier  du  conseil  de  fa- 
brique de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  328. 
RoLARD,  sculpteur,  Exécute  la  chaire  de  l'église 

de  Saint-Eugène,  19. 
RoLLEAU  (l'abbé)  (Etienne-Théodore  de).  Une 
inscription  à  sa  mémoire  est  gravée  sur  un 
cadre  de  marbre  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  369. 
Rome.    Église    de   Saint- Pierre  :  Statue    de 
saint  Pierre,  bois  et  bronze,  par  un  Inconnu, 
229. 
de  Sainte-Marie-Majeure  :  Toile  repré- 
sentant saint  Luc,  301. 
—  Musée  du  Capitole   :  Martyre    de   sainte 

Pétronille,  toile,  par  Le  Guerchin,  13. 
RoMMEFORT    (Charles    Pandin,    marquis  os), 
Est  inhumé  dans  l'église    de   Saint-Rocb, 
Ses  armoiries,  même  église,  176. 
RoMULOs,  198. 


SAGESSE. 

Rose  myttique,   peinture  murale,  par  Orsel, 

église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  385. 
Rothschild  (baron  Alphonse  de).  Donne  une 
couronne  au  Temple  Israélite  de  la  rue  de 
la  Victoire,  129. 
Rothschild  (baron  Gustave  de)  .  Donne  un  chan- 
delier au  Temple  Israélite  de  la  rue  de  la 
Victoire,  129. 
Rouen,  147. 

Roucé  (Catherine  de).  Voy.  Plessis-Bellière. 
RovLAND,  miuistre  de  l'Instruction  publique, 

356. 
Rousse  (l'abbé  Jean),  curé  de  Saint-Roch.  Son 
nom  est  gravé  sur  une  plaque  en  stuc  dans 
l'église  de  Saint-Roch,  182. 
Roi'SSEAD  (Caroline  Blanche).  Voy.  Ternaux. 
Roussel,  peintre-verrier.  Consolation  des  affli- 
gés, Couronnement  de  la  Vierge,  Etoile  de 
la  mer,  Naissance  de  la  Vierge,  Présenta- 
tion de  la  Vierge  au  Temple,  Éducation  de 
la  Vierge,  Mariage  de  la  Vierge,  L'Annon- 
ciation, La  Visitation ,  Naissance  de  Jésus- 
Christ,  Fuite  en  Egypte,  La  Sainte  Famille, 
Évanouissement  de  la  Vierge  au  Calvaire, 
Pieti,   Apparition   du   Christ   à   sa  mère, 
Mort  de  la  Vierge,  L'Assomption,  Vierge 
immaculée,  vitraux,  d'après  Maillot,  église 
de  Kotre-Dame  d'Auteuil,  288. 
Roux   (Prosper-Louis),   peintre.  Prédication 
de  saint  Etienne ,  toile ,  église  de  Saint- 
Roch,  157,  Martyre  de  saint  Etienne,  toile, 
même  église,  158. 
RuBENS   (Peter-Paul),    peintre.   La  Vierge, 
L'Enfant  Jésus  et  saint  Casimir,  toile,  d'a- 
près lui,  église  de  Notre-Dame  d'Auteuil, 
288. 
RvDK  (François),   sculpteur.  Le  Christ,   La 
Vierge  et  saint  Jean,  groupe  bronze,  église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  208. 
RuoEMARE  (l'abbé  Jacques-Henri).  Donne  une 
cloche  à  l'église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,    6,  Inscription  à   sa  mémoire, 
même  église,  7. 


Sacré-Cœur  {le),  toile,  par  Petit,  Le  — ,  statue 
pierre ,  par  Barthélémy ,  église  de  Saint- 
Joseph,  28,  Institution  du  — ,  bas-relief 
bronze,  par  un  Inconnu,  d'après  Charles 
Gauthier,  église  de  Notre-Dame  d'Auteuil, 
286,  — ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Jacques-Saint-Cbristopbe,  320. 

Sacrements  [les  sept) ,  peinture  murale ,  par 
Picot,   église   de  Saint- Vincent  de  Paul, 


âl2-îl3,  — ,  peinture  murale,  par  Jourdy, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  264. 
Sagesse.  La  — ,  toile,  par  Charpentier,  église 
de  Saint-Roch,  159,  —  et  pitié,  peintures 
murales,  par  Brémond,  église  de  Saint-Jac- 
ques-Saint-Christophe,  317,  Le  sel  de  la 
— ,  peinture  murale ,  par  Roger,  église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  373,  — ,  peinture 
murale,  par  Roger,  même  église,  375. 
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NJtlNT. 


SAINT  BANILE. 


Saint.  Un  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  i;<|lltR 
(le  Suint-IiCU,  103,  La  Mort  du  — ,  pein- 
ture iniiriil(^,  par  Blonde),  ('';|lisc  de  IVotrc- 
Dame  de  I^orette,  370, 

Saint  AoKLTninK.  V'oy.  Saint  Vincknt  Madiii.- 

QUKRA. 

Saiwt  Agapk.  Voy.  Saint  Evstache. 

Saint  Ar.ii.BKiiT,  pcinlurn  murale,  par  Laurc, 
éjjlisc  de  Saint-Vincent  de  Paul,  205. 

Saint  Albert,  bas-relief  hois ,  par  Derrc, 
«^([lise  de  Saint-Vincent  de  l'aul,   211. 

Saint  Ai.kxandrk,  bas-relief  bois,  par  Derre, 
église  de  .Saint-Vincent  de  Paul,  210.  Voy. 
Saintk  Flil.lClTl!. 

Sai.vt  .'Imbroisk,  peinture  murale,  par  H.  Kl«n- 
drin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  20'}, 
— ,  peinture  murale,  par  Lestang-Paradc, 
môme  église,  205,  — ,  figure  dans  :  llap- 
tême  de  saint  .'\ugustin,  toile,  par  C.  V'an- 
loo ,  église  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
234,  — ,  peinture  murale,  par  Blondel, 
église  de  Notre-Uame  de  Lorette,  371,  — , 
peinture  murale,  par  Orsel,  même  église, 
384.  Son  nom  cité,  70. 

Saint  Andrk,  peinture  sur  lave,  par  un  In- 
connu, d'après  Maillot,  église  de  .Saint- 
Joseph,  28,  — ,  statue  plâtre,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpé- 
Irière,  86,  — ,  médaillon  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Leu,  99,  — ,  statue 
plâtre,  parPradicr,  église  de  ,Sainl-Roch, 
162,  — ,  peinture  murale,  par  Roger,  même 
église,  167,  — ,  statuette  bronze,  par  Faro- 
chon,  façade  de  l'église  de  .Saint-Vincent 
de  Paul,  193,  —  et  sainte  Mathalic,  pein- 
ture murale,  par  H.  Klandrin,  201 ,  — , 
peinture  murale ,  par  II.  Klandrin,  même 
église,  202,  — ,  toile,  par  Baranton,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  329,  — , 
vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  llelleville,  361 ,  — ,  peinture 
murale,  par  Blondel,  église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  371,  — ,  peinture  murale,  par 
Orsel,  même  église,  386. 

Saint- Ange  avec  la  girandole  {Le  château), 
gouache ,  par  Desprei,  hospice  de  la  Sal- 
pêlrière,  87. 

Saint  Antoink,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Médard ,  73,  — ,  bas-relief  bois, 
par  Derre,  église  de  Saint-Vinccnldc  Paul, 
210,  — ,  peinture  murale,  par  Blondel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  370. 

Saint  Antoink,  patriarche  des  moines  d'O- 
rient, peinture  murale,  par  H.  Klandrin, 
église  de  .Sainl-Vincent  de  Paul.  203. 

Saint  .^.vtoink  dk  Padoih.  Scènes  de  la  vie  de 

— ,   vitraux,    par  un   Inconnu,    église   de 

Saint-Leu,  109,  —,   peinture  murale,  par 

Pahis.  —  Monuusnts  rkligiiii'x.  —  II. 


H.   Klandrin,   église  do  Salal-Vioceat  de 
Paul,  204. 

.Saint  Anskois».  Voy.  Saisit  Amoult. 

Saint  Arnoult,  évéque ,  aeeugle,  et  let  deux 
fils,  saint  Ansegise  et taint  Cltiud,  peinture 
murale,  par  H.  Klandrin,  église  de  Sainl- 
Vincent  de  Paul,  201. 

.Saint  .Athanask,  peinture  murale,  pur  H.  KUo- 
drin,  église  de  .Saint-Vincent  de  l'aul,  203, 
— ,  peinture  murale,  par  Blondel,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  371. 

Saint  Audk,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
,Saint-Leu,  110. 

Saint  AiicusTg,  bas-relief  boi»,  ptr  Derre, 
église  de  Sainl-Vincent  de  Paul,  210. 

Saint  Aicustin,  toile,  par  un  Inconnu,  cha- 
pelle de  l'hospice  de  la  .Salpèlrière,  84, 
— ,  statue  pldire,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Leu,  106,  —  entre  Nthum  et 
Michéc,  vitrail,  par  Lafaye,  d'après  Haus- 
soullicr,  église  de  Saint-Leu,  111,  — , 
évé([ue  et  docteur  de  l'Eglise,  statue  pierre, 
par  D'Huez,  église  de  .Saint-Roch,  162, 
— ,  peinture  murale,  par  II.  Klandrin, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203,  — , 
peinture  murale,  par  Lestang-Parade,  église 
de  .Sainl-Vincent  de  Paul,  205,  — ,  bas- 
relief  bois,  par  Millet,  même  église,  210, 
Une  médaille  à  son  effigie,  par  un  Inconau, 
a  été  déposée  dans  les  fondements  de  l'é- 
glise de  Notre-Dame  des  Victoires ,  224, 
— ,  statue  plâtre,  par  Duseigneur,  église 
de  Notre-Dame  des  Victoires,  230,  Bap- 
tême de  — ,  —  prêchant  devant  Valère, 
évêque  d'IIippone,  —  sacré  évêque,  — 
discutant  avec  les  évêques  donatistcs.  Mort 
de  — ,  Translation  des  reliques  de  —  à 
Pavie ,  toiles ,  par  Carie  Vanloo ,  même 
église,  234,  235,  — ,  toile,  par  Baranton, 
église  de  Saint-Kerdinand  des  Ternes,  332. 
Voy.  ViKRGK,  238. 

Saint  Barnabiî.  Voy.  Saint  Paix,  70. 

Saint  Barthki.kmv,  peinture  sur  lave,  par  un 
Inconnu,  d'après  Maillot,  église  de  Saint- 
Joseph,  28,  — ,  statue  plâtre,  par  un  In- 
connu ,  chapelle  de  l'hospice  de  la  .Salpè- 
lrière, 86,  — ,  peinture  murale,  par  Roger, 
église  de  Saint-Roch,  166,  — ,  slaluelte 
bronze,  par  Karochon,  façade  de  l'église  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  193,  — ,  peinture 
murale,  par  H.  Klandrin,  même  église, 
202,  — ,  toile,  par  Baranton.  église  de  S^inl- 
Kerdinaiid des  Ternes. 329,  — ,  vitrail,  par 
Martel,  église  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
Helleville,  361. 

Saint  Basilk.  — entre  .'Ibdias  cl  Jonas,  vitrail, 
par  Lafaye,  d'après  Dupuis-f'.olson,  église 
de  Saint-Leu,  111,  — ,   peinture  murale, 
» 
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SAINT  BENOIT. 

par  H.  Flandrin,  église  de  Saial-Vincent 
de  Paul,  203,  —,  toile,  par  Baranton, 
église  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  332, 

,  peinture  murale,  par  Blondel,   (-{(lise 

de  Notre-Dame  de  Loretle,  371. 

Saint  Benoît.  Son  médaillon  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5,  Dernière  entrevue  de  — et 
de  sainte  Scholastique,  toile ,  par  Lestang- 
Parade,  même  église,  8,  —,  peinture  mu- 
rale, par  H.  Flandrin,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  204,  —  en  prière,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Jean-Saint- 
François,  303.  Son  nom  cité,  199. 

Saint  Bernard,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204. 

Saint  Bonaventdre,  peinture  murale,  par 
H.  Flandriu,  église  de  Saint- Vincent  de 
Paul,  203,  — ,  flgure  dans  :  Jugement 
dernier,  peinture  murale,  par  Roger,  église 
de  Sainte-Elisabeth,  274. 

Saint  Bruno,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204, 
—  assiste  au  sermon  de  Raymond  Diocrès, 
toile,  d'après  Le  Sueur,  église  de  Sainte- 
Marie  des  BatignoUes  :  l'original  est  au 
Musée  du  Louvre,  340. 

Saint  Casimir,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204. 
Voy.  Vierge,  288. 

Saint  Céran,  évêque,  vitrail,  par  J.  Chabin, 
église  de  Saint-Leu,  110,  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Laure,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  206. 

Saikt  GésAiRE,  évèque,  peinture  murale,  par 
Gleyre,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
205. 

Saint  Charlemagne  ,  peinture  murale ,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  204. 

Saint  Charles,  statue  plâtre,  par  an  Inconnu, 
église  de  Saint-Leu,  106,  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Lestang-Parade,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  205,  — ,  bas-relief  bois, 
par  Millet,  209,  — ,  vitrail,  par  Maréchal 
et  Gugnon,  même  église,  217. 

Saint  Charles  Borrohée.  —  en  prière,  toile, 
par  un  Inconnu,  d'après  Le  Brun,  église 
de  Saint-AIédard,  68,  —  assassiné  au  pied 
de  l'autel,  toile,  par  de  Laval,  église  de 
Saint-Leu,  99,  —  assistant  le  pape  Pie  IV 
à  son  lit  de  mort,  —  secourant  les  pesti- 
férés, toiles,  par  Balze,  église  de  Saint- 
Roch,  169-170,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vinccut  de 
Paul,  203,  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François ,  298, 
—  communiant  les  pestiférés,  toile,  par 


—  SAINT  DENIS. 

un  Inconnu,  même  église,  305,  — ,  vi- 
trail, par  Hirsch,  église  de  Sainte-Marie 
des  BatignoUes,  346, — ,  vitrail,  par  Martel, 
église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville, 
361. 

Saint  Christophe.  Figure  dans  :  Jésus  des- 
cendant aux  limbes,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Médard,  73,  — ,  peinture 
murale,  par  H.  Flandrin,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  202,  — ,  statue  pierre, 
par  Dantan  aîné,  façade  de  l'église  de  Saint- 
Jacques-Saint-Christophe,  312,  Le  Martyre 
de  — ,  peinture  murale,  par  Brémond, 
même  église,  319. 

Saint  Chrysostome,  statue  plâtre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Leu,  106,  — ,  toile, 
par  Baranton ,  église  de  Saint-Ferdinand 
des  Ternes,  332. 

Saint  Ciboire  (le),  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5. 

Saint  Clément,  pape,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint- Vincent  de 
Paul,  202. 

Saint  ClIment,  évêque,  peinture,  par  Perlet, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  206. 

Saint  Cloud,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  200, 
peinture  murale,  par  H.  Flandrin,  même 
église,  204.  Voy.  Saint  Arnoult. 

Saint  Cyprien.  Figure  dans  :  Reine  des  Mar- 
tyrs, peinture  murale,  par  Orsel,  église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  389. 

Saint  Cyr,  peinture  murale,  par  H.  Flandrin, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202.  Voy. 
Sainte  Jllitte. 

Saint  Cyrille,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203, 
— ,  peinture  murale,  par  Orsel,  église  de 
Notre-Dame  de  Loreltc,  388. 

Saint  Denis,  statue  pierre,  par  Schroeder, 
église  de  Notre-Dame  de  Clignancourl,  51, 
Apostolat  de — ,Glorification  de, — ,  Martyre 
de  — ,  Ensevelissement  de  — ,  toiles,  par 
Dumas,  même  éghse,  53,  54,  — ,  statue 
terre  cuite,  par  un  Inconnu,  —  prêchant, 
toile,  par  Boulanger,  église  de  Saint-Mé- 
dard, 68,  Martyre  de — ,  toile,  parMarquet, 
église  de  Saint-Leu,  102,  vitrail,  par  Cha- 
bin, même  église,  110,  —  prêchant  la  foi  en 
France,  toile,  parVien, —  en  mission,  toile, 
par  Régnier,  Martyre  de  — ,  toile,  par  le 
même,  église  de  Saint-Roch,  162,  163,  — 
saint  Rustique  et  saint  Éleuthcre,  vitrail, 
par  un  Inconnu,  même  église,  181,  — , 
peinture  murale,  par  H.  Flandrin ,  église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  202,  — ,  pein- 
ture murale,  parBouterwek,  206, — .vitrail, 
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par  Murcchul  ct(îii<jiion,  ni£mc  é<|lise,217, 
— ,  s(atiie  marbre,  par  Sarazin,  ë;jli«c  do 
Saiiil-Jnaii-Suiiil-Kraiiçois,  '.Wt,  — ,  vitrail, 
par  llirscli,  même  église,  306,  —  mort, 
peinture  murale,  par  Clialijnun,  i>^\\se  de 
Siiiit-Jcaii-Baptisto  île  Iicllevilll^  359,  — , 
vitrail,  par  Martel,  môme  éjjlise,  301,  — , 
peinture  murale ,  par  Blondcl ,  église  de 
Notre-Dame  de  I.oretlc,  370. 
Saint  Dknti.inus.  Voy.  Sii.vt  Vincknt  Mddki.- 

QIIKRA. 

Saint  Dominiquk.  I''i<[ure  dans  :  Vierge  au 
Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu,  é<{li$e  de 
Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux ,  9,  — 
recevant  le  Itosaire,  vitrail,  par  Chabin, 
église  de  Sainl-Lcu,  110,  — ,  peinture  mu- 
rale, par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  20V,  Vision  de  — ,  toile, 
attribuée  k  Claude  Vignon,  église  de  Sainl- 
Jean-Saint-François,  301-302, — -en  prière, 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  302. 
Saivt  Éi.éazar,  peinture   murale,   par  Orscl, 

église  de  Notre-Dame  de  Lorctte,  388. 
Saint  Ei.kuthkfik.  P'igure   dans   :   Martyre  de 
saint  Denis,  figure  dans  :   Ensevelissement 
de  saint  Denis,   toiles,   par   Dumas,   église 
de  Notre-Dame  de  Clignancourt ,  54,   — , 
figure  dans  :   Saint  Denis  prêchant,  toile, 
par  Boulanger,  église  do  Saint-Médard,  08, 
• — ,  vitrail,  par  Cbabin,  église  de  Saint-Leu, 
110,  — ,  figure  dans  :  Saint  Denis  prêchant 
la  foi  en  France,  toile,  par  Vien,  église  de 
Saint-Rpcb,  162.  Voy.   Saint  Denis,  181. 
Saint  Ei.oi,   peinture  murale,  par  H.   Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  I'aul,203. 
Sahit  Elzéar  et  sainte  Delphine,   peinture 
murale,  par  H.   Flandrin,  église  de  Saint- 
Vincent  de  l'aul,  201. 
Saint-Esprit  (le),  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5,  — ,  toile,  par  Gv.,  église  de 
Saint-Mcdard,  73,  — ,  peinture,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Marcel  de  la  Maison- 
Blancbe,  91. 
Saint  Éiikxne.  Martyre  de  — ,  peinture  sur 
bois,  par  i\n  Inconnu,    église  de  Sainl-Jo- 
sepb,  29,  —  martyr,  tapisserie  des  (îobe- 
lins,    d'après   Mauiaisse,    église  de   Saint- 
Médard,    73,   —  guérissant    les    infirmes, 
toile,  'par  Gido,   Prédication  de  — ,  toile, 
par  Houx,  église  de  Sainl-Boch,  li)?.  Mar- 
tyre de  — ,  toile,  par  Roux,  même  église, 
158,—,  pointure  murale,  par  H.  Flandrin, 
église  de  Saint-Vincent  do  Paul,  202,  — , 
peinture  murale,  par  Quentin,  même  église, 
205,  — ,  figure  dans  :  Jugement  dernier , 
peinture  murale,  par  Roger,  église  de  Sainlc- 
Élisabelb,  273,— ,  toile,  parGoyol,  église  de 


Notre-Dame  de   lurette,   381,  —  viiilant 
une  malade,   peinture  murale,  par  ('liamp- 
marlio,   —  conduit  au   supplice,   peinture 
murale,  par   le   même.  Le  Martyre  de  — , 
peinture  murale,  par    Couder,    381,  — , 
figure  dans  :  Heine  do»  Martyr*,  peinture 
murale,  par  Uriel,  même  église,  389. 
Sai.nt  Etiknnk  dk  iluNUKiK,  peinture  munie, 
par   II.    Flandrin,   église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  204. 
Saint  Eigknk,   cvêque,  peinture  murale,  par 
Boutcrwek,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
206,  — ,  pointure  murale,  par  Orscl,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorelte,  388. 
Saint  Eustache  et  sainte  T/iéopiste,  sa  femme, 
avec   leurs  enfants  Théopistus  et  Agape, 
peinture   murale,   par   II.  Flandrin,  église 
do  Saint-Vincent  de    Paul,  201. 
Saint  Eivbbtk,  évêquo,  peinture  murale,  par 
Perlet,    église   de    Saint-Vincent  de   Paul, 
205. 
Saint  ExupèRK,  peinture  murale,  par  H.  KJao- 
drin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202. 
Saint  Fâmx,   évêquc,    peinture    murale,    par 
Bouterwek,    église    de    Saint-Vincent    de 
Paul,  206.   Voy.  Saintk  Féliciti!. 
Saint  Ferdinand,  bas-relief  bois,  par  Derrc, 
église  de  Sitint- Vincent  de  Paul,  211,  — ,  vi- 
trail, par  Ilirscb,  église  de  Saint-Ferdinand 
des  Ternes,  333. 
Saint  Ferdinand  de  Castii.lk,  peinture  mu- 
rale,  par    H.    Flandrin,    église   de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  204. 
Saint  Fiacre.  Prédication  de  — ,  —  distribuant 
des  aumAnes,  peinture  morale,  par  Lcullier, 
église  de  Saint-Médard,  69,  — ,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Médard,  73,  — , 
peinture  murale,  par  II.  Flandrin,  église  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  204,  —  en  prière, 
vitrail,   par   Xlartel ,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Belleville,  360. 
Saint  Fortunat,  vitrail,  par  Cbabin,  église  de 
Saint-Lcu,  110,  — ,  bas-relief  bois,  par  Mil- 
let, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  210. 
Saint  François,  évoque,  peinture  murale,  par 
Lestang-Parade,  église  de  Saint-VinrenI  de 
Paul,   205,   — ,  bas-relief  bois,  par  Millet, 
209,  — ,  bas-rolief  bois,  par  Derre,  même 
église,  211,  — ,   médaillon   sculpté  sur  U 
chaire  de  l'oglise  de  Saint-Jean-Saint-Fran- 
çois,  par  Merlieux,  298,  —  enlevé  au  ciel, 
toile,  par  PincI,  même  église,  301. 
Saint  François  d'.Vssisk.    —  distribuant  ses 
auinênes,  toile,  par  Odier,  église  de  Sainl- 
Hoch,  146,  — ,  peinture  murale, parll. Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204, 
— ,    statue    pierre ,  par   Félon,    façade  do 
l'église  de  Saintc-Élisabeth,  245,  — ,  statue 
39. 
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plâtre,  par  Duseigneur ,  251 ,  — ,  flgurc 
dans  :  Jugement  dernier,  peinture  murale, 
par  Roger,  même  église,  274,  —  en  extase, 
bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu,  façade 
de  l'église  de  Saint-Jean-Saint-François, 
296,  — devant  le  pape  Innocent  III,  toile, 
par  Gaillot,  —  conduit  devant  le  soudan 
d'Egypte,  toile,  par  Lordon,  299,  —  en 
prière,  statue  marbre,  par  G.  Pilon,  303, 
—  renié  par  son  père,  toile,  attribuée  au 
Frère  Luc,  304,  —  en  prière,  toile,  par  un 
Inconnu,  305,  Mort  de  —,  toile ,  attribuée 
au  Frère  Luc,  même  église,  306,  — ,  sta- 
tue terre  cuite,  par  Loebnitz,  d'après  Louis 
Bochet,  église  de  Sainte-Marie  des  Bati- 
gnolles,  342.  Voy.  Jésus-Chrjst;  304.  Voy. 
Alexandre  IV,  304. 

Saint  François  de  Paule,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  204. 

Saint  François  Régis,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  do 
Paul,  205. 

Saint  François  dk  Sale.s.  Portrait  de  — ,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Médard, 
68-69,  Prédication  de  — ,  toile,  attribuée  à 
Verdier,  chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpê- 
trière,  85,  —  sur  son  lit  de  mort,  toile, 
attribuée  à  Philippe  de  Champaigne,  église 
de  Sainl-Leu,  107,  — ,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  203,  — ,  vitrail,  par  Maréchal  et 
Gugnon.  même  église,  217,  — ,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Jean-Saint- 
François,  299, — ,  vitrail,  parHirsch,  même 
église,  306,  — ,  vitrail,  par  Hirsch,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  334. 

Saint  François  Xavier.  Figure  dans  :  Saint 
Ignace  et  ses  compagnons,  toile,  parLafon, 
église  de  Notre-Dame  de  Clignancourt,  53, 
—  entouré  des  peuples  qu'il  a  convertis, 
peinture  murale,  par  Cliassériau,  église  de 
Saint-Roch,  149,  — prêchant  au  peuple  la 
parole  de  Dieu,  —  secourant  un  voyageur 
égai'é  dans  les  neiges,  toiles,  par  Scheffcr, 
même  église,  168-169,  — ,  peinture  mu- 
rale, par  H.  Flandrin,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  204,  — chezles  Infidèles, 
vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Belleville,  360.  Voy.  Saint 
Ignace. 

Saint  François  Solano.  Voy.  Baptême  d'une 
Péruvienne. 

Saint  Georges,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202, 
— ,  bas-relief  bois,  par  Millet,  même 
éghse,  210. 

Saint   Germain.  —  donnant  une  médaille  a 


sainte  Geneviève,  toile,  par  Boulogne  le 
Jeune,  église  de  l'Assomption,  120,  — , 
peinture  murale,  par  Laure,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  206,  — ,  figure  dans  : 
Gonsécration  de  sainte  Geneviève,  peinture 
murale,  par  De  Juinnc,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorelte,  379-380.  Voy.  Sainte 
Geneviève. 
Saint  Germain  l'Auxerrois.  Voy.  Sainte  Gene- 
viève (Scènes  de  la  vie  de). 
Saint  Gilles,  statue  pierre,  par  Chalrousse, 
église  de  Saint-Leu,  97,  —  découvert  dans 
sa  retraite  par  le  roi  des  Goths,  toile,  par 
Monvoisin,  104,  — ,  slatue  plâtre,  par  un 
Inconnu,  108,  — ,  vitrail,  par  Chabin,  même 
église,  110,  — ,  toile,  par  Oudry,  citée, 
112,  — ,  peinture  murale,  par  H.  Flandrin, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204,  — , 
peinture  murale,  par  Blondel,  église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  370. 
Saint  Grkgoirk,  la  messe  de  — ,  peinture  sur 
bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  d'.Auteuil,  288, — ,  peinture  murale, 
par  Blondel,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 370,  — ,  peinture  murale,  par  Orsel, 
même  église,  384. 
Saint  Griîgoire,  cvèque,  peinture  murale, 
par  Quantin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  205. 
Saint  Grégoire 
H.  Flandrin, 
Paul,  203. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,   église   de  Saint-Vincent 
de  Paul,  203. 
Saint  Guillaume.  Son  médaillon  pierre,  par 
un    Inconnu,  église    de    Notre-Dame    des 
Blancs-Manteaux,  5. 
Saint  He.vri,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204, 
— ,  bas-relief  bois,  par  Dcrre,  église  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  211. 
Sainte  Hélène  découvrant  la  croix,  vitraux, 

par  Oudinot,  église  de  Saint-Leu,  111. 
Saint  Hilaire,  évêque,  peinture  murale,  par 
Perlet,  église   de  Saint-Vincent  de   Paul, 
205. 
Saint  Hilarion,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203. 
Saint  Hippolvte,  bas-relief  bois,  par  Millet, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  209,  — , 
toile,    par  Bézard,  église   de   Notre-Dame 
de  Lorette,  —  baptisant  son  geôlier,  mar- 
tyre de  — ,  peintures  murales,  par  Hesse, 
Funérailles  de  — ,    peinture  murale,    par 
Coutan,  même  église,  382. 
Saint  Honoré,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu,  église  de    Saint-Médard,    69,  — 


pape,  peinture  murale,  par 
église  de   Saint-Vincent   de 
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statue  pierre,  par  Aizelin,  é<|li>e  de  Saint- 
Rocb,  14'»,  — ,  peinture  murnie,  par 
H.  Flandrin,  égliae  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  203. 

Saint  IIiibkrt,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  20V. 

Saint  Hugues,  évêque,  peinture  murale,  par 
Perlet,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
205. 

Saint  IIïacinthk,  toile,  par  M™'  Varcollier, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorctte,  —  res- 
suscitant un  jeune  liommc  noyé,  —  mar- 
che à  travers  une  ville  saccagée  par  les 
Tarlares,  peintures  tnuralcs,  par  A.  Johan- 
not,  même  église,  382,  383. 

Saint  Ignace.  —  et  ses  compagnons  font  leurs 
vœux  à  Montmartre,  Pénitence  de  —  dans 
la  grotte  de  Manrèze,  —  donne  à  saint 
François  Xavier  la  mission  des  Indes,  toiles, 
pur  Lafon, église  deNotre-DamedeClignan- 
court,  ,53, — ,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204. 

Sai.vt  Innocent,  vitrail,  par  Cliabin,  église  de 
Saint-Leu,  110,  — ,  peinture  murale,  par 
Quantio,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
205. 

Saint  Iriînke,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203, 
— ,  peinture  murale,  par  Quantin,  même 
égliae,  205. 

Saint  Isiuohk,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint -Vincent  de  Paul, 
201. 

Saint  Jacques,  toile,  parGv.,  église  de  Saint- 
Médard,  73,  — ,  statue  plâtre,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpê- 
trière,  86,  — ,  peinture  murale,  par  Roger, 
église  .Sainl-Roch,  167,—,  bas-relief  bois, 
par  Millet,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  209,  — ,  figure  dans  :  Jésus  dans  le 
jardin  des  Oliviers,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  263, 
— ,  statue  pierre,  par  Dautan  aîné,  façade 
de  l'église  de  .Saiut-Jacques-Saint-Chris- 
tophe,  312,  Le  martyre  de  — ,  peinture 
murale,  par  Brémond-,  même  église,  319, 
— ,  peinture  murale,  par  Orsel,  église  de 
Notre-Dame  do  Lorette,  386. 

Saint  Jacques  le  Majeur,  peinture  sur  lave, 
par  un  Inconnu ,  d'après  Maillot,  église  de 
Saint-JosQph,  28,  — ,  statue  pliitre,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  l'hospice  de  la  Sal- 
pêtriére,  86,  — ,  statuette  brome,  par  Fa- 
rochon,  façade  de  l'église  de  Saint- Vincent 
de  Paul,  193,  — ,  pointure  murale,  par 
H.  Flandrin,  même  église,  202,  — ,  toile, 
par  Daranlon,  église  de  Saint-Ferdinand  des 
Terucs,  329,  —,  vitrail,  par  Martel,  église 


de  Sainl-Jean-Baptisle  de  Beileville,  361. 
Saint  Jacques  i,k  Mineur,  peinture  sur  Ufe, 
par  un  Inconnu,  d'après  Maillot ,  église  de 
Saint-Joseph,  28,  — ,  statuette  brome,  par 
Farochon,  façade  de  l'église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  193,  — ,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  môme  église,  202,  — , 
toile,  par  Baranton,  église  de  .Sainl-Kcnli- 
nand  des  Ternes,  329,  — ,  vitrail,  par  Mar- 
tel, église  de  Saint-Jean- Baptiste  de  Belle- 
ville,  361. 
Saint  Janvier.  Voy.  Sainte  F^licitiS. 
Saint  Jkan-Baptistr,  figure  dans  :  Adoration 
de  l'Enfant  Jésus,  toile,  par  un  Inconno, 
église  do  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, 10,  —  baplisanl  Jésui-Cbrist,  vi- 
trail, par  un  Inconnu,  église  de  .Saint-Eu- 
gène, 20,  —  enfant,  —  dans  le  désert, 
peintures  sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Josepb,  26,  — ,  figure  dans  :  Sainte 
Famille,  toile,  par  Verdier,  église  de  Notre- 
Dame  des  Champs,  37,  — ,  toile,  par  uo 
Inconnu,  église  de  Saint-Marcel  de  la  Sal- 
pêtrière,  64,  — ,  figure  dans  :  Jésus-Christ 
entre  la  Vierge  et  sainte  Anne,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Médard ,  73, 
— ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  de  la  (îare,  80,  — ,  figure  dans  : 
Agneau  s'offrant  pour  racheter  le  monde, 
peinture  murale,  parCibot,  église  de  Saint- 
Leu,  107,  Scènes  de  la  vie  de  — ,  vitraux, 
par  un  Inconnu,  même  église,  109,  110, 
— ,  toile ,  par  Duveau,  église  de  Saint- 
Roch,  149,  Prédication  de  — ,  bas-relief 
bois,  par  Duseigneur,  église  de  Siint-Vin- 
cent  de  Paul ,  197,  — ,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  199-200,  —,  sUtuette 
bronze,  par  Cannois,  207,  — ,  bas-relief 
bois,  par  Bosio,  208,  — ,  bas-relief  bois, 
par  Millet,  même  église,  209,  — ,  figure 
dans  :  Mise  au  tombeau,  bas-relief  brome, 
par  (îuersant,  église  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  234,  — ,  figure  dans  :  Jésus- 
Christ  porte  sa  croix,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth, 
268,  — ,  figure  dans  :  Les  soldats  tirent  tu 
sort  la  robe  de  Jésus-Christ,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  — ,  figure  dans  :  Les  sol- 
dats se  divisent  les  vêtements  de  Jéstt*- 
Christ,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  — , 
figure  dans  :  Madeleine  au  pied  de  la  croix, 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  270,  — , 
figure  dans  :  Madeleine  au  pied  de  la  croix, 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  270,  — , 
figure  dans  :  Conversion  du  bon  larron, 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  270,  — , 
ligure  dans  :  Erce  mater  tua,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  271, 
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Emblèmes  de  —,  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  façade  de  l'église  de  Saint-Jean- 
Sainl-François,  296,  —  reprochant  à  Hé- 
rode    son    adultère,    toile,    par   Franque, 
même  église,  300,  — ,  statue  pierre,   par 
Perrey,  façade  de  l'église  de  Saint-Jean- 
Baptisle  de  Belleville,   352,    La  naissance 
de  — ,  —  prêchant  dans  le  désert,  —  et 
Hérode,   Décollation   de    — ,    bas -reliefs 
pierre,  par  Perrey,  façade  de  l'église  de 
Sainl-Jean-Baptiste  de  Belleville,  352,  353, 
Apothéose  de  — ,    bas-relief  pierre,    par 
Perrey,   façade  de  la   même   église,  353, 
—  prêchant  dans  le  désert,  Décollation  de 
— ,   toiles,  par  Maillot,  357,  —  dans    le 
désert,    Décollation  de    — ,    — ,  vitraux, 
par  Martel,  même  église,  361,  — ,  pein- 
ture murale,  par  Roger,  église  de  \otre- 
Dame  de  Lorelte,   373-374,  — ,  statuette 
bronze,  par  Durel,  375,  — ,  figure  dans  : 
Père  Eternel  et  Jésus-Christ,  peinture  mu- 
rale, par  Roger,   376,   — ,   figure  dans  : 
Couronnement  de  la  Vierge,  peinture  mu- 
rale, par  Picot,  même  église,  395.  Voy. 
Hérodiade.  Voy.  Isaïk.  Voy.  Jésus-Christ, 
68,  181,  208,  352,  357. 
Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville  (Consécra- 
tion de  l'église  de),  bas-relief  pierre,  par 
Perrey,  transept  de  l'église  de  Saint-Jean- 
Baptistc  de  Belleville,  355. 
Saint  Jean   Chrvsostome,   peinture   murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de   Saint-Vincent 
de  Paul,  203. 
Saint  Jean  l'Evang^uste,  statuette,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  7,  — ,    toile,    par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux, 
li,  —  et  un  Donateur,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu ,  église  de   Saint-Joseph,  26, 
— ,  peinture  sur  lave,   par   un    Inconnu, 
d'après   Maillot,    église  de    Saint-Joseph, 
28,   — ,  toile,  par  Aiffre,  église  de  Notre- 
Dame  des  Champs,  38,  — ,  peinture  mu- 
rale ,   par  Gapelle ,  église  de  Saint-Pierre 
de  Montrouge,  45,  — ,   peinture  murale, 
par  Gazes,  église  de  Notre-Dame  de  Cli- 
gnancourt,  55,    — ,    toile,    par   Fillette, 
église  de  Sainl-Marcel  de    la  Salpêtrière, 
63,  — ,  figure  dans  :  Pictà,  peinture  sur 
bois,  par  un    Inconnu,    église    de    Saint- 
Médard,   69,   — ,   figure  dans  :  Christ  en 
croix,  vitrail,  par   un    Inconnu,    70,    — , 
figure  dans  :  Christ  en  croix,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  même  église,  73,  — ,  statue 
pldlre,  par  un  Inconnu,  chapelle  de  l'hos- 
pice de  la  Salpêtrière,  86,  — ,  vitrail,  par 
Nicod,  d'après  lialzc,  église  de  Saint-Leu, 
111,  — ,  statue  pierre,  par  Dubray,  église 
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de  Saint-Rocb,  145,  — ,  vitrail,  par  un  In- 
connu,  même  église,   181,  — ,  statuette 
bronze,  par  Farochon,   façade  de  l'église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  193,  — ,  statue 
pierre,    par    Valois,    façade   de    la  même 
église,    194 ,    — ,   peinture   murale ,    par 
H.  Flandrin,  202,  — ,  bas-relief  bois,  par 
Millet,  même  église,  209,  — ,  vitrail,  par 
Desgranges,  église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 2.37,  — ,  statuette  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Sainle-Ellsabetli,  255,  —, 
figure  dans  :  Jésus  dans  le  jardin  des  Oli- 
viers, bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  263, 
— ,  figure  dans  :  Descente  de  croix,  bas- 
relief,  bois,  par  un  Inconnu,  271,  — ,  vitrail, 
par  Lobin,  d'après  Abel  de  Pujol,  même 
église,  276-277,  — ,  médaillon  sculpté  sur 
la  chaire  de  l'église  de  Saint -Jean-.Sainl- 
François,  par  Merlieux,   298,  —   écrivant 
l'Apocalypse  dans  l'île  de  Pathmos,  toile, 
par  Trézcl,  église  de  Saint-Jean-Saint-Fran- 
çois, 301,  — ,  bas-relief  cuivre,  par  un  In- 
connu, même  église,  302,  — ,  vitrail,  par 
un  Inconnu  ,  église  de  .Saint-Jacques-Saint- 
Christophe  ,  321,  — ,  toile,  par  Baranton, 
église  de  .Saint-Ferdinand  des  Ternes,  329, 
— ,  toile,  par  Baranton,  église  de  Saint-Fer- 
dinand des  Ternes,  331 ,  — ,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  sculpté  sur  la  chaire  de 
l'église  de   Sainte- Marie  des  Batignolles, 
341,  —,  vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Belleville,  — ,  vitrail,  par 
Steiobeil,  361,  —  plongé  dans  l'huile,  vi- 
trail, par  Steinbeil,  même  église,  361j  — , 
peinture   murale,   par    Blondel,    église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  371,  — ,  peinture 
murale,  par  Orscl,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorelte,   386,    — ,    figure    dans   :   Christ 
mort,  peinture  murale,  par  Périn,  393,  — , 
peinture  murale,  par  Delorme,  même  église, 
394-395.  Voy.  Cène.  Voy.  Hérodias.  Voy. 
Jksus-Christ,  7-8,   238,  253,    .353.  Voy. 
Saint  Pierre,  393.  Voy.  Vierge,  236. 
Saint  Jean   de  Matha  ,   toile ,   par  Lebouys, 

église  de  Notre-Dame  des  Champs,  37. 
Saint  Jean  Népomucène.  Martyre  de  — ,  toile, 

par  Marigny,  église  de  Saint-Leu,  103. 
Saint  Jérôme,  peinture  sur  cuivre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Joseph,  26,  — , 
toile,  par  Popelin  Ducarre,  église  de  Saint- 
Marcel  de  la  Salpêtrière,  63,  — ,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Médard,  68, 
— ,  toile,  par  un  Inconnu,  chapelle  de  l'hos- 
pice de  la  Salpêtrière,  84,  — ,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Leu,  103,  — , 
statue  marbre,  par  Adam,  église  de  Saint- 
Roch,  174,  — ,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  303, 
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— ,  figure  dans  :  Ktudc,  peinture  murale, 
par  PiTin,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rettc,  a 91. 

SaiHt  Joachim  et  sainte  Anne,  ba«-relief 
bois ,  par  un  Inconnu ,  église  de  Saiote- 
Klisttbcth,  257.  Voy.  Vikruk,  260. 

Saint  Joskph.  Kigurc  dans  :  Adoration  des 
Bergers,  toile,  par  Bralle,  église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  9,  — ,  figure 
dans  :  Adoration  de  l'Unlant  Jésus,  toile, 
par  un  Inconnu,  — ,  figure  dans  :  Présen- 
tation au  Temple,  toile,  par  Quautin,  10,  — , 
figure  dans  :  Jésus  au  milieu  des  docteurs, 
toile,  par  JoUivet,  12,  — ,  figure  dans  : 
Adoration  des  Mages,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  14,  — ,  statue  pierre,  par 
Dclaplanche,  église  de  Saint-Joseph,  23, 
Glorification  de  — ,  peinture  sur  lave ,  par 
Balze,  25,  — ,  statue  pierre,  par  Gaulherin, 
—  et  deux  Anges,  toile,  par  l'ichon,  27, 
— ,  figure  dans  :  Nativité,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  29,  — ,  toile,  par  un 
Inconnu,  — ,  statue  plâtre,  par  un  Inconnu, 
môme  église,  29,  Une  chapelle  lui  est  dédiée 
dans  l'église  de  Notre-Dame  des  Champs, 
— ,  statue  pierre,  par  Delorme,  36,  —  et 
l'Knfant  Jésus,  toile,  par  un  Inconnu, — , 
toile,  par  Aiffre,  même  église ,  38,  — ,  fi- 
gure dans  :  Nativité,  bas-relief  marbre, 
par  Leharivel-Durocher,  même  église,  46, 
— ,  figure  dans  :  Naissance  du  Christ, 
toile,  par  M""  Jacquemart,  église  de  Notre- 
Dame  de  Clignancourt,  56,  — ,  peinture 
murale,  par  Capelle,  église  de  Saint-Pierre 
de  Montrouge,  45,  — ,  statue  pierre,  par 
Froc-Robert,  même  église  ,  56 ,  — ,  statue 
plâtre,  par  Jacquot,  église  de  Sainl-Mé- 
dard,  72,  — ,  figure  dans  :  Présentation  au 
Temple,  toile,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  83,  — , 
figure  dans  :  Visitation,  toile,  par  un  In- 
connu, même  chapelle,  83,  — ,  figure 
dans  :  Nativité,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Leu,  98,  — ,  figure  dans  : 
Jésus  adoré  par  les  Anges,  toile,  par  un 
Inconnu,  99,  — ,  statue  plâtre,  par  un 
Inconnu,  103,  — ,  figure  dans  :  Présenta- 
tion au  Temple,  toile,  105,  — ,  statue 
plâtre,  par  un  Inconnu,  106,  Mort  de  — , 
vitrail,  par  Chabin,  même  église,  109, 
— ,  figure  dans  :  Adoration  des  Mages, 
toile,  par  Carie  Vanloo,  église  de  l'Assomp- 
tion, 122,  —  et  l'Enfant  Jésus,  toile,  par 
Tissier,  église  de  Saint-Koch,  168,  Mort 
de  — ,  toile,  par  Biennoury,  église  de 
Saint-Koch  ,  168 ,  — ,  figure  dans  Sainte 
Thérèse  eu  extase,  toile,  par  Guermann- 
Bohn,  170-171,  — ,  figure  daos  :   Nativité 
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du  Christ,  groupe  marbre,  par  Anguier, 
174,  Mort  de  — ,  vitrail,  par  Lorin,  même 
église,  181,  — ,  peiuture  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saiot-Vincent  de  Paul, 
203,  —,  bas-relief  bois,  par  Millet,  209, 
— ,  statue  plâtre,  par  Carrier-Belleute, 
même  église,  216,  — ,  médailloa  sur  la 
chaire  de  l'église  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires, 226,  — ,  figure  dans  :  Mise  au  tom- 
beau, bas-relief  bronze,  par  Guersant,  234, 
— ,  vitrail,  par  Desgranges,  même  église, 
237,  — ,  figure  dans  :  Jésus  laissant  venir 
â  lui  les  petits  enfants,  toile,  par  Roger, 
église  de  Sainte-ICIisabetb,  250,  — ,  figure 
dans  :  Circoncision,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  258,  — ,  figure  dans  :  Adora- 
tion des  Bergers,  bas-relief  bois,  par  ua 
Inconnu,  258,  — ,  figure  dans  :  Adoration 
des  Mages,  bas-relief,  bois,  par  un  Inconnu, 

258,  — ,  figure  dans  :.  Jésus  au  milieu  des 
docteurs,  bas-relief  bois,   par  un  Inconnu, 

259,  — ,  figure  dans  :  Présentation  de 
Jésus  au  Temple,  bas-rehef  bois,  par  un 
Inconnu,  259,  Vision  de  — ,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  260,  — ,  figure  dans: 
Jésus  à  Nazareth,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  260,  — ,  figure  dans  :  Jugement 
dernier,  bas-relief  bois  par  un  Inconnu, 
268,  — ,  figure  dans  :  Adoration  des  Ber- 
gers, toile,  d'après  Allegri,  275,  — ,  vi- 
trail, par  Lobin,  d'après  Abel  de  Pujol, 
même  église,  277,  —  et  l'Eniant  Jésus, 
bas-relief  bronze,  par  un  Inconnu,  d'après 
Charles  Gauthier,  église  de  Notre-Dame 
d'Auteuil,  286,  — ,  figure  dans  :  Adoration 
des  Mages,  peinture  murale,  par  Brémond, 
église  de  Saiut-Jacques-Sainl-Christophe, 
315,  La  Mort  de  — ,  toile,  par  Lorain, 
église  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  333, 
— ,  vitrail,  par  Hirsch,  même  église,  334, 
— ,  vitrail,  par  Hirsch,  église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles,  346,  Mort  de  — , 
toile,  par  Lcloir,  église  de  Saint-Jeau-Bap- 
tiste  de  Belleville,  358,  — ,  figure  dans  : 
Nativité  de  Jésus-Christ,  toile,  par  Leloir, 
même  église,  358,  — ,  figure  dans  :  Ado- 
ration des  Bergers,  peinture  murale,  par 
Hesse,  église  de  Notre-Dame  de  Loretle, 
378-379,  —,  figure  dans  :  Adoration  des 
Mages,  peinture  murale,  par  Oranger,  378, 
— ,  figure  dans  Visitation,  peinture  murale, 
par  Coutan,  379,  — ,  peinture  murale,  par 
Orsel,  385,  — ,  figure  dans  :  Naissance  du 
Christ,  peinture  murale,  par  Périn,  390, 
— ,  figure  dans  :  Jésus  au  milieu  des  doc- 
teurs, peinture  murale,  par  Drolliog,  394, 
— ,  figure  dans  :  Présentation  au  Temple, 
peinture  murale,  par  Ueim,  même  église, 
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394.  Voy.  Adoration  des  Bergers.  Voy. 
Adoration  des  Rois.  Voy.  Anges,  13,  97. 
Voy.  Fuite  en  Egxjpte.  Voy.  Jésis-Christ, 
7,  27.  Voy.  Repos  en  Egypte.  Voy.  Sainte 
Famille.  Voy.  Viergb,  72,  289,  358.  Voy. 
Vierge  (mariage  de  la),  266,  377. 

Saint  Joseph  d'Arijiathie,  Ogure  dans  :  Des- 
cente de  croix,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Sainl-Leu,  99,  —,  Ogure  dans  :  Saintes 
Femmes  au  Sépulcre,  peinture  murale, 
par  Cibot,  même  église,  100,  — ,  figure 
dans  :  Déposition  de  croix,  toile,  par 
Pérignon,  église  de  Saint-Rocli,  146,  — , 
figure  dans  :  Jésus-Christ  descendu  de  la 
croix,  toile,  par  Cornu,  même  église,  150, 
— ,  figure  dans  :  Christ  mis  au  tombeau, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  des  Victoires,  236,  — ,  figure  dans  : 
Mise  au  tombeau,  toile,  attribuée  à  Na- 
toire,  église  de  Saiut-Jean-Saint-François, 
303,  — ,  figure  dans  :  Calvaire ,  groupe 
pierre,  par  Feugère  des  Forts,  église  do 
Saint-Jacques-Saint-Christophe,  313,  —  fi- 
gure dans  :  Christ  mort,  peinture  murale,  par 
Périn,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  393. 

Saint  Jude  TnAoéE,  statue  plâtre,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  l'hospice  de  la  Sal- 
pêtrière,  86,  — ,  statuette  bronze,  par 
Farochon,  façade  de  l'église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  193,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  même  église,  202. 

Saint  Julien,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-Leu,  110,  — ,  peinture  murale  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  201,  — ,  peinture  murale  par  Gleyre, 
même  église,  205. 

Saint  Landry,  évêqne,  peinture  murale,  par 
Laure,   église    de   Saint-Vincent   de   Paul, 

205,  — ,  vitrail,  par  Hirsch,  église  de  Saint- 
Jean-Saint-François,  307.  Voy.  Saint  Vin- 
cent Madelquera. 

Saint  Laurent,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202, 
Martyre  de  — ,  vitrail,  par  Martel,  église  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  360,  — , 
figure  dans  :  Reine  des  martyrs,  peinture 
murale,  par  Orsel,  église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  389. 

Saint  Lazare,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint -Vincent  de  Paul, 
204. 

Saint  Léon,  évèque,  peinture  murale,  par 
Bouterwek,  église  de  Saint- Vincent  de  Paul, 

206,  —,  bas-relief  iois,  par  Millet,  210, 
— ,  peinture  murale,  parH.  Flandrin,  même 
église,  203,  — ,  toile,  par  Baranton,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  332.  Voy. 
Jésus-Christ,  164. 


Saint  Léon  le  Grand,  pape  et  docteur  de 
l'Eglise,  statue  plâtre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Roch,  163-164. 

Saint  Léonard,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204. 

Saint  Léopold,  bas-relief  bois,  par  Derre, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  210. 

Saint  Lku.  L'ne  cbapelle  de  l'église  de  Saint- 
Leu  lui  est  dédiée,  97,  — ,  statue  pierre, 
par  Leharivel-Durocher ,  église  de  Saint- 
Leu,  97,  —  délivrant  les  prisonniers,  toile, 
par  Dubois,  104,  —  guérissant  une  malade, 
peinture  murale,  par  Cibot,  —  guérissant 
un  enfant  malade,  toile,  par  Goyet,  Prédi- 
cation de  — ,  peinture  murale ,  par  Cibot, 

—  en  prière,  peinture  murale,  par  le  même, 

—  habillant  un  pauvre,  peinture  murale, 
parle  même,  105,  106,  — ,  vitrail,  par  Cha- 
bin, même  église,  110. 

Saint  Longin,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202. 

Saint  Louis.  Son  médaillon  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  204,  — ,  bas-relief  bois,  par  Derre, 
même  église,  210,  — ,  statue  pierre,  par 
Calraels,  façade  de  l'église  de  Sainte-Elisa- 
beth, 244,  —  malade  visitant  ses  soldats 
atteints  de  la  peste,  toile,  par  Schcffer, 
église  de  Saint-Jean-Saint-François,  298, 
— ,  peinture  murale,  par  Orsel,  église  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  385. 

Saint  Louis  DE  GoNZAGUE,  toile,  par  M"<^  Linet, 
église  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  330. 

Saint  Louis  de  Toulouse,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  203. 

Saint  Luc.  — ,  statuette,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  dos  Blancs-Manteaux,  7, 
— ,  peinture  murale,  par  Cazes,  église  de 
Notre-Dame  de  Clignancourt,  55,  — ,  toile, 
par  Fillette,  église  de  Saint-Marcel  de  U 
Salpêtrière,  63,  — ,  statue  pierre,  par 
Barre,  façade  de  l'église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  194,  — ,  statuette  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  255, 
— ,  bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Jean-Saint-François,  302,  — ,  vi- 
trail, par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jac- 
ques-Saint-Chrisfophe,  321,  — ,  toile,  par 
Baranton,  église  de  Saint-Ferdinand  des 
Ternes,  332,  —,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  sculpté  sur  la  chaire  de  l'église 
de  Sainte-Marie  des  Balignolles,  341,  — , 
peinture  murale,  par  Roger,  église  de 
Notre-Dame  de  Lorette ,  373,  — ,  pein- 
ture murale,    par  Delorme,  même  église, 
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395.  Son  nom  cité,  301.  Voy.  Saint  Paul, 
393. 

Saint-Mnio,  174. 

Saint  Marc,  slatuclle,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notrc-Dumc  des  Ilinncs-Manicaux,  7, 
— ,  peinture  murale,  par  Gaze»,  église  de 
Moire-Dame  de  Ciignancourt,  5.5,  — ,  loiie, 
par  Fillette,  église  de  Saint-Marcel  de  la 
Salpêtrière,  63,  —  accompagne  de  deux 
anges  de  cliaque  côté,  vitrail,  par  Nicod, 
d'après  Baize,  église  de  Saint-Lcu,  111,  — , 
statue  pierre,  par  Brian,  façade  de  l'église 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  194,  — ,  sta- 
tuette bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainte- 
Klisabeth,  256,  — ,  bas-relief  cuivre,  par 
un  Inconnu,  églisedeSaint-Jean-Saint-Kran- 
çois,  302, — ,  vitrail,  parun Inconnu,  église 
de  Saint-Jacques-Saint-Christoplie,  321, — , 
toile,  par  Raranlon,  église  de  Sainl-Kerdi- 
nand  des  Ternes,  331,  — ,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  sculpté  sur  la  chaire  de 
l'église  de  Sainte-Marie  des  Batignolles, 
341,  — ,  vitrail,  par  Martel,  église  de  Sainl- 
Jean-Rnptiste  de  Belleville,  361,  — ,  pein- 
ture murale,  par  Roger,  église  de  Motre- 
Damc  de  Lorette,  374,  — ,  peinture  mu- 
rale, par  Delorme,  mc^me  église,  395.  Voy. 
Sainï  Pau,,  393. 

Sai.vt  Marcri.,  statue,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint- Xlédard,  70,  — ,  statue  plâtre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Rocb,  164,  — , 
peinture  murale,  parLaure,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  206. 

Saint  Marin,  peinture  murale,  par  H.  Klan- 
drin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  204. 

Saint  Martial,  évoque,  peinture  murale,  par 
Gleyre,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
205.  Voy.  Saintk  F'iSmcité. 

Saint  Martin,  peinture  murale,  par  H.  Man- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203, 
— ,  peinture  murale,  par  Gleyre,  205,  — , 
bas-relief  bois,  par  Millet,  209,  — ,  vitrail, 
par  Maréchal  et  Gugnon,  même  église, 
217,  — ,  vitrail,  par  Martel,  église  deSaint- 
Jean-Biiptiste  de  Belleville,  301.  Voy. 
Saintk  Ci.gtii.dk,  170. 

Saint  (Martyre  d'un)  par  la  hache,  toile,  par 
un  Inconnu,  chapelle  de  l'hospice  de  la 
Salpêtrière,  85. 

Saint  Mathias,  peinture  sur  lave,  par  un  In- 
connu, d'après  Maillot,  église  de  Saint- 
Joseph,  28. 

Saint  Mathiku.  — ,  statuette,  parun  Inconnu, 
église  de  Noire-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, 7,  — ,  peinture  sur  lave, par  un  In- 
connu, d'après  Maillot ,  «'glise  de  Saint-Jo- 
seph, 28,  — ,  peinture  murale,  par  Gazes, 
église  do  Notre-Dame  de  Glignaacourt,  55, 
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— ,  toile,  par  Killcltc,  égliie  de  Saint- 
Marcel  de  la  .Salpéirière,  63,  — ,  statue 
plâtre,  par  un  Inconnu,  même  chapelle, 
86,  — ,  vitrail,  par  Mcod,  d'après  Balzc, 
église  de  .Saint-Lcu,  111,  — ,  peinture 
murale,  par  Roger,  église  de  .Saint-Roch, 
1(Î6,  —,  statuette  bronze,  par  Farochoo, 
façade  de  l'église  de  .Saint-Vincent  de  Paul, 

193,  — ,  statue  pierre,  par  Foyalier, 
façade  de  l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 

194,  — ,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin,  même  église,  202,  —,  statuette  boi», 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Klisabeth, 
256,  — ,  bas-relief  cuivre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Jean-.Saint-François,  .302^ 
— ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Jacques-Saint-Christophc,  .321,  — ,  toile, 
par  Baranton,  église  de  Saint-Ferdinand 
des  Ternes,  329.  — ,  toile,  par  Baranton, 
même  église,  332,  — ,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  sculpte  sur  la  chaire  de  l'église 
de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  341,  — , 
vitrail,  par  Martel,  église  de  Sainl-Jean- 
Baptislcde  Belleville,  361,  —,  vitrail,  par 
Martel,  même  église,  361,  — ,  peinture 
murale,  par  Blondel,  église  de  \otrc-Dame 
de  Lorette,  .370,  — ,  peinture  murale,  par 
Roger,  .374,  — ,  peinture  murale,  par 
Orsel,  386,  —,  figure  dans  :  Couronnement 
de  la  Vierge,  peinture  murale,  par  Picot, 
395,  — ,  peinture  murale,  par  Delorme, 
même  église,  ,395.  Voy.  Saint  Pibrrb. 

Saint  Maur.  Une  chapelle  de  l'église  de 
Saint-Joseph  lui  est  dédiée,  24,  —,  statue 
pierre,  par  Baujault,  même  église,  29. 

Saint  Maurice,  peinture  murale,  par  11.  Flan- 
drin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202. 

Saint  Maxiuk,  peinture  murale,  par  Orsel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  388. 

Saint  M^dard.  Figure  sur  la  chaire  de  l'église 
de  .Saint-Médard,  68,  — ,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  203. 

Saint  Michri,,  groupe,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  7,  — 
vainqueur  du  démon,  toile,  d'après  Raphaël, 
même  église  :  l'original  est  au  Musée  du 
Louvre,  10,  —,  sculpté  sur  la  clef  de  voûte 
de  l'église  de  Saint-Médard,  71,  —  terras- 
sant le  dragon,  vitrail,  par  un  Inconnu ,  même 
église  74,  —  terrassant  le  démon,  toile, 
par  un  Inconnu,  d'après  Raphaël,  chapelle 
de  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  84,  —,  fi- 
gure dans  -.Chute  des  .Anges,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  chapelle,  86,  —  trrrassaDt 
le  démon,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-Lcu,  110,  — ,  peinture  murale,  par 
Roger,  église  de  Saint-Roch,   165,  — ,  vi- 
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trail,  parHirsch,  église  de  Saint-Ferdinand 
des  Ternes,  334,  — ,  toile,  par  Durangel, 
d'après  Raphaël,  église  de  Sainte-Marie 
des  Batignolles,  342, — ,  vitrail,  par  Martel, 
église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville, 

359,  — ,  vitrail,  par  Martel,  même  église, 

360,  — ,  flgure  dans  :  Reine  du  ciel,  pein- 
ture murale,  par  Orsel,  église  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,   389. 

Saint  Nicodème.  Figure  dans  :  Descente  de 
croix,  toile ,  par  un  Inconnu ,  église  de 
Saint-Leu,  99,  — ,  figure  dans  :  Christ 
mort,  peinture  murale,  par  Périn,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  393. 

Saint  Nicolas.  —  apaisant  la  tempête,  Funé- 
railles de  — ,  toiles,  par  Colin,  église  de 
Saint-Roch,  150,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  203,  — ,  vitrail,  par  Martel,  église 
de  Saint-Jean  de  Belleville,  360. 

Saint  Norbert,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203. 

Saint  Patrice,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203. 

Saint  Paul,  statuette  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Joseph,  26,  Martyre  de  — , 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Joseph,  29,  — ,  vitrail,  par  Oudi- 
not,  même  église,  30,  — ,  toile,  par  Fil- 
lette, église  de  Saint-Marcel  de  la  Salpê- 
trière,  63,  —  et  saint  Barnabe  à  Lyslra, 
toile,  par  Case,  église  de  Saint-Médard, 
70,  — ,  statue  plâtre,  par  un  Inconnu, 
chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpêlrière,  86, 
—  déchirant  son  manteau  et  refusant  de 
sacrifier  aux  idoles,  bas-relief  pierre,  par 
Demesmay,  église  de  Saint-Leu,  96,  — , 
statue  plâtre,  par  un  Inconnu,  même  église, 
106,  — ,  statue  pierre,  par  Vilain,  église 
de  Saint-Roch,  145,  Prédication  de  — , 
toile,  par  Picou,  même  église,  161,  — , 
statuette  bronze,  par  Farochon,  façade  de 
l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  193,  — , 
statue  pierre,  par  Ramey,  façade  de  la 
même  église,  194,  —  convertit  sainte 
Thècle,  198,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  202,  — ,  peinture  murale,  par  Quan- 
tin,  — ,  peinture  murale,  par  Lestang- 
Parade,  205,  — ,  bas-reliefbois,  par  Bosio, 
même  église,  208,  — ,  figure  dans  :  Juge- 
ment dernier,  peinture  murale,  par  Roger, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  273,  — ,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  façade  de  l'é- 
glise de  Saint-Jacques-Saint-Christophe, 
312,  —  à  Ephèse,  peinture  murale,  par 
Brémond,  même  église,  317,  —,  toile, 
par  Baranton,   église  de  Saint-Ferdinand 
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des  Ternes,  329,  — ,  vitraux,  par  Martel, 
église  de  Saint-Jean-Baptistc  de  Belleville, 
361,  ^,  peinture  murale,  par  Blondel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  372, — , 
peinture  murale,  par  Orsel,  385,  — ,  Saint 
Marc  et  Saint  Luc,  peinture  murale,  par 
Périn,  393,  — ,  figure  dans  :  Couronne- 
ment de  la  Vierge,  peinture  murale,  par 
Picot,  même  église,  395.  Voy.  Saint  Pierre, 
197,  226. 

Saint  Paul,  ermite.  Peinture  murale,  par 
Orsel,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
385. 

Saint  Philibert,  — ,  toile,  par  Etex,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  380,  —  déli- 
vrant un  prisonnier  chez  les  Germains,  — 
secourant  une  famille  de  voyageurs,  pein- 
tures murales,  par  Scbnetz,  même  église, 
380,  381. 

Saint  Philippe ,  peinture  sur  lave,  par  un 
Inconnu,  d'après  Maillot,  église  de  Saint- 
Joseph,  28,  — ,  statue  plâtre,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpê- 
trière,  86,  —  baptisant  Pcunuquc  de  la 
reine  de  Candace,  peinture  murale,  par 
Chassériau,  église  de  Saint-Roch,  148-149, 
— ,  peinture  murale,  par  Roger,  même 
église,  166,  — ,  statuette  bronze,  par  Fa- 
rochon, façade  de  l'église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  193,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  202,  — ,  bas-relief  bois,  par 
Derre,  même  église,  211,  — ,  toile,  par 
Baranton,  église  de  Saint-Ferdinand  des 
Ternes,  329,  —  baptise  l'eunuque  de  la 
reine  de  Candace,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainte-Marie  des  Batignolles,  340, 
— ,vitTail,  par  Martel,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Belleville,  361,  — ,  peinture 
murale,  par  Blondel,  église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  371,  — ,  figure  dans  :  Baptême 
de  l'eunuque,  peinture  murale,  par  Roger, 
même  église,  374.  Voy.  Sainte  Félicité. 

Saint  Pie  I"',  évêque,  peinture  murale,  par 
Perlet,  église    de    Saint-Vincent  de  Paul,  ' 
206. 

Saint  Pierre.  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  13, 
— ,  statuette  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Joseph,  26,  — ,  peinture  sur  lave, 
par  un  Inconnu ,  d'après  Maillot,  28,  — , 
vitrail,  par  Oudinot,  même  église,  .30,  — , 
peinture  sur  verre,  par  Devers,  église  de 
Saint-Pierre  de  Montrouge,  43,  — ,  statue 
bronze,  par  Maniglicr,  même  église,  44, 
— ,  toile,  par  Fillette,  église  de  Saint-Mar- 
cel de  la  Salpêtrière,  63,  — ,  toile,  par  un 
Inconnu,  chapelle  de  l'hospice  de  la  Sal- 
pêtrière, 84,  Le  Reniement  de  — ,  toile. 
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par  un  Inconnu,  — ,  statue  plAtrc,  par  un 
Inconnu,  85,  86,  — ,  figure  dans  :  Jésus 
ressuscitant  la  belle-mère  de  saint  Pierre, 
tuile,  par  Pajou  ,  même  chapelle,  86, 
— ,  médaillon  liois  ,  par  un  Inconnu, 
église  de  Suint-Leu,  99,  —  en  méditation, 
toile,  par  un  Inconnu,  99,  — ,  statue  plâ- 
tre, par  un  Inconnu,  même  église,  106, 
— ,  peinture  murale,  par  Hoger,  église  de 
Saint-Rocli,  166-167,  — ,  statuette  bronze, 
par  Farocbon,  façade  de  l'église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  193,  — ,  statue  pierre, 
par  Ramey,  façade  de  In  môme  église,  194, 

—  cl  saint  Paul  prôcbaiit  l'Evangile,  pein- 
ture murale, par  H.KIandrin,  197-198, — , 
peinture  murale,  par  H.  Klaudrin,  202,  — 
peinture  murale,  par  Perlet,  même  église, 
206,  —  cl  saint  Paul  dans  la  prison  Ma- 
merline  baptisant  leurs  geôliers,  bas-relief 
terre  cuite,  par  Bonnassicux,  église  de 
Notrc-Uamc  des  Victoires,  226,  — ,  statue 
bois  et  bronze,  par  un  Inconnu,  229,  — , 
Ggure  dans  :  Pie  IX  proclamant  le  dogme 
de  l'Immaculée  Conception,  toile,  par  Pas- 
qualini,  231,  — ,  vitrail,  par  Desgranges, 
même  église,  237,  — ,  figure  dans  :  Jésus 
dans  le  jardin  des  Oliviers,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu, église  de  Sainle-Klisabelli,263, 
— ,  figure  dans  :  Jugement  dernier,  pein- 
ture murale,  par  Roger,  même  église,  273, 

—  dans  sa  prison,  éveillé  par  l'ange,  toile, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jean-Sainl- 
François,  304,  — ,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  façadede  l'église  de  Sainl-Jacqucs- 
Sainl-Cliristophe  ,  312,  — ,  toile  ,  par  Ba- 
ranton,  église  de  Saint-Ferdinand  des  Ter- 
nes, 329,  — ,  vitrail,  par  Martel,  église  de 
Saint-Jean-Baptisle  de  Belleville,  361,  — , 
peinture  murale,  par  Blondel,  église  de 
Motre-Dame  de  Lorette,  372,  —,  peinture 
murale,  par  Orsel,  386,  — ,  saint  Jean  el 
saint  Matlbieu,  peinture  murale,  par  Pcrin, 
393,  — ,  figure  dans  :  Couronnement  de  la 
Vierge,  peinture  murale,  par  Picot,  même 
église,  305.  Voy.  Jksi  s-Cnnisr,  20,  105, 
160,  161,  298.  Voy.  Lavement  des  pieds. 

S*lM'  Pikhrk  Nor.ASQiiK,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin ,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  204. 

Saint  Pothin  ,  peinture  murale,  par  II.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202. 

Saint  Poi.vcahpk,  peinture  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
202. 

Saint  Rapharl,  bas-relief  bois,  par  Derre, 
église  de.  Saint-Vincent  de  Paul,  211. 

Saint  Rkui,  poinluro  murale,  par  H.  Flandrin, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203,  — , 
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peinture  murale,  par  (ïleyre,  mime  égliie, 
205,  — ,  Clovis  et  «ainlc  Clolilde,  peinture 
murale,  par  Roger,  église  de  \'otrc-I)amc 
de  Lorette,  374. 

Saint  Roiikrt,  bas-relief  boii,  par  Derre,  église 
de  .Saint-Vincent  dé  Paul,  211. 

.Saint  Roch,  statue  pierre,  par  Loison,  égliw 
de  Saint-Roch,  144,  — ,  statue  marbre, 
par  Boicliot,  même  église,  164,  — ,  statue, 
par  G.  Couatou,  cilée,  164,  — ,  peinture 
murale,  par  H.  Flandrin,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  204,  — ,  vitrail,  par  Mar- 
tel, église  de  .Saint-Jean-Baplistc  de  Belle- 
ville,  361.  Voy.  JiSsus-Ghri.st,  164. 

Saint  Rouer,  peinture  murale,  par  Orsel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  388. 

Saint  Rustique.  Figure  dans  :  Martyre  de 
saint  Denis, — ,  figure  dans  :  Ensevelissement 
de  saint  Denis,  toiles,  par  Dnrots,  église 
de  Notre-Dame  de  Clignancourl ,  54,  — , 
figure  dans  :  Saint  Denis  prêchant,  toile, 
par  Boulanger,  église  de  Saint-Médard,  68, 
— ,  figure  dans  :  Saint  Denis  prêchant  la 
foi  en  France,  toile,  par  Vien,  église  de 
.Sainl-Roch,  162.  Voy.  .Saint  Dkxi.h,  181. 

Saint  Saturnin,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202. 

Saint  Siîbald.  Sa  chisse  dans  l'église  de  Nu- 
remberg, 160. 

Saint  Si^bastien,  toile,  par  Remy,  église  de 
Sainl-Itocb,  176,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  202,  — après  son  martyre,  toile,  par 
Bernay,  d'après  Le  Guide,  église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles  :  l'original  est  au 
Musée  du  Louvre,  345,  — ,  figure  dans  : 
Reine  des  martyrs ,  peinture  murale ,  par 
Orsel,  église  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
389. 

Saint  Sknoch.  Voy.  Hainquk. 

Saint  Sixtk  I"',  évêquc,  peinture  murale,  par 
Boulcrwck,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
206. 

Saint  Simon,  peinture  sur  lave,  par  un  In- 
connu, d'après  Maillot,  église  de  Saint-Jo- 
seph, 28,  — ,  statue  plitre,  par  un  Inconnu, 
chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  86, 
— ,  statuette  bronze,  par  Farochon,  façade 
de  l'église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  193, 
— ,  peinture  murale,  par  H.  Flandrin,  même 
église,  202,  —,  toile,  par  Baranlon,  église 
de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  328,  — , 
vitrail ,  par  Martel ,  église  de  Saint-Jcan- 
Baptistc  de  Belleville,  361. 

Saint  Soziuk.    Voy.    Sainte  Marie  L'&rr- 

TIENNE,  100. 

Saint  Svlvain.  Voy.  Sainte  F<i.ieiT<. 

Saint  Sylvestre.  Figure  dans  :  Baptême  de 
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SAINT  THADDKE. 

Constantin,  peinture  murale,  par  Roger, 
église  de  Notre-Dame  de  Loretta,  373. 

Saixt  Thaddée,  peinture  sur  lave,  par  un  In- 
connu,  d'après  Maillot,  église  de  Saint- 
Josepli,  28,  —,  toile,  par  Barantou,  église 
de  Sainl-Ferdinand  des  Ternes,  329,  — , 
vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Belleville,  361. 

Saint  Théodore,  bas-relief  bois,  par  Derre, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  210. 

Saint  Théopiste.  Voy.  Saint  Eustache. 

Saint  Thomas,  peinture  sur  lave,  par  un  In- 
connu, d'après  Maillot,  église  de  Saint- 
Joseph,  28,  — ,  statue  plâtre,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpê- 
trièrc,  86,  — ,  statuette  bronze,  par  Faro- 
chon,  façade  de  l'église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  193, — ,  peinture  mnrale,parH.  P'Ian- 
drin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  202, 
— ,  toile,  par  Barantou,  église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes,  329,  L'Incrédulité 
de  — ,  toile,  par  Lorrain,  même  église, 
330,  — ,  vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Belleville,  361.  Voy.  Jé- 
sus-Christ, 299. 

Saint  Thomas,  évêque,  peinture  murale,  par 
Perlet,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
205. 

Saint  Thomas  d'Aquin,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  203. 

Saint  Thomas  Becket  [martyre  de),  toile, 
attribuée  i  Vincent,  église  de  Notre-Dame 
des  Champs,  38. 

Saint  Urbain,  évêque,  peinture  murale,  par 
Perlet,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
206. 

Saint  Vaast,  premier  évêque  d'Arras,  bas- 
relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainte- 
Elisabeth,  273. 

Saint  Victor,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-Leu,  110,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin ,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  202,  — ,  peinture  murale,  par  Bou- 
lerwek,  même  église,  206,  — ,  peinture 
murale,  par  Orsel,  église  de  Notre-Dame 
de  Lorettc,  384. 

Saint  Vincent,  peinture  sur  bois,  par  un  In- 
connu, église  de  Saint-Médard,  69,  — ,  sta- 
tue plâtre,  par  uu  Inconnu,  église  de  Saint- 
Leu,  106. 

Saint  Vincent  Ferrier,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  204. 

Saint  Vincent  Madelquera  et  sainte  Valde- 
trude.safemme,  avec  leurs  quatre  enfants 
saint  Adeltrude,  sainte  Madelberte ,  saint 
Landry  et  saint  Dentlinus,  peinture  mu- 
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raie,  par  H.  Flandrin  ,  église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  201. 

Saikt  Vincent  de  Paul.  —  annonçant  l'Evan- 
gile, toile,  par  Fuller,  église  de  Saint- 
Médard,  70,  Prédication  de  — ,  toile,  si- 
gnée ...  KEXS,  chapelle  de  l'hospice  de  la 
Salpêlrière,  85,  — ,  statue,  plâtre,  par  un 
Inconnu,  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  même 
chapelle,  86,  —  secourant  les  malheureux, 
toile,  par  Porion ,  église  de  Saint-Rocb, 
167,  Apothéose  de  — ,  toile,  par  Porion, 
même  église,  168,  GloriGcation  de  — ,  bas- 
relief  pierre,  par  Lebœuf-Nanteuil ,  façade 
de  l'éghse  de  Saint-Vincent  de  Paul,  192, 
— ,  vitrail,  par  Hirsch,  église  de  Saint- 
Jcan-Saint-François,  306,  — ,  vitrail,  par 
Hirsch,  église  de  Saint-Ferdinand  des  Ter- 
nes, 334,  — ,  toile,  par  Fauconnier,  église 
de  Saiute-VIarie  des  Batignollcs,  343-344, 
— ,  vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint-Jean- 
Baptistc  de  Belleville,  361.  Voy.  Jésus- 
Christ,  214. 

Saint  Vital.  Voy.  Sainte  Félicité. 

Saint  Vitus,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  200. 

Saint- Waast  (abbaye  de),  257. 

Saint  Yves,  peinture  murale,  par  H.  Flandrin, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  203. 

Saint  Zacharik,  prophète,  peinture  murale, 
par  Picot,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
215,  — ,  figure  dans  :  Education  de  la 
Vierge ,  toile ,  par  Biennoury ,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  248-249,  — ,  figure  dans  : 
Circoncision,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
même  église,  258,  — ,  peinture  murale, 
par  Brémond,  église  de  Sainl-Jacques-Saint- 
Christophc,  314,  L'Ange  annonçant  à  —  la 
naissance  de  saint  Jean ,  bas-relief  pierre, 
par  Perrey,  façade  de  l'église  de  Saint- 
Jean- Baptiste  de  Belleville,  352.  Voy. 
Vierge,  236. 

Sainte  (une),  toile,  par  un  Inconnu,  chapelle 
de  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  84. 

Sai.vte  Adélaïde,  peinture  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-V'incent  de  Paul, 
200. 

Sainte  Adélaïs  ,  bas-relief  bois,  par  Millet, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  209. 

Sainte  Agathe,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  199. 

Sainte  Aglaé,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  201. 

Sainte  Agnès,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint- Vincent  de  Paul,  198, 
— ,  bas-relief  bois,  par  Millet,  même  église, 
209,  — ,  figure  dans  :  Reine  des  Vierges, 
peinture  murale,  par  Orsel,  église  de  Notre- 
Dame  de  Loretle,  389. 
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Saintb  Apfkk,  peinture  murale,  par  H.  Klan- 
drin,  é<(li8e  de  Sniiil-Vinccnt  de  l'uul,  201. 

S«INTK  Amklik,  bas-relief  bois,  par  Derre, 
é<[lise  de  Sainl-Vincent  de  l'nul,  211. 

Saintk  Aknk.  Figure  dans  :  Adoration  des  Dcr- 
<{crs,  toile,  par  liralle ,  é;jlise  de  Voire- 
Dame  des  Bljmrs-Mnnlnaux,  9,  — ,  figure 
dans  :  Présentation  au  Temple,  toile,  par 
Quantin,  10,  La  Mort  de  — ,  toile,  par  San- 
drart,  môme  église,  13,  — ,  figure  dans  : 
Education  de  la  Vierge,  toile,  par  Corneille, 
église  de  IVotre-Dame  do  Glignancourl,  57, 
— ,  figure  dans  :  Présentation  au  Temple, 
toile,  par  un  Inconnu,  chapelle  de  l'hospice 
de  la  Salpêtrièrc,  83,  —  et  la  Vierge, 
groupe  marbre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Leu,  102, — ,  peinture  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  PanI, 
199,  — ,  statue  plâtre,  par  Carrier-lielleusc, 
même  église,  216,  — ,  vitrail,  par  Des- 
granges, église  de  Noire-Dame  des  Vic- 
toires, 237,  — ,  figure  dans  :  Circoncision, 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  église  de 
Sainte -Elisabeth,  258,  — ,  figure  dans  : 
Présentation  de  Jésus  au  Temple,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  même  église,  259, 
— ,  vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Bellcville,  361.  Voy.  Jlisiis- 
CirRisT,  73.  Voy.  Présentation  de.  la  Vierge 
au  Temple.  Voy.  Saint  Joachim.  Voy. 
VfKRKK,  173,  230,  248,  266,  377. 

Saintk  Apollink,  peinture  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
198. 

Sainte  Aurf,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
199. 

Sainte  Barre,  statue  marbre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Roch,  174,  — ,  peinture 
murale,  par  H.  Flandrin,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  199. 

Sainte  Basili.ssa,  peinture  murale  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
201. 

Sainte  Bathilde,  peinture  murale  par  II. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
200. 

Sainte  Bi.andine,  peinture  murale  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
19U. 

Sainte  Brigitte,  peinture  murale  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
200. 

Sainte  Catherine,  peinture  par  Pommayrac, 
église  de  Saint-Médard,  69,  Mariage  de 
— ,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainl- 
Leu,  107,  — ,  figure  dans  :  Saint  Germain 
donnant  une  médaille  à  sainte  Geneviève, 
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toile,  par  Boulogne  le  Jeune,  église  de 
l'Assomption,  120,  Apothéose  de  — , 
Martyre  de  — ,  toile»,  par  Brune,  église  de 
.Saint-Roch,  171,  — ,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  199,  — ,  vitrail,  par  Hirsch,  église 
de  Saint-Jeun-Saint-François,  306,  Martyre 
de  — ,  vitrail,  par  Martel,  église  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Belleville,  Z60,  —,  figure 
duns  :  Reine  des  Vierges,  peinture  murale, 
par  Orsel,  église  de  .\otrc-Dame  de  Lo- 
rette,  389. 

Sainte  Catherine  oe  Boloone,  peinture  mo- 
rale, par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  109. 

Sainte  Catherine  or  Sienne,  figure  dans  : 
Vierge  au  Rosaire,  toile,  par  un  Inconnu, 
église  de  X'otre-Dame  des  Blanca-Manteaui, 
9, —  couronnée  d'épines,  toile,  par  un 
Inconnu,  d'après  Zurbaran,  église  de  Saint- 
Médard,  71,  — ,  peinture  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
199,  — ,  vitrail,  par  Hirsch,  église  de  Saint- 
Jcan-Saint-François,  306. 

Sainte  Catherine  oe  Sukdk,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de  Sainl-Vincent 
de  Paul,  200. 

Sainte  CiiciLE,  toile,  par  un  Inconnu,  cha- 
pelle de  l'hospice  de  la  Salpétrière,  86,  — , 
peinture  murale,  par  II.  Flandrin,  église 
de  Sainl-Vincent  de  Paul,  190,  — ,  toile, 
par  Baranton,  église  de  Saint-Ferdinand  des 
Ternes,  328,  — ,  toile,  par  un  Inconnu, 
même  église,  330,  — ,  vitrail,  par  Martel, 
éghse  de  Sainl-Jean-Bapliste  de  Belleville, 
.3.59. 

Sainte  Ciiantal.  Voy.  J1>iis-Christ,  383. 

Sainte  Claire,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  199. 

.Sainte  Clémentine,  bas-relief  bois,  par 
Derre,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
210. 

Sainte  Clotildk,  vitrail,  par  Champigneulle, 
église  de  Saint-Médard,  73-74,  — ,  vitrail, 
par  Chabin,  église  de  Saint-Leu,  110,  — , 
statue  pierre,  par  Loisoo,  église  de  Saint- 
Roch,  145,  —  priant  devant  le  tombeau  de 
.saint  .Martin,  toile,  par  Landelle,  .apothéose 
de  — ,  toile,  par  A.  Devéria,  même  église, 
170,  — ,  peinture  murale,  par  H.  Flandrin, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  200,  — , 
vitrail,  par  Maréchal  et  Gugnon,  même 
église,  217,  — ,  vitrail,  par  Hirsch,  église 
de  Saiiit-Jean-Saint-François,  307.  Voy. 
Saint  Ruii. 

Sainte  Crkscence,  peinture,  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Sainl-Vincent  de  Paul, 
200. 
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SAIIV'TE  DEI.PHi;\E. 

Sainte  Delphine.  Voy.  Saint  Ei-ziiAR. 

Sainte  Dom.va,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Klisabelli,  250. 

Sainte  Dorothée,  peinture  murale  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
199. 

Sainte  Elisabeth,  flgure  dans  :  Adoration  de 
l'Enfant  Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux ,  10, 
— ,  figure  dans  Visitation,  toile,  par  un  In- 
connu, chapelle  de  l'hospice  de  la  Salpê- 
trière,    83,   — ,   figure  dans   :    Visitation, 
toile,  par  Barrias,  église  de  Notre-Dame 
de    Clignancourt,   56,    — ,   peinture  mu- 
rale,   par  H.  Flandrin ,   église   de    Saint- 
Vincent  de  Paul,  199-200,  —,  bas-relief, 
bois,  par  Millet,  209,  — ,  vitrail,  par  Ma- 
réchal et  Gugnon,  même  église,  217,  — 
figure  dans  :  Circoncision,  bas-relief,  bois 
par  un  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth 
258,  — ,  figure  dans  :  Jugement  dernier 
peinture  murale,  par  Roger,  même  église 
274.  Voy.  Saint  Jean-Baptiste  ,  352.  Voy 
Vierge,  236.  Voy.  Vierge  (Visitation  de  la). 

Sainte  Elisabeth,  reine  de  Hon;irie,  peinture 
murale,  par  H.  Flandrin,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  200,  — ,  statue  pierre, 
par  Thomas,  façade  de  l'église  de  Sainte- 
Elisabeth  ,  24'(',  —  déposant  sa  couronne 
aux  pieds  de  l'image  de  Jésus-Christ,  toile, 
par  Blondel,  — ,  statue  plâtre,  par  Cail- 
loucttc,  —  soignant  un  malade,  peinture 
murale,  par  Serrur,  — ,  en  prière,  peinture 
murale,  par  le  même,  251-252,  Apothéose 
de  — ,  peinture  murale,  par  J.  Alaux, 
même  église,  257. 

Sainte  Elisabeth,  reine  de  Portugal,  peinture 
murale,  par  H.  Flandrin,  église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  200. 

Sainte  Eugénie,  statue  pierre,  par  Calmels, 
façade  de  l'église  de  Sainte-Elisabeth, 
244. 

Sainte  Eulalie,  toile,  par  de  Cumulier,  église 
de  Saint-Médard,  70. 

Sainte  Eustochie  .  Voy.  Sai.vte  Palle. 

Sainte  Famille,  toile,  par  Verdier,  église 
de  Notre-Dame  des  Champs,  37,  Repos  de 
la  — ,  toile,  par  Giacomotli,  même  église, 
37,  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Notre-Dame  d'.'Vuteuil,  288,  — ,  vitrail, 
par  Roussel,  d'après  Maillot,  même  église, 
288,  — ,  toile,  d'après  Raphaël,  église  de 
Sainte-Marie  des  Batignolles  :  l'original  est 
au  musée  du  Louvre,  343,  — ,  toile, 
d'après  Murillo,  même  église  :  l'original 
est  au  musée  du  Louvre,  345. 

Sainte  Fébronie,  peinture  sur  bois,  par  un 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  250. 


'  SAINTE  CiENEVIÉTE. 

Sainte  Félicité  et  ses  sept  garçons,  saints 
Félix,  Sylvain,  Philippe,  Vital,  Janvier, 
Martial,  Alexandre,  peinture  murale,  par 
H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  200. 

Saintes  Femmes.  Les  —  au  tombeau ,  pein- 
ture sur  cuivre,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Joseph,  27,  Les  —  allant  au  tom- 
beau, bas-relief  pierre ,  par  Demcsmay, 
église  de  Saint-Leu,  96,  Les  —  au  Sépulcre, 
peinture  murale,  par  Cibot,  même  église, 
100,  Les  — -  au  pied  do  la  Croix,  toile,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Jean-Saint- 
François,  305. 

Sainte  Françoise,  bas-relief  bois,  par  Derre, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  211. 

Sainte  Françoise  de  Chantal,  peinture  mu- 
rale, par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  200. 

Sainte  Françoise  Romaine,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  200. 

Saixte-Fra.vçoise  (Père  Mathieu  de),  223. 

Sainte  Geneviève.  —  bénie  par  Saint  Ger- 
main, toile  par  Jollivet,  église  de  Notre- 
Dame  des  Blancs-Manteaux,  —  garde  les 
troupeaux,  toile,  par  Champmartin,  12, 
L'Exaltation  de  — ,  toile,  par  Le  Curieux, 
même  église.  13 ,  Une  chapelle  de  l'é- 
glise de  Saint-Joseph  lui  est  dédiée,  24, 
29,  30,  — ,  Statue  pierre,  par  Moreau- 
Vauthier,  même  église,  29,  30,  — ,  statue 
pierre,  par  Schroeder,  église  de  Notre- 
Dame  de  Clignancourt,  51,  — ,  figure  sur 
la  chaire  de  l'église  de   Saint-Médard,  ^8, 

—  gardant  ses  moutons,  toile,  par  un  In- 
connu, même  église,  71,  — ,  statue  pierre, 
par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Leu,  98, 
Scènes  de  la  vie  de  — ,  vitraux,  par  Cha- 
bin,  même  église,  109,  —  assise,  toile, 
par  un  Inconnu,  citée,  111,  — ,  statue 
pierre,  par  Aizelin,  église  de  Saint-Roch, 
145,  — ,  figure  dans  :  Miracle  des  ardents, 
toile,  par  Doyen,  163,  —  inspirée,  — 
guérissant  sa  mère ,  toile ,  par  Lecointe, 
164  — ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  même 
église,  181,  —  faisant  l'aumône,  — 
et  Saint  Germain ,  —  se  vouant  à 
Dieu,     bas-reliefs  bois,    par   un  Inconnu, 

—  gardant  ses  moutons,  toile,  par  Bézard, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  253-254,  — , 
toile,  par  M""  Boudon,  église  de  Notre- 
Dame  d'Auteuil,  289,  — ,  vitrail,  par 
Hirsch,  église  de  Saint-Jean-Saint-François, 
300,  — ,  vitrail,  par  Martel,  église  de 
Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  361,  — , 
toile,  par  M""  Dehérain,  église  de  Notre- 
Dame   de    Lorette,   379,   Consécration  de 
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SAIKTR  «ERTRI'DE. 

— ,  peinture  murale,  par  De  Juinne,  379- 
380,  —  rend  la  vue  i  sa  mère,  Ulorilicu- 
tion  de — ,  peintures  murales,  par  Devéria, 
380,  — ,  figure  dans  :  Keinc  de»  Vierges, 
peinture  murale,  par  Orscl,  môme  église, 
389.  Voy.  Saint  Gkrmai.v,  120. 

Saintk  (jKRTiiiinE,  pciuture  murale,  pur  II. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
199. 

Sainte  Gudulk,  vitrail,  par  Chabin,  église  de 
Saint-Leu,  110. 

Saintk  IlÉi.BNK,  peinture  murale,  par  H.  Klan- 
drin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  200, 
— ,  bas-relief  bois,  par  Derre,  même  église, 
211. 

Saintk  Isabkllk  dk  Franck,  vitrail,  par  Gham- 
pigneulle,  église  de  Saint -.Médard, 
73-74. 

Saintk  Jeannk  dk  Valois,  vitrail,  par  Gliam- 
pigneulle,  église  de  Sainl-Médard,  73-74, 
— ,  peinture  murale,  par  H.  Flandrin, 
église  de  .Saint-Vincent  de  Paul,  200. 

Sainte  Jui.ikttk,  statue  plâtre,  par  Lemoyne, 
église  de  Saint-Leu,  104. 

Sainte  Jiititle  et  saint  Cyr,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  200. 

Sainte  Louise,  bas-relief  bois,  par  Millet, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  210. 

Sainte  Lucie,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  199. 

Saintk  Madki.bkrtk.  Voy.  Saint  Vincent  AIa- 

DKLQUERA. 

Sainte  Marguerite,  peinture  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
199. 

Saintk  Marguerite  dk  Cortone,  peinture  mu- 
rale, par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul,  201. 

Sainte  Marguerite  d'Ecosse,  peinture  murale, 
par  H.  Flandrin,  église  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  200. 

Sainte  Marie,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  201, 
— ,  bas-relief  bols,  par  Derre,  même 
église,  210,  — ,  6gure  dans  :  Déposition 
de  Jésus-Christ,  peinture  sur  bois,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Joseph,  27. 

Sainte  Marik  i.'Kgvi'tienne.  —  dans  le  désert, 
recevant  la  communion  de  saint  Zozime, 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Sainl-Lcu, 
100,  — ,  peinture  murale,  par  H. Flandrin, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  200. 

Sainte  Marie  dk  Gabâzk,  peinture  murale, 
par  II.  Flandrin,  église  de  Sainl-Vincent 
de  Paul,  201. 

Saintk  Marie  Madeleink.  Voy.  Madeleine. 

Sainte  Marie  mère  de  douleurs,  vitrail,  par 


Desgranges,    église    de   Nôtre-Dune  de* 
Victoires,  237. 
Sainte    .Mari.se,    peinture    murale,    par    II. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
201. 
Saintk    Marthe,    peinture    murale,    par    H. 
Flandrin,  église  de  Siint-Vincent  de  Paul, 
199. 
.Sainte   Monique,    peinture    murale,    par   li. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
200,  — ,    figure  dans  :  Baptême  de    saint 
Augustin,  toile,  par  C.   Vanloo,  église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  234.Voy.VlKRC(, 
2.38. 
Sainte  Natalie,  bas-relief  bois,  par  Millet, 
église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  SIO.  Voy. 
Saint  .^NORii. 
Sainte    l'aule  et  ta  fille,  sainte  Euitochie, 
peinture  murale,  par  II.  Flandrin,  église  de 
Saint-Vinc(;Dt  de  Paul,  200. 
Sainte    PiSlagie,    peinture   murale,    par   H. 
Flandrin,  église  de  Saiot-Vinccot  de  Paul, 
201. 
Sainte  Pétronille  (Martyre  de),  toile,  d'après 
Le  Guerchin,  citée  :  l'original  est  au  Musée 
du  Capitule,  13. 
Sainte  Philouènk,  statue  pUtre,   par  nn  In- 
connu, église  de  .Sainl-Médard,  72, — ,  sta- 
tue plilre,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint- 
Leu,  103. 
Sainte    Pulch^rie,    peinture  murale,  par  H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
199. 
Sainte  Rose  de  Liua,  peinture  murale,  par 
H.    P'Iandrin,   église  de   Saint-Vincent    de 
Paul,    199.    Voy.    Sainte    Chthkrink   de 
Sienne. 
Sainte  Scholastiquk,   peinture    murale,  par 
H.  Flandrin,    église    de    Saint-Vincent  de 
Paul,  199.  Voy.  Sai.nt  Benoit. 
Sainte  Suzanne  chez  les  Infidèles,  toile,  par 
HerbsthrofTer,  Maximin  reculant  à   la  vue 
de  l'ange  qui  protège  — ,  toile,  par  Nor- 
blin.  Mort  de — ,  toile,  par  le  même,  église 
de  .Saint-Roch,  151. 
Saintk  Thaïs,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin, église  de  Saint-Vinceut  de  Paul,  201. 
Saintk    Tuécle,    peinture   murale,    par    H. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
198. 
Sainte   Théodore,  peinture   murale,   par  H. 
Flundrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
201. 
Saintk  ThIîopi.stk,  peinture  murale,   par    II. 
Flandrin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
201. 
Saintk  Thérèse.  —  en  extase,  .Apothéose  de 
— ,  toiles,  par  Gucrmann-Bobn ,  église  de 
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Saiul-Koch,  170-171,  —,  peinture  murale, 
par  H.  Flaiidrin,  éylise  de  Saint-Vinceiil  de 
Paul,  199,  — ,  bas-relief  bois,  par  Uerre, 
même  église,  210,  La  communion  de  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  église  de  Saint-Jean- 
Saint-François,  305,— ,  toile,  par  Decaisne, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorcttc,  383,  La 
Vierge  apparaît  à  — ,  Eitase  de  — ,  pein- 
tures murales,  par  Langlois,  383,  Mort 
de  — ^  peinture  murale,  par  Caminade, 
même  église,  383-384.  Voy.  Jksus-Christ, 
303. 

Sainte  Ursulk,  peinture  murale,  par  H.  Flan- 
drin,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  199. 

Sainte  Valdetride.  Voy.   Saint  Vincent  Ma- 

DELQUERA. 

Sainte  Victoire  ,  bas-relief  bois,  par  Derre, 

église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  211. 
Sainte  Zita,  peinture  murale,  par  H.   Flai.- 
drin,  église  de  Sainl-Vincent  de  Paul,  199. 
Salem,  258. 
Salins,  243. 

Salmeron,  figure  dans  :  Saint  Ignace   et  ses 
compagnons,    toile,   par  Lafon,  église  de 
Notre-Dame  de  Clignancourl,  53. 
Salomé  dansant  devant  Hérode,  vitrail,  par 

Cbabin,  église  de  Saint-Leu,  110. 
Salomon.  Figure  dans  :  Quatre  anges  ailés, 
peinture  murale,  par  Gazes,  église  de  No- 
tre-Dame de  Clignancourt,  54 ,  — ,  figure 
dans  :  Annonciation   prédite  par   six  pro- 
phètes,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Médard,  71-72,  peinture  murale,  par 
Picot,  église  de  Saint-Vincent  de  Paul,  215. 
Voy.  David. 
Salvi   da  Sassoferrato   (Giovanni  Battista), 
peintre.  Assomption  de   la  Vierge,   toile, 
d'après  lui,  église  de  Notre-Dame  d'Au- 
teuil,  288. 
Samaritain  {le  Bon),  peinture  murale,  par 
Brémond,    église    de    Saint-Jacques-Saint- 
Christopbe,  316. 
Samaritaine   (la),    toile,    par    un   Inconnu, 
église  de  Saint-Leu,  100,  toile,   par  Res- 
tout,  citée,  112.  Voy.  Jésus-Christ, 6, 101. 
Sahson.  —  enlève  les  portes  de  Gaza,   bas- 
relief  bois,    par  un  Inconnu,    église   de 
Sainte-Elisabeth,    268,    — ,    vitrail,    par 
Martel,    église  de    Saint-Jean-Bapliste    de 
Bclleville,  360. 
Samuel,  prophète,  peinture  murale,  par  Picot, 
église  de  Sainl-Vincent  de   Paul,  215,  — 
consacré  au  Seigneur,  bas -relief  bois,  par 
un    Inconnu,    église    de   Sainte-Elisabeth, 
270. 
Sandrart   (Joachim),   peintre.    La   Mort   de 
sainte  Anne,  toile,   église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux,  13. 


Sang  coulant  de  deux  mains  ouvertes  dans 
un  bassin  (le),  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5. 
Santé  des  infirmes,  peinture  murale ,  par 
Orsel,  église  de  Notre-Dame  de  Lorettc, 
387. 
Saxteuil,  228. 

Sa-Vzio  (Raphaël),  peintre.  Saint  Michel  vain- 
queur du  démon,  toile,  d'après  lui,  église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  10, 
La  Belle  jardinière,  toile,  au    Musée    du 
Louvre,  71,  Saint  Michel  terrassant  le  dé- 
mon, toile,  d'après  lui,   chapelle  de  l'hos- 
pice de  la  Salpêtrière,    84,  Saint  Michel, 
toile,    d'après  lui ,  au  Musée  du   Louvre, 
342,    La  Belle   jardinière,   La  Sainte   Fa- 
mille, toiles,  d'après  lui,  église  de  Sainte- 
Marie  des  Batignolles,  343. 
Sarah  (La  mort  de),   vitrail,    par  Steinheil, 
église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville, 
361.  Voy.  IsAAC  (Naissance  d'). 
Sarazix   (Jacques),    sculpteur.    Saint    Denis, 
statue  marbre,  église  de  Saint-Jean-Saint- 
François,  304. 
Sa.ssoferbato.  Voy.  Salvi. 
Satan  précipité   dans  l'enfer,    vitrail,    par 
Martel,  église  de  Saiut-Jean-Baplistc  de  Bel- 
leville, 359,  — ,  figure  dans  :  Porte  dn  ciel, 
peinture  murale,  par  Orsel,  église  de  Noire- 
Dame  de   Lorette,   388,  — ,  figure  dans  : 
Sujets   symboliques,  peinture  murale,   par 
Périn,  même  église,  391. 
Saul.  Figure  dans  :  Martyre  de  saint  Etienne, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  église 
de  Saint-Joseph,  29. 
Sauval,  4. 

Sauveur.  Le  —  du  monde,  vitrail,  par  Maré- 
chal et  Gugnon,  église  de  Sainl-Vincent  de 
Paul,  217,  Le   —  ressuscité.  Voy.   Jésus- 
Christ,  108. 
Savone,  175. 

Sceaux,   (église  de)  :    La  Vierge    et  l'Enfant 

Jésus,  bas-relief  cuivre,  attribuéàCoyzevox, 

301. 

ScHEFFER   (Ary),  peintre.  Saint  Louis  malade 

visitant  ses  soldats  atteints  de  la  pesie,  toile, 

église  de  Saint-Jean-Saint-François,    298. 

ScHEFFER   (Henri),     peintre.    Saint   François 

Xavier  prêchant    au  peuple   la  parole   de 

Dieu,   Saint  François  Xavier   secourant  un 

voyageur  dans  les  neiges,  toiles,  église  de 

Saint-Roch,    168-169,   Le    Christ,    toile, 

même  église,  176. 

ScHMiT,  menuisier.  A  exécuté  une  partie  de  la 

menuiserie  d'art  du  Temple  israélite  de  la 

rue  des  Tournelles,  138. 

ScHNKTZ  (Jean-Victor),  peintre.  Le  Christ  e' 
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MCHKOKDKR. 

les  petits  enrants,  toile,  éijlise  dr  Siiint- 
Rocli,  176-177,  Isaïd,  Daniel,  peintures 
murales,  é>|lise  de  Notre-Dame  de  Lorettc, 
376,  Saint  Philibert  délivrant  un  prisonnier 
chez  les  Germains,  Saint  l'Iiilibert  secuiiranl 
une  Camille  de  voya<|eurs,  peintures  mura- 
les, même  éjjlise,  380-381. 
SviiniiKUKR  (Louis),  sculpteur.  Le  Couronne- 
ment de  la  Vier;[c,  bas-relief  pierre,  Sainte 
Gi^neviève ,  statue  pierre ,  Saint  Denis , 
statue  pierre,  Un  ange  en  adorai  ion,  statue 
pierre,  éylise  de  Notre-Dame  de  (■li;jnan- 
court,  51,  David,  statue  pierre,  même  église, 
55-56,  Anges  gardiens  dans  des  niches, 
statues  pierre,  église  de  Saint-Leu,  07. 

ScHui.TZK.  Vuy.  Mkhkliv. 

ScLOP,  facteur  d'orgues,  226. 
Secours.  —  des  chrétiens,  peinture  murale, 
par  Orsel,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  385,  Le  —  au  voyaijcur,  Le  —  aux 
pauvres,  peintures  murales ,  par  Périn, 
même  église,  392. 

Sem,  vitrail,  par  Steinheil,  église  de  Sainl- 
Jean-Baptistc  de  Belleville,  360. 

Sens,  10  V. 

Séraphins  (Deux),  statues  bois,  par  ElshoëchI, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorettc,  377. 

Serfs  de  la  Vierge  Marie  (Religieux),  3. 

Sermon  sur  la  Montagne,  vitrail,  par  Oudi- 
not,  d'après  Gérard-Séguin,  église  de  .Saint- 
Eugène,  20,  — ,  toile,  par  Hesse,  église  de 
Sainte-Elisabeth,  240,  — ,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  môme  église,  260. 

Serpent  d'airain  (le),  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaus,  5,  — ,  bas-relief  bois, 
par  uu  Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth; 
267,  — ,  vitrail,  par  Steinheil,  église  de 
Saint-Jean-Baptislo  de  Belleville,  361. 

SKnRUR  (Henri-.'lugustc-César),  peintre-.  Sainte 
Elisabeth  soignuut  un  malade.  Sainte  Elisa- 
beth en  prière,  peintures  murales,  église 
de  Sainte-Elisabeth,  251-252,. 

Skrvatius  (baron  dk).  Donne  un  vitrail  à  l'é- 
glise de  Saint-Ferdinand  des  Ternes, 
;J34. 

Sèvres  (Manufacture  de),  181,  396. 

Skzk  (comte  dk),  pair  de  France.  Donne 
un  tableau  à  l'église  de  Saiut-Jean-Saint- 
François,  305. 

S.  G.  et  S.  U.  Oes  initiales  se  lisent  sur  uu 
vitrail  de  l'église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  11. 

SiRov  (l'abbé).  Donne  des  œuvres  d'art  à  l'é- 
glise do  Saint-Joseph,  28,  27,  — ,  fait 
exécuter  ft  ses  frais  des  peintures  sur  lave 
dans  l'église  de  Saint-Joseph,  28,  — ,  donne 
un  bas-relief  à  l'église  de  Saint-Joseph,  29. 

I'aRIS.    lUONUMIiNTS    HKLiaiKUX.    —    IL 


(i'rKI\HEIL. 

SiBUN  (Théophile).  Donne  ua  lableaa  k  l'ëgUie 

de  Saint-Joseph,  27. 
StBON  (Valcntine).  Donne  un  tableau  i  l'égliM 

de  Saint-Joseph,  27. 
SiBouR  (Mgr),  archevêque  de  Parii.  SexrmoH 
ries,  peinture  sur  lave,  église  de  Saiol-Jo- 
seph, 28. Bénit  lapremièrepicrredc  l'églite 
de  Saint-Jean-Baptisle  de   Belleville,  350. 
Siège  de  la  Sagesse,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église    de  Saint-Roch,    181,  — ,   peinture 
murale,  par  Orsel,  église  de   Notre-Dame 
de  Lorettc,  386. 
SiMKON  figure  dans  :  Présentation  au  Temple, 
toile,  par  un  Inconnu,  chapelle  de  l'ho»- 
pice  de  la  Salpèlrière,  83,  — ,  figure  dons  : 
Présentation  de  Jésus  au  Temple,  bai-relicf 
bois,   par    un    Inconnu,    église  de   Sainte- 
Elisabeth,  259. 
Sinaï  (le  mont),    263. 

Sincérité  et  Prudence,    peintures    murales, 
par  Brémond,  église  de  Saint-Jacques-Soint- 
Christophc,  315. 
SiRoiN,  membre    du    conseil  de  fabrique  de 

Saint-Ferdinand  des  Ternes,  328. 
S.  J.  Ces  deux  initiales  se  lisent  à  U  clef  de 
voûte  d'une  chapelle  de  l'église  de  Soinl- 
Médard,  71. 
Soldat.  Un  —  perçant  le  cœur  du  Christ,  vi- 
trail, par  Ghabin,  église  de  Saint-Leu,  110, 
Les  — s   tirent  au  sort  la  robe  de  Jésus- 
Ghrist,  Les  — s   se  divisent  les  vêtements 
de  Jésus-Christ,  bas-reliefs    bois,   par    ua 
Inconnu,  église  de  Sainte-Elisabeth,  270,  La 
mort  du  — ,  peinture  murale,  par  Blonde!, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  370. 
SoMMiKR    (tïdme-Dominique),  313. 
SopiioMR,    prophète,  peinture    murale,    par 
Picot,  église  de  Saint- Vinrent  de  Paul,  215. 
SovvRÉ  (Jean  DR).  Voy.  Covrtanvaix. 
S.  P.  V.  peintre.    Le   Christ  descendu  de  la 
croix,   toile,   chapelle  de  l'hoipice  de  U 
Salpêtrière,  85. 
S.  R.  Ces  deux  initiales  se  lisent  sur  un  car- 
touche de  l'église  de  Sainl-Kocb,  144. 
Stabat  Mater,  toile,    par    Lorain,   église  de 

Saint-Ferdinand  des  Ternes,  331. 
Stkinhkil  (Louis-Cliarles-Auguste),  peintre- 
verrier.  La  Vierge,  vitrail,  églisede  Notre- 
Dame  de  la  Gare,  80,  La  Création  de 
l'homme,  Le  Fruit  défendu,  Adam  et  Eve 
chassés  du  paradis  terrestre,  La  Mort  d'A- 
bel,  Le  Déluge,  La  Sortie  de  l'.Arche, 
Cham  maudit,  Scm,  Le  Serpent  d'airain,  La 
mort  de  Sarah,  Saint  Jean  plongé  dont 
l'huile,  Jonas,  Saint  Jean  l'Evangéliste,  l'.A- 
gneau  pascal.  Le  Tabernacle,  vitraux,  église 
de  Saint-Jean-Baptiste  de  Belleville,  360, 
361. 

SO 
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Stoltz,  facteur  d'orgues,  25. 

Strozzi  (Bernardo),  peintre,  la  Vierge  et  l'En- 
fant Jésus,  toile,  au  Musée  du  Louvre,  28. 

Sujet  allégorique,  toile,  par  un  Inconnu,  cha- 
pelle de  l'bospice  de  la  Salpêtrière,  84. 


—  TOUR. 

SuRKT,  facteur  d'orgues,  247 

SUSSEX.  Voy.   ROHLFS. 

Sdviîe  (Joseph-Benoît),  peintre.  Nativité  de 
la  Vierge,  toile,  église  de  l'Assomption, 
121. 


Tabernacle  {le),  bas-relief  pierre,  par  un  In- 
connu, église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5,  Le  — ,  vitrail,  par  Steinheil, 
église  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Bellevilie, 
361. 

Table.  Les  — s  de  la  Loi,  bas-relief  pierre, 
par  un  Inconnu,  La  —  des  pains,  de  pro- 
position, bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 
église  de  Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux, 5,  La  —  des  martyrs,  peinture  mu- 
rale, par  Périn,  église  de  Noire-Dame  de 
Lorette,  392. 

Tapis  de  la  Souonnerie,  église  de  Saint-Mé- 
dard,  73. 

Taraval  (Hugues),  peintre.  Le  Sacrifice  de 
Noé,  toile,  église  de  Saiut-Jean-Saint-Fran- 
çois,  299-300. 

Tauzia  (Both  de),  10,  28,  84,330,  342-345. 

Tempérance  (la),  bas-relief  bois,  par  Dcla- 
perche,  église  de  Saint-Rocb,  148,  — , 
peinture  murale,  par  Brémond,  église  de 
Saint-Jacques-Saint-Christophe,  320,  — , 
toile,  par  Baranton,  église  de  Saint-Ferdi- 
nand des  Ternes,  332. 

Tkrnaux  (Caroline-Blanche  Rousseau,  femme 
de  Louis).  Son  monument  par  De  Bay, 
marbre,  église  de  Notre-Dame  d'Autenil, 
288. 

Tbstafferata-Abela  (baron  Hector).  Donne 
un  vitrail  à  l'église  de  Saint-Roch,  181. 

Testament  (Attributs  de  l'Ancien  et  du  Mou- 
veau),  sculptés  sur  la  balustrade  de  l'église 
de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  11. 

Têtes  de  chérubins,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
église  de  Saint-Médard,  73. 

Thabor  (le),  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
église  de  Sainte-Elisabeth,  261. 

Thayer  (M.  et  M""»  Amédée).  Donnent  à  l'é- 
glise de  Notre-Dame  des  Victoires  le  por- 
trait de  l'abbé  Des  Genettes,  237. 

Théodose,  70. 

Thibaud  (Emile),  peintre  verrier.  La  Présen- 
tation au  Temple,  l'Enfance  de  Jésus,  l'An- 
nonciation, La  Visitation,  L'Adoration  des 
Mages,  vitraux,  église  de  Sainte-Marie  des 
Balignolles,345,  346. 


Thibai'lt,  adjoint  au  maire  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste de  Bellevilie,  356. 

Thiérv,  historien.  Ses  ouvrages  cités  :  Guide 
des  Amateurs,  11,  Paris  tel  qu'il  était  avant 
la  Révolution,  67.  Son  nom  cite,  4,  71, 
108. 

Thisse,  sculpteur.  A  exécuté  une  partie  de  la 
sculpture  décorative  du  Temple  Israélite  de 
la  rue  de  la  Victoire,  130. 

Thomas  (Antoine-Jean-Baplistin),  peintre.  Jé- 
sus chassant  les  vendeurs  du  Temple,  toile, 
église  de  Saint-Roch,  177. 

Thomas  (Emile),  sculpteur.  Sainte  Elisabeth 
de  Hongrie,  statue  pierre,  façade  de  l'é- 
glise de  Sainte-Elisabeth,  244. 

Thomas  (Gabriel-Jules),  sculpteur.  La  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus,  bas-relief  pierre,  église 
de  Notre-Dame  des  Champs,  35-36. 

Thohirk,  fondeur-ciseleur.  La  croix,  les  flam- 
beaux et  autres  ornements  du  choeur  de 
l'église  de  Saint-Roch  ont  été  exécutés  par 
lui,  sur  les  dessins  de  l'architecte  Leiong, 
165-166. 

Tiare  pontificale  (la) ,  bas-relief,  pierre,  par 
un  Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaux,  5. 

Tibériade  (lac  de),  249,  250. 

TiERSKUN  (Mgr Baptiste  db),  évêque  deLuçon. 
Bénit  les  autels  de  l'église  de  Saint-Médard, 
67. 

Tinthoin  (l'abbé  Pierre-François).  Inscription 
à  sa  mémoire,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaux,  7. 

TissiER  (Ange),  peintre.  Saint  Joseph  et  l'En- 
fant Jésus,  toile,  église  de  Saint-Roch,  168. 

Titien.  Voy.  Vecellio. 

Tobie  sauvé  par  l'ange  Raphaël,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Leu ,  110. 

Tour.  —  de  Babel,  bas-relief  pierre,  par  un 
Inconnu,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  5,  —  d'ivoire,  vitrail,  par  un 
Inconnu,  église  de  Saint-Roch,  181,  — 
d'ivoire,  peinture  murale,  par  Orsel,  église 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  387,  —  de 
David,  peinture  murale,  par  Orsel,  même 
église,  388. 
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Transfiguration  {la),  vitrail,  par  Gsell,  église 

(le  Saint-Kugènc,  19. 
Trktaicxk  (M""  la  baronne  Miclirl  dk).  Donne 

une  statue  &    l'éiflise  de   Notre-Dame    ilc 

Cii'jnancourt,  56. 
Trk/.ki,   (l'ierrc-Fëlix),    peintre.    Saint   Jean 

l'Kvangélistc    écrivant    l'Apocalypse    dans 

l'île   de  Pathmos ,    toile,   église   de  Saint- 

Jean-Sainl-Krançois,  301. 
^/•/««(//«(/e), bas-relief  pierre,  par  un  Inconnu, 

frise  intérieure   de  l'é'jlise  de  Motrc-Dame 

des  Blancs-Manteauï,  5. 
Trickck.  Fijjurc  dans  :  Baptême  de  saint  Au- 
gustin,   toile,    par    G.    Vanloo,    église    de 

Notre-Dame  des  Victoires,  234. 


—  ««l.'DREnER. 

Trinité  (fa),  toile,  par  un  Inconnu,  égliieile 
Saint-Médard,   72. 

Trioui.lirr,  fondeur.  Reproduit  en  brome  les 
modèles  des  bas- reliefs  exécutés  par 
Gh.  Gautbier,  286,  287. 

Trochk  (.V.  M.),  Iiistoricn.  Sa  notice  histo- 
rique sur  l'ancienne  commune  de  Belle- 
ville  annexée  à  Paris  et  sur  la  nouvelle 
église,  citée,  .351. 

Truchy,  architecte.  Dirige  les  travaux  d'achè- 
vement de  l'église  de  Saint-Jean-Baptisle 
de  Belleville,  3.51,  3.56. 

TvR,  peintre.  A  terminé  différentes  pelnturef 
murales  ébauchées  par  Orscl  dans  l'église 
de  Notre-Dame  de  Lorettc,  389. 


u 


Union  (/'),  symbolisée  par  une  femme  liant 
un  faisceau,  peinture  murale,  par  Périu, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  392. 


Uriel  (l'ange),  peinture  murale,  par  Roger, 

église  de  Saint-Roch,  165. 
Urson  (château  d'),  2^3. 


V 


Vaisseau  insigne  de  dévotion,  vitrail,  par 
un  Inconnu,  église  de  Saint-Roch,  181. 

Val-d'Osne,  138. 

Valèrb,  évêque  d'Hippone.  Voy.  S*INT  Au- 
Gu.sTi.v,  23V,  235. 

Valois  (Achille-Etienne-Josepli),  sculpteur. 
Saint  Jean,  statue  pierre,  façade  de  l'église 
de  Saint -Vincent  de  Paul,  194. 

Van  Dvck  (Anton),  peintre.  La  Vierge  aux 
donateurs,  toile,  an  Musée  du  Louvre,  29, 
Le  Gbrist  en  croix,  toile,  d'après  lui ,  église, 
de  Notre-Dame  des  Champs,  37-38. 

Vax  Hïubkeck  (M.  et  M""").  Donnent  un  ta- 
bleau &  l'église  de  Saint-Jacques-Saint- 
Ghristophe,  317. 

Vaxloo,  peintre.  Mariage  de  la  Vierge,  vitrail, 
d'après  lui ,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manleaux,  11. 

Vaxi.oo  (Charles-André,  dit  Carie),  peintre. 
Adoration  des  Muges,  toile,  église  de  l'As- 
somption, 122,  Le  Baptême  de  saint  Au- 
gustin, Saint  Augusiiu  prêchant  devant  Va- 
lère,  évêque  d'Hippone,  Saint  Augustin 
sacré  évêque,  Saint  Augustin  discutant  avec 
les  évêqucs  donatistes.  Mort  de  saint  Au- 
gustin,'Translation  des  reliques  de  saint  Au- 
gustin à  Pavie,  Louis  \lll  dédiant  i\  la 
Vierge  l'église  de  Notre-Dame   des   Vic- 


toires, toiles,  église  de  Notre-Dame  des 
Victoires,  235,  236. 

Varcollikr  (M'""  .Atala),  peintre.  Saint  Hya- 
cinthe, toile,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 382. 

Varcollier  (MarL-ellin),  architecte.  La  tri- 
bune de  l'orgue  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Blancs-Manteaux  a  été  construite  d'a- 
près ses  dessins,  5,  Construit  le  Temple 
consistorial  Israélite  de  la  rue  des  Tour- 
nellcs,  135. 

Varlrt.  Donne  la  cuve  baptismale  à  l'église 
de  .Sainte-Marie  des  Batignolles,  340. 

Vase  d'élection,  peinture  murale,  par  Orsel, 
église  de  Notre-Dame  de  Lorette,  387. 

Va.ssal,  secrétaire  de  Louis  XIV.  Son  monu- 
ment funéraire,  par  Gois,  marbre,  église 
de  Notre-Dame  des  Victoires,  229-i30. 

Vatixkilk  aîné,  peintre  verrier.  Moïse  rece- 
vant les  tables  de  la  Loi,  Assomption  de  la 
Vierge,  vitraux,  église  de  Notre-Dame  de 
Lorette,  396. 

Vauchklkt,  peintre.  Le  Sommeil  de  rKnfant 
Jésus,  toile,  église  de  Notre-Dame  des 
Blancs-Manteaux,  13. 

Vaidhrmkr  (Emile),  architecte.  Construit  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  de  Montrouge,  W, 
L'église  de  Notre-Dame  d'Auteuil  est  con- 

30. 
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struite  d'après  ses  plans,  283,285,  Les  tra- 
vaux   d'agrandissement    de    l'église     des 
Ternes  ont  été  exécutés  sous  sa  direction, 
327,  328. 
Vecellio  (Tiziimo),   dit   Lk  Titien,    peintre. 
Les  Disciples  d'Emmaiis,  toile,  d'après  lui, 
église  de   Notre-Dame  d'Auteuil,  288,  La 
Alise  au  tombeau.  Les  Disciples  d'Emmaiis, 
toiles,  d'après  lui,  église  do  Sainte-Marie 
des  Batignolles,  3W,  345. 
Vendeurs  chassés  du  Temple  (les),  bas-relief 
bois,   par  un  Inconnu  ,  église  de   Sainte- 
Elisabeth,  261-262. 
VÉNOT   (Gyprien),   sculpteur.   Un  ange  ailé, 
statue   bois,    église    de    Saint-Vincent    de 
Paul,  197. 
Ventadour  (duchesse  de).  Voy.  Louis  XV. 
Verceil,  243. 

Verdikr  (François),    peintre.    La  Sainte  Fa- 
mille,   toile,    église    de    Notre-Dame    des 
Champs,  37.  Prédication  de  saint  François 
de  Sales,   toile,  à  lui  attribuée,    chapelle 
de  l'hospice  de  la  Salpêtrière,  85. 
Veroier  (Jean),  écuyer  du  Roi,  253. 
Vérité  [la),  bas-relief  bois,  par  Delaperche, 
église   de   Saint-Rocb,    148,  — ,  bas-relief 
pierre,  par  un  Inconnu,   église  de   Saint- 
Roch,  174,  — ,  statue  marbre,    par  Poul- 
tier,  église  de  Notre-Dame  des  Victoires, 
229, — ,  peinture  murale,  par  Périn,  église 
de  Notre-Dame  de  Loretle,  391. 
Vertu  céleste  (la),  peinture  murale,  par  Ro- 
ger, église  de  Saint-Roch,  166. 
Vertus  théologales  (les    Trois),    toile,    par 
A  B  R,  église  de  Notre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  12. 
Versailles.  Musée  :  Monument  de   Le  Camus, 
par  Mazière,  4,   Saint  Deuis   prêchant  la 
foi  en  France,  toile,    par  Vien,   162,  Le 
Miracle  des  ardents,  par  Doyen,   163,  Le 
SacriGce  de  Noé,  toile,  par  Taraval,  .300. 
Veruncundus,  figure  dans  :  Baptême  de  saint 
Augustin,  toile,  par  C.  Vanloo,   église  de 
Notre-Dame  des  Victoires,  234. 
Vésuve  (La  dernière  éruption  du),  gouache, 
par  Desprez,  hospice  de  la  Salpêtrière,  87. 
Vie  et  culte  de  saint  Eugène,  par  M.  de  Beau- 
pré, cité,  19. 
Vien    (Joseph-Marie),   peintre.   Annonciation 
de  la  Vierge,  toile,  église  de  l'Assomption, 
121,  Saint  Denis  prêchant  la  foi  en  France, 
toile,    église   de   Saint-Roch,    162,  .  Jésus 
laissant  venir  à  lui  les  petits  enfants ,  La 
Résurrection  de  Lazare,  toiles,  même  église, 
179. 
Vierge.    Médaillon  pierre,   par  un  Inconnu, 
église  de    Notre-Dame  des    Blancs-Man- 
teaux, 5,  Annonciation  de  la  — ,  bas-relief 
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ivoire  et  bois,   par  un  Inconnu ,   6-7,  Le 
Mariage  de  la  — ,  toile,  par  Lafon,  8,  As- 
somption de  la — ,  toile,  par  un  Inconnu,  8, 
—  au   Rosaire,   —  au   Scapulairc,    toiles, 
par  im  Inconnu,  9,  Annonciation  de  la  — , 
toile,  par  Le   Dart,   Assomption  de  la,  — , 
toile,  allribnée  à  Perrier,  — ,  Ogure  dans  : 
.adoration  de   l'Enfant    Jésus,    toile,   par 
un  Inconnu,  10,  — ,  statue  plâtre,,  par  un 
Inconnu,  Mariage  de  la  — ,  vitrail,  d'après 
Vanloo,  .'\nnonciation  de  la  — ,  vitrail,  par 
Gsell,   Visitation  de   la  — ,  vitrail,   par  le 
même,  11, — ,  figure  dans  :  Jésus  au  milieu 
des  docteurs,  toile,  par  JoUivet,  12,  — , 
figure  dans  :   Sommeil  de   l'Enfant  Jésus, 
toile,  par  Vauchelet,  .Annonciation  de  la  — , 
toile,  par  un  Inconnu,   même  église,  13, 
Naissance  de  la  - — ,  Annonciation  de  la  — , 
Visitation  de   la  — ,   Mort  de  la  — ,  Cou- 
ronnement de  la — ,  vitraux,  par  Lusson, 
église  de  Saint-Eugène,  20,  —  entre  deux 
anges  tenant  le  calice  surmonté  de  l'hostie, 
vitrail,  par  un  Inconnu,  même  église,  20, 
statue  pierre,  par   Delaplanche,  église  de 
Saint-Joseph,  23,  La  —   et  l'Enfant  Jésus, 
statuette  bois,   par  un  Inconnu,  ^6,  La  — 
et  l'Enfant  Jésus,  toile,  par   un   Inconnu, 
d'après  Strozzi  :  l'original  est  au  Musée  du 
Louvre,  28,  Mortdela  — ,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  La  —  et  l'Enfant  Jésus,  statue 
pierre,  par  Maillet,  La  Visitation  de  la  — , 
bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  Le  Mariage 
de  la  — ,  groupe  bois,  par  un  Inconnu,  29, 
La — aux  donateurs,  toile,  par  un  Inconnu, 
d'après  Van  Dyck  :  l'original  est  au  Mu'kée 
du   Louvre,   29,   Couronnement  de  la  — , 
toile,  par  un  Inconnu,  même  église,  29, 
La  —  et  l'Enfant  Jésus,   bas-relief  pierre, 
par  Thomas,   église   de   Notre-Dame   des 
Champs,   35-36,  La  —  et  l'Enfant  Jésus, 
statue  marbre,  par  le  Père,  38,  — ,  figure 
dans  :  Christ  en  croix,  toile,  par  Louis  de 
Boullongne,  même   église,  38,  Annoncia- 
tion de  la  - — ,  La  Visitation  de  la  — ,  As- 
somption de  la  — ,  Le  Triomphe  de  la  — , 
Le  Couronnement  de  la  — ,  vitraux ,  par 
Uudinot,  église  de  Saint-Pierre  de  Mont- 
rouge,  46,  Le  Couronnement  de  la  — ,  bas- 
relief   pierre ,    par   Schroeder,    église  de 
Notre-Dame  de  Clignancourt,_51, — ,  figure 
dans  :  Pénitence   de  saint  Ignace  dans  la 
grotte  de  Manrèze,  toile,  par  Lafon,  53, 
La—  et  l'Enfant  Jésus,  statue  plâtre,  par 
un  Inconnu,  55,    .Annonciation  de  la  — , 
Visitation  de  la  — ,  Glorification  de  la  — , 
Assomption  de  la  — -,  La  —  au  pied  de  la 
croix,   toiles,   par  Barrias ,  même    église, 
56-57,   La  —    et  l'Enfant  Jésus,    groupe 
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marbre,  par  Otiin,  L'Education  do  la  — , 
toile,  par  Corneille,  Annonciation  de  la  — , 
Visitation  de  la  — ,  bas-relief  pierre,  par 
un  Inconnu,  é<i|lise  de  Satnt-Médard,  68, 
La  — ,  en  buste,  toile,  par  un  Inconnu, 
d'après  Le  Guide,  69, — ,  figure  dans  :  (Christ 
en  croix,  vitrail,  par  un  Inconnu,  70, 
Education  de  la  — ,  peinture  sur  bois,  par 
nn  Inconnu,  La —  debout,  la  tête  couverte 
d'un  manteau  bleu  et  les  mains  jointes, 
peinture  sur  bois,  par  un  Inconnu,  La 
sainte  —  priant,  toile,  par  M' °  Baroy ,  La 
—  et  l'Enfant  Jésus  portés  sur  des  nua;[es, 
statue  plitrc,  par  un  Inconnu,  Le  Mariage 
de  la  — ,  toile,  par  Caminade,  Annoncia- 
tion de  la  — ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  70, 
71,  72,  73,  — ,  fi<[Hre  dans  :  Christ  en 
croix,  vitrail,  par  un  Inconnu,  même  cjjlise, 
73,  La  —  portant  l'Enfant  Jésus ,  peinture 
murale,  par  Jobbé-Duval,  église  de  Notre- 
Dame  de  la  (îare,  79,  vitrail,  par  Sieinheil 
ol  Goylel,  même  église,  80,  La  — ,  en  buste, 
toile,  par  un  Inconnu ,  chapelle  de  l'hos- 
pice de  la  Salpêtrière,  83,  Visitation  de  la 
— ,  toile,  par  un  Inconnu,  83,  Annoncia- 
tion de  la  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  As- 
somption de  la  —,  toile,  par  un  Inconnu, 
La  — ,  toile,  par  un  Inconnu,  84, — ,  figure 
dans  :  Christ  descendu  de  la  croix,  toile, 
d'après  J.  B.  Regnault,  même  chapelle,  85, 
Annonciation  de  la  — ,  toile,  par  Vincent, 
98,  — ,  figure  dans  :  Jésus  adoré  par  les 
Anges,  toile,  par  un  Inconnu,  église  de 
Saint-Leu,  99,  — .,  figure  dans  :  Descente  de 
croix,  toile,  par  un  Inconnu,  99,  Annon- 
ciation de  la  — ,  toile,  par  Quanlio,  — , 
statue  marbre,  par  Dumont,  même  éghse, 
104, —  tenant  l'Enfant  Jésus,  statue  plâtre, 
par  un  Inconnu,  104,  Visitation  de  la  — , 
toile,  par  Lecomte-Vernet,  même  église, 
104, — ,  médaillons  marbre,  par  un  In- 
connu, 105,  — ,  figure  dans  :  Mariage 
de  sainte  Catherine,  toile ,  par  un  In- 
connu, 107,  Mariage  de  la  — ,  Visitation 
de  la  — ,  — ,  vitraux,  par  Chabin,  La 
Purification  de  la  — ,  Annonciation  de  la 
— ,  Mariage  de  la  — ,  —  distribuant  des 
aumônes ,  vitraux ,  par  un  Inconnu,  An- 
nonciation do  la  — -,  Visitation  de  la  — , 
Assomption  de  la  — ,  vitraux,  par  Cbabin, 
109-110,  Assomption  de  la  — ,  toile,  par 
de  Chatillou,  presbytère  de  la  même  église, 
111,  Annonciation  de  la  — ,  toile,  par  Res- 
tout,  citée,  112,  — ,  figure  dans  :  Saint 
Germain  donnant  une  médaille  à  sainte  Ge- 
neviève, (oile,  par  Boulogne  le  Jeune, 
église  de  l'Assoniption,  120,  —,  figure 
dans  :  Adoration  dos  Bergers,  toile,  par 


un  Inconnu, — ,  figure  dans  :  Adoration  det 
Magos,  toile,  parVanloo,  121,  Anooneialioo 
de  la  — ,  toile,  par  Vien,  Vativitéde  la  — , 
toile,  par  .Suvée,  Assomption  de  la  — , 
peinture  &  fresque,  par  de  l,afo9fc,  même 
église,  121 ,  122,  — ,  figure  dans  :  Déposi- 
tion de  croix,  toile,  par  Périgoon,  égli*e 
Saint-Roch,  146,  — ,  figure  dans  :  Jé<u»- 
Christ  descendu  de  la  croix,  toile,  par 
Cornu,  151,  La  —  consolatrice,  toile,  par 
le  même,  151,  — ,  figure  dans  :  .Saint  Jo- 
seph et  l'Enfant  Jésus,  toile,  par  Tiuier, 
— ,  figure  dans  :  Mort  de  laint  Joseph, 
toile,  par  Biennoury,  168, — ,  figure  daot  : 
Sainte  Thérèse  en  extase,  toile,  par  Guer- 
mann-Bohn,  170-171,  — ,  figure  dans  : 
Jésus  portant  sa  croix,  bas-relief  pUtre, 
par  Dcscine,  172,  — ,  figure  dans  :  Dépo- 
sition de  croix,  toile  ,  par  un  Inconnu,  173, 
La  Présentation  de  la  —  au  temple,  toile, 
par  Restant,  même  église,  173,  Annoncia- 
tion de  la  — ,  groupe,  par  Falconel,  cité, 
174,  Assomption  de  la — ,  peinture  murale, 
par  Pierre,  Evanouissement  de  la  — ,  toile, 
par  Dupuy  Delaroche,  Apparition  de  la  — 
à  Antoine  Botta,  paysan  de  Savonc  en  1586, 
toile,  par  Brusco  ou  Brusci,  église  de 
Saint-Roch,  175,  —  et  Kleurs,  toile,  p«r 
Joulin,  177-178,  — ,  statue  marbre  par 
Bogino,  179,  — ,  figure  dans  :  Christ  au 
tombeau,  groupe  plâtre,  par  Desoine,  180, 
— ,  toile,  par  un  Inconnu,  180,  mono- 
gramme de  la  — ,  vitrail,  par  un  Inconnu, 
181,  — ,  vitrail,  par  un  Inconnu,  même 
église,  181,  — ,  figure  dans  :  Meuie, 
groupe  marbre,  par  Carrier-Belleuse  ,  églite 
de  Saint-Vincent  de  Paul,  216-217,  —, 
médaille,  par  un  Inconnu,  église  de  Notre- 
Dame  des  Victoires,  224,  — ,  médaillon 
sur  la  chaire  de  l'église  de  Notre-Dame 
des  Victoires,  226,  Education  de  la  — , 
bas-relief  pierre,  par  Jacquier,  l'Imina- 
culée  Conception  de  la  — ,  toile,  par  Pa»- 
qualini,  230,  La —  et  l'Enfant  Jésnt,  statue 
stuc,  par  un  Inconnu,  Annonciation  de  la  — , 
Assomption  de  la  — ,  toiles,  par  Muller,  232, 
— ,  figure  dans  :  Mise  au  tombeau,  bas- 
relief  bronsc,  par  Guersant,  2.34,  — , figure 
dans  :  Christ  mis  au  tombeau,  toile,  par 
un  Inconnu,  236,  La  Sainte  —  recevant  la 
communion  de  saint  Jean,  toile,  par  Lafon, 
La  — ,  sainte  Elisabeth  et  saint  Zacharie, 
toile,  par  un  Inconnu ,  236,  —  entre  deux 
anges,  vénérée  par  saint  Augustin  ot  sainte 
Monique,  vitrail,  par  Lusson,  238,  Vai»- 
sance  de  la  — ,  Annonciation  de  la  — , 
Assomption  de  la  — ,  Visitation  de  la  — , 
Mariage  de  la — ,  vitraux,  par  Detgrangcf, 
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même  église,  238,  Education  de  la  — , 
toile,  par  Biennoury,  église  de  Sainte-Elisa- 
beth, 248-249,  — ,  figure  dans  :  Circonci- 
sion, bas-relief  bois,  par  un  Inconnu,  258, 
Annonciation  de  la  —,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  258,  —  figure  dans  :  Jésus  au 
milieu  des  docteurs,  bas-relief  bois,  par  un 
Inconnu,  259,  — ,  figure  dans  :  Jésus  à 
Nazareth,  bas-relief  bois,  par  un  Inconnu, 
260,  — ,  figure  dans  :  Les  Sept  OEuvres  de 
la  Miséricorde,  peintures  murales,  par  Bé- 
zard,  265,  Mort  de  la  — ,  Présentation  de 
la  —  au  Temple,  Mariage  de  la  — ,  bas- 
reliefs  plâtre,  parVirieu,  266, — .figure 
dans  :  Jésus-Christ  porte  sa  croii,  bas-relief 
bois,  par  un  Inconnu,  268,  — ,  figure  dans  : 
Jugement  dernier,  bas-relief  bois ,  par  un 
Inconnu,  268,  — ,  figure  dans  :  Jésus  in- 
sulté par  des  soldats,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  269, — ,  figure  dans  :  Les  sol- 
dats tirent  au  sort  la  robe  de  Jésus-Christ, 
bas-relief  bois ,  par  un  Inconnu ,  270,  — , 
figure  dans  :  Les  soldats  se  divisent  les 
vêtements  de  Jésus-Christ,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  270,  — ,  figure  dans  :  Con- 
version du  bon  larron,  bas-relief  bois,  par 
un  Inconnu,  270,  — ,  figure  dans  :  Made- 
leine au  pied  de  la  croix,  bas-relief  bois, 
par  un  Inconnu,  270,  — ,  figure  dans  :  Des- 
cente de  croix ,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, — ,  figure  dans  :  Sépulture  du  corps 
de  Jésus-Christ,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, 271,  — ,  figure  dans  :  Descente 
du  Saint-Esprit,  bas-relief  bois,  par  un  In- 
connu, 273,  — ,  figure  dans  :  Adoration 
des  bergers,  toile,   d'après  Allegri,  275, 

—  au  pied  de  la  croix,  toile,  par  un  In- 
connu, même  église,  276,  — ,  statue  pierre, 
par  Maniglier,  façade  de  l'église  de  \'otre- 
Dame  d'Auteuil,  284,  Couronnement  de  la 
— ,  Naissance  de  la  — ,  Présentation  de  la 

—  au  Temple,  Education  de  la  — ,  Mariage 
de  la  — ,  Annonciation  de  la  — ,  Visitation 
de  la  — ,  Evanouissement  de  la  —  au  Cal- 
vaire, Mort  de  la  — ,  Assomption  de  la  — , 

—  immaculée,  vitraux,  d'après  Maillot, 
église  de  Notre-Dame  d'Auteuil,  288,  La — 
et  l'Enfant  Jésus,   toile,  par  un  Inconnu, 

288,  La  — ,  l'Enfant  Jésus  et  saint  Casimir, 
toile,  d'après  Rubens,  288,  Assomption  de 
la  — ,  toile,  d'après  Sassoferralo ,  288, 
La  —,  toile,  par  M"^  Lacuriat,  289,  La  — 
et  l'Enfant  Jésus,   toile,  par  un  Inconnu, 

289,  Figure  de  — ,  peinture  sur  cuivre, 
par  M"e  de  Bailleul,  289,  Figure  de  —, 
toile,  par  un  Inconnu,  289,  La  —,  l'Enfant 
Jésus,  saint  Joseph  et  le  Père  Eternel  dans 
une  gloire,  toile,  par  un  Inconnu,  même  I 


église,  289,  — ,  statue  pierre,  par  un  In- 
connu, façade  de  l'église  de  Saint-Jean- 
Saint-François,  296,  La  —  couronnée  par 
l'Enfant  Jésus,  bas-relief  cuivre,  par  un 
Inconnu,  La  —  tenant  l'Enfant  Jésus,  statue 
plâtre,  par  Guersant ,  La  —  et  l'Enfant 
Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  301,  — ,  figure 
dans  :  Christ  remettant  à  saint  François  les 
statuts  de  son  Ordre,  toile,  attribuée  au 
Frère  Luc,  304,  — ,  figure  dans  :  Saintes 
femmes  au  pied  de  la  croix,  toile,  par  un 
Inconnu,  même  église,  305,  — ,  figure 
dans  :  Calvaire ,  groupe  pierre,  par  Feu- 
gère  des  Forts,  église  de  Saint-Jacques-Saint- 
Christophe,  313,  — ,  figure  dans  :  Adoration 
des  Mages,  peinture  murale,  par  Brémond, 
315,  La —  et  saint  Jean,  vitrail,  par  un 
Inconnu,  même  église,  321,  La  —  et  l'Eu- 
fant  Jésus,  toile,  par  Guet,  église  de  Saint- 
Ferdinand  des  Ternes,  330,  La  Conception 
immaculée  de  la  — ,  toile,  d'après  Murillo, 
330,  — ,  figure  dans  :  Christ  au  tombeau, 
toile,  par  un  Inconnu,  330,  — ,  figure  dans: 
Mort  de  saint  Joseph,   toile,  par   Lorain, 

333,  — ,  vitrail,  par  Hirsch,  même  église, 

334,  Annonciation  de  la  — ,  toile,  par  un 
Inconnu,  La  —  et  l'Enfant  Jésus,  toile,  par 
ChazaI ,  église  de  Sainte- Marie  des  Bati- 
gnolles,  342,  343,  — ,  figure  dans  :  Jésus 
au  milieu  des  docteurs,  toile,  par  Corbet, 
343,  Annonciation  de  la  — ,  bas-relief  car- 
ton pierre,  par  un  Inconnu,  344,  La  —  et 
l'Enfant  Jésus,  toile,  par  un  Inconnu,  344- 
345,  Assomption  de  la  — ,  groupe  carton- 
pierre  ,  par  un  Inconnu,  —  à  la  grappe, 
toile,  d'après  Pierre  Mignard ,  Annoncia- 
tion de  la  — ,  Visitation  de  la  — ,  vitraux, 
par  Thibaud,  même  église,  345,  Visitation 
de  la  — ,  bas-relief  pierre ,  par  Perrey, 
façade  de  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
Belleville,  352,  La  —  et  l'Enfant  Jésus, 
bas-relief  pierre,  par  Perrey,  transept  de 
l'église,  354,  Le  Mariage  de  la  — ,  toile, 
par  Leloir,  358,  La  —  accompagnée  des 
anges,  des  chérubins,  séraphins  et  archan- 
ges, vitrail,  par  Martel,  359,  Visitation  de 
la,  — ,  Le  Mariage  de  la  — ,  Le  Couronne- 
ment de  la  — ,  La  Mort  de  la  — ,  La  Nais- 
sance de  la  — ,  L'Annonciation  de  la  — , 
L'Assomption  de  la  — ,  vitraux,  par  le 
même,  même  église,  362,  La  —  et  l'En- 
fant Jésus  ,  bas-relief  pierre ,  par  Lebœuf- 
Nanteuil,  façade  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Lorette,  368,  La  —  et  l'Enfant  Jésus, 
statue  bois,  par  EIsboëcht,  376-377,  Nais- 
sance de  la  — ,  peinture  murale,  par  Mon- 
vnisin,  377,  Présentation  de  la  —  au  Tem- 
ple, peinture  murale,  par  Vinchon,  Mariage 
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delà — ,  peinture  murale,  par  Laoglois, 
377-378,  — ,  ligure  daus  :  Adoralion  des 
Ma<]e8,  peinture  murale,  par  (jranjjer,  378, 
AnDonclalion  de  la  — ,  peinture  murale, 
par  Dubois,  378,  Assomption  de  la  — , 
peinture  murale,  par  De  Juinnc,  378,  — , 
figure  dans  :  Adoration  des  Bergers,  pein- 
ture murale,  par  Hesse ,  378-379,  Vi- 
sitation de  la  — ,  peinture  niumlc,  par 
Coulan,  379,  —  puissanle,  peinture  mu- 
■  raie,  par  Orsel,  385,  Sujets  symboliques 
tirés  des  Litanies  de  la  — ,  peintures  mu- 
rales, par  Orsel,  385,  386,  387,  388, 
389,  — ,  statue  marbre,  par  Auguste- 
Alexandre  Dûment,  390,  — ,  figure  dans  : 
Christ  mort,  peinture  murale,  par  Alphonse 
Pérln,  393,  — ,  figure  dans  :  Jésus  au  milieu 
des  docteurs,  peinture  murale,  par  Michel- 
Martin  Drolling,  394,  —,  figure  dans  : 
Translation  de  la  sainte  maison  de  Lorette, 
peinture  murale ,  par  Pierre-Claude  De- 
iorme,  395,  Le  Couronnement  de  la  — , 
peinture  murale,  par  François  Picot,  395- 
396,  Assomption  de  la  —,  vitrail,  par 
Vatinelle  aîné,  même  église,  396.  Voy. 
Ange  ordonnant  à  Joseph  de  fuir  en 
Egypte.  Voy.  Adoration  des  Bergers,  9. 
Voy.  Adoration  det  Mages,  14.  Voy.  Ado- 
ration des  Rois._  Voy.  Ecce  mater  tua. 
Voy.  Fitite  en  Egypte.  Voy.  Immaculée 
Conception.  Voy.  J^sis  Christ,  7,  27,29, 
46,55,56,73,174,179,181,208,238,253, 
358,  390.  Voy.  Louis  XIII,  236.  Voy.  Na- 
tivité. Voy .  Notre-Dame  de  la  Compassion. 
Voy.  Notre-Dame  des  Sept- Douleurs.  Voy. 
Notre-Dame  du  Hosaire.  Voy.  Pietà. 
Voy.  Présentation  au  Temple.  Voy.  Repos 
en  Egypte.  Voy.  Saintk  Annk.  Voy.  Sainte 
Famille.  Voy.  Sainte  TnÉRisK,  383.  Voy. 
Stabat  Mater. 


WENCEWLAN. 

Vigilance  (la),  peinture  murale,  par  Pério, 
église   de   Notre-Dame  de  Lorette,   392. 

Viu.voN  (Claude),  peintre.  Vision  de  uint  Do- 
minique, toile,  à  lui  attribuée,  église  de 
Saint-Jean-Sainl-François,  301-302. 

Vilain  (Victor),  sculpteur.  Saint  Paul,  statue 
pierre,  église  de  Saint-Hocb,  145. 

ViLLALPANDU ,  peintre.  Adoration  dei  berger«, 
Adoration  des  Kois,  toiles,  église  de  Noire- 
Dame  de  la  Gare,  79. 

Villars-Benoit,  223. 

ViLLKOKViL  (ng),  maître  des  requétei.  Son 
bAtel  est  confisqué,  135. 

ViLLEHor  (le  maréchal  ok).  Voy.  Lotis  XV. 

ViLLOT  (Frédéric),  29,  85,  330,  340,  342, 
344,  345. 

Vincennes,  173. 

ViNCBNT  (François-André),  peintre.  Martyre 
de  saint  Thomas  Becket,  toile,  à  lui  attri- 
buée, église  de  Noire-Dame  de*  Champs, 
38,  Annonciation,  toile,  église  de  Sainl-Leu, 
98. 

ViNCHON  (Auguste-Jean-Baptisie),  peintre. 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple,  pein- 
ture murale  ,  église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rette, 377. 

ViNTiHiLLK  (Mgr  Cbarlet  db),  arche*éqae  de 
Paris,  232. 

Vire,  44. 

ViRiRU  (Paul),  sculpteur.  Mort  de  la  Vierge, 
Présentation  de  la  Vierge  au  Temple,  Ma- 
riage de  la  Vierge,  bas-reliers  plilre,  église 
de  Sainte-Elisabeth,  266. 

Volïic,  369,  379,  393. 

VouET  (Simon),  peintre.  Iji  Résurrection  de 
I^zare  ,  toile ,  à  lui  attribuée ,  église  de 
Saint-Roch,  172-173,  I.a  Résurrection, 
toile,  d'après  lui,  église  de  Notre-Dame 
d'Auteuil,  289,  Son  nom  cité,  83. 

Voyage  pittoresque  de  Paris,  107,  108. 


w 


Warkn-Whitk,  peintre-verrier.  A  ciécuté  un 
vitrail  dans  l'église  de  Sainte -Elisabeth, 
en  collaboration  avec  Jones,  d'après  les 
cartons  d'Abcl  de  Pujol,  277. 

WatriKkli.k,  sculpteur  ornemaniste.  A  exécuté 
une  partie  de  la  sculpture  décorative  du 
Temple  Israélite  de  la  rue  des  Tournelles. 
138. 


WATTKVII.LK  (Phélipeaui-Pontcbartrain, 
veuve).  Son  nom  figure  sur  une  plaqne 
commémorative  dans  l'éghse  deSainl-Rocb, 
147. 

VVencrslas  (l'empereur),  figure  dans  :  Mar- 
tyre de  saint  Jean  Népomucène,  toile,  par 
Marigny,  église  de  Saint-Leu,  103. 
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ZACHARIE.  —  ZVRBABAN. 


Zacuabis.  Voy.  Saint  Zacharie. 

ZÉB^D^E,  194,  329. 

ZiER  (Victor-Casimir),  peintre.  Collabore  avec 
Norblin  pour  le  tableau  :  Mort  de  sainte 
Suzanne,  dans  l'église  de  Saint-Rocb,  151. 


ZuRBARAN' (Francisco),  peintre.  Sainte  Catherine 
de  Sienne,  couronnée  d'épines,  toile,  par 
un  Inconnu,  d'après  lui,  dans  la  chapelle  de 
Sainte-Anne  de  l'église  de  Saint-Médard, 
71. 


Paris,le  1"  mai  1888. 


Henrï  JOUIN. 
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